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Comme  nous  l'avons  déjà  annoncé,  c'est  au  Congrès  des  Orien- 
talistes tenu  à  Paris  en  1897,  qu'encouragé  par  le  bienveillant 
concours  d'un  certain  nombre  de  nos  amis,  nous  avons  entrepris  de 
publier,  sous  le  titre  de  Patrologia  Orientalis,  un  ensemble  de  textes 
écrits  en  arabe,  en  copte,  en  éthiopien,  aussi  bien  qu'en  syriaque  et 
en  grec.  Nous  avons  pensé  que  la  publication  de  ces  textes,  si  inté- 
ressants pour  la  littérature  chrétienne,  compléterait,  au  même  titre  que 
la  Patrologie  Syriaque,  les  éditions,  indispensables  à  tous  les  travail- 
leurs, des  Patrologies  Grecque  et  Latine  de  l'Abbé  Migne. 

C'est  pour  nous  un  devoir  de  placer  en  tête  de  ce  volume  les  noms 
des  savants  qui  ont  bien  voulu  nous  apporter  leur  précieuse  collabo- 
ration :  MM.  Asin  y  Palacios,  à  Madrid  [arabe)  ,  René  Basset,  à  Alger 
arabe  et  éthiopien);  E.  Blochet,  à  Paris  (arabe  et  persan);  J.  Bous- 
quet, à  Paris  [grec)  ;  C.  Butler,  à  Cambridge  (grec)  ;  E.-W.  Brooks,  à 
Londres  [syriaque)  ;  P.  Chebli,  à  Beyrouth  (arabe)  ;  L.  Clugnet,  à  Paris 
grec];  Conti-Rossini,  à  Rome  (éthiopien);  W.-E.  Crum,  à  Londres 
copte);  F.  Cumont,  à  Bruxelles  (grec);  R.  P.  Delehaye,  à  Bruxelles 
(grec);  H.  Derenbourg,  à  Paris  (arabe);  R.  Duval,  à  Paris  (syriaque); 
B.  Evetts,  à  Oxford  (arabe);  E.-J.  Goodspeed,  à  Chicago  (éthiopien); 
II.  Goussen,  à  Dusseldorf  (arménien  et  géorgien);  I.  Guidi,  à  Rome 
arabe,  copte,  éthiopien)  ;  L.  Hackspill,  à  Toulouse  (éthiopien)  ;  J.  Ha- 
lévy,  à  Paris  (éthiopien);  G.  Horner,  à  Londres  (copte);  Kmosko,  à 
Presbourg  (syriaque)  ;  M. -A.  Kugener,  à  Bruxelles  (syriaque)  ;  H.  Lange, 
à  Copenhague  (copte);  0.  de  Lemm,  à  Saint-Pétersbourg  (copte); 
F.  Macler,  à  Paris  (arménien)  ;  C.-A.  Nallino  ,  à  Palerme  (arabe)  ; 


E.  Pereira,  à  Lisbonne  [éthiopien);  J.  Perruchon,  à  Paris  [éthiopit 
E.  Preuschen,  à  Darmstadt  (grec  et  arménien);  E.  Revillout,  à  Pj 
[copte);  D.  Serruys,  à  Paris  [grec);  P.  Theillet,  à  Paris  [arnxénii 
A.  Vàsiliev,  à  Dorpat  [grec  et  arabe)  ;  C.  Wessely,  à  Vienne  (gr 
On  nous  permettra  de  mentionner  ici  d'une  façon  toute  spéc 
notre  excellent  collègue  P.  Nau,  Docteur  ès  sciences  mathématique 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  littérature  syriaque  connaissent  ses  pu 
cations  déjà  si  nombreuses.  Il  nous  a  généreusement  offert  de  join 
son  nom  au  nôtre  en  tête  de  cette  publication,  et,  par  sa  collaborai 
assidue  de  tous  les  jours,  il  nous  a  permis  de  mener  à  bien  une  pu 
cation  aussi  considérable  et  qui  devait  naturellement  rencontrer  à 
début  des  difficultés  qui  eussent  pu,  tout  d'abord,  paraître  insurm 
tables. 

Cette  publication  de  textes  inédits  suppose  la  collaboration 
savants  de  tous  pays,  et  il  n'a  pas  été  possible  d'imposer  une  lanj 
qui  eût  pu  gêner  les  savants  pour  traduire  leur  pensée.  Nous  av 
donc  admis  que  la  traduction  pouvait  être  donnée  aussi  bien  en  h 
qu'en  allemand,  en  anglais,  en  français,  en  italien;  c'est  ainsi  < 
dans  ce  premier  volume  on  trouvera  une  partie  traduite  en  franf 
et  une  autre  en  anglais. 

Nous  tenons  encore  à  remercier  ici  d'une  façon  toute  spéc 
M.  Charles  Beaudoire,  directeur  de  la  Fonderie  Générale  à  Paris,  qi 
fait  graver  et  fondre  spécialement  pour  nous  la  plupart  des  caracti 
orientaux  que  le  lecteur  rencontrera  dans  la  suite  de  ces  volumes. 

Enfin  M.  Maurice  Firmin-Didot,  qui  dirige  avec  tant  de  distinct 
la  maison  que  lui  ont  léguée  ses  illustres  ancêtres,  nous  permettra 
joindre  à  son  nom,  afin  de  leur  adresser  nos  sincères  remercieme 
pour  tant  de  difficultés  vaincues  au  cours  de  l'impression  de  ces  te: 
orientaux,  les  noms  de  MM.  Théotiste  Lefevre  et  Martial  Boudet,  di^ 
petits-fils  du  célèbre  auteur  du  Guide  pratique  du  Compositeur  e< 


AVERTISSEMENT 


La  publication  de  cet  ouvrage  a  été  commencée  il  y  a  plusïei 
années,  lorsque,  à  la  suite  du  congrès  des  Orientalistes  tenu  à  Paris 
1897,  M*p  Gradin  me  fit  part  de  son  intention  d'éditer  une  patrol 
orientale,  c'est-à-dire  une  collection  d'ouvrages  d'écrivains  chrétien 
des  églises  d'Orient. 

Je  m'associai  de  tout  cœur  à  cette  entreprise.  Je  résolus  avec  la 
laboration  de  savants  éthiopisants  :  MM,  Guidi,  Basset  et  Gonti 
de  publier  le  Syna.raire  éthiopien,  et  en  attendant  je  fis  choix,  poi 
buter,  du  livre  tfes  Mystères  du  ciel  et  de  la  ferre. 

Diverses  causes,  que  je  ne  puis  énumérer  ici,  en  ont  retardé 
pression;  en  dernier  lieu,  des  troubles  de  la  vue  qui  m'ont  enlevé 
possibilité  de  lire  et  d'écrire,  m'ont  obligé,  pour  terminer  cette  publi- 
cation, à  recourir  à  mon  savant  et  excellent  ami,  M.  Guidi,  professeur  à 
l'Université  de  Rome,  qui  avait  eu  déjà  F  amabilité  de  revoir  les  pre- 
mières feuilles.  Avec  beaucoup  d'empressement,  il  a  bien  voulu  accepter 
d'en  corriger  les  dernières  épreuves  et  d  y  ajouter  une  courte  intro- 
duction que  moi-même  je  ne  pouvais  plus  faire.  Je  tiens  à  le  remercier 
publiquement  de  son  précieux  concours  et  à  dire  que  j'ai  trouvé  auprès 
de  lui  le  meilleur  accueil  en  toutes  circonstances.  Je  le  remercie  en  mon 
nom  et  pour  la  Patrol  ogie  orientale1. 

Je  dois  aussi  adresser  des  remerciements  à  mon  cher  maître  M.  Jo- 
seph Halévy,  qui  a  bien  voulu  ine  donner  des  conseils  pour  la  traduc- 
tion de  plusieurs  passages  difficiles  du  Livre  des  Mystères. 

J.  Perruchon, 


*  Je  remercie  aussi  M.  l'abbé  Desnoyers,  élève  de  M.  Guidi,  qui  a  fait  la  table  des 
noms  propres  eL  celle  des  mots  éthiopiens  peu  usités,  ainsi  que  M.  l'abbé  Nau  qui  a 


Le  <  Livre  des  Mystères  du  ciel  et  de  la  terre  »  ne  nous  a  été  co 
que  dans  un  seul  manuscrit,  dans  le  n°  117  de  la  Bibliothèque  Na 
de  Paris,  car  le  n°  118  n'est  qu'une  copie  du  précédent  faite 
P.  Vansleb.  Dans  les  grandes  collections  des  mss.  éthiopiens  rapj 
en  Europe  au  siècle  dernier  et  qui  sont  allées  enrichir  les  bib 
ques  de  Berlin,  de  Tubingue,  de  Francfort  s.  M.  et  surtout  ce 
Paris  et  de  Londres,  on  chercherait  en  vain  un  second  exemplaire 
singulier  ouvrage. 

Rien  ne  nous  est  connu  sur  son  auteur  Ba-Hayla  Mikâ'êl  c 
sime.  M.  Zotenberg,  dans  son  catalogue1,  assigne  le  ms.  au  se 
siècle,  mais,  vu  surtout  la  forme  de  la  lettre  A*,  on  pourrait  en  i 
la  date  jusqu'au  quinzième  siècle.  En  ce  cas  et  même  en  admett 
qui  n'est  pas  invraisemblable,  que  ce  ms.  est  l'autographe  de  1'* 
celui-ci  ne  serait  pas  postérieur  au  quinzième  siècle  et  son  ouvra 
vrait  être  classé  parmi  les  nombreuses  et  variées  productions  de  1 
rature  éthiopienne  qui  caractérisent  le  règne  de  Zar  a  Yâ'qob  et 
successeurs  immédiats.  Comme  M.  Zotenberg  l'a  remarqué,  Tai 
dû  se  servir  de  l'Apocalypse  de  Saint  Pierre,  et  du  livre  d'Hénoch 
très  ouvrages  aussi  ont  peut-être  été  mis  à  contribution  par  lui 
seule  une  étude  approfondie  de  toute  cette  littérature  cabbalisti 
apocalyptique  pourrait  préciser  les  sources  de  ce  livre  et  dé  te 
dans  quelle  mesure  il  est  original. 

Dans  le  manuscrit  de  Paris  que  nous  avons  mentionné,  trois 
écrits  suivent  celui  que  nous  publions,  à  savoir:  1°  l'explicatio 
forme  d'Apocalypse  de  l'Apocalypse  canonique  de  Saint  Jean  pa 

1  Catalogue  des  mss>  éthiopiens  de  la  Bibl.  Nationale,  Paris,  1877.  p.  140. 
1  V.  Conti  Rossini,  Note  per  la  storia  letter.  abissina,  31. 


la  Mikl'êl);  2°  une  dissertation  sur  le  mystère  < 
dissertation  sur  la  naissance  d'Hénoch.  Les  qi 
tenberg1...,  paraissent,  dans  la  pensée  de  Tau 
qu'un  seul  et  même  ouvrage,  auquel  s'appliqu 
res  du  ciel  et  de  la  terre  j>. 
des  Mystères  »  est  un  des  rares  ouvrages  éthiopiens 
rope  au  dix-septième  siècle;  on  crut  d'abord  que  ce 
i  livre  d'Hénoch,  mais  Ludolf  montra  quel  était  le  véri 
i  auteur3.  Il  en  donna  aussi  des  extraits  dans  le  Comme 
art  h. 3;  les  idées  bizarres  développées  dans  ce  livre  fi 
[tipws  par  Ludolf  qui  les  qualifie  de  a  futiles  et  absu 
■irrîiliones,  crassae  ac  putidae  fabulae,  etc.  ».  La  critique 
|tjiri>  autrement  ces  compositions  qui  se  rattachent  à  la  gr 
nu  apocalyptique  et  cabbalistique  et  qu'il  importe  de  conn 
igines  et  dans  son  développement  pour  étudier  l'histoii 
humaine  sous  toutes  ses  formes. 
Au  point  de  vue  de  la  lexicographie,  M.  Dillmann,  n'ayant  pa 
ï\h-r  ce  manuscrit,  n'a  fait  que  répéter  des  données  de  Lu 
otitent  de  pouvoir  maintenant  contrôler  ces  données,  au  n 
h  première  partie,  grâce  à  notre  édition. 
!    manuscrit  malheureusement  n'est  pas  correct;  plusieurs  foi 
ont  été  omis  et  en  partie  seulement  rétablis,  sur  la  ligne  et 
main.  Le  manque  d'exactitude  grammaticale,  dans  les  différa 
des  verbes  et  des  noms,  est  aussi  fréquent;  nous  nous  sor 
«ttachés  à  donner  le  texte  tel  qu'il  est  dans  le  ms.,  en  n'ajoutant  en 
e  les  corrections  les  plus  nécessaires;  quant  à  l'orthographe, 
dans  le  ms.,  nous  avons  suivi  celle  de  M.  Dillmann. 

I.  Guidi. 

1  Loc.  cit. 

1  Cf.  Jobi  Ludolfi,  alias  Leut-holf  dicti,  Historia  JEthiopica,  Francf.  ad  Me 


NOTE  ADDITIONNELLE 

PAR  F.  NAIT 


I.  Histoire  du  manuscrit  éthiopien  117.  —  Ce  manuscrit  offre  déjà 
un  certain  intérêt  parce  qu'il  fut  recherché,  acheté  et  relié  par  Peiresc1,  de 
1633  à  1637,  dans  des  circonstances  que  nous  allons  relater,  au  lieu  et  place 
du  célèbre  Livre  d'Hénoch*. 

«  En  1633,  raconte  Gassendi  le  capucin  Gilles  de  Loches 4  vint  à  Aix 
faire  visite  à  Peiresc  dont  il  avait  déjà  reçu  maints  secours.  Il  lui  indiqua 
les  manuscrits  rares  qu'il  avait  vus  dans  les  monastères 5.  En  particulier  il  dé- 
clara avoir  remarqué  un  manuscrit  intitulé  Mazhafahat  Einok,  ou  Prophétie 
d'Ênochy  contenant  ce  qui  devait  arriver  jusqu'à  la  fin  du  monde.  Peiresc  ré- 
solut de  l'acquérir  à  quelque  prix  que  ce  fût,  il  n'épargna  aucuns  frais  et  put 
enfin  l'obtenir6.  * 

Il  reçut  du  moins  un  manuscrit  sur  parchemin,  de  85  feuillets,  formé  de 
cahiers  de  16  pages7,  écrit  sur  deux  colonnes,  avec  17  lignes  à  la  page  pour 
le  premier  cahier  (fol.  1-8)  et  de  21  à  23  lignes  à  la  page  (en  général  23 
lignes)  pour  les  cahiers  suivants.  Ce  manuscrit  relié  solidement  entre  deux 
planchettes,  à  la  manière  éthiopienne,  lui  fut  adressé  au  lieu  et  place  des 
Prophéties  d'Énoch  et  il  lui  fit  ajouter  une  seconde  couverture  richement 
dorée  avec  l'inscription  :  Revelationes  Henochi  aelhiopice. 

1.  Nicolas-Claude  Fabri,  seigneur  dé  Peiresc,  conseiller  au  parlement  d'Aix  (1580-1637),  subven- 
tionna de  nombreux  savants,  et  réunit  en  particulier  une  belle  bibliothèque  qui  fut  achetée,  après  sa 
mort,  par  le  cardinal  Mazarin.  Sa  Vie  fut  écrite  par  Gassendi,  professeur  de  mathématiques  au  Collège 
de  France.  Nous  citerons  la  troisième  édition  :  Viri  illustris  Mcolai  Claudii  Fabricii  de  Peiresc  sena- 
loris  Aquisextiensis  vita,  Hagae  comitum  (La  Haye),  1655. 

2.  Le  Livre  d'Hénoch  devait  être  découvert  au  xvnr  siècle  seulement  dans  une  version  éthio- 
pienne, et  publié  pour  la  premier  fois  à  Oxford,  en  1821. 

3.  Loc.  cit.,  p.  168. 

4.  Des  manuscrits  de  ce  capucin  sont  conservés  dans  le  fonds  copte  (n*(  148,  150)  de  la  Bibliothèque 
Nationale  de  Paris. 

5.  Gilles  de  Loches  affirma  avoir  vu  une  bibliothèque  de  huit  mille  volumes  «  quorum  pars  non  exi- 
gua  prae  se  ferre t  aevi  Antonii  notas  ». 

6.  Quandoquidem  vero  inter  caetera  animadvertisse  se  dixit  Mazhafahat  Einok  seu  Prophetiam 
Enochi  declarantem  ea  quae  ad  finem  usque  saeculi  eventura  sunt,  librum  Europae  pridem  invisum 
illeic  autem  charactere  ac  idiomate  JEthiopico,  seu  Abyssinorum,  apud  quos  is  fuerat  servatus;  idco 
Peireskius  sic  fuit  accensus  ejus,  quoquo  pretio  comparandi  studio,  ut  nullis  parcens  sumptibus,  ipsum 
denique  sui  fecerit  juris,  p.  168. 

7.  Les  feuillets  81-82  forment  un  cahier.  Item  les  feuillets  83-85  qui  portent  seulement  une  note  de 
Vansleb  (fol.  83)  et  quelques  notes  éthiopiennes. 


itiquos, 
*  retour 
ripticm 


Nous  n'avons  pu  découvrir  dans  quelles  conditions  cet  ouvrage  fut  adressé 
à  Poire  se,  mais  un  incident,  raconté  dans  sa  Vie  sous  Tannée  suivante  (1634) 
va  nous  permettre  de  faire  à  ce  sujet  une  conjecture  plausible  : 

t  Un  habitant  de  Montpellier,  nommé  Vermellius,  après  avoir  été 
tier,  puis  soldat,  se  rendit  ensuite  en  Egypte  et  de  là  en  Abyssinie  avec  une 
pacotille*  Les  ornements  européens  plurent  beaucoup  h  la  reine  des  Abyssins 
et  ce  Vermellius  jouit  bientôt  d'un  grand  crédit  à  la  cour.  A  un  moment  où 
le  roi  d1  Abyssinie  allait  se  mettre  en  campagne  à  la  tête  de  50.000  soldats, 
Vermellius  se  fit  fort  de  vaincre  les  ennemis  avec  8.000  hommes  seule* 
dressés  à  l'européenne.  11  réussit,  fut  nommé  général  en  chef  et  écrivit 
à  ses  amis  de  Marseille  de  lui  envoyer  quelques  livres  —  surtout  des  ou\ 
ges  militaires  — et  des  gravures.  Peiresc  en  entendit  parler  et,  sachant  que 
les  amis  de  Vermellius  ne  se  préoccupaient  pas  de  cet  envoi,  il  lui  adressa  en 
1634  un  grand  nombre  de  livres  et  surtout  des  ouvrages  de  mathématiques, 
d  architecture  militaire  et  civile,  de  perspective  etc.1.  II  lui  demanda  en 
quelques  livres  éthiopiens,  les  inscriptions  qu'il  rencontrerait,  la  deser 
de  la  montagne  d'Amara  etc. 3.  » 

D'après  ce  récit,  il  nous  est  permis  de  supposer  avec  grande  vraisemblance 
que  parmi  «  les  quelques  livres  éthiopiens  »  réclamés  par  Peiresc  en  1634, 
figurait  en  première  ligne  la  «  Prophétie  d'Enoch  a  que  Gilles  de  Loches  lui 
avait  dit  Tannée  précédente  exister  encore  en  éthiopien.  Ce  serait  donc  Ver- 
mellius, citoyen  de  Montpellier  et  général  en  chef  de  l'empereur  d'Ethiopie, 
qui  aurait  recherché  cet  ouvrage  et  aurait  adressé  enfin  à  Peiresc  le  manu- 
scrit du  Livre  des  Mystères  du  ciel  et  de  la  terre  où  Hénoch  est  souvent  nommé  et 
qui  se  termine  par  une  dissertation  sur  la  naissance  d'Hénoch.  Ce  n'était  pas 
l'ouvrage  signalé  par  Gilles  de  Loches,  mais  on  comprend  que  Vermellius  ait 
pu  s  y  tromper*. 

Ce  manuscrit  passa  ensuite  dans  la  Bibliothèque  du  cardinal  Mazarin,  puis 
dans  celle  du  roi  où  le  dominicain  Vansleb  le  trouva,  le  lut  et  le  jugea  assez 
intéressant  pour  le  transcrire  tout  entier  de  sa  propre  main,  Tan  1670.  Cette 
transcription  de  Vansleb  (Wausleben)  forme  le  n°  118  du  fonds  éthiopien 
de  la  Bibliothèque  Nationale  et  M.  Perruchon,  dans  les  deux  premières  feuil- 
les ci-après,  lui  a  fait  quelques  emprunts  que  Ton  trouvera  notés  aux  va- 
riantes sous  la  lettre  W  (cf.  pages  14,  1 7,  18,  19,  20,  21,  29). 

Plus  tard,  Ludolf,  trompé  par  le  passage  de  la  Vie  de  Peiresc  qui  mention- 

1.  Il  lui  adressa  aussi  des  parfums  de  loui  genre  et  des  portraits  de  rois,  de  reines  el  de  person- 
nages célèbres. 

ï.  Cum  conftdissel  autem  illum  gratissirae  ïd  a  ce  e  plu  ru  m,  licere  opinatus  est  petere  ab  eo  ïibros 
aliquol  «Lhîaplco*,  înscrlpUones  obvias,  desxriptionem  Amarae  montist  ilemque  rituum,  reJigionis, 
vBSorumel  similium  quae  Europacîs  sciret  ignota.  Gassendi,  for.  tîL,  p.  171. 

3.  d-  m*,  dut  arriver  en  France  peu  avant  La  mort  de  Peiresr  qui  mourut  en  1637.  On  comprend 
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naît  le  Livre  des  Mystères  du  ciel  et  de  la  terre,  sous  le  titre  de  «  Pro] 
d'Enoch  »,  résolut,  dit-il,  de  n'épargner  aucune  peine  pour  consulter  u 
vrage  aussi  célèbre.  U  se  rendit  donc  de  Francfort  sur  le  Mein  à  Aix  en 
vence,  ancienne  résidence  de  Peiresc,  et  y  apprit  que  le  manuscrit  ch 
était  à  Paris 1 .  11  pria  l'un  de  ses  amis  de  lui  en  transcrire  quelques  pag 
commencement,  au  milieu  et  à  la  fin,  et  il  reconnut  facilement,  comme  Va 
l'avait  sans  doute  fait  auparavant,  que  le  titre  était  inexact  et  que  ce  i 
scrit  ne  renfermait  pas  «  les  Révélations  d'Hénoch  »,  mais  bien  «  le  Livr 
Mystères  du  ciel  et  de  la  terre  »  écrit  par  Ba-Hayla-MikA'él.  11  dut  — 
conçoit  —  regretter  la  peine  qu'il  avait  prise  et  il  exhala  sa  mauvaise  hi 
dans  son  Hist.  jEth.  en  1681 a,  puis  dans  une  notice  écrite  de  sa  main,  j 
en  tête  du  manuscrit  117  et  datée  des  calendes  de  février  1684  s,  enfin 
son  Comm.  ad  Hist.  JElh.  en  1691  \  11  nia  l'existence  du  Livre  d'Héno 
éthiopien3,  ce  qui  est  inexact  puisqu'on  l'a  trouvé  depuis;  Gilles  de  L 
pouvait  donc  l'avoir  vu.  11  reprocha  à  Gilles  de  n'avoir  pas  examiné  < 
moins  de  n'avoir  pas  fait  examiner  le  présent  manuscrit  par  un  habile 
pisant6,  lorsque,  d'après  ce  qui  précède,  Gilles  de  Loches  ne  le  vit  sans 
jamais,  puisque  Vermellius  serait  seul  coupable  de  la  substitution  ;  enfin 
cocha  ses  épithètes  les  plus  malsonnantes  contre  ce  malheureux  ouvra) 
lui  avait  causé  un  long  voyage  inutile. 

IL  Analyse  du  présent  fascicule. — Le  Livre  des  Mystères  du  cie 
la  terre,  première  partie  du  manuscrit  117  (fol.  1-48),  forme  un  tout  ce 
comme  l'indique  Vexplicit  placé  à  la  fin.  L'auteur  lui-même  en  donn 
courte  analyse  (p.  1) 7  :  «  ce  livre...  expose  les  mystères  du  premier  et  d 
nier  tabernacle...  fait  connaître  les  mystères  de  toute  la  création  et  coi 
toute  chose  fut  créée  à  son  tour  »  ;  il  commence  en  effet  par  suivre  el 

1.  Cf.  Comment,  ad  hist.  .£th.,  p.  3'*7. 

2.  Livre  III,  ch.  iv. 

3.  Il  nous  apprend  (Comm.  ad  hist.  .Elh.%  p.  347)  qu'il  vint  à  Paris  vers  la  fin  de  1683  et  t 
ms.  en  question  deaurato  involucro,  tanquam  egregius  aliquis  liber  esgel,  obteclum. 

4.  P.  347-348.  Dans  ce  dernier  ouvrage,  Ludolf  cite  deux  passages  du  Livre  des  Mystères  :  1° 
mencement  jusqu'à  la  page  2,  ligne  3  (incluse)  de  cette  édition;  2°  le  passage  compris  dans  cett< 

page  11,  dernière  ligne  jusqu'à  page  12,  ligne  10,  au  mol  ^CVitï  • 

5.  Illud  autem  prorsus  vanum  est.  quod  .Egidius  Locliiensis  capucinus  amplissimo  viro  X 
de  prophetia  Enochi  retulit,  quasi  illa  /Ethiopice  adhuc  extaret  in  libro  Liber  Henochi  dicl 
,£th.,  loc.  cit. 

6.  Ut  mirum  sit  .Egidium  Lochiensem,  qui  hune  nanci  librum  Peireskio  commendavit,  ill 
inspexisse,  ve!  a  perito  linguae  inspici  curavisse.  Ms.  117.  fol.  h. 

7.  Cet  auteur  se  nomme  Ua-Hayla-Mikà'tM  pages  1,  27  et  Vi.  Il  se  nomme  Ba-Salota-Mikâ< 
76  et  85.  —  Ajoutons  enfin  que  l'auteur  se  donne  comme  un  simple  scribe  qui  écrit  les  révéla 
l'ange  Gabriel  (ou  simplement  de  l  ange,  p.  1,  18  etc.,  et  parfois  de  Mo\se  et  d'Aaron  (p.  51,  :><J 
60,  62,  63,  64)  ou  de  Pierre  (p.  76).  La  plus  grande  partie  de  l'ouvrage  répondrait  donc  au  t 
vant  :  Apocalypse  de  l'ange  Gabriel,  écrite  par  Ua-llayla-Mikaél.  —  La  Vie  d'un  certain  Iia-S; 
kael  est  conservée  dans  le  ms.  129  d'Abbadie.  D'après  le  résumé  que  nous  en  a  fait  M.  l'abbé  De 
ce  personnage  (du  xnr  au  xive  siècle)  fut  un  moine  célèbre  qui  eut  de  nombreux  disciples,  i 
graphe  lui  attribue  de  nombreuses  révélations  mais  aucun  ouvrage,  de  sorte  que  son  idenl 
avec  l'auteur  du  Livre  des  Mystères  reste  problématique.  On  le  féte  le  21  de  hamlé. 
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menter  à  sa  manière  le  commencement  du  Pentateuque,  depuis  la  créatif 
jusqu'à  la  construction  du  premier  tabernacle,  il  passe  ensuite  assez  nat 
rellement  à  la  vision  d'Ézéchiel  sur  le  second  tabernacle  (temple),  et  termi 
par  quelques  considérations  sur  le  christianisme. 

1°  La  Création.  —  Après  un  court  chapitre  (p.  2)  sur  le  mystère  de  la  I 
vinité  ou  la  Trinité  (cf.  p.  4  et  68).  on  trouve  commentée  et  exposée,  sel 
les  idées  de  l'auteur,  la  création  des  six  cieux  (p.  3-6),  des  ordres  des  ang 
(p.  7),  de  la  terre  (p.  8),  de  la  mer  (p.  9),  des  astres  (p.  10),  des  oiseaux 
des  poissons  (p.  13),  des  quadrupèdes  (p.  15),  enfin  d'Adam  (p.  16).  Sigi 
Ions,  comme  récits  incidents,  la  lutte  de  Mikft'êl  et  de  Setnâ-êl  ou  Set 
(Satanaël  ou  Satan)  (p.  10-11)  et  une  anecdote  pour  montrer  la  puissance 
saint  Michel  (p.  17-18). 

2°  Les  Patriarches.  —  L'auteur  donne  ici  le  récit  de  la  tentation  d'Adi 
(p.  19),  celui  du  déluge  (p.  21);  les  noms  des  descendants  de  Noé  (p.  2 
l'histoire  d'Abraham  (p.  26);  la  généalogie  des  patriarches  (p.  30);  la  soi 
d'Egypte  (p.  31);  enfin  des  commentaires  sur  les  sacrifices  (p.  32),  les  Lévi 
(p.  34)  et  le  premier  tabernacle  (p.  36-44). 

3°  Vision  d'Ézéchiel  (p.  44-71).  —  Cette  partie  est  la  plus  développée 
l'ouvrage  et  demanderait  peut-être,  pour  être  complètement  compréhensit 
que  Ton  possédât  enfin  une  édition  de  la  version  éthiopienne  d'Ezéchiel  < 
l'auteur  devait  avoir  sous  les  yeux. 

4°  L'auteur  termine  par  quelques  considérations  sur  le  Christ  (p.  72), 
son  incarnation,  sa  passion  et  sa  résurrection  (p.  76);  sur  la  vision  de  Dai 
(p.  82;  et  sur  celle  d'Esdras  (p.  83);  sur  le  jugement  dernier  (p.  86);  sur 
moines  et  en  particulier  sur  saint  Antoine  (p.  88);  sur  l'antéchrist  (p.  90 
la  résurrection  finale  (p.  90).  A  noter  aussi  quelques  paroles  attribuées  ; 
Apôtres  (p.  86). 

Signalons  enfin  le  rôle  prépondérant  donné  par  Fauteur  à  l'archange  s; 
Michel1  son  patron  (voir  la  table  des  noms  propres),  et  les  passages  rela 
à  la  sainte  Vierge,  page  81  :  «  Notre-Seigneur  étant  mort  ressuscita  par 
puissance,  de  même  qu'à  sa  naissance  il  n'avait  pas  brisé  la  virginité  d< 
Vierge  »;  et  page  77  où  le  texte  d'Isaïe,  vu,  14,  est  entendu  d'une  vierg( 
non  d'une  jeune  fille  nubile,  car  il  est  expliqué  aussitôt  par  la  phrase 
vante  :  «  Comment  se  fera  cette  naissance  sans  homme,  de  même  qut 
grain  sans  semence2?  » 

Enfin  le  ms.  1 1S  porte  deux  fois  en  marge —  1 


xii  NOTE  ADDITIONNELLE. 

Vansleb  —  la  mention  :  Purgatorium  asseritur,  en  face  des  passages  1 
p.  33,  lignes  15-21  de  la  traduction,  et  p.  80, 1.  8-9. 

En  somme  la  présente  publication  de  M.  Perruchon  met  ce  livre  — 
n'a  pu  être  étudié  jusqu'ici  —  à  la  portée  des  savants,  pour  en  détermine 
sources  et  préciser  les  croyances  de  l'auteur. 

Les  caractères  éthiopiens  employés  dans  ce  fascicule  ont  été  dess 
gravés  et  fondus  exprès  pour  cette  publication 4  par  la  fonderie  généra 
M.  Charles  Baudoire,  sous  la  direction  de  Mfr  Graffin  qui  a  déjà  fait  dess 
graver  et  fondre  des  caractères  syriaques  pour  sa  Patrologie  et  des  carac 
arabes  qui  servent  maintenant  à  imprimer  l'histoire  des  patriarches  de 
glise  copte  d'Alexandrie. 

1.  On  a  employé  Ici  le  même  caractère  pour  le  texte  et  les  variantes  parce  que  le  corps  plui 
n'était  pas  terminé  en  1899  quand  on  a  imprimé  les  deux  premières  feuilles  de  ce  fascicule,  i 
sera  utilisé  pour  les  variantes  des  textes  éthiopiens  que  Ton  imprimera  désormais  dans  la  Pat 
orientale. 
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Bibl.  Nat.  de  Paru,  1877,  p.  137. 


LE  LIVRE 

DES  MYSTÈRES  DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE 


Au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

Ceci  est  le  livre  des  mystères  du  ciel  et  de  la  terre ,  qui  expose  les  mystères 
du  premier  et  du  dernier  tabernacle,  qui  fait  connaître  les  mystères  de 
toute  la  création  et  comment  toute  chose  fut  créée  à  son  tour,  mystères  dont  a 
été  instruit  Abba  Bahayla-Mikâ'él 1  et  dont  l'intelligence  lui  a  été  donnée 
*par  Tamhâna-Samây  \ 

L  ange  qui  lui  fut  envoyé,  l'étincelant  Gabriel,  lui  dit  :  Ecoute,  que  je  te 
parle  de  l'origine  de  toutes  choses  et  que  je  te  renseigne  exactement  sur 
chacune  d'elles  à  son  rang'. 

1.  Ce  nom  signifie  :  Par  la  puissance  de  Mikâ'êl  (Saint  Michel). 

2.  Je  traduis  comme  Ludolf  :  Quae  didicii  Abba  Bahaila-Michael  et  intellexit  ex  Tamhana-Samai 
{Comment,  ad  Historiam  aethiopicam,  Francofurti  ad  Moenum,  MDCXCI,  p.  347).  Toutefois  je  me  de- 
mande si  ce  dernier  mot  composé  est  un  nom  propre.  Le  mot  me  parait  dérivé  d'une  racine 
+^||.  Or,  cette  racine  ne  se  trouve  pas  en  éthiopien,  mais  elle  existe  en  hébreu,  non,  et  en  syriaque , 

avec  le  sens  de  miratus  est,  de  sorte  que  l'expression  •f,^/J  i  A*7£,  «  tamhôna-Samây  », 
pourrait  signifier  «  les  merveilles  du  ciel  ». 

3.  Ou  successivement. 
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'  VlC  VOKTf-  •  riiaU'  •  —M*  I  hJÊâr  •  Jt-fl  «  XT*Jt«  •  <DA£-  i  0 
Jk.tfA-  •  •A*  «  Xr*Jt«  •  M  I  mhJOtr  •  •  **A  •         •  Ml  •  m 

*r*"W  •        •  *Ar  ■  c  a~  •  iMAA-tir ~*  «  -fl^A  •  xulmmu:  «  • 

*»Ab+*^  i  m  S  *-M*  »  UA^-M*  i  Xr**<*  •  AfFJB,  ■  *r*C  «  *  AP  •  X«  • 
JUIAO.  I  »JlAP  •  •  AtJAf-f**  I  tfhAfl  i  *WA*+  i  AllA^-f^-  «  J 

1   Art»*»  i  Atf-A-  «  <D*Afl  •  H VArtlP»- 1  /fcrCf1  •  Atf-A*  •  mhM  •  h 

I  WifJP  ■  Atf-A-  i  0hAP  •  nr*M*-  i  K&npt  *  X^l*  •  id^AO  i 
Mf-MH^-  «  "l*»m»  i  MU-  •  Mlf  t        i  A*/n<J  «  m*V*>aù  t  •  H 

Lait  i  *A*»  •  Aj&ttiOA  1  h**  «  J&HWA  •  ~afn\  »  Élu*-!  t  m**mm  •  f 
MlA« 

JHWi+ 1  Ah  1  MJhd  1  rhiifr  1  o^A^K  >  AH  •         1  W*C  •  <dAH  • 
«  jt^rr  I  MUil  ■  HP  1  WT 1  AH  •       •  frfWI  t  HP  •  OHCT  t  <oi°7rt  «  * 

naît  •  Tfl-o  1  »jtxrc  i  ah  i  m  t  j&imi  •  -rirn  ■  »jtxre  »  mia*:  ■  f  <o-ir  • 
1.  ms  rrmjc  « 

Chapitre  concernant  le  mystère  de  la  divinité.  Le  Père  n'existait  pas  avant 
le  Fils,  ni  le  Fils  avant  le  Père,  ni  le  Saint-Esprit  avant  le  Père  et*  le  Fils. 
Us  existaient  avant  la  création  du  monde 4  et  une  a  été  leur  existence  après 
la  création  du  monde.  Les  trois  noms  de  leurs  trois  (personnes)  signifient  un 
Dieu*  égal  dans  leur  divinité  et  une  était  leur  existence  avant  le  ciel  et  la  terre. 
Il  n'y  a  pas  (de  moment)  où  ils  n'existaient  pas;  il  n'y  a  pas  eu  de  commence- 
ment à  leur  existence,  qui  n'aura  pas  de  fin.  Ils  expliquent  toutes  choses,  et 
personne  ne  peut  les  *  expliquer  ;  ils  connaissent  tout ,  et  personne  ne  les 
connaît;  ils  voient  tout,  et  personne  ne  les  voit;  ils  embrassent  tout,  et  per- 
sonne ne  les  saisit'.  Comment  raconte rai-je  la  grande  bonté  du  Créateur? 
Comment  expo$erai-je  la  création  qu'il  a  faite!  Car  il  n'est  pas  possible  de 
dire  combien  il  est  grand  et  quelle  est  sa  grandeur. 

Louange  à  toi ,  ô  mer  de  miséricorde  et  d'humilité  ;  tu  *  pardonnes  à  qui  tu 
veux  et  tu  punis  qui  tu  veux;  ô  mer  de  grâce  et  de  majesté,  tu  donnes  à  qui  tu 
veux  la  grâce,  la  majesté  et  la  beauté;  ô  mer  de  sagesse  et  de  savoir,  tu 
donnes  à  qui  tu  veux  la  sagesse  et  la  science.  O  mer  de  douceur  et  de  com- 
passion, tu  donnes  à  qui  tu  veux  la  pureté  de  cœur.  O  mer  de  gloire  et  do 
richesse,  tu  enrichis  et  tu  honores  qui  tu  veux,  et  tu  révèles  tes  secrets  à  qui 

1.  Peut-être  faudrait-il  lire  :  tïdl^  «  ID-M*  »  UA^-f^  «  Tlf^R*0  *  ÇT£+  *  *}A 

9°  1  0)Jt#fl'$*  1  &*K0t*  1  O&!P'f*0***  1  ?tc-  "  Une  était  leur  existence  avant  la  création  du  monde 
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*i/-0*A-  t  mftoac*mftor*  ■  AH*  ■  Xf**-*»  •  VIT  •  Mi  £4iAti*> 
*  « Xr**"» •        « *-X*  «  XAfllfc  •  Uir  •  MflA  «  fcW  «  0M  • 
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iH-fc  •  i  IWA+  ■  imA-A  •  *Tft  •  tt+d/Td  •  IMA+  »  X/Wt  >  CA-f^-Tt  «  A 

a>(h*ÏL  i  h*»  •  i  A*V+  •  •  IMA+  •  XA-£-  f  M-n/"-!- 1 

ànfta  •  *.r «JMtr  •  êns^t  •  £X±  «  km-  ■  *a*a  •  jw*  •  a***?  « 
ffft/rcAi  •  £(i»a*  •  axtilxv  i  xrfrjt**  •  ànr>  ■  •rite  •  xap  •  *  m+*.t<:  « 

»Afl  i  jWlAh  i  aTHA  1 10- 1  fK-Irt- 1  AXIhf  I  *<CA-  •  1  H£-Ahh  »  X 

■  fàrlunC  i  *Af  ■  Xjtr AAhti.  •         •  ATÊ  •  flVJtC  •  XAdh»  • 
HUA9 1  Xf***»  »  à-lf.  ■  *T«-C  t  XlflA  •  C  XAT+  ■  M»-X-f*»-  t  X-fl  i  <d<d  A 
•  WHLA  •  +*A  « 

«0+4*1*  •  *A+ 1  /^n^  •  XfAtl*  •  ÙTK  •  If***  >  1C1A  »  <Dh"°A  «  A*7£  • 
«■VlK-  «  A«M  •  H£A  •  KWtï I  A*7£  •  «îfl*  •  «Vif  C  «  **hffc  «  hlâib  »  <D 


tu  veux.*  Puisque  les  Écritures  te  mentionnent  avant  le  monde,  c'est-à-dire 
avant  Adam,  il  n'y  avait  donc  pas  de  monde  avant  Adam.  La  Genèse  te  cite 
lorsque  fut  créé  Adam,  le  ciel  et  la  terre  furent  achevés  et  Dieu  termina 
tout  l'univers,  accomplissant  son  œuvre.  Sur  ce  point  concordent  les  Écritures. 
L'héritage  des  justes  et  le  châtiment  des  impies  furent  créés  le  dimanche; 
comme  il  le  dit  :  Lorsqu'il  créa  le  ciel  et  la  terre ,  il  fit  auparavant  pour  le 
monde ,  *  c'est-à-dire  pour  Adam,  le  jugement  et  le  châtiment.  Le  paradis  ter- 
restre fut  créé  le  mardi;  mais  ce  qui  fut  créé  le  dimanche,  ce  fut  l'héritage 
des  justes. 

Remarque  bien  que  le  royaume  des  cieux  a  été  créé  le  dimanche,  et  le 
royaume  des  cieux  est  la  Jérusalem  céleste,  qui  sera  plus  tard  ouverte  aux  jus- 
tes. Et  Pierre  dit  à  Notre-Seigneur  :  «  Avant  le  ciel  et  la  terre,  rien  *  n'a  été 
créé.  »  Lorsque  l'Évangile  te  dit  :  a  Venez,  les  bénis  de  mon  Père,  hériter  le 
royaume  qui  a  été  préparé  avant  que  fût  créé  le  monde  1  »,  ne  crois  pas  que  ce 
soit  avant  le  ciel  et  la  terre,  car  rien  n'existait  avant  le  ciel  et  la  terre, 
excepté  les  trois  noms  (personnes)  qui  sont  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit. 

Le  premier  jour,  notre  Dieu  créa  le  ciel  qui  est  appelé  Gergél.  Et  comme 
preuve  que  le  ciel,  est*  son  siège,  écoute  ce  qu'a  dit  Isaïe  :  c  Le  ciel  est  son 


1.  Matth.,  xxv,  34. 
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hm*M*  i  A*T£  t  UnC  «  104*  ■  M*  •  lllk»  »  «  AiHtJwA  I  fl»CJfc>  •  AT 
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oxi+  >  *Mi  ■  *rrxx  »  fcv  •  mua*  •      1  aa.ç  •  x^ttxuwc  •  xr+h 
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trône  et  la  terre  l'escabeau  de  ses  pieds1.  »  Ce  ciel,  il  le  forma  de  cristal2  blanc, 
ainsi  que  le  dit  Hezeq'él  (Ézéchiel)  :  «  J'ai  vu  le  ciel  couleur  de  cristal,  étendu 
au-dessus  de  la  tête  des  animaux1.  »  Quant  au  cristal,  d'où  le  tira-t-il?  Lui 
seul  connaît  ses  secrets.  Disons  tous  :  Il  n'y  a  rien  qui  soit  impossible  à  Dieu. 
Et  ne  crois  pas  qu'il  commença  à  le  *  créer  par  le  bas,  mais  par  le  haut.  Moïse 
a  dit  au  début  de  la  Genèse4  :  «  Au  commencement  Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre, 
et  la  terre  exista  à  l'origine,  et  l'esprit  de  Dieu  s'agitait  au-dessus  de  l'eau5.  » 

Remarque  donc  bien  comme  la  Trinité  apparaît  au  commencement  de  la  Ge- 
nèse. Elle  dit  :  c  En  premier  lieu  o  à  cause  du  Fils,  car  les  Écritures  appellent 
le  Fils  «  le  premier  »e,  et  elle  dit  Dieu  *à  cause  du  Père,  et  la  terre  est  Adam, 
qui  était  dans  la  pensée  de  Dieu  auparavant;  quant  à  l'Esprit-Saint,  elle  te  dit 
clairement  :  «  L'esprit  de  Dieu  s'agitait  sur  l'eau.  »  Toute  l'œuvre  de  la  Ge- 
nèse, tout  le  récit  de  la  Genèse  repose  sur  la  Trinité.  Elle  dit  encore  cette 
parole  :  «  Faisons  l'homme  à  notre  image7.  »  Remarque  bien  qu'elle  indique 
ainsi  la  Trinité.  Elle  dit  aussi  :  «  Venez,  voyons  ce  qu'ont  fait  les  fils  *  des 
hommes8.  »  Remarque  encore  qu'elle  indique  la  Trinité  et  vois  ainsi  qu'elle 
montre  la  Trinité  dès  l'origine. 

1.  Esaïe,  lxvi,  1. 

2.  Le  mot  fl^JÇ"  signifie  proprement  grêle.  Je  le  traduis  par  cristal,  dont  il  a  aussi  le  sens,  pour  le 
mettre  en  harmonie  avec  le  passage  d'Ézéchiel  cité  par  l'auteur  d'après  la  version  des  Septante  (venez 
Revue  Sémitique,  18t)8,  p.  19G-198). 

3.  Ézéchiel,  i,  12. 

4.  Le  mot  jk^'t'  désigne  en  réalité  toute  la  loi  de  Moïse  et  non  la  Genèse  seule. 

5.  Gen.,  i,  1  et  2.  —  Le  verbe  &AA  employé  ici  signifie  plutôt  «  ombrager  ». 

6.  Ou  «  le  mot  fl+^S^l  qu  elle  emploie  ici,  est  au  sujet  du  Fils  désigne  le  Fils,  car  les  Écritures  ». 
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1.  Ms.  XÇ+ff  i  -  2.  Ms.  fWlA  i 


Revenons  donc  au  récit  de  la  création.  Il  fit  le  second  ciel  de  brouillard  et'  le 
nomma  'Êrâr.  D'où  tira-t-il  le  brouillard?  Lui  seul  connaît  ses  secrets. 

Le  troisième  ciel  fut  créé  de  feu.  Il  l'appela  Réma  et  le  sanctifia. 

Quant  au  quatrième  ciel ,  il  le  fit  aussi  de  feu.  Ses  couleurs  *  sont  celles  d'une 
perle  marine.  Il  est  construit  en  calcédoine,  avec  douze  perles,  et  une  de  ses 
portes  est  dix  mille  fois  plus  grande  que  ce  monde.  Et  si  une  seule  de  ses 
portes  est  plus  grande  que  ce  monde,  que  doit- il  être  tout  entier!  Celui  qui 
avait  été  envoyé  vers  moi  me  dit  :  Dieu  seul  en  connaît  les  dimensions.  Douze 
anges  le  gardent.  La  porte  principale  est  de  diverses  couleurs;  ses  fenêtres* 
[sont  de  la]  couleur  des  rayons  du  soleil ,  son  plafond  (?)  élevé ,  et  son  toit 
peint  en  rouge.  Sa  quadrature  (Les  quatre  murs?)  ressemble  à  l'arbre  ferem  qui 
est  couleur  du  ciel  et  ses  créneaux  (?)  à  la  lune  lorsqu'elle  est  dans  son  plein. 
Une  représentation  de  la  création  est  à  l'intérieur,  [grande]  comme  sept 
soleils,  ou  comme  douze,  ou  comme  quatre,  ou  comme  les  étoiles. 

Là  se  trouve  l'image  du  visage  lumineux.  Avant  qu'il  créât  *  Adam,  les  élus 
vont  été  représentés,  comme  le  dit  la  sagesse  :  «  Quant  à  ces  hommes  qui  y  sont 
figurés,  leur  justice  ne  sera  pas  oubliée.  »  Là  se  trouve  l'autel  de  feu,  ainsi  que 
l'arche  de  feu.  On  y  voit  sept  tabernacles  de  feu,  sept  mers  de  lumière,  des 
vêtements  de  lumière,  des  couronnes  de  lumière,  des  diadèmes  de  beauté.  Là 
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N££fcf- 1  WMt  «  A-flfc  •  KT»  «       t  *-*M*i  «  i»hM*  ■  A*V*  • 
hTi  i       •  fltH»  «  f4Ulr  t  MU)  «  AA/PCA  l  d«M  ■  nr  •  IK*  •  OU 
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1.  Ms.  OÔT  «  AA.Ç+  •  -  *  Ma.  ID^^M-  i  -  3.  Ms.  JKlA}  i  -  4.  Ms.  JfcJ&flA*  i 

sont  les  trônes  solides1  et  des  chevaux  blancs*  et  rouges.  Il  y  a  aussi  des  la 
flamboyantes ,  des  épées  lumineuses ,  des  cuirasses  et  des  boucliers  étinceh 
des  javelots  et  des  coutelas  de  feu,  ainsi  que  des  flèches  et  des  lances  incai 
centes.  Là  aussi  sont  la  croix  lumineuse,  les  encensoirs  lumineux,  les  ai 
lumineux.  Tout  cela  est  dans  le  quatrième  ciel,  qui  est  la  Jérusalem/  Il  i 
montra  pas  aux  anges  depuis  sa  naissance  dans  la  chair  et  il  n'y  introduisi 
l'homme  avant  qu'il  eût  revêtu  la  chair.  Gloire  à  lui  qui  nous  a  révélé  ce 
nous  avons  appris  de  ses  merveilles,  ainsi  qu'à  l'Esprit  qui  sanctifie  tout. 

Dieu  créa  le  cinquième  ciel  avec  l'eau  et  le  nomma  Lêwên. 

Il  forma  également  avec  de  l'eau  le  sixième  ciel  et  l'appela  Dirigon.  Ce 
que  voient  les  yeux  de  l'homme  *[est  tiré]  de  l'eau.  Trois  cieux  ont  été 
avec  de  l'eau,  ainsi  que  l'a  dit  Notre-Seigneur  à  Pierre  :  «  Nous  avons  pri 
l'eau  pure  et  nous  avons  créé  trois  cieux.  »  Mais  les  Écritures  nous  dis< 
«  Au  commencement  Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre,  le  feu,  le  vent  et  la  lum 
et  les  familles  des  saints  anges.  »  Ces  six  choses  il  les  fit  le  dimanche. 

Puisqu'il  dit  :  Nous  avons  pris  de  l'eau  et  nous  avons  créé  les  cieux/  l  ei 
t-elle  donc  été  créée  avant  le  ciel?  Les  Ecritures  ne  disent  pas  que  l'eau  ; 
formée  avant  le  ciel.  Et  nous,  que  pouvons-nous  ajouter!  Lui  seul  connaîl 
secrets. 


1.  M.  à  m.  établis  sur  fondations. 
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Les  anges  forent  créés  de  la  flamme  du  feu.  Ils  avaient  chacun  sa  langue.  De 
même  que  les  enfants  d'Adam  ont  plusieurs  langues  et  plusieurs  pays,  de  même 
les  anges  ont  plusieurs  tangues,  chacun  la  sienne,  comme  les  fils  des  hommes 
ont  diverses  contrées.  Un  ange  se  faisait  comprendre*  d'un  autre.  Il  lui  disait  : 
D'où  viens-tu?  —  Celui-ci  répondait  :  De  chez  un  tel. 

Mais  de  même  que  leurs  langues  sont  de  diverses  sortes ,  de  même  leurs 
louanges  sont  différentes.  Il  y  en  a  trois  qui  disent  :  «  Saint  »,  trois  qui  disent  : 
t  Loué  »,  trois  qui  disent  :  «  Béni  »  et  trois  qui  disent  ce  que  ne  peut  enten- 
dre l'oreille  d'un  mortel.  Ne  crois  pas  que  les  anges  aient  été  créés  au  même 
moment,  &  la  première  heure  du  jour  furent  créés  les  anges  de  la  face  qui  sont 
de  la  famille  de  Michel ,  et  comme  Michel ,  le  prince  des  premiers  anges,  est* 
fidèle,  il  est  venu  nous  secourir. 

A  la  deuxième  heure  furent  créés  les  anges  du  service  divin,  qui  sont  les 
prêtres. 

A  la  troisième  heure  furent  formés  les  trônes;  à  la  quatrième  les  domina- 
tions;^ la  cinquième  les  seigneurs;  à  la  sixième  les  puissances;  à  la  septième 
les  myriades;  à  la  huitième  les  princes;  à  la  neuvième  les  archanges*. 

Mais  avant  tous  les  anges,  qui  forment  le  dixième  ordre (?),  il  créa  la  famille 
de  Setnè'êl, 


[8]  LE  LIVRE  DES  MYSTÈRES  DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE.  [i 

mt-ft  *  *mk-  i  AXfAtft  i  nm-n  «  mtm.t  «  •ht+  «  ata»  ■  *»aa  •  h-a*  •  t 

•  foi.  e    A-  i  £*tltfAli  i  •KAfl  t  tf£AMh  i  *Ah  •  •"MK^i  •  K—tïld  t  h.*»  »  Whrt 

" b    uK+xà*.  •  xm  i       i  «aa*  i  -v-a*  »       WiV+rt  •  vk-v  •  nxr* 

»  ■  HlA  i  A-lO  f  »MVft  i  pWi  i  Xftf-A-  ■  «m-*?  i  *hthC  *  ••M»  t  0î 
A  t  fc WffMbC  « 

"H-o-fT  t  bM  •  —TIA  i  ÇT*f—- 1  BfM  i  Ah—  •  ïA*7f+  «  h*ÎU-  »  r JCri 

i  •  m+  »         •  n^f.  i  Ah—  i     i  Krctt  t  a*c/  i  •Arw^  i  m 

*  roi.  6  *  i      »  Anw- 1  «Mm  i  A^A  i  X'WWMhC  «  •— +A*y  ■  £m£  »  (Mil  •  i 

A.f  i  hVttftt 1  h*A- 1  A-HU^-je.  »  *ï£  •  HUA*  •  m4t+  *  (Pif,  •  •H'fc  «  I 
£C  >  4*A  i  T£  I  1  hm+rth  HIA»  i  «Mf  i       i  *K«f"  ■  •— +; 

+  <  *A£  i  h-lf-A  I  •— *A+  t  h-tf-A  t  A.XA  i  •— +A+  r  A>A  t  HA  i  t 
— *A+  i  HA  i  *«.  »  ATA—*  ■ 

•xrjt-wn  i  ru- 1  «a-  »  AA.U-  •  fhirc  •  tA-A-tu- 1  *aa+  »  axa-*  •  « 

VV    *****  '  '        "  *<tJ5'-,A  1  AAA^  ■  AA.AAI  i  +JUI  •  Ah—  ■  W  I  « 

A  »  «  — "Mil  i  Atf-A- 1  OA*  »  fltQ  •  *—  •  A.IMIA*  »        •  tf-A- 

ÇT<2*  »  «V--OA  »  AA*?f*  i  %km  i  A*l£  •  «Km  »  r jtC  •  ITCAA.  »  * 

h«L+  •        »  0h4AA  •  inf.  »  ï.h>i  i  knfrn?*  '  ahnrzc  «  m 
\.  ms.  ^>o>*y  i 


rb*  Toute  l'œuvre  de  notre  Dieu  est  faite  avec  sagesse  et  avec  art;  après  avo 
appris  tout  ceci,  disons  tous  :  «  Tu  peux  tout,  rien  n'est  impossible  *pour  toi. 
Son  œuvre  est  un  prodige  d'art;  ce  qui  n'est  pas  décrit  surpasse  encore  ce  qi 
l'a  été  ;  mais  les  quatre-vingt-un  livres  nous  ont  raconté  ce  que  nous  pouvor 
comprendre  ;  notre  âme  l'emporte  sur  toutes  les  créatures ,  car  elle  est  attacha 
à  la  parole  de  Dieu. 

Revenons  maintenant  à  la  création  de  la  terre.  De  même  que  les  sept  cieuj 

*  foi.  6  j.  la  terre  a  été  formée  de  l'eau ,  ainsi  que  le  dit  l'apôtre  Pierre  :  «  Il  créa 

terre  avec  de  l'eau  et  l'affermit  par  la  voix  *de  Dieu  ».  Au-dessous  d'elle, 
créa  une  grande  mer  femelle,  division  de  la  mer  mftle  qui  est  dans  le  ciel.  Cet 
terre  est  au-dessus  de  l'eau  et,  au-dessous  de  l'Océan  (Wqyânos),  est  un  abîn 
d'eau  effrayant,  sous  l'abîme  une  roche,  sous  la  roche  le  séol,  sous  le  séol 
vent  et  sous  le  vent  les  confins  des  ténèbres. 

*  foK  r.       Et  au  delà,  qu'y  a-t-il?  Lui  seul  connaît  ses  secrets.  Toutes  ces  chose 

l'Esprit-Saint  les  a  sanctifiées  (?).  'Laisse  cela  à  un  autre.  Il  a  sanctifié  lo  séol  s 
Ion  sa  nature,  car  s'il  n'avait  pas  tout  sanctifié,  la  terre  elle-même  ne  pourrî 
porter  toutes  les  créatures.  Quant  à  la  hauteur  des  cieux ,  elle  est  six  fois  pli 
élevée  que  celle  de  notre  ciel  et  le  double  de  celle  de  la  terre  que  noi 
voyons  (?).  Et  encore  le  ciel  est  plus  haut  que  sept  cieux  et  que  sept  terre 
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1.  Ms  *?At  • 

O  Dieu  des  forts,  nous  avons  appris  toutes  tes  merveilles. 

Ne  crois  pas,  ô  homme,  que  le  premier  jour  *  fut  (un  jour)  comme  ceux  de 
maintenant;  ce  fut  un  jour  embrassant  l'espace  de  sept  années.  Nous  admirons 
cela  et  nous  nous  écrions  :  «  Tes  prodiges  sont  des  merveilles  d'art.  »  Car  au- 
dessus  des  sept  cieux,  tu  te  trouves,  et  au-dessous  des  sept  terres,  tu  es  en- 
core 1 .  Il  n'y  a  pas  un  endroit  où  tu  ne  sois  pas  dans  ta  divinité  ;  il  n'y  a  pas 
de  bornes  à  ta  puissance,  il  n'y  a  pas  de  limite  à  ta  domination,  pas  de 
nombre  pour  exprimer  la  richesse  de  ta  sagesse ,  pas  de  mesure  à  ta  grande 
miséricorde ,  *  car  ta  miséricorde  apaise  ta  colère ,  et  ta  pitié  éloigne  le  châti- 
ment. Tu  ne  punis  pas  l'homme  à  proportion  de  sa  faute,  mais  d'après  ta  grande 
clémence.  Qui  est  Dieu,  excepté  toi?  Louange  à  toi,  gloire  à  ta  royauté. 
Avant  le  monde,  tu  existais,  et  tu  existeras  jusqu'à  la  fin  des  siècles;  de  même 
encore  tu  existes. 

Le  second  jour,  Dieu  créa  un  firmament  et  la  colonne  du  vent.  Puis  au- 
dessous  de  la  terre  il  fit  (un  ou)  quatre  réceptacles*  pour  les  vents,  (avec)  de 
petites  fenêtres,  cent  à  droite  et  cent  à  gauche,  et  une  porte.  Par  tout  ceci 
et  par  toutes  ces  ouvertures,  nous  avons  connu  tes  prodiges,  ô  Seigneur. 

Le  troisième  jour,  Dieu  créa  la  mer  et  la  terre  ferme,  ainsi  que  le  jardin 
d'Edom  à  Edom,  et  tout  arbre  qui  fructifie  et  ne  fructifie  pas;  il  créa  plusieurs 
jardins  au  delà  de  l'orient  et  de  l'occident. 
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Parmi  les  arbres  du  jardin,  il  y  en  avait  qui  ressemblaient  à  la  grêle  tra 
fol  7    parente,  d'autres  qui  ressemblaient*  à  une  flamme  de  feu  ;  d'autres  étaient  s* 
v  b.     blables  au  soleil  et  scintillaient.  Les  arbres  du  jardin  n'étaient  pas  comme  a 
de  cette  terre;  il  était  plus  haut  que  les  plus  hautes  montagnes  d'environ  qui 
coudées,  en  coudées  de  l'Esprit-Saint.  On  y  trouvait  toutes  sortes  de  be 
choses,  que  l'œil  n'a  jamais  vues  et  que  l'oreille  n'a  point  entendues,  qui  ne  m 
,  fol  8    tent  pas  au  cœur  de  l'homme,  et  que  Dieu  a  préparées  pour  ceux  qui  l'aimen 
r*  a-  Le  quatrième  jour,  il  créa  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles.  Ne  crois  pas 

la  lumière  du  soleil  était  comme  celle  que  tu  vois  maintenant;  elle  était  do 
fois  plus  forte  (?).  Les  anges  lui  dirent  :  Nous  ne  pouvons  aller  où  tu  nous  envoi 
retires-en  un  peu.  Et  Dieu  en  retira  un  peu,  [en  le  divisant].  Il  en  prit 
parties  et  en  laissa  six.  De  quatre  parties  il  fît  la  lune;  il  en  mélangea 
■  foi.  8    aux  étoiles,  une  autre  aux  eaux,  une  aux  nuages  et  une  à  la  *  foudre.  Et  h 
r  b-     que  tu  entends  raconter  cela,  ne  discute  pas  en  t'écriant  :  ce  Comment  donc 
Les  Écritures  disent  que  le  quatrième  jour  il  fit  le  soleil,  la  lune  et  les  étoi 
En  vérité,  il  en  est  ainsi, 
i  Mais  alors,  lorsque  Setnà'êl  vit  l'éclat  du  soleil  et  de  la  lune,  une  peu 

'  frappa  son  esprit,  et  il  dit  :  «  J'établirai  mon  trône  au-dessus  des  étoile: 
je  deviendrai  semblable  au  Très-Haut  et  au  Tout-Puissant.  »  Mais  c» 
pensée  qui  l'envahit,  ne  t'imagine  pas  que  ce  fut  le  quatrième  jour  qu' 
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l'assaillit.  Ce  fut  le  vendredi,  dans  la  seconde*  semaine. 

Alors  il  y  eut  dans  le  ciel  une  grande  bataille.  Mik&'él  se  prépara  au  com- 
bat, et  l'armée  du  ciel  se  mit  en  mouvement.* Dieu  dit  alors  :  «  Allons  voir,  » 
et  il  inspecta  de  tous  côtés,  en  parlant  ainsi. 

Quant  à  Setnô'êl,  sa  plus  vaillante  créature  parmi  les  anges,  il  se  dressa 
contre  lui  et  l'attaqua.  Mais  le  Très-Haut  donna  des  ordres  à  Mikâ'él  et  celui- 
ci  lui  obéit.  Il  se  lança  en  avant,  ainsi  que  son  armée  [composée]  de  cavaliers 
au  nombre  de  120.000,  de  600.000  guerriers  munis  de  boucliers,  700.000 
cavaliers  cuirassés  montés  sur  des  chevaux  de  feu*,  700.000  guerriers  armés 
de  frondes  de  feu,  800.000  pourvus  de  glaives  de  feu,  i. 000. 000  qui  lan- 
çaient des  pierres,  500.000  avec  la  hache,  300.000  portant  la  croix  de  lu- 
mière et  400.000  avec  des  torches  enflammées.  Cette  armée  admirable  était 
dans  le  ciel. 

Tous  les  anges  poussaient  des  cris,  et  vivement  ils  commencèrent  l'attaque, 
mais  SetnA  rompit  leurs  rangs  et  ils  prirent  la  fuite.  Ils  revinrent  à  la  charge, 
mais  ils  furent  encore  repoussés  et  mis  en  fuite  par  SetnA.  La  troisième  fois 
Dieu  lui  donna  (à  Mikaêî)  la  croix  de  lumière*  sur  laquelle  était  une  ins- 
cription ainsi  conçue  :  «  Au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  »  Lorsque 
SetnA  vit  cette  inscription,  il  fut  anéanti,  et  MikA'êl  le  renversa;  il  s'enfuit  avec 
toute  la  troupe  qu'il  avait  avec  lui. 

Or  telle  était  la  conformation  de  SetnA  :  sa  taille  était  de  1.700  coudées 
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d'anges,  sa  tête  comme  une  grosse  montagne,  sa  bouche  de  40  coudées, 
sourcils  de  ses  yeux  de  la  longueur  de  trois  jours  de  marche,  et  lorsq 
voulait  recouvrir  la  pupille  de  ses  yeux,  il  y  arrivait  avec  peine  en  sept  jou 
sa  main  avait  70  coudées,  ses  pieds  7.000  coudées,  son  visage  la  longu 

♦  toi  9    d'un  jour  de  marche  et  son  pénis*  100  coudées. 

r  b*  Et  comme  preuve  que  les  anges  ont  un  pénis,  écoute  ce  que  dit  le  proph 
Hezeq'él  (Ezéchiel)  :  «  Avec  deux  de  leurs  ailes ,  ils  couvrent  leur  visage  ;  a 
deux  autres,  ils  couvrent  leurs  pieds;  avec  deux  autres,  ils  cachent  le 
mains  ;  et  avec  deux  autres ,  ils  cachent  leur  pénis.  »  Sache  donc  que  les  an 
Vont  un  pénis  et  qu'il  n'y  a  pas  parmi  eux  de  mâles  et  de  femelles.  Ils  n'enf 
tent  pas  et  ne  sont  pas  enfantés.  Quant  à  Setnô,  la  matière  qu'il  rejetait  de 
bouche  était  semblable  à  une  montagne  dont  le  tour  exigerait  une  marche 
puis  le  matin  jusqu'à  sept  heures  et  son  crachat  était  comme  le  Jourdain1.  C 

*  foi.  9  ainsi  que  pour  le  rendre  terrifiant,  Dieu  avait  créé*  Setnâ.  Job  te  dit  à 
v#  a*     sujet  :  «  Il  n'y  a  rien  sur  la  terre  qui  soit  comme  lui,  ni  qui,  comme  lui,  fa 

bouillir  le  séol  comme  une  chaudière2.  » 
v      Les  démons  avaient  une  grande  puissance  avant  la  venue  de  No 
Seigneur  ;  il  y  avait  des  gens  dont  ils  frappaient  les  yeux  de  cécité ,  d'aui 

1.  Ludolf  s'élève  contre  cette  description  dont  il  donne  le  texte  éthiopien,  avec  une  traduction  parti 
Il  ajoute  :  «  Quanta  fuerint  reliqua  membra  omnia  portione  tanti  corporis  atque  capitis  lectori  nrl 
aestimanda  non  relinquere  voluit  vecordissimus  auctor,  sed  ipse  ineptissimè  mensuravil,  etiam  tu 
simum,  quod  centum  cubitis  longum  fuisse  fabulatur.  Latine  reddere  nolui.  iEthiopicus  lector  intell 
et  multum  ridebit;  multo  magis  vero  indignabitur,  cum  Ezechielem  allegari  cognoverit,  quasi  i lie 
tetur  :  Esse  angelis  oclo  alas  (non  sex  ut  Seraphinis  apud  Esaiam)  quibus  non  tantum  modo  facie, 
manu  s  pedesque,  sed  et  verenda  contegant,  etc.  »  (Iobi  Ludolfl,  Ad  suam  Ilist.  <£thiop.  Comment.,  1 
cofurti  ad  Moenura,  1791,  p.  348). 

2.  Job,  xu,  22  et  2'*  (Description  du  léviathan).  V.  24  :  «  Non  est  super  terram  poteslas,  qnae 
paretur  ei  ;  »  v.  22  :  «  Fervescere  faciet  quasi  ollam  profundum  mare.  »  —  Nous  avons  vu  plus  haui 
l'autaur  nlnrp  1p  s£ol  nu-dessous  de  l'océan. 
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dont  ils  privaient  les  oreilles  de  la  faculté  d'entendre ,  d'autres  à  qui  ils  bri- 
saient les  pieds  ou  dont  ils  séchaient  les  mains,  d'autres  à  qui  ils  donnaient  le 
mal  de  tête,  d'autres  qu'ils  cachaient,  et  d'autres  qu'ils  rendaient  lunatiques  (?). 

Et  cela,  en  te  regardant;  il  regarde  vers  toi,  il  regarde  tout  cela  et  toutes 

les  souffrances  semblables  (?),  le  Christ  les  a  supprimées  par  sa  croix. 

Mais  ne  crois  pas  que  j'ai  oublié  de  te  dire  [quelque  chose]  touchant  Setnà*. 
Attends  un  peu  et  je  vais  reprendre  la  création,  [par  les  créatures]  qui  furent 
créées  le  cinquième  jour.  Alors  furent  créés  les  oiseaux,  les  poissons,  les 
cétacés  et  les  reptiles,  qui  sont  les  béhémoth.  Et  le  léviatan  habite  dans  l'eau1  ; 
c'est  pourquoi  Job  te  dit  :  «  C'est  par  eux  que  le  siège  des  cétacés  qui  sont  sous 
le  ciel  a  été  tordu.  »  Et  Hénoch  dit  aussi  :  »  Il  y  eut  un  jour  où  il  fut  miséricor- 
dieux, éloigné  de  toute  colère.  »  Les  grands  cétacés  se  diviseront  en  deux 
groupes;  il  y  aura  en  ce  jour  un  serment  pour  les  élus  et  un  interrogatoire  pour 
les  pécheurs.  Vois  donc  comment  on  a  appelé  les  animaux  que  tu  as  créés. 

La  Genèse  dit  encore*  :  Dieu  dit  :  a  Que  la  mer  produise  des  reptiles  et  des 
oiseaux.  »  Vois  donc  bien,  et  écoute,  que  je  te  raconte  leur  merveilleuse 
histoire,  admirable  à  entendre;  comment  ils  conçoivent  et  se  reproduisent,  leur 
création  plus  surprenante  que  celle  des  oiseaux.  11  n'y  en  a  pas  de  pareils  sous 
le  ciel,  et  leur  demeure  est  près  du  jardin.  Depuis  qu'ils  ont  été  créés,  il  n'y  a 
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pas  de  mâles  parmi  ces  oiseaux,  mais  tous  sont  femelles.  Dans  la  sixième  ai 
après  leur  naissance,  ils  s'élèvent  au  plus  haut  des  cieux.  Ils  montent  ainsi  • 
le  ciel  pendant  trois  mois,  le  premier  mois,  le  troisième  mois  et  le  sixième 
c'est  pendant  ces  mois  qu'a  lieu  leur  fécondation.  *  —  Par  quoi  sont-ils  fécon 
—  Par  le  soleil.  —  C'est  une  chose  merveilleuse  que  nous  avons  apprise 
Lorsque  cet  oiseau  a  été  fécondé  par  le  soleil ,  il  plonge  dans  l'abîme  < 

v  mer,  y  pénètre  jusqu'au  fond  et ,  après  y  être  resté  durant  sept  mois ,  il  en! 
au  milieu  du  huitième  mois.  Lorsqu'il  enfante,  il  commence  par  faire  s 
les  oiseaux  qui  sont  dans  le  flanc  gauche,  car  il  porte  dans  ses  flancs  < 
choses  différentes;  dans  le  flanc  droit,  il  a  des  perles  précieuses,  des  p< 
admirables,  et  dans  le  flanc  gauche,  il  porte  ses  petits.  Le  nom  de  cet  oi 
est  Karbê-Dinel,  ce  qui  signifie  le  plus  pur  des  oiseaux.  Lorsqu'il  enfant 
donne  d'abord  le  jour*  aux  oiseaux  qui  sont  dans  le  flanc  gauche.  Dai 
premier  enfantement,  il  produit  5  petits,  dans  le  second  3  et  dans  le 
sième  49.  Puis  il  se  met  à  faire  sortir  les  perles  qu'il  a  clans  le  flanc  droi 
première  fois,  il  en  donne  12,  la  seconde  fois  70,  et  la  troisième  fois,  il  prc 
une  perle  magnifique.  Et  en  apprenant  cette  chose,  tu  seras  étonné  c 
t'écrieras  :  Admirable  est  l'œuvre  de  cet  artisan  qui  est  le  Fils  de  Dieu. 
Attirée  par  l'éclat  des  perles  précieuses,  il  arrive  une  grande  bête  qu 

*  absorbe  et  qui  va  dans  là  mer  pendant  la  nuit;  puis  elle  déchire  les  autres  l 
qui  sont  sur  le  sol.  Quant  aux  oiseaux  qui  sont  sortis  du  flanc  gauche,  1 
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qu'ils  sont  restés*  dans  la  mer  pendant  40  jours  et  40  nuits,  ils  sortent  de 
l'eau  et  se  mettent  à  voler,  après  avoir  laissé  pousser  leurs  ailes.  II  est  éton- 
nant qu'en  40  jours ,  ils  produisent  des  ailes.  Des  marchands  viennent  ensuite 
pour  chercher  les  perles;  ils  attaquent  le  poisson,  le  font  sortir  de  Veau  et  lui 
enlèvent  les  perles  qu'il  a  dans  le  ventre.  Cette  chose  est  très  exacte;  elle  existe 
dans  le  pays  de  l'Orient,  des  mages. 

Cet  oiseau  s'explique  par  le  Fils.  Du  reste  les  abeilles  conçoivent  une  fois 
lorsque  leur  reine  chante.  Admirons  cela  et  disons  :  Tes  merveilles  sont  au- 
thentiques. Ces  oiseaux  qui  sont  fécondés  par  le  soleil  *Ie  sont  par  le  soleil 
qui  demeure  dans  les  cieux;  les  perles  de  la  mer  qui  sont  enfantées  par  l'oiseau, 
sont  les  peuples  fidèles;  les  12  perles  qui  sont  enfantées  les  premières  sont  les 
douze  apôtres,  les  70  qui  sont  mentionnées  ensuite  sont  les  70  disciples  et  la 
perle  unique  est  la  foi  unique.  Le  poisson  est  le  monde;  les  cinq  oiseaux  sont 
les  cinq  livres  du  Pentateuque,  les  trois,  sont  les  trois  livres  de  'Iyasu  (Josué), 
des  Juges  et  de  Ruth ,  et  les  39  sont4es  39  livres  des  prophètes. 

Le  sixième  jour  notre  Dieu  créa  les  animaux,  les  quadrupèdes  et  tout  ce 
qui  se  meut. 

Après  avoir  créé  tout  cela,  il  dit  à  ses  anges  :  «  Apportez-moi  de  la  terre, 
et  aux  anges  de  lumière,  il  dit  :  Apportez-moi  du  maréb,  qui  est  le  feu*  en  lan- 
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moi  un  peu  d'eau,  et  ils  obéirent.  Aux  anges  des  vents,  il  dit  :  Apportez- 
un  peu  de  souffle,  et  ils  le  lui  apportèrent.  Il  mélangea  ces  quatre  élémenl 
il  en  fit  un  homme  parfait.  Puis  il  souffla  sur  le  visage  d'Adam  le  souffi 
vie  qui  était  dans  sa  bouche.  Lorsqu'il  l'eut  créé,  il  le  nomma  Adam,  ce 
signifie  «  tu  me  plais*  ». 

Puis  il  dit  à  ses  anges  :  «  Celui-ci  est  ma  ressemblance,  je  lui  donne  tm 
qui  est  au-dessous  de  moi,  et  je  Ven  constitue  le  possesseur  en  ces  termes 

*  foi.  n   Prends  quatre  brebis  qui  sont  dans  le  jardin,  immole-les  et  *  oins-toi  la  n 

xle  leur  sang,  ainsi  que  l'oreille  droite,  les  doigts  de  la  main  droite  et  le  ] 
droit.  Ce  sera  un  souvenir  pour  tes  enfants  et  tu  participeras  aux  mystères  i 
les  séraphins.  Puis  il  le  revêtit  d'un  vêtement  lumineux,  qui  ressemblait 
rose ,  lui  couronna  la  tête  d'une  belle  couronne  partie  couleur  de  flamm 
partie  couleur  du  soleil.  Il  lui  fit  aussi  des  vêtements  lumineux,  lui  ceigni 
reins  et  lui  mit  un  casque  de  fer  sur  le  front.  Puis  il  fit  venir  l'éléphant, 
lequel  il  fit  monter  Adam ,  lui  mit  une  lance  dans  la  main  et  des  souliers 
aux  pieds. 

*  foi.  n        Les  compagnons  de  Mikà'êl  montaient  des  chevaux  blancs*  qui  car 
v#  b*     laient;  les  séraphins  portaient  la  croix  de  lumière  et  chantaient  ;  ils  ava 

570  encensoirs  d'or,  570  d'argent  ,  570  de  fer,  570  de  saphir,  570  de  jaî 
570  couleur  de  sardyon,  570  couleur  de  calcédoine,  570  de  topaze,  570 


1.  M.  a  m.  tu  m'as  plu.  Élymologie  purement  éthiopienne;  le  verbe  Y\f+0O  i  signifie  en 
plaire,  être  agréable. 


[17]  LE  LIVRE  DES  MYSTÈRES  DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE.  17 

»  US  »  UAffll  •  taCWLt  »  ftï£  •  M*4.»-£  «  £!£  ■  K£fr  «  «M?  »  UK 
~-Wlm/TA  i  ff-Mtf-A-  •  làHUL  i  MT  »  -MU*  i  dMHu:+  •  •  £IW-4  •  fiK 
-fl  •        *fi»A£"  •  **A  •  ■  «  **A  î ttW  » Jk*flA •  h*»  • 

m»  •  Arrc  «  Ahr Ati»  ■  -vc  «  <Dnv>+  •  tu»-  «  awaw  •  «ohc  •  « 

t  -flWi  i  fcHLMbh*C  •  affïlX 1  I  àh"°  >  "Ml^  ■  «ML  >  +tfh 

Ml/*  «  «^«PCJ*  i  oi+ATid  i  *»AMl  i  a&Utfc  t  A*T*  •  XlTCh  »  Hh~  •  + 
*-U0**-  •  AAT*  •  A*»4Xh*  I  iMIr  •  S'Xrfct*  «  JiV  •  an*-fr  i  XAH  «  X*»  • 

i-fi£  •  i^çf  «  KMt  •  aa+  i      «  <hf*>  «  nxiu*  «  xrx«»  «  +*a£  i  <on  t 

AAArff-  >  «  idAA  ■        i  J-fléA  •  (11A  •  *lhX.A  «  mfJTTtiC  •  Mf  î  *X 

m  •  •  a>)a>a>*ih 1 XP1-H-  «  AAA4I-  •  cdWUA-  •  HILM  •  Wù  ■  *»MlfMi.  » 
?h  •  AXr Ah  «  0>£O,  «  XntLX-fUwC  •  -H»  ■  Ah**-  «  XrtlAX.  ■  "MIC  •  AX«"  « 
Mi  «  UikA  «  JM-n*  i  a>hYt*-  •  W  i  *X*»  •  Xti  •  M***  •  -MlW  • 
*"lhJwA  •  JM/**r3  «  <DX*»  ■  £hfl  •  £VA  «  1  XAIn- 1  h?Yi*  »  r 

Tf-  •  1AA.  «  AX^»  •  *lhX.A  •  -M*  •  JCilttf  i  0>f  flXTfc  •  -M  «  ***Hl£  • 

w-  •  *>nxfvt  •  i^tin  «  [*]aihp  t  wua-  •  -km  •  mx4  «  «-voxp  »  xaik*  • 

1.  W.  £flA*  l  -  2.  W.  XWl*  •  -  3.  Ms.  j&VV*  l  -  4.  Ms  Wn*  l  -  5.  Ms  XAtf"  • 


cristal  et  570  d'améthyste.  Tout  cet  appareil  était  exhibé  en  l'honneur  d'Adam 
et  d'une  voix  unanime  ils  disaient  :  Un  est  le  Père  saint;  un  est  le  Fils  saint; 
un  est  l'Esprit-Saint.  Le  pied  de  notre  Dieu  excellent  ressemble  à  une  pierre 
de  saphir,  et  en  ce  qui  concerne  son  art,  nous  avons  appris  qu'il  esfcadmirable. 

Et  l'homme  de  Dieu  prit  la  parole  *  et  me  dit 1  :  Si  un  homme  célèbre  la 
commémoration  des  anges,  Dieu  aura-t-il  pitié  de  lui?  —  Et  il  répondit  :  Oui, 
s'il  célèbre  aussi  la  fête  des  prophètes  et  des  apôtres.  —  Et  l'ange  reprit  et  mo 
dit  :  Ecoute  que  je  te  raconte  quel  pouvoir  a  été  donné  aux  anges.  Il  y  avait 
un  des  fils  des  hommes  qui  n'avait  jamais  fait  le  bien  un  seul  jour,  mais  qui 
vivait  dans  le  mal  depuis  sa  naissance;  il  n'avait  qu'une  seule  qualité  :  chaque 
mois,  il  célébrait  la  fête  de  Mikâ'êl  et  avait  pitié  des  pauvres.  Cet  homme 
mourut;  les  démons  poussèrent  à  son  sujet  des  cris  de  joie  et  dirent  :  C'est 
une  âme  qui  nous  appartient,  *  et  ils  vinrent  la  réclamer  à  Dieu.  Dieu  leur  dit  : 
Choisissez  entre  ces  deux  choses  :  Mikâ'él  cachera  cet  homme  et  vous  le  cher- 
cherez, ou  vous  le  cacherez  et  Mikâ'él  le  cherchera,  mais  s'il  le  trouve,  il  le 
gardera.  Ces  démons  dirent  :  Que  ferons-nous?  Si  Mikâ'él  le  cache,  nous  ne  le 
trouverons  pas,  car  il  le  placera  près  du  trône  de  la  Divinité  et  où  le  trou- 
verons-tious ?  Alors  ils  répondirent:  Nous  le  cacherons  nous-mêmes.  Et  ces 
démons  impurs  cachèrent  cet  homme  dans  un  coin  de  la  géhenne ,  à  l'endroit 


1.  La  phrase  est  très  correcte,  mais  parait  avoir  été  mal  rédigée.  L'expression  homme  de  Dieu  semble 
désigner  Abba  babayla  Mikà'êl,  qui  poserait  à  l'ange  la  question  relative  au  culle  des  anges. 
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le  plus  profond.  —  Puis  ils  dirent  :  Que  Mik&'él  le  cherche  maintenant  et 
s'il  le  trouve  /  qu'il  le  renvoie.  Et  MikflVl  le  découvrit.  % 

Mikâ'él  dit  :  «  Allez-vous-en ,  éloignez-vous  de  ce  lieu.  »  Puis  il  entra  dans 
le  Séol  et  plongea,  mais  il  ne  trouva  pas  celui  qu'il  cherchait.  Une  première 
fois,  il  fit  sortir  avec  ses  ailes  60.000  damnés (?),  et  ainsi  avec  ses  six  ailes,  il 
fit  sortir  chaque  fois  60.000  damnés(?),  une  seconde  fois  il  en  fit  encore  sortir, 
et  ne  trouva  pas  cet  homme.  Il  fouilla  une  troisième  fois  minutieusement , 
bouleversa  la  géhenne  et  fit  sortir  cet  homme.  Le  nombre  de  ceux  qui  sortirent 
à  cause  de  lui  fut  de  546.000.  Parmi  eux  se  trouvaient  des  païens,  et  les  anges 
du  ciel  disaient  :  Cette  chose  est  étonnante (?)'. 

Dieu  dit  dans  l'Evangile  :  «  Celui  qui  croit  et  qui  a  été  baptisé*  sera  sauvé, 
mais  celui  qui  ne  croit  pas  sera  damné.  »  Comment  sont  donc  sortis  ceux-ci  ? 
—  Et  toi,  fils  de  l'homme,  as-tu  entendu  dire  que  des  païens  aient  été  sauvés? 
Mais  ils  ne  sont  pas  entrés  dans  le  paradis  sans  être  baptisés,  car  Mikô'êl  les 
baptisa  et  ils  furent  resplendissants  comme  le  soleil.  —  Le  saint  Abba  tomba 
en  admiration  et  s'écria  :  «  Il  est  possible  à  Amanuel  de  tout  faire.  »  —  De 
nouveau  Gabriel  reprit  et  dit  :  «  Je  suis  surpris  à  cause  des  enfants  des 
hommes;  ils  ne  récompensent  pas  celui  qui  leur  a  fait  du  bien,  c'est  à  peine 
si  Ton  en  rencontre  quelques-uns  (?).  » 

Quant  à  Setnâ,  ne  crois  pas  que  j'oublie  de  te  parler  de  lui.  Tout  d'abord 
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il  usa  de  ruse  et  vint  dans  le  jardin  pour  faire  succomber*  Adam,  Il  rencontra, 
avant  tout  autre,  un  oiseau  blane  dont  le  nom  est  'Àrzel,  Setnâ  lui  dit  :  Fais 
ce  que  je  vais  te  commander.  —  L'oiseau  répondit  :  Quoi  ?  —  Setnâ  reprit  : 
Porte-moi  vers  Eve.  — L'oiseau  répliqua  :  Je  ne  veux  pas.  Setnâ  partît,  alla 
plus  loin  et  trouva  un  oiseau  vert  appelé  BereL  11  lui  dit  :  Transporte-moi  vers 
Kve.  —  L'oiseau  Yépondit  non  et  refusa.  Setnâ  rencontra  ensuite  un  oiseau 
entièrement  rouge  et  lui  fit  la  même  demande,  Celui-ci  refusa  également, 
et  il  en  fut  ainsi  de  tous  les  oiseaux  de  tout  genre, 

Il  se  dirigea  alors  vers  les  animaux  et  rencontra  d'abord  un  grand  animal 
dont  le  nom  est  Falfal,  ce  qui  signifie  en  éthiopien  Harmaz**;  avec  lui  était 
aussi  un  lion,  Setnâ  leur  dit  :  transportez-moi  vers  Eve.  —  lis  répondirent  : 
Non,  nous  ne  voulons  pas,  et  refusèrent,  II  trouva  ensuite  un  animal  méchant 
nommé  Yeberd,  ce  qui  veut  dire  en  éthiopien  Namer2,  et  lui  dît  :  Porte-moi 
vers  Eve.  Il  refusa  aussi,  Setnâ  alla  plus  loin  et  trouva  un  animal  impur 
nommé  Fenfenet  et  dans  la  langue  des  Abyssins  Zeeh  \  qui  refusa  également. 
Puis  il  rencontra  un  animal  noir  appelé  MagtleL  qui  est  le  Deb\  Celui-ci 
refusa  encore.  II  trouva  ensuite  le  Harâweyâ\  qui  est  le  Ma  fêles,  dont  les 

t.  Harmaz  est  le  nom  de  I1  éléphant  en  Tigiifiâ,  langue  parlée  dans  te  Tigré,  province  *Uué<?  au  nord 
de  I  Ethiopie.  Sur  l'éléphant  d'Éthiopie,  voyez  une  intéressante  étude  pubJiée  par  M.  F,  M.  Esteve- 
l'ereira,  en  1898,  et  intitulée  ;  0  tlephanlt  tm  Ethiopie. 

%  Namer  est  le  nom  du  tigre  ou  du  léopard  en  élhiopien  et  en  amharique- 
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1.  Ms.  i  -  2.  W.  ajoute  ftTV  «  -  3.  Ms.  i  -  4.  Ms.  IDVMh  » 


dents  sont  méchantes.  Il  se  jeta(?)  sur  Setnâ,  qui  s'enfuit.  Puis  il  rencontra  un 

animal  qu'on  appelle  Serg,  de  couleur  ,  dont  le  nom  est  «  le  fossoyeur  » 

et  *qui  habite  maintenant  au  milieu  de  la  mer.  Il  lui  dit  :  Transporte-moi  vers 
Eve,  et  cet  animal  refusa.  Il  rencontra  ensuite  un  animal  appelé  Taman  dans 
la  langue  des  Abyssins  et  qui,  au  premier  aspect,  ressemble  à  un  jeune  cha- 
meau. SetnA  lui  fit  la  même  demande  et  il  accepta. 

Setnâ  monta  sur  le  corps  de  l'animal  et  vint  ainsi  se  placer  devant  Eve  et 
lui  dit  :  «  Que  vous  a  commandé  votre  Dieu?  »  —  Elle  lui  répondit  :  Il  nous 
a  dit  :  Mangez  du  fruit  de  tout  arbre  qui  est  dans  le  jardin,  excepté  d'un  seul 
dont  vous  ne  mangerez  pas.  —  Et  le  serpent,  par  la  bouche  de  Setnà,  lui  dit  : 
S'il  vous  a  parlé  ainsi,  c'est  afin  que  vous  ne  soyez  pas  Dieu  comme  lui.  — 
Et  Eve  prit  [du  fruit  de  cet  arbre],  elle  en  mangea  et  en  donna  à  son  mari. 
Ils  en  mangèrent  tous  les  deux  ensemble. 

Le  nom  *  de  cet  arbre  que  mangèrent  Adam  et  Eve  est  sezen,  qui  signifie 
sendâlê*  dans  la  langue  des  Ethiopiens.  Mais  ne  t'imagine  pas  qu'il  était 
semblable  à  un  arbre  de  ce  monde,  à  un  épi  de  ce  monde.  L'aspect  en  était 
imposant;  l'épi  avait  150.000  grains.  Et  les  arbres  qui  l'entouraient  étaient 
[au  nombre  de  quatre],  un  du  côté  de  l'orient,  un  vers  l'occident,  un  vers  le 
nord  et  un  vers  le  sud,  ainsi  que  Notre-Seigneur  l'a  dit  aux  chérubins  et  aux 

1.  Sendâlê  est  la  fleur  de  farine  en  éthiopien  et  je  trouve  dans  le  Dict.  de  la  langue  amariùùa  de 
M.  A.  d'Abbadie,  col.  190  :  sandal  =  Sezen,  sandale,  figuier,  cannelle. 
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1.  Le  ms.  emploie  ici  un  caractère  qui  n'existe  pas  en  éthiopien;  il  est  formé  des  signes  A  et  A»  réu- 
nis. Nous  le  rendons  par  le  signe  /t.  comme  M.  Zotenberg,  Cat.  des  Mss.  Ethiop.  de  la  Bibl.  nat.  de 
Paris,  p.  138. 

2.  Ms.  et  W.  VfclL  i 


séraphins  :  Gardez  l'arbre  de  vie  qui  se  détourne,  c'est-à-dire  qui  revient  vers 
Adam.  11  dit  encore  :  Adam  est  devenu  comme  l'un  de  nous  ;  peut-être  pren- 
dra-t-il  et  mangera- t-il  [du  fruit]  de  l'arbre  du  jardin  et  il  vivra  éternellement. 

Et  c'est  le  corps  du  Christ  *que  les  séraphins  eux-mêmes  ne  touchent 
qu'avec  respect*.  Lorsque  Adam  succomba  et  mangea ,du  fruit  de  l'arbre, 
il  était  trois  heures2.  Et  de  même  que  l'arbre  souffrit  par  Adam,  de  même 
Xotre-Seigneur  souffrit  sur  la  cfoix,  et  avant  d'être  crucifié,  Pilate  lui  fit 
donner  quarante  coups  de  fouet. 

Passons  à  l'histoire  des  gens  du  déluge.  A  cette  époque,  des  anges  des- 
cendirent du  ciel  et  lorsqu'ils  eurent  pris  le  corps  de  l'homme,  la  folie  du  péché 
s'empara  d'eux;  ils  furent  exclus  des  mystères  qu'ils  avaient  vus  dans  le  ciel. 

Ce  chiffre  /Ut  signifie  ff  (10.000?),  et  leurs  jeunes  enfants  signifient  CC 
(4.900?). 

D'abord  'AkArê  qui  porte*  dans  ses  yeux  \  YntalAm  —  c'est  le  chiffre  \  — , 
et  Pipiros  court  avec  le  soleil;  Ruridé  brise  les  montagnes;  Zar'êl,  le  fonda- 
teur du  cycle,  qui  est  le  mois(?);  Pinénè  apprit  à  faire  courir  les  chevaux; 
Ciftlè  enseigna  l'usage  du  gadab,  qui  est  le  hameçon  en  langue  abyssine; 

1.  M.  à  m.  n  avec  des  pinces  »  dsaîe,  vi,  fi). 

*J.  Neuf  heures  du  matin,  les  Ethiopiens  commentant  la  journée  à  six  heures  du  matin. 
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Tigàna  montra  à  fabriquer  le  bouclier;  Horéri  à  jouer  de  la  cithare;  Ybê, 
travailler  le  fer;  Mégéd,  à  monter  à  cheval.  Negodi  apprit  les  signes  qui  in< 
quent  les  sources  d'eaux  thermales,  à  guérir  ainsi  les  malades  et  l'heure  corn 
nable  pour  les  guérir (?).  L'un  d'eux  voulut  ravir  tout  ce  qu'avaient  pris  ] 
enfants  de  Caïn  (Q&yal) ,  et  prit  en  un  instant  50  sàdAla ,  c'est-à-dire  50  'e 
*  foi.  14  talam*,  qu'il  porta  dans  sa  main  droite. 
%  a'         O  quelle  chose  étonnante,  don  de  celui  qui  a  créé  le  faible  et  le  fort! 

Gargô  leur  apprit  à  moudre;  Sôtêr  leur  montra  à  pétrir1  ;  Gimôr,  à  tirer  le 
nourriture  de  la  pâte  (?) *  ;  Zârô,  à  traire  les  animaux  ;  Hegegô,  à  travailler  le  h 
et  à  construire  les  toitures  des  maisons;  Tentorab,....  à  faire  les  portes;  Sôp< 
à  faire  le  lait  caillé';  Halôgê  leur  enseigna  la  sculpture;  Hèder,  à  faire  fri 
tifier  les  arbres;  Sinô,  à  construire;  Tof,  à  fabriquer  la  poterie;  ArtorbegAs 
faire  les  outils  de  couture;  Çêbêdêguâz,  à  confectionner  le  collyre;  Zàre 
♦foi.  14  préparer*  la  cervoise;  BôtênèlAdas,  à  construire  les  fours  pour  le  pain;  NA 
v*  b'  à  planter  les  arbres;  YArbeh,  à  diviser  le  bois;  'Êlyo  leur  enseigna  la  dam 
Pènèmus,  l'architecture  et  récriture;  AgAlèmun,  à  mettre  un  joug  aux  bœi 
et  à  faire  le  manche  de  la  charrue;  Kuers,  à  fabriquer  la  charrue  et  le  fou 
Akor,  à  travailler  l'airain. 

D'autres  parmi  eux  enseignèrent  à  travailler  le  cèdre  et  le  saule;  te 


1.  M.  à  m.  :  «  Gargê  [leur  fit  voir]  l'image  de  la  meule;  Sétôr,  l'image  (la  manière)  de  pétrir  ». 

9   Du  vflso  rn'i  l'on  mit  le  nainf?V 
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cela  fut  enseigné  par  Wasag  et  Abêrgya  dont  les  têtes  brillent  dans  les 
nuages;  ils  apprirent  aux  hommes  à  jouer  au  tabat;*  Nér  et  Zabôréniguéd 
leur  montrèrent  le  jeu  Atawma,  et  Akis,  le  jeu  de  cirque. 

C'est  à  cause  d  eux  que  le  déluge  vint  sur  la  terre.  Sept  dans  le  ciel 
et  soixante-dix  sur  la  terre,  telles  sont  les  cataractes  qui  furent  ouvertes  en 
ces  jours.  La  malice  était  grande  et  avait  rempli  la  terre* .  Une  grande  impureté 
y  régnait;  les  animaux  eux-mêmes  étaient  égarés.  Le  père  ne  reconnaissait 
plus  son  fils  ni  le  fils  son  père;  les  hommes  péchaient  avec  les  animaux  (?). 
La  terre  en  fut  émue  et  gémit. 

Le  créateur  lui  dit  :  Silence!  Mon  œil  les  voit  et  mon  oreille  les  entend. 
Ma  patience  a  été  grande*  pour  eux,  mais  aujourd'hui  l'impureté  est  suffi- 
sante pour  la  vengeance  que  Dieu  n'a  pas  encore  ordonnée2.  Alors  il  se 
vengea  des  géants;  on  entendit  une  voix  qui  disait  :  Tuez-vous  les  uns  les 
autres  par  l'épée.  Puis  l'eau  les  engloutit  jusqu'à  la  poitrine  et  ils  se  coupaient 
la  tète  avec  leur  épée.  En  ce  temps-là  Noé  (Noh)  et  ses  fils  avaient  gardé  la 
justice  et  furent  sauvés  de  la  destruction. 

Plus  tard  leurs  descendants  n'observèrent  pas  la  justice,  ils  se  mirent  à 
construire  une  tour.  Pendant  qu'ils  la  bâtissaient,  ils  arrivèrent  [à  un  endroit] 
où  ils  entendaient  le  bruit  des  anges.  Et  le  Seigneur  dit  :  Descendons  et  voyons 
ce  que  font  les  enfants  des  hommes*.  Car  tout  leur  travail  est  vain  et  oiseux, 

1.  Cf.  Genèse,  vi,  5  et  suiv. 

2.  Ou  :  «  l'impureté  est  trop  grande  pour  que  Dieu  n'ordonne  pas  la  vengeance  ». 
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Ml  !  mM  i  *VH?*»*l  *  fit!  i  mM  «  *T&th  •  MlUrtkfu:  •  tiHtS:  ■ 
•  nrr^  •         ■  •  Qft  I  HVMA  •  MA*  •  idA*  i  <Pfc->H  •  h$ 

M*.  •  Atf-A-  •  +a>hm  •        •  <oAM-  i  •  «c  i  a»-Mf  Cm.  «  AA  «  -CM* 

C*-  •  »-HfC<n.  « 

m*1  i  KA*7+  i  AAÇ-fclT*^  «  A***  lilfî^iMLi^i  «  • 
ILA.  I  *k  »  A4  «  Mwfc  I  !       f  «t  1 1Af  4  •  MM.  I  *T-fc  «  A»*l  I 

i  •  A.n&  •  wn  i  tufinu  i  a/m,  ■  fc&i  i    «     «  mtjZAjr*-  •  s  « 

i  fc<Ml  >  41 YA  «AtH*  i  >  i  AlMl  •  XA  i  fA*<nt*  l  fU  i  H*l 
1  «  JWIAP*^  i  *f  <!  ■  Hl^mn  1  jMIAP^-  «  £4  •  tCft  •  -01A  «  <DfcA«  • 
hA*W  '  *tl  >  VTtivfi  i  -nUA  «  <d&4  >  Jt&^cr*  »  -fl^A  i  Um-M:  •  a» 
A*  i  AA.r  «  o+XHi.  «  •  -mtA  •  t  ™ w  »  -fl£A  i  •  *  w 
i  «  «ïa  i  *xa.  •  I4*r» 1  -n^A  i  fim  •  wrer»  »  -fl  \  Mft  »  1  * 

ha  i     •  wr>  t  -nitA  i  Ap^ï  «  A^rçn  ■  -flïA  i  *n  •  *vr;Mef*  i  -OH 

A  i  AT*  •  AT* VI  •  -n^A  i  m  1  KîW  1  «HA  i  tuiun.  t  tun.P7  * 

•nitA  i  •A.-vt  «  hn*n  >  -aha  •  a<j  •  ac w»  •  -rntA  •       •  v 

1  •  -OYA  «  XA-  •  ATM1  «  flfl  •  Ylf-*-  •  *MAT  «  0(1(1  •  AA7^-  « 
i  M8.  ATT»*  « 

et  leurs  paroles  sont  également  vaines  et  inutiles.  Puis  il  renversa  la  tour, 
beaucoup  périrent  par  la  foudre  de  la  terre1  et  la  poussière;  il  y  en  eut  70.000 
sans  compter  les  femmes  et  les  enfants.  Ils  n'avaient  alors  qu'une  seule  langue  ; 
elle  fut  frappée  de  confusion  et  ils  ne  purent  plus  se  parler.  Ils  s'en  allèrent 
chacun  dans  un  pays  et  furent  dispersés. 

Voici  les  noms  des  langues  des  enfants  de  Sêm  :  'Ari,  \Azi,  Sori,  'Ehri, 
Fili,  Kéli,  Hêni,  Sêni,  'A'êyi,  Takêli,  Nogi,  Qêni,  MêleyAri,  Kakeli,  MAti, 
Lêmi,  Heheni,  Sémêdè,  Yéyêni,  Kêtêti,  Lêmêmi,  'Asêri,  Tori,  Môdi.  — 
Leurs  noms2  sont  au  nombre  de  huit. 

'Ori  signifie  'Arab,  de  même  que  tu  appelles  peuple  'Orit  ceux  qui  sont 
restés*.  Par  Sêri  on  désigne  Zamin  et  par  'Ori  (Ebri?),  les  Hébreux.  Firi 
signifie  Fars.  Kéli  veut  dire  KalAdAwiens  et  Hêni  les  HènosAwiens  ;  et  Sêri 
signifie  AsêrAwiens,  c'est  un  fils  de  Sèm.  Tekuli  signifie  Tekun;  Nogi,  les 
NagêbAwiens;  Qanê,  les  QanAwiens;  Mêli,  les  MêlAwiens;  Yarê,  les  YArê- 
mawiens;  Kekeni,  les  KanAnAwiens  ;  MAti,  les  MatênAn;  Lêma,  les  Lèmawiens; 
Heneni,  les  Hènotawiens;  Semdi,  les  SêmadAwiens  ;  Yéyêni,  les  YonAiiAwiens; 
Kètèti,  les  Kêtêwon;  Lêmêmi,  les  LêmAwiens;  Sori,  les  SoryAwiens,  et  Mosi, 
les  MosAviens.  Ce  sont  les  peuples  issus  de  Sêm,  selon  leurs  familles*  et 
leurs  langues. 


1.  Le?  flammes  qui  sortaient  de  la  terre  (?). 

2.  M.  à  m.  :  cr  Leurs  lettres  de  l'alphabet  m. 
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i  Ahr  i  ti~n  •  Mstur*-  i  fr-nm.  «  nnx  «  aim.  •  Tira.  «  jv* 

H.A  »  SLIMl  •  MIL  ■  MW  «  (Hi.  «         «  h*  «  «  -Mut  »  *<£  »  * 

"fl^A  i  AiTHl  •  KA  i  £MK-  »  »TIA  •  fcJWW:  ■  M*  •  «Ul  ■  OiAOr*-  « 
AXA*  I  »QA.  •  jtt-n*  «  -Hl  «  «  -OM.*  •  *»TIA  •  i^C*  •  i  *A 

*M:  i  -nM.*  «  m+  »  *w  «  mi  «  +cn  •  *~*AA.y  i  Wiinf  •  flfn  ■  <& 

•  fllf W  «  lu»H  «  flfto*  «  AhhK*  •  -fMU:  •  Mil  •  A^A*°  I  » 

w  >  -n%A  i  Ht  «  Air  «  -nitA  î  r A.  «  nft  «  -niA  «  ah.  «  ah  «  -au  i  aiçtu  • 

MlLA"}  •  •flUA  I  •  04fl.lT**-  i  *M>  t  A/P  t  -OltA  l  »VHL  «  Mtt  • 

-MA  î  >  HMf  •  AAM?  «  M  ■  A^Ç*  ■  AAAAA*!  !  •  M 

çir^  i  d>Wfc  •  hÇM  i  «  ~inc^  i  a>JU  •  M^cy-  ■  -ntA  i  mirç  • 

•fTW  •  -MA  ï  *Mi  «  ïtir*-  iR*ihr«  aiXA- 1  uh9°  «  »  fc-OC  «  -fl£A  i 
•TlU  «  «•Ah.  i  OiH-dTI  •  tf-V>  i  -IIIA  îy^iAfi  -fl**A  I  A4.  •  A.01  ■  -flX, 


Quant  aux  enfants  de  Kâm,  telles  sont  leurs  langues  :  Qebti,  Gebes,  Ha- 
basi,  Nozàzi,  Dénkil,  DémêsAwi,  'Enzi,  'Enderi,  Suli,  Didubi,  Kani,  Manbari, 
Taribni,  Tori,  Duri,  Miki,  Kueeezi,  Hémi,  Lêbi,  Sérêwi,  Lêzi. 

Qebti  signifie  Copte,  Gebes  signifie  Egyptien;  les  Habasi  sont  les  Ti- 
gréens;  les  Nobi  sont  les  Nubiens;  Fési  signifie  Philistin (?);  Zâri  signifie  ZArA- 
wiens,  peuple  qui  habite  vers  les  montagnes  de  feu;  les  LibA  sont  à  l'ouest 
de  ceux-ci1.  Les  BAli  habitent  (le  pays)  où  règne  une  femme,  à  l'orient  de 
Valet.  Quant  à  cette  femme  qui  règne,  lorsque  approchent*  ses  jours,  les  dé- 
mons la  saisissent  et  en  font  régner  une  autre  à  sa  place2.  C'est  ainsi  qu'ils 
feront  gouverner  cette  contrée  jusqu'à  la  fin  du  monde.  Zôzi  signifie  ZaguA  ;  ZAhi 
signifie  Séhô;  Mesi  signifie  Mês;  Hazi  signifie  Hazo;  NAki  signifie  Dankùlen; 
el  à  l'ouest  de  ceux-ci  sont  les  Sémi.  Sthvi  signifie  Sêwa  (Shoa);  'Enzi  signifie 
Wngôt  et  'Enderi  est  Selcedan,  Sôri,  l'armée  de  Selcedan  et  Dêdubi  (sont) 
leurs  frères.  Kôni  est  Kâna'ân;  Manbari,  ManbartA;  Déri,  Enderta;  Buni  si- 
gnifie BeguenA.  Et  ce  ne  sont  pas  tous  les  fils  de  KAm;  ceux  de  KAm  (sont) 
Duri  (qui)  signifie  Dabr;  MAki,  Malaki,  et  Kuecez  signifie  Kuerèn.  Hami  signi- 
fia Ham*;  Lêbi  veut  dire  LibAn;  Sôri,  Sirê;  Légi,  Lago,  les  envieux(?) 3; 

1  M.  à  m.  Leurs  occidentaux.  0£tt+  1  signifie,  en  efiet,  tout  d'abord  occidental  ;  mais  ici  ce  mot 
parait  avoir  le  sens  de  tribu  nomade;  dans  ce  cas,  il  faudrait  traduire  :  Les  Libù  sont  les  nomades  de 
ceuj-ci,...  et  leurs  nomades  sont  les  Sémi,  au  lieu  de  la  traduction  donnée.  (Voy.  Reçue  Sémitique,  avril 
1899,  p.  156-1577.) 

2.  Le  texte  donne  le  chiffre  g,  2  ;  je  le  regarde  comme  une  abréviation  de  hATrf*  s  »  <(  autre  » , 
qui  se  rapproche  de  YtfiiK      «  d?ux  »■ 

3.  Le  mot  #7D£*l&Vfl«  s  ne  se  trouve  nas  dans  les  dictionnaires  fHhinniens.  Je  le  considère  comme 
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A  «  ùé  «  1U>  »  ■  <WX  i  À*  i  -OtA  ■  ^Wm  ■  >  m+Crt  • 
A  i  «  MIT  •  •  h**  •  HUi  •  «•♦HA  •  AtrTl  «  *h<*>U  •  T 

•  lOAW-tir^  •  A*- A*  ■  tlT  I  fl^At  •  AW-tlf ^-  ■  g  « 
arnm-his  •  AMW*-  •  Aft*+  »  W.*  «  Uni  •  h¥W  •  KTCfc  •  ^ 
Ift  1      i>A^  •  ht  «  W.  •  £3t  «  ■       1  Xà  «  *K  ■  Am.  •  A4 

*hr  jran  •  +^hn  »  huctr  •  r***i  t  <nn*A+  •  a**  ■  ncu  »  v 

dW*[A]  i  jUUk-  •  hn  ■  *ML  «  **AP  i  AU  i  An  «  •«+  •  HJ&lki 
hfc^tCT*^4  •  H-Mo-iM  i  •  AMICW  t  <n)rftOt  •  0«  •  aNl+  i  Afl  •  i 
u-  •  Ah-flOT  t  r A4*  «  •«LA***-  ■  AAm  l  «  KVH^  •  hli  « 

-OA-i  i  **A  i  <DA*f  i  *P  i  X^lUfc-fMU:  •  <PfcA<h*  •  A*hf?  i  <PnfC+ 
-M  i  0C1  i  ffftfc  i  MML*  •  mCht  »  «rt  >  «liflMI-l-  •         i  KrAtl 
*  fol.  17    H  i  *UM  i  XA-»-}*  s 

i  ms.  mhhu:**  « 

Waquri  signifie  Waqart  (tailleurs),  les  tailleurs  de  pierres  précieuses  lorsc 
Salomon  construisit  le  temple.  Telles  sont  les  contrées  et  les  langues  des  < 
fants  de  Kâm.  Elles  sont  au  nombre  de  30*. 

Et  voici  les  langues  des  enfants  de  Japbet  :  Romên,  'Afengên,  'Aten 
'Aflekni,  Nâni,  K&lani,  'Ari,  Yesi,  Yeni,  Dibikueri,  Yadi,  Piri,  Mâri,  Se 
Bari,  Nàri.  Ce  sont  les  enfants  de  Japhet  selon  leurs  familles. 

Plus  tard  Abraham  fut  trouvé  croyant.  Le  jour  de  sa  naissance  sa  mai? 
resplendit,  beaucoup  furent  renversés  et  Ton  entendit  *un  grand  cri,  pou: 
paï*  une  voix  forte,  qui  disait  :  «  Malheur  à  moi,  malheur  à  moi!  Celui  < 
renversera  ma  royauté  vient  de  naître  ».  Et  [celui  qui  parlait  ainsi]  pleura,  pi 
nonça  des  énigmes  (?)  et  s'écria  :  t  [c'est]  celui  qui  brûlera  ma  demeure 
Certains  dirent  :  Dès  maintenant,  tuez  cet  enfant.  Et  ceux  qui  donnait 
ce  conseil ,  [le  donnaient]  après  avoir  connu  la  grâce  qui  avait  été  accorc 
à  Abraham.  Mais  le  Seigneur  avait  mis  la  pitié  dans  le  cœur  de  son  pè: 
celui-ci  dit  aux  démons  :  D'où  venez-vous,  vous  qui  me  conseillez  de  ti 
mon  fils,  qui  est  un  don  de  Dieu,  et  il  éleva  l'enfant.  Au  commencement 
septième  mois,  il  sortit  pendant  la  nuit,  vit  la  lune  et  les  étoiles,  et  s'écri 
Dieu  qui*  as  créé  ces  astres! 2 

1.  Sur  une  tentative  d'identification  de  ces  noms,  voyez  un  article  que  j'ai  publié  et  des  nbservali 
qui  ont  été  présentées  par  M.  J.  Halévy  dans  la  Revue  Sémitique,  juillet  1897,  p.  275  et  suiv.  Cf.  ai 
Conti  Rossini,  Sulla  dinastia  Zaguv,  Roma,  Casa  éditrice  italiana,  1897,  p.  11  et  12. 

2.  Il  faut  sans  doute  corriger  /ijF°Ah  *  en  h°°M^  *  et  traduire  :  J'adorerai  celui  qui  a  créé. 


*  fol.  16 
b. 


*  fol.  17 
r»  a. 
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fltf n.y  «  f.(Ut-  «  *to.mi<m:  ï  M  '  *rAh  >  Mvt\  »  hRJC-th  • 

Il  t  axnofl  i  h.*>  i  Al  '  a 

nu-nu  i  Micvr  ■  nw. .  hic^a  i  «>-i»ih.A  .  if+*nf  »  «*o. .  -n* 

A. .  hlilh-QthC  <  «  tfMC  i  ariuajc  t  a>hM  »  Uh(l  .  K^A-fl*  « 

o£(Mi  '  «-AMl  |  arfà  t  «  A*»- A,  •  tl<»  »  +TnY.  »  hiïCY9°  >  fll,£  « 

«•AMi*1  i  «n*  »  hflC*-  <  M(Lf-tv- 1  a>AWi«PCf -feu-  « 

wYhlM'  '  Art  i  Aii£+fc*  >  f-tt/*"t- 1  A-*  »  ïft-A-fco-  »  nho»  '  ^4  =  Aft, 
th  i  mC+'f  >  AH  >  t  fciHl  i  œfcAO  >  H£4lAfc  i  H  "H"  >  hlho>9*tl  > 

»■>+  »  hwi&h  !  AU  t  MltfAh  «  «ATI  «  JkftjJWl  « 

(Dtf-A-  *  /"co+  •       i  «New  •  nh-ncrr  «  h*r>  «  nMicw  « 
o*  •  nMicysr*  «  oxm  .  ç>hc  -  *Ah  .  w-a-  »  a-m  ax^-ahv  .  £R7A 
HA-*  »  a>KM0C  i  nh«  »  Jta  .  *<Th  î  CÀ>  »  ïa>BA*m  .  KA  . 

n.  «  *?h  i       •  «i-x*  s  o>£fl>  «  m  «  m  ■  "ih^A  »  <o[j&](?)n, . 
•>£ft  .  **a  t        •  hm*  i  m»  «     »  «^n<:+  »  Min»*  •  mhuï-f*  i 


t.  M*.  OfAhh'T  i 

2  Kl.  I 

Alors  Dieu  lui  répondit  :  C'est  moi,  le  Dieu  de  tes  pères;  je  te  sanctifierai 
et  te  grandirai,  et  il  lui  donna  un  code  de  loi  et  d'institution. 

Abraham  fut  circoncis  parla  main  de  Gabriel,  et  de  MikaYl  qui  l'assista. 
—  Et  l'homme  de  Dieu  dit  :  Elle  est  surprenante  cette  révélation  de  mystère  ; 
il  n'y  a  personne  parmi  les  hommes  qui  le  connaisse.  —  L'ange  me  répondit  : 
Dieu  n'a  pas  dit  à  Moïse  qu'Abraham  avait  été  circoncis  par  la  main  des 
anges;  il  ne  l'a  dit  ni  à  ses  prophètes,  ni  à  ses  apôtres. 

Louanges  à  lui,  qui  découvre  ses  secrets  à  qui  il  veut.  Comme  il  le  dit  lui- 
même  ;  Je  donne  mon*  or  à  qui  je  veux  et  personne  ne  peut  me  dire  ;  Tu  as 
fait  du  mal  à  celui-ci  et  du  bien  à  celui-là  ;  tu  as  enrichi  celui-ci  ou  tu  l'as  ap- 
pauvri, 

Ce  qu'il  montra  par  Abraham  fut  toute  l'œuvre  de  justice;  la  foi  [fut  mon- 
trée] par  Abraham,  la  loi  [fut  montrée]  par  Abraham.  Et  en  cela  nous  admi- 
rons même  toute  la  loi  de  notre  Dieu  qui  demeure  toujours,  sans  être  abolie. 
Ainsi  que  le  dit  Hénoch  :  J'ai  vu  quatorze  arbres  non  privés  de  leurs 
feuilles,  et  tous  les  autres  arbres  secs  et  dont  les  feuilles  sont  tombées.  — 
Et  ces  quatorze  arbres  dont  parle  Hénoch,  qui  signifient-ils?  Demanda  Abba 
Bahayla-Mikà'él.  _  L'Esprit  saint  dit  :  Ce  sont  les  dix  paroles  de  la  loi,  le 
pacte  de  Noé,  la  circoncision  des  patriarches,  le  sacerdoce  de  Melchisédech 
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foL  17     dMUi+  >  jui»  •    w^-fuu:  •  AK-ocyr  •  V*  •  "Mil  •  •  Mi 

v° a     C  «  lu*  •        •  HUT  •  AAA.  ■  JMKt  «  arXrd  *  MuC  •  *t>**WP*-  •  j 
I*»*  »  *flA*  <  HA  >  Ht*  '  i  HAAt*  >  A*  •  AJh*lff  •  ^A  i  M 

*fr4.A%  >  Ail  •  JM1A  >  Afl  t  *JM*  •  Mltfrt  ■  W**  •  îtC^A  •  h*>  .  * 

Mt-  >  atmi  *         >  -inuM-  » 

<DfWi*  i         AAh  >  If/Ch*  i  A-flJt  •  AlA  •  kfJtW  >  +*Afc  •  oiHi 

™b17  aa-a  i  ^r-nrfwc^  i  •  rw  i  xr***~  •  M-^AJt  •  MtUV  « 

hT AAjj-  «  AMM1  i  **C#fc**  •  UiJwA  •  oiafMs  i  hahbh**  i  Aô-fl^Ç^! 
*AII  «  Hlkn  i  Aft^Ç  i  »  •  TIW  i  •  JU^Ç*  •       •  mKahtf 

•OUfT  •  T1*  «  XltifrVï  I  *C*A*  •  a>£Af  A£  •  »  ■  tHT  •  am+HI  •  1°i 

ïïajud- 1  mù-a^nnù  1  hk-  •  *-a+  •  nt>  •  caa+  •  *£Af  a?  ■ 

d>Ah.  «  K^fî+  «  ^»Jt  «  *++AP*>-  i  Al-fUC  I  IDHKA  •  £*»AA-  •  01M  i 

o  «  m  •  )^aa-  i      '  0P  «  xa  i  ê<wia-  •     •  *o  •  *a  •  £*»aa-  ■ 

foi.  îs        |  m\ttr**  i  «  tOrt  »  <DfcTM-  •       i  Hlff  i  JDffMflA  •  fA 

d+  i  fl>-A+  i  T£  «  +*flAP*>-  •  XA-  •  Jh*«*  « 


foi.  17  *Dieu  dit  à  Abraham1,  lorsque  celui-ci  lui  offrit  un  sacrifice  :  Sache  que  [ 
a'  enfants]  descendront  en  Egypte,  qu'ils  seront  étrangers  dans  un  pays  qui 
sera  pas  le  leur,  et  que  [les  Égyptiens]  les  opprimeront  pendant  douze  a 
Cela  arriva  parce  que  Sarâ  avait  ri ,  n'ayant  pas  confiance  dans  la  parole 
Dieu.  Si  Moïse  n'avait  pas  été  sauvé ,  les  Hébreux  ne  seraient  pas  sortis  de 
mer.  Dans  la  nouvelle  loi ,  il  est  dit  :  Si  Notre-Seigneur  n'avait  pas  échaj 
à  la  main  d'Hérode  (Hérodes) ,  les  nations  ne  seraient  pas  sorties  de  la  n 
du  péché. 

Mais  ne  crois  pas  que  les  mages  soient  venus  après  sa  naissance  ni  qu 
foi.  i:   soient  montés  de  leur  pays  auparavant,  deux  ans*  avant  que  naquît  Not 
v  b*     Seigneur(P).  Sous  la  forme  d'une  étoile,  Mikà'él  les  conduisit.  C'est  lui  aussi 
fit  sortir  les  Hébreux;  lorsqu'il  frappa  la  nue,  il  y  eut  de  la  pluie;  les  anges  « 
nuages  puisèrent  de  l'eau  et  la  firent  tomber.  Par  la  pluie  moururent  l.( 
guerriers;  puis  pendant  trois  jours  et  trois  nuits,  il  fit  froid  et  par  le  fr 
moururent  1.000  hommes.  Quant  aux  Hébreux,  ils  restèrent  dans  l'eau  tr 
jours  et  trois  nuits;  puis  il  en  sortit  des  bètes  aquatiques  qui  tuèrent 
Egyptiens.  Les  unes  ressemblaient  à  des  lions,  d'autres  à  des  léopards,  d'aut 
fol.  18   à  des  ours,  d'autres  enfin  étaient  semblables  à  des  dragons.  Toutes*  li 
laient  en  même  temps  et  les  Egyptiens  étaient  très  effrayés.  Avant  d'arri 
à  l'eau,  ils  rencontraient  ces  animaux. 


1.  La  phrase  n'est  pas  correcte,  il  semble  qu'elle  s'applique  uniquement  à  Abraham,  mais  elle  re 
d  ni  t.  sauf  à  la  fin,  le  v.  13  du  ch.  xv  de  la  (lenèse.  M.  à  m.  :  sache  qu'un  étranger  descendra  en  Ég 
pour  rester  dans  un  pays  qui  ne  sera  pas  le  sien. 
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1.  ms.  AXr  « 

2.  W.  ajoute  :  $  i 

C'est  pour  cela  que  le  prince  des  sages  dit  :  Par  la  voix  des  bôtes  qui  mar- 
chent en  criant,  les  Égyptiens  ont  été  effrayés.  Le  cheval  de  Pharaon  voulut 
passer  sur  terre ,  mais  Moïse  dit  :  Nesêbeho,  yesébah  sebuh  (Nous  le  glorifions , 
qu'il  soit  glorifié  le  glorieux)  et  le  cheval  de  Pharaon  sauta  à  la  hauteur  de 
15  coudées.  Lorsque  le  peuple  vit  le  saut  du  cheval  de  Pharaon,  il  eut  peur. 
Moïse  le  maudit  et  à  partir  de  ce  moment,  la  vigueur  du  cheval  fut  réduite 
de  deux  tiers1.  Tout  ce  qui  appartenait  à  Pharaon  fut  englouti  dans  la  mer  et 
descendit  dans  le  séol*. 

C'est  à  ce  propos  qu'Ezéchiel  dit  :  «  L'abîme  a  gémi  et  il  est  descendu 
dans  le  Séol.  »  L'abîme  qui  a  gémi,  c'est  la  mer  qui  pendant  sept  jours  et 
sept  nuits  pleure  comme  un  enfant. 

Ce  sont  tes  prodiges,  ô  Seigneur,  et  voici,  nous  les  avons  tous  entendu 
raconter  de  nos  oreilles2.  Tes  prodiges,  ù  Seigneur,  sont  admirables;  tu  es  un 
verbe  saint,  ton  trône  est  édifié  sur  la  droiture  et  son  toit  repose  sur  la  justice. 
Devant  le  trône  est  un  vent  ondoyant  et  un  feu  ardent  ,  qui  tout  autour  saisit 
le  vent,  des  quatre  côtés,  sur  [une  longueur]  de  10.000  coudées.  Ce  vont 
ressemble  à  une  flamme,  et  personne  ne  le  voit  que  Dieu.  Ce  vent  emporte  *  les 
chars  des  chérubins  (Rirubél).  Là  est  la  mer  de  feu  et  son  nombre  est  [sept]3, 
là  sont  les  sept  abîmes  de  lumière,  les  sept  étoiles  resplendissantes,  les  sept 
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1.  Peut-être  à  corriger  en  J&tlA  I  • 


ostensoirs  de  lumière,  les  sept  nuages  lumineux,  les  sept  grappes  des  eaux, 
sept  pierres  de  la  grêle,  les  sept  montagnes  de  lumière  que  vit  Hénoch  (Hén< 
fils  de  Yftréd  ;  car  il  entendit  la  parole  des  anges  et  c'est  ainsi  que  les  an 
Tinstruisirent. 

Ceci  est  la  généalogie  des  patriarches  :  Abraham  engendra  Isaac  (Yesht 
Isaac  engendra  Jacob  (Yâeqob);  Jacob  engendra  douze  patriarches. 

Ceux-ci  furent  jaloux  de  Joseph  et  le  vendirent.  Mais  avant  de  le  vend 
ils  dirent  :  Tuons-le.  Rôbêl  (Ruben)  les  en  empêcha  et  leur  dit  :  Loin  de  n 

•  foM8   cette  pensée*  de  le  tuer,  et  il  le  sauva.  Et  parce  qu'il  avait  sauvé  Joseph, 

péché  lui  fut  remis. 

Pendant  que  Joseph  prenait  l'ombre  sous  un  arbre ,  cet  arbre  lui  dit  :  ' 
frères  ont  le  dessein  de  te  faire  mourir.  Joseph  eut  peur  et  s'enfuit;  il  re 
dans  le  désert  trois  jours  et  trois  nuits  et  il  eut  faim.  Une  pierre  lui  d 
Mange-moi,  car  je  suis  du  pain;  il  la  mangea  et  rendit  grâces  à  son  Créât* 
De  l'eau  sortit  aussi  de  ce  pain.  Il  s'éloigna  un  peu  de  cet  endroit  et  rencoi 
un  chasseur  de  perdrix  qui  lui  demanda  :  D'où  viens-tu  ?  —  Il  répondit  :  Je 
suis  caché  de  mes  frères  par  crainte.  Le  chasseur  lui  donna  une  des  perc 
qu'il  avait  prises  dans  ses  filets.  Le  septième  jour  ses  frères  le  retrouver 

*  foi.  19    et  le  vendirent  pour  [qu'il  allât  dans]  un  autre  pays*. 

Là  encore  la  grâce  de  Dieu  ne  l'abandonna  pas.  Que  disons-nous  donc 
1.  Ou,  avec  la  correclioa  indiquée  plus  haut  :  que  peut  l'homme? 
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1  Ms.  na>C*  « 


hommes,  si  la  grâce  de  Dieu  fut  avec  lui  ?  Sur  une  accusation,  il  fut  emprisonné 
et  là  aussi  la  grâce  de  Dieu  l'assista.  Ainsi  que  le  dit  Salomon  :  Même  dans  la 
prison,  elle  ne  le  quitta  pas.  Le  roi  le  nomma  'El, 'El  et  'Abrir 1 ,  ce  qui  veut  dire  : 
Écoute,  écoute!  D'autres  faits  concernant  l'histoire  de  Joseph  sont  rapportés 
dans  la  Genèse  (la  loi). 

Les  Isrà'êlites  descendirent  en  Egypte,  et  les  Egyptiens  les  opprimèrent. 
A  cette  époque  vivait  le  fils  de  Fânika,  dont  le  nom  était  Finâhas  et  le  nom  de 
sa  femme  Rftliêl.  Pendant  qu'ils  travaillaient  aux  briques,  avec  une  grande 
fatigue,  sa  femme  qui  portait  deux  jumeaux  dans  son  sein  avorta  et  s'écria  : 
As-tu  oublié  ton  peuple*,  Dieu  d'Israël!  Alors  Dieu  descendit  sur  le  mont 
Sinft  et  dit  :  J'ai  vu  les  souffrances  de  mon  peuple,  j'ai  entendu  ses  cris  d'an- 
goisse et  je  suis  descendu  pour  le  sauver2. 

Moïse  obéit  à  son  Seigneur  et  ceci  est  la  loi  que  Dieu  imposa  aux  enfants 
d'Israël  dans  le  pays  d'Egypte.  11  leur  dit  :  Prenez  3  un  agneau  dans  le  premier 
mois,  le  dixième  jour,  et  conservez-le  jusqu'au  quatorzième  jour  \  Et  ce  qu'il 
dit  ainsi  est  une  prophétie  qui  annonce  pour  les  derniers  jours  la  venue  de 
Notre-Seigneur,  car  la  tête  de  l'agneau  est  le  Verbe  divin,  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ;  ses  mains  sont  les  prophètes  depuis  Adam  jusqu' Abraham  ;  ses 


I.  Peut-être  faut-il  traduire  :  [Pharaon]  le  proclama  roi  par  la  formule  El,  El  et  'Abrir.  —  Cf.  Ce- 
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r°  a. 

•  foi.  îo   pieds  *  de  gauche  les  prophètes  depuis  Moïse  jusqu'à  Élie  et  ses  mains  c 
v°  a     droite  les  prophètes  depuis  Samuel  jusqu'à  Jérémie  (Êrmeyàs).  Les  doigts  <3 

ses  mains  et  de  ses  pieds  sont  les  enfants  des  prophètes  ;  sa  peau  le  don  c 
l'Esprit-Saint  qui  réchauffe  les  peuples,  ainsi  que  le  dit  Salomon  :  Si  dei 
personnes  dorment  ensemble,  elles  se  réchaufferont,  ce  qui  signifie  la  vieille 
la  nouvelle  loi.  Ses  yeux  sont  les  apôtres,  car  leurs  yeux  sont  une  lumière  poi 
le  monde  entier.  Ses  deux  oreilles  sont  les  apôtres  Pierre  et  Paul  ;  le  soufl 
de  ses  deux  narines  est  l'ardeur  de  la  foi  chez  les  martyrs;  et  ses  viscèn 

•  foK  19    intérieurs  la  voix  des  Ecritures;  son  ventre  les  prêtres,  la  foi,  l'amour*, 

baptême  et  le  saint  Sacrifice.  Les  deux  cornes  de  l'agneau  et  son  os  qui  ne 
pas  brisé  (représentent)  le  corps  de  Marie  que  n'a  pas  approché  un  homme 

C'est  pour  cela  qu'Isaïe  dit  :  Un  roseau  froissé  qui  n'est  pas  brisé  et  un  tisc 
qui  fume,  et  qui  ne  s'éteint  pas1.  Le  roseau  froissé  dont  il  parle  est  le  corj 
de  l'homme  (ou  [du  vrai]  Adam)  qui  n'a  pas  été  brisé  sur  la  croix  et  le  tisc 
qui  fume  est  le  sacrifice  des  nations  dont  le  rite  ne  disparaîtra  jamais. 

Dieu  dit  à  Moïse  :  Lorsque  tu  auras  achevé  le  tabernacle ,  tu  les  y  prép< 
seras  comme  je  t'ai  préposé.  Puis  il  ajouta  :  Prends  un  veau  parmi  les  veau: 
des  brebis  grasses,  des  pains  sans  levain  pétris  avec  de  l'huile  et  de  la  flei 

•  fui.  20    de  farine,  et  tu  les  placeras  sur  une  corbeille*.  Tu  feras  ensuite  approch< 

v"  a. 

1.  Cf.  Isaîe,  xlii,  3:  «  Calamum  quassalum  non  conleret  et  linum  fumigans  non  exlinguel  u. 
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1.  ms.  xnA  • 

Aaron  (Aron)  et  ses  deux  fils  à  rentrée  du  tabernacle  du  témoignage ,  et  tu 
les  laveras  avec  de  l'eau.  Le  vêtement  d' Aaron  sera  la  tunique  et  sur  la  tiare 
il  y  aura  une  couronne  (lame)  d'or.  Tel  sera  leur  costume  :  ils  seront  ceints 
d'une  ceinture  et  porteront  le  bandeau  (turban)1. 

Et  voici  l'explication  symbolique  (spirituelle)  [de  ce  passage].  Lorsqu'il  dit  : 
le  veau ,  il  indique  Adam ,  ainsi  que  le  dit  Hénoch  :  Un  veau  blanc  sortit  et 
de  son  flanc  sortit  la  génisse;  ce  que  t'a  dit  Hénoch,  se  rapporte  à  (la  création 
d')Eve.  Les  cornes  de  l'autel  qui  sont  arrosées  du  sang  du  veau  sont  les  pro- 
phètes qui  ont  reçu  le  don  de  prophétie.  Lorsqu'il  parle  de  la  graisse  des  in- 
testins du  veau,  cela  signifie  les  prêtres;  son  enveloppe  adipeuse  et  ses  deux 
reins  sont  Abraham,  Isaac  et  Jacob. 

'Lorsqu'il  dit  :  Tu  brûleras  le  veau  dehors,  après  l'avoir  fait  sortir  du  camp, 
le  veau  est  le  second  Adam,  c'est-à-dire  le  Christ,  qui  est  mort  hors  de  la  ville, 
ainsi  que  le  raconte  l'Evangile  :  ce  Ils  l'ont  fait  sortir  de  la  ville  et  l'ont  emmené 
pour  le  crucifier2.  »  Adam  lui-même,  le  père  du  genre  humain,  sortit  du 
paradis  terrestre  et  fut  brûlé  par  le  feu.  Mais  ne  t'imagine  pas  qu'il  fut  brûlé 
absolument  comme  ceux  qui  furent  pervers  parmi  ses  enfants;  des  prophètes 
sont  restés  dans  le  séol  et  le  séol  ne  les  a  pas  consumés,  il  a  été  pour  eux 
aussi  frais  que  les  abîmes  d'eau,  car  pour  celui  qui  n'a  pas  péché,  le  séol 
est  un  abîme  de  miséricorde.  C'est  pour  cela  que  David  dit  :  «  Des  profon- 
deurs de  la  terre,  tu  m  as  fait  sortir  de  nouveau.  »* 
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L'autre  bélier  dont  il  parle  est  Moïse ,  et  ce  bélier,  sur  lequel  la  perfection 
n'a  pas  été  trouvée,  est  le  sacrifice  d'Israël  :  leurs  sacrifices  et  leurs  prophètes, 
rien  n'était  parfait,  mais  tout  a  été  rendu  parfait  par  l'Evangile. 

Le  troisième  bélier  qui  est  parfait  est  Notre-Seigneur,  la  perfection  de  ce 
qui  est  imparfait. 

Lorsqu'il  parle  de  la  poitrine  du  bélier,  c'est  la  partie  sur  laquelle  croissent 
les  seins  et  que  l'on  appelle  samsam. 

Je  dirai  maintenant  comment  sont  consacrés  les  lévites.  Et  l'ange  me  dit  : 
De  même  que  les  lévites,  les  prêtres  sont  consacrés  avec  du  pain,  lorsque 
l'évêque  les  ordonne.  Lorsqu'ils  reçoivent  le  pain,  *  ils  le  rapportent  sur  la  pa? 
tène  et  accomplissent  leurs  fonctions  [sacerdotales].  Et  alors,  sous  divers  as- 
pects, ils  voient  le  mystère;  les  uns  le  voient  sous  l'apparence  d'un  pain  par- 
fait, d'autres  sous  l'aspect  du  feu,  d'autres  sous  la  forme  d'un  épi  de  blé. 

En  entendant  cette  révélation  touchant  le  mystère,  l'homme  s'écriera  :  Tu 
peux  tout;  il  n'y  a  rien  qui  te  soit  impossible.  Ainsi  que  le  dit  Salomon  :  De- 
puis les  temps  anciens,  tu  ressembles  à  toutes  sortes  de  choses.  Mais  les 
prêtres,  bien  qu'ils  soient  ordonnés  sur  toutes  choses,  ne  s'appliquent  pas  tous 
à  considérer  les  mystères.  Parmi  eux,  il  y  en  a  qui  durant  tout  le  jour  offrent 
le  sacrifice  et  voient  la  brebis  pendant  qu'elle  est  immolée  sur  le  plat  ,  d'autres 
qui,  comme  d'habitude*,  offrent  le  saint  sacrifice  sans  voir  la  brebis.  Ainsi  que 
le  disent  les  apôtres,  ils  ont  la  même  dignité  (sacerdotale),  mais  leurs  portions 
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(de  la  grAce  =  (upi'ç)  ne  sont  pas  égales  ;  tandis  que  le  peuple  chrétien  doit 
recevoir  (les  mystères)  dans  un  seul  esprit  et  une  seule  foi. 

Quant  à  ceux  qui  disent  dans  l'humilité  de  leur  cœur  :  «  Je  ne  suis  pas 
digne  d'être  prêtre  1  »,  Dieu  regarde  vers  eux.  11  convient  et  il  est  juste  que 
l'homme  acquière  l'humilité;  il  y  en  a  auxquels  l'Esprit-Saint  n'a  pas  ouvert 
l'intelligence  après  leur  baptême. 

De  même  que  furent  ointes  les  extrémités  de  tous  les  doigts  d'Aaron  et  de 
ses  fils,  de  même  l'Esprit-Saint  oint  l'extrémité  de  la  main  droite  et  l'ex- 
trémité de  l'oreille  droite  des  prêtres,  lorsqu'ils  sont  consacrés.  Et  ceci  arrive 
par  un  signe  surprenant  invisible*  à  l'œil. 

Pour  les  diacres,  c'est  l'extrémité  des  doigts  de  la  main  gauche  [qui  est 
ointe\  Ne  révèle  pas  cela  à  tous  les  hommes,  mais  seulement  aux  sages  et  aux 
docteurs.  Si  tu  révèles  ces  paroles  à  tous,  tu  n'auras  pas  de  part  dans  le 
royaume  des  cieux,  me  dit  l'ange  qui  m'avait  été  envoyé. 

Quant  à  l'Ame,  elle  est  impuissante  à  cause  de  ce  que  l'homme  ne  soit 
pas(?),  car  la  pensée  du  mortel  est  ténébreuse. 

La  corbeille  signifie  les  chrétiens,  car  le  corps  de  Notre-Seigneur  est  ense- 
veli en  nous.  Et  lorsque  nous  mourons,  il  s'écrio  :  «  Abbâ,  mon  Père  par  l'Es- 
prit-Saint! »  —  Le  Père  répond  :  «  O  Ame!  j'ai  pitié  de  toi  parce  que  tu  as 
mangé  le  corps  de  mon  fils.  » 
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♦fol.  21  Le  corps  lui-môme  qui  *est  en  poussière  dans  le  tombeau  est  gardé  pc 
les  anges.  L'Écriture  dit  :  Beaucoup  se  lèveront  de  la  poussière  de  la  terre 
de  la  conflagration  de  la  terre.  Notre-Seigneur  lui-même  garde  les  ossemeni 
des  justes.  C'est  pour  cela  que  Daniel  dit  :  Mik&'él  se  lèvera,  le  grand  ange 
qui  est  préposé  aux  enfants  du  peuple.  Il  y  aura  de  son  fait  une  grande  soui 
france,  telle  qu'il  n'y 'en  a  pas  eu  depuis  que  le  monde  a  été  créé.  Mikâ'< 
signifie  une  chose  admirable.  Et  lorsqu'il  dit  qu'il  s'est  levé,  il  indique  le  Fil 
qui  s'est  élevé  sur  la  croix;  et  les  souffrances  qu'a  endurées  Notre-Seigneui 
il  n'y  a  personne  qui  puisse  les  supporter  parmi  ceux  qui  ont  vécu  ou  qi 
vivront.  Nous  l'adorons  également  avec  le  Père  et  l'Esprit-Saint. 

*  fol.  21        *  Revenons  à  la  description  du  saint  tabernacle 1 .  Voici  la  parole  que  [Moïse 
v*  b'     adressa  aux  enfants  d'Israël.  Il  leur  dit  :  Apportez-moi,  parmi  ce  que  vou 

possédez,  de  f  argent,  des  étoffes,  de  l'hyacinthe,  de  la  pourpre,  de  l'écarlate 
du  byssus,  du  milet,  du  poil  de  bouc,  des  peaux  de  mouton  préparées,  e 
du  tnahan.  La  peau  de  mouton  qu'on  appelle  mahan  est  du  cuir  rouge,  et  maças 
signifie  sârâk,  c'est-à-dire  ce  que  les  lévites  mettent  à  leurs  pieds.  Ce  quv 
avait  commandé  à  Moïse  fut  exécuté  ponctuellement. 

Lorsqu'il  parle  de  l'arbre  imputrescible  et  dont  le  nom  est  som,  il  s'agi 
d'un  arbre  noir  qu'on  appelle  zopê  en  geez;  podéré  fait  allusion  à  l'Esprit-Saint 

♦  fol  22   podéré  signifie  un  vêtement  blanc  ;  papira  une  queue  de  taureau  blanche  *  pou 
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chasser  les  insectes  ;  la  mêlât  est  de  couleur  blanche  et  s'interprète  par  Adam, 
la  mêlât  est  la  plus  pure  des  étoffes. 

Lorsqu'il  est  dit  que  les  colonnes  du  tabernacle  sont  en  or,  l'or  désigne 
les  apôtres,  l'argent  les  prophètes.  Les  barreaux  des  grilles  des  colonnes,  leurs 
pointes  et  leurs  bases,  les  ustensiles,  les  supports  (?)  des  colonnes  qui  sont  en 
haut  et  en  bas,  et  leurs  fûts  étaient  en  airain.  Et  ils  firent  en  or  ce  qu'ils  posè- 
rent sur  le  vêtement  d'Aaron.  Ils  y  mirent  quatre  rangées  de  pierres,  y  grave- 
ront les  noms  des  enfants  d'Israël,  et  le  scellèrent  de  chacun  de  ces  noms. 

Voici  l'explication  symbolique  de  ce  passage  :  Les  quatre  (rangées1  de) 
pierres  signifient  les  quatre  évangiles.  Les  douze  noms  d'Israël  s'expliquent* 
par  les  douze  apôtres,  ainsi  que  le  dit  Salomon  :  «  La  gloire  des  pères  est 
gravée  sur  quatre  rangées  de  pierres;  sur  le  vêtement  du  grand  prêtre  est 
tout  le  monde.  »  Et  si  Salomon  dit  cela,  c'est  parce  que  le  grand  prêtre 
mentionne  tout  le  monde  lorsqu'il  brûle  les  parfums. 

Le  vêtement  logyon  est  aussi  long  que  large  et  la  couleur  de  ce  vêtement 
qu'il  appelle  logyon  ressemble  à  celle  de  la  mer  1  ;  il  est  égal  en  longueur  et  en 
largeur,  c'est  le  plus  précieux  des  vêtements.  Aaron  et  ses  fils  ne  le  mettaient 
que  les  jours  de  grandes  fêtes;  mais  le  vêtement  de  Qâs,  la  mitre  et  le  vêtement 
Agé  (coton)  qui  était  noir,  ils  le  prenaient  au  moment  du  balayage  et  lorsqu'ils 
laisaient  cuire  la  chair.  La  mitre  était  toujours  portée  pour  cette  cérémonie. 
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1.  Lire  VJCtfh  i  (?) 

*  fol.  n        *  Quant  aux  enceintes,  chacune  avait  quatre  coudées  et  une  palme  de 

geur;  ils  y  mirent  un  voile  couleur  de  jacinthe  et  couleur  de  foie,  ils  repréi 
tèrent  à  l'intérieur  un  chérubin  et  le  placèrent  entre  quatre  colonnes  de  i 
imputrescible  couvert  d'or,  les  bases  étaient  en  or,  la  porte  du  tabern 
était  faite  en  pourpre  jaune,  et  à  l'intérieur  ils  représentèrent  des  chérubin 
feterat  (de  la  création). 

Ce  qu'il  appelle  fe{erat,  ce  sont  deux  séries  de  trônes  vers  les  quatre  c 
et  dont  l'un  [porte]  un  visage  d'homme ,  le  second  une  face  d'animal ,  le  t 
sième  une  face  de  bœuf  et  le  quatrième  une  face  de  lion.  Le  visage  d'hor 
représente  l'homme  ;  la  face  de  lion  les  lions  ;  l'aigle  aussi ,  dont  la  face 
représentée,  figure  les  oiseaux  et  le  visage  de  l'animal  les  animaux.  De  l 

*  foi.  22    ailes  (des  chérubins)  tombe  une  pluie  de  miséricorde*  sur  ceux  qui  les  implor 

v°  b  •  •  •      •  •  •  • 

Et  voici  l'explication  du  passage  relatif  à  l'enceinte,  dit  l'(ange  ?)  lumim 
chaque  parole  véritable  nous  l'interprétons  ainsi  allégoriquement  :  L'encr 
dont  il  parle  est  le  Christ  et  Marie.  Le  Christ  lui-même  dit  qu'il  est  une  vi 
puisqu'il  a  dit  ;  Je  suis  la  vigne  véritable1.  Lorsqu'il  dit  :  Tu  les  laveras  \ 
de  l'eau,  il  désigne  le  baptême  qui  existe  chez  nous.  —  Tu  les  laveras  i 
de  l'eau  lorsque  tu  les  vêtiras  du  sacerdoce  des  lévites ,  dit-il  aussi ,  car  a 
qu'un  homme  a  été  baptisé,  il  est  consacré  selon  l'ancienne  et  la  nouvelle  loi 
milieu  de  la  nuit,  lorsqu'un  homme  a  été  purifié  (par  l'immersion  du  baptt 
trois  Ibis,  il  devient  comme  un  enfant  que  la  malice  du  péché  n'a  pas  att< 

1.  Jeu  de  mots  purement  éthiopien,  0flJÇ\  'afad,  signifie  champ,  cour,  enceinte,  enclos,  et  0] 
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Comme  preuve  de  la  véracité  de  cette  parole,  les  apôtres  disent  :  Au 
milieu  de  la  nuit*,  lorsqu'un  homme  est  baptisé,  il  est  purifié  de  la  tête  aux 
pieds.  S'il  n'avait  pas  été  lavé,  le  Saint-Esprit  en  serait  affligé  et  l'ange  qui  lui 
est  adjoint  en  serait  également  attristé,  Et  voilà  certes  une  chose  surprenante. 

Le  costume  saint  d'Aaron  s'interprète  par  les  hommes  chastes  et  purs;  la 
gravure  du  sceau  signifie  le  sceau  du  corps  du  Fils;  la  pourpre  d'hyacinthe  qui 
fleurit  figure  l'incarnation  de  Notre-Seigneur,  ainsi  que  le  dit  Salomon  :  n  Le 
raisin  fleuri  du  fils  de  mon  frère  est  à  moi  j>,  c'est  la  fleur  de  1* incarnation  de 
Notre-Seigneur, 

Quant  à  l'enceinte  qui  est  vers  le  midi,  elle  est  de  100  coudées;  autour 
d'elle  est  une  autre  enceinte  vers  le  nord  de  20  coudées*,  ses  colonnes  et  leurs 
soubassements  sont  en  airain,  et  vers  le  nord-ouest  est  aussi  une  enceinte  de 
20  coudées.  Celle  qui  est  du  coté  de  la  mer  a  septf?)  coudées  et  les  colonnes 
et  les  enceintes  qui  sont  vers  l'orient  ont  20  coudées  de  largeur,  des  trompettes 
en  argent  et  des  vêtements  en  étoffes  précieuses. 

Ces  colonnes  et  ces  enceintes  signifient  les  prophètes  et  les  apôtres,  car 
i!  dit  qu'il  y  a  des  colonnes  à  leur  droite  et  à  leur  gauche;  celles  de  droite, 
sont  les  apôtre»,  celles  de  gauche,  les  prophètes;  celles  qui  sont  au  nord  sont 
les  martyrs  et  celles  qui  sont  au  sud,  les  prêtres.  L'arche  qui  était  fermée 
avec  une  serrure  d'or  est  Marie  ,  qui  a  été  scellée  dans  la  chasteté. 
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1.  Lire  ^VM-  i 


foL  23  jis  firent  un  propitiatoire  au-dessus  de  l'arche  et  quatre  chérubins* 
couvraient  de  leurs  ailes  (l'ombrageaient).  De  même  que  quatre  chérubi 
étendaient  leurs  ailes  sur  le  propitiatoire,  de  même  quatre  évangélistes  c 
orné  l'église  chrétienne  par  l'ombre  de  leur  doctrine.  De  même  que  le  déc 
logue  était  placé  dans  l'arche,  de  même  le  verbe  de  Dieu  résidait  dans  le  cor 
de  la  Vierge. 

La  table  qui  est  posée  devant  l'arche  et  qui  y  est  attachée  par  [quat 
anneaux  d'or,  cette  table  représente  le  Seigneur  à  la  vie  glorieuse,  car  1 
Écritures  appellent  Notre-Seigncur  une  table.  Isaïe  (Isûyeyâs)  dit  :  «  Dress 
la  table  et  mangez  ».  Job  (Iyob)  dit  aussi  :  «  Ta  table  est  bien  garnie.  » 
David  (Dâwit)  s'écrie  :  «  Tu  as  dressé  la  table  devant  moi.  » 

Les  quatre  anneaux  d'or  dont  il  est  parlé  sont  les  quatre  patriarches  [d 
églises], 

^J,23  Et  ils  firent  un  support  de  lampes  *avec  des  branches  [qui  s'étendaiei 
à  droite  et  à  gauche.  Les  mots  qu'il  a  dits  :  Le  support  était  en  or,  mais  Y 
est  la  foi,  et  la  lampe  qui  était  superposée  est  le  Christ.  Les  branches  c 
s'étendaient  à  droite  et  à  gauche  représentent  la  loi  et  les  prophètes.  Or 
est  dit  :  «  Un  rejeton  sortira  de  ses  branches;  trois  rejetons,  plus  trois  bra 
ches  ».  Les  branches  sont  nos  pères  les  apôtres,  les  hommes  de  la  Trinité 
Et  ils  firent  un  bassin  d'airain  pour  s'y  laver  les  mains.  Le  bassin  est 
Jourdain  (Yordânos),  ainsi  que  le  dit  Salomon  :  «  Ton  nombril  est  comme  u 
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1.  M».  —       -  2.  A  suppl.  l-f-^î"*-  i 


coupe  qui  ne  manque  pas  de  breuvage.  »  De  breuvage  veut  dire  de  T  Esprit- 
Saint.  Et  Méré'ébôl,  qu'il  dit,  est  le  nom  qui  est  écrit  sur  le  tabernacle;  il 
signifie  :  loué  dans  le  nom  et  loué  dans  le  conseil.  L'homme  qui  ne  veut  pas 
de  conseil  est  un  insensé. 

Et  Dieu  parla*  à  Moïse  et  lui  dit  :  Au  commencement  du  premier  mois, 
tu  dresseras  le  tabernacle,  car  c'est  le  premier  jour  du  premier  mois  que  Noé 
(Noh)  a  drossé  l'arche  et  en  a  terminé  la  construction.  Il  l'acheva  le  premier 
jour  du  premier  mois  et  jusqu'au  seize  il  y  fit  entrer.  Le  17,  il  ferma  l'arche. 
Lorsqu'il  lâcha  le  corbeau,  celui-ci  partit  et  ne  revint  pas. 

L'ange  me  donna  l'explication  de  ceci  et  nie  dit  :  Le  corbeau,  c'est  Satan 
qui  n'est  plus  rentré  dans  sa  demeure  après  en  être  sorti.  Et  la  première  co- 
lombe signifie  la  loi,  les  prophètes  et  leurs  tabernacles. 

Puis  ayant  attendu  pendant  sept  jours,  Noé  lAcha  la  colombe.  La  co- 
lombe dont  il  s'agit,  c'est  la  sainte  Eglise.  Les  sept  jours  pendant  lesquels 
Noé  attendit,  sont  les  sept  jours' [pendant  lesquels  le  Christ  a  enduré]  des  souf- 
frances, *  depuis  le  lundi  jusqu'à  sa  résurrection. 

Noé  offrit  en  sacrifice  un  jeune  bélier  et  implora  le  pardon  des  péchés  de 
tout  le  monde.  L'arche  de  Noé  n'était  pas  faite  avec  du  bois  de  ce  monde, 
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1.  Lire  tf-A-  i  «MIC  « 

sédech  (Malka-Sédeq)  était  faite  d'une  pierre  sainte  qu'avaient  consacrée  1 
anges  et  ils  l'avaient  placée  au  centre  de  la  terre. 

C'est  pourquoi  les  apôtres  disent  :  Où  est  l'autel  de  Melchisedech,  là 
trouve  la  tête  du  dragon.  Le  dragon,  c'est  Satan,  et  si  l'on  dit  là,  c'est  par 
que,  à  ce  môme  endroit,  Dieu  a  coupé  le  serpent.  Ainsi  que  le  dit  Paul  :  « 
a  tué  l'ennemi  par  sa  croix  ». 

Le  bélier  qui  était  offert  en  sacrifice  à  la  place  d'Isaac,  appartenait  à  1 
race  de  ceux  qu'offrait  Israël  et  à  la  race  de  celui  qu'immola  Abel.  Ce  béli 
est  l'image  du  Christ,  et  ce  sont  des  béliers  du  paradis. 

Et  Moïse  dressa  le  pavillon  (?)  entouré  d'un  voile  d'or,  il  dressa  aussi 
table,  avec  sa  garniture,  le  chandelier,  le  luminaire;  il  acheva  toute  s 
œuvre.  La  gloire  de  Dieu  remplit  la  nuée;  Dieu  envoya  sa  gloire.  La  nuée  q 
planait  au-dessus  est  l'Esprit-Saint;  sa  garniture,  le  Fils,  et  le  luminaire, 
Père  qui  le  fortifie;  l'encens,  la  prière  des  saints;  l'huile,  le  baptême,  la  loi 
la  sainte  Eglise,  la  propriété  des  chrétiens,  qui  a  été  faite  pour  eux,  *car 
Christ  a  été  le  complément  de  tout  et  c'est  toute  l'œuvre  du  tabernacle  ( 
Et  pour  la  dédicace,  ils  apportèrent  selon  leur  dénombrement  un  cratèr 
de  la  valeur  de  130  (sicles),  un  de  soixante-dix  sicles  en  sicles  sacrés,  un  va 
de  dix  (sicles)  en  or  et  plein  d'encens,  un  veau,  un  bélier  et  5  veaux,  5  breb 


1  fol.  24 
v°  a. 


1  fol.  24 
v°  b. 


1  Lire    fœ^thUOr  *  ÇJA  *  SHÊnA+A-l  »  -  Nombres,  ch.  vu. 
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5  chèvres,  chacun  d'une  année ,  pour  le  sacrifice  de  paix.  Tels  étaient  les  sacri- 
fices qu'ils  offraient. 

Et  voici  l'explication  que  m'en  a  donnée  l'ange.  Les  douze  qui  apportent 
pour  la  dédicace  de  côté  et  d'autre  dans  la  sainte  Église  sont  les  douze  apôtres 
qui  amènent  tout  le  monde  à  leur  Seigneur.  Au  lieu  du  plateau  d'argent  la 
loi  nouvelle  a  des  hommes  chastes;  au  lieu*  du  cratère,  une  source  d'avan- 
tages, la  rémission  [des  péchés]  qui  est  dans  la  bouche  du  prêtre;  au 
lieu  des  soixante-dix  sicles,  les  soixante-dix  disciples  :  au  lieu  du  bœuf, 
le  Christ;  à  la  place  de  la  brebis,  Marie;  à  la  place  des  béliers,  les  doc- 
teurs; à  la  place  des  5  veaux,  les  5  vierges  sages;  à  la  place  des  5  brebis, 
les  5  pains;  à  la  place  des  deux  génisses,  les  deux  poissons  qui  ont  rassasié 
5.000  personnes;  au  lieu  des  5  boucs,  5  peuples  étrangers*  qui  ont  cru  et 
ont  été  baptisés.  Et  encore  à  la  place  des  brebis,  les  femmes  qui  ont  mis  leurs 
biens2  au  service  de  Notre-Seigneur,  et  dont  voici  les  noms  :  Salomé,  Mag- 
dalâwit  (Magdeleine),  Sarâ,  Yohanna  (Jeanne),  femme  de  KozA,  et  Marie  qui 
oignit  Notre-Seigneur  de  parfums;  à  la  place  de  Moïse,  le  Christ*;  à  la  place 
dAaron,  Pierre,  le  chef;  à  la  place  de  Josué  (IyAsu),  le  chaste  Jean. 

Mais  il  n'est  pas  possible  d'expliquer  l'œuvre  du  tabernacle  dans  toutes  ses 
parties,  ainsi  que  le  dit  Paul  (Pawlos)  :  «  Je  t'ai  raconté  beaucoup  de  choses, 


v  h. 
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autant  que  tu  peux  en  saisir  »,  Voici  maintenant  une  belle  parole  (allégori 
—  Au  lieu  du  plateau  d'or,  [nous  avons]  le  Christ,  et  le  plateau  qui  conten 
dix  sicles  d'or,  représente  les  dix  doigts  de  Notre-Seigneur  qu'il  étendît  s 
la  croix;  lorsque  Ton  dit  qu'il  est  plein  d'encens,  cela  signifie  que  Noti 
Seigneur  pria  sur  la  croix  et  effaça  alors  les  péchés  du  monde.  Les  mains  q 
Moïse  élève  figurent  aussi  les  mains  du  Christ  et  Amâlèk  les  démons*.  Joj= 
(lyâsus)  qui  part  pour  faire  la  guerre,  s'interprète  par  l'Esprit-Saint  qui  est  se 
pour  combattre  les  méchants.  Aaron  et  Hor  qui  saisissent  les  mains  de  Mo 
signifient  les  deux  larrons  qui  Turent  crucifiés  avec  Notrc-Seîgncur. 

Voilà  la  parole  qui  a  été  écrite  pour  les  sages  et  que  Tango  a  dite 
bienheureux  Bahayla-Mikâ'éL  Et  maintenant  nous  avons  terminé  la  descr: 
Lion  du  tabernacle  et  de  tout  ce  qui  le  concerne,  description  dans  laquelle 
trouvent  sagesse,  intelligence  et  science»  Après  l'avoir  entendue,  le  sage  ai 
mente  sa  sagesse.  Il  (l'Evangile?)  dit  :  que  celui  qui  a  des  oreilles  pc 
entendre  entende.  Le  premier  parle  au  sujet  du  dernier  et  le  dernier  complt 
le  premier.  Une  seule  parole  provenant  d'un  seul  discours.  Et  lorsqu'il 
qu'ils  firent  un  seul  sceau,  cela  signifie  que  l'Evangile  est  le  sceau*  de  ton 
les  Ecritures.  J'ai  terminé  pour  toi  l'explication  du  mystère  du  tabernacle. 

Et  au  sujet  du  tabernacle,  le  prophète  a  vu;  Ezéchiel  (Hezeq'êl)  a  dit 
vision  concernant  Jérusalem  {lyarusâlém).  Le  peuple  de  Jérusalem  y  ét 
divisé  selon  ses  familles,  comme  les  douze  tribus  d'Israël.  Ce  sont  les  doi 
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[à  une  autre]  10.000;  dans  la  troisième  20;  dans  la  quatrième  85.000;  dans 
la  cinquième  25.000;  dans  la  sixième  10.000;  dans  la  septième  10.000; 
dans  la  huitième  25.000;  dans  la  neuvième  4.500;  dans  la  dixième  40.500* 
et  un  dixième  4005  (?).  Ceux  qui  étaient  restés  dans  l'enceinte  obscure  [étaient 
au  nombre  de]  400,  et  500  à  l'occident,  et  du  côté  de  la  mer,  et  vers  le  cou- 
chant 10.000,  et  ils  ne  passaient  pas  du  côté  de  l'orient  et  ne  restaient  pas 
près  de  cette  enceinte  obscure.  Vers  le  sud  [il  y  en  avait]  18.000. 

A  toutes  les  entrées,  il  te  dit  qu'il  y  a  un  téhé,  et  à  l'endroit  où  est  ce  téhé, 
[il  y  en  a  aussi]  30  d'un  côté  et  30  de  l'autre.  Et  là  où  il  dit  qu'il  y  a  un  téhé, 
(S  d'un  côté  et  6  de  l'autre;  30  d'un  côté  et  30  de  l'autre,  ce  sont  les 
G0  naissances  des  patriarches.  Et  lorsqu'il  dit  téhé,  il  veut  dire  dessin.  D'un  téhé 
à  l'autre  signifie  d'un  portrait  à  l'autre.  Lorsqu'il  dit  six  d'un  côté  et  six  de 
l'autre,  ce  sont  les  douze  apôtres. 

Il  y  en  a  trois  groupes  qui  restent  près  de  l'enceinte,  ce  sont  les  vengeurs 
qui  possèdent  la  justice*  et  dans  la  première  ainsi  que  dans  toutes  les  entrées 
ceux  dont  on  a  mentionné  les  têtes,  c'est-à-dire  les  justes  et  leurs  anges  et 
de  nouveau  leur  nombre (?).  D'un  têhê  à  l'autre,  il  y  en  a  qui  s'approchent, 
d'autres  qui  s'éloignent  les  uns  des  autres  selon  leurs  grades  en  sainteté  et 
ceux  qui  sont  égaux  [se  reconnaissent  à]  l'égalité  de  leurs  sièges. 
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sont  complets  au  nombre  de  sept.  —  Une  porte  est  plus  éloignée  que  l'autre 
et  pour  une  ouverture ,  l'espace  d'un  juste  est  plus  grand  que  le  double  de  ce 
monde  et  que  la  porte  par  laquelle  brille  la  lumière*.  Et  Tune  éclaire  plus  que 
l'autre;  il  y  en  a  dont  les  portes  sont  en  or,  d'autres  en  argent,  d'autres  en 
perles,  d'autres  en  cristal.  Trois  portes  sont  en  or;  trois  sont  en  argent,  Tune 
est  plus  élevée  que  l'autre,  comme  dit  Isaïe'  :  a  Le  linteau  de  la  porté  a  été 
soulevé  par  la  voix  de  ceux  qui  criaient.  »  Dans  toutes  ces  ouvertures, 
les  portes  sont  différentes,  et  les  Ames  des  justes  y  entrent  et  en  sortent  par 
les  fenêtres  de  Jérusalem.  Là  sont  les  seins  d'où  découlent  dans  Jérusalem  le 
miel,  le  lait,  le  vin  et  l'huile  qui  descendent  dans  le  jardin  et  arrosent  toute  la 
terre. 

Puis  il  (Kzéchiel)  te  dit2  :  A  chacun  de  ses  bords,  il  y  avait  un  tohi  et  un  Èlâm 
(vestibule),  et  six  salles  qui  regardaient  vers  l'orient*  et  vers  l'occident ,  deux 
vers  le  nord  et  vers  le  sud.  Le  vestibule  était  de  cinq  coudées  avec  Yêpemèdê  de 
YÉlâm  et  trois  portes.  UÉlâm  avait  20  coudées  et  la  largeur  de  Yéldm,  ses 
degrés  et  son  sommet,  chacun  six;  la  porte  de  Yépemédês,  cinq  et  sa  longueur 
une(?)  coudée,  etYépémêdés  six  de  chaque  côté(?);  à  l'intérieur  six,  aux  côtés 
quatre  et  trente-trois  étages  égaux,  et  une  séparation.  Et  devant  Yapolisu  [était 
comme  une  mer  de  70  coudées  [de  long(?)j  et  5  coudées  de  large.  VApoliçu  a 
cent  fenêtres  et  ses  ouvertures  avec  2  et  3  chérubins  vers  une  seule  sabart  qui 

1.  Isaîe,  vi,  4.  —  2.  Ezech.  xl  sqq.  [d'après  les  LXX,  d'où  les  mots  défigurés  =  oùXàfj.,  ai).  où)s,,  bti. 
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est  un  palmier.  Le  bois  de  l'autel  était  haut  de  trois  coudées  et  les  tables  de 
pierre  taillée  longues  d'une  coudée  et  demie  et  larges  et  hautes  d'une  coudée. 

Et  voici  l'explication  de  ce  passage  :  Yêlâm  *  veut  dire  divisé  en  quatre 
parties;  et  les  deux  éksédérê  sont  les  deux  paniers  du  sacrifice  où  sont  les 
deux  chérubins.  Êldm  signifie  aussi  colonne  et  êpêmid  signifie  estrade.  Apolifu 
veut  dire  sanctuaire  et  iyâzehâ,  chambre. 

Et  voici  l'explication  symbolique  :  Les  deux  éksédérê  signifient  les  hommes, 
et  en  disant  deux,  il  indique  les  deux  natures  de  l'homme.  L'êksêdérô  qui 
enveloppe  l'homme  (?)  signifie  la  droite  du  Père;  et  Yépéméd  s'interprète  par 
le  Jourdain  (Yordânôs);  les  trois  portes  par  la  Trinité;  l'êlâm  par  l'Evangile. 
Lorsqu'il  dit  douze,  ce  sont  les  douze  apôtres.  S'il  dit  qu'il  fut  achevé  en 
G  jours(?)  les  6  dont  il  parle,  sont  les  6  paroles  qu'invoquent  les  saints  et  aussi 
parce  que  les  damnés  plaident  par  6  paroles.  — *  Ceux  qui  se  tiennent  vers  la 
droite  sont  les  chrétiens,  qui  sont  orthodoxes.  Quant  à  ceux  qui  s'appellent 
chrétiens,  mais  qui  ne  sont  pas  orthodoxes,  leur  place  est  à  la  gauche.  Mais 
les  impies  ne  sont  pas  cités  à  comparaître,  car  il  n'y  a  pas  de  rançon  par 
laquelle  ils  puissent  être  rachetés.  Ils  viennent  dans  le  séol,  en  coulant  comme 
de  Teau,  ainsi  que  le  dit  David  :  a  Le  feu  marche  devant  lui;  la  flamme 
entoure  ses  ennemis.  »  Notre-Seigneur  dit  aussi  dans  l'Evangile  :  «  Que  les 
peuples  se  rassemblent  devant  lui.  » 

Au  sujet  du  jour  du  châtiment,  Esdras  ('Ezrâj  dit  :  a  D'un  côté  viendra  la 
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1.  Sic  ras. 

joie,  de  l'autre  le  jugement  et  le  châtiment.  »  11  a  cinq  noms  !  le  séol . 
ténèbres,  le  châtiment,  celui  qui  est  une  fumée  mauvaise*,  qui  est  la 
henné;  reste,  cin/yuïème,  le  jugemeut;  la  géhenne  ne  le  comprend  (dévore) 
Le  jugement  est  le  châtiment  des  musulmans  et  des  juifs;  les  démons 
engloutis  dans  la  géhenne. 

Reprenons  notre  récit.  Lorsqu'il  dit  70  pour  Vêpémêdês,  il  indique 
70  disciples;  les  quatre  côtés  sont  les  quatre  évangélistes  qui  sont  égaux  t 
leurs  paroles{?);  lorsqu'il  dit  que  Yapoligu  a  70  coudées,  il  parle  de  ce  mo 
C'est  pour  cela  qu'Ézéchiel  a  dit  :  «  Ce  jour-là,  après  la  captivité,  je  vis 
vision;  il  me  conduisit  sur  une  montagne  élevée;  il  s'y  trouvait  une 
bâtie.  J'y  entrai  et  je  rencontrai  un  homme;  son  visage  était  d'airain  chf 
au  feu;  il  avait  dans  une  main  une  corde  à  mesurer*  et  dans  l'autre  une  ce 
de  métreur.  Cette  canne  se  tenait  droite  dans  l'entrée  dont  la  hauteur  i 
de  six  coudées  et  la  largeur  égale.  Il  mesura  exactement  les  six  marches  . 
la  canne,  puis  le  têhê,  ensuite  il  mesura  un  second  téfiê,  puis  trois  têhê 
rapport  au  premier,  puis  Vélâtv  et  le  'aéli,  couronnement  des  portes  (?).  11 
pecta  tout  autant  qu'il  pouvait  le  faire. 

L'homme  qu'il  vit  est  le  Fils;  la  canne  qu'il  aperçut  est  la  paroh 
l'Évangile,  lorsqu'il  dit  que  sa  hauteur  était  de  6  coudées,  il  indique  1 
paroles,  par  lesquelles  on  présente  sa  défense;  les  sept  marches  sont  les 
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1.  Lire  fft  —  2.  Sic. 


terne;  lorsqu'il  dit  que  sa  hauteur41  et  sa  largeur  étaient  égales,  ce  sont 
toutes  les  paroles  que  Dieu  a  prononcées  et  dont  lune  n'est  pas  moindre 
que  l'autre  en  quoi  que  ce  soit;  il  mesura  soigneusement  le  têhé,  dit-il,  cela 
signifie  que  tout  a  été  achevé  par  l'Evangile. 

Le  téhé  dont  il  parle  est  l'endroit  où  sont  représentés  les  élus;  et  tous 
ceux  qui  ne  sont  pas  représentés,  on  les  jette  dans  le  feu  de  la  géhenne;  pour 
celui  qui  n'a  pas  été  marqué  d'un  signe  au  front,  il  n'y  a  pas  de  salut;  quant 
à  celui  qui  est  marqué  d'un  signe  au  front,  le  Christ  lui  a  promis  qu'il  sera 
scellé.  Car  le  Père  a  dit  au  Fils  :  «  Tous  ceux  qui  seront  scellés  du  sang 
de  tes  côtes(?)  ne  périront  pas  et  ne  souffriront  pas  dans  le  séol.  »  La  mort 
elle-même,  qui  est  Satan,  ainsi  que  le  dit  Paul  :  ce  II  a  combattu  cet  ange  de 
la  mort,  qui  est  Satan  »  parmi  les  chrétiens,  *est  un  grand  mystère,  plus 
que  toute  chose,  ceux  qui  auront  fait  une  petite  aumône  pour  l'amour  de 
Marie  ne  périront  pas. 

Au  sujet  des  ordonnances  d'Israël ,  écoute  ce  que  je  vais  te  raconter.  Lors- 
qu'Aaron  dit  :  Nous  le  louons,  les  oiseaux  de  Juda  (YehudA)  lui  répondent  en 
criant  dans  un  ordre  admirable.  La  douceur  de  leur  voix  retourne  le  cœur, 
et  le  peuple  monte  pour  les  entendre.  Les  oiseaux  de  Juda  qui  sont  dans  son 
camp  sont  au  nombre  de  1.000  colombes,  300  oiseaux  de  bAbil,  qui  sont  les 
ugnrgandt,  et  200  tourterelles. 
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Lorsqu'il  dit  :  Prête  l'oreille,  6  ciel,  car  je  vais  parler,  ce  sont  les  oiseaux 
de  Ruben  (Robél),  qui  lui  répondent;  leur  nombre  est  de  1.000  et  300  oiseaux 
de  Babil  et  les  oiseaux  de  Joseph  (Yosêf)  sont  aussi  nombreux. 

Puis*  lorsqu'il  dit  :  «  Car  le  feu  de  ma  colère  est  enflammé  »,  les  oiseaux  de 
Joseph  lui  répondent. 

Lorsque  Aaron  dit  :  «  Que  Dieu  te  bénisse!  »,  les  oiseaux  de  Dan,  de  Nephtali 
et  d'Asér  lui  répondent.  Une  œuvre  admirable  a  été  faite  dans  le  tabernacle 
d'Israël.  D'autres  jours,  ce  ne  sont  pas  tous  les  oiseaux  qui  crient  à  la  fois, 
mais  seulement  dix  tour  à  tour;  les  jours  de  fête,  ils  poussent  des  cris  tous 
ensemble.  Leur  nourriture  est  fournie  par  une  tribu,  ils  reçoivent  chacun  dix 
mesures.  La  mesure  est  le  Hamor,  selon  la  mesure  des  Ethiopiens,  et  chez  les 
Abyssins  sa  mesure  est  2  entalam.  Et  encore  un  épha  (rempli)  une  seule  fois, 
la  moitié  à  l'aurore  et  la  moitié  au  crépuscule. 

L'arbre  Komon  est  planté  dans  le  tabernacle;  chaque  matin  le  prêtre  vient  * 
et  lui  dit  :  «  Nous  t'arrosons  avec  de  l'eau  »,  et  il  pousse  dans  l'espérance; 
lorsque  si  on  ne  lui  parlait  pas  ainsi,  il  ne  serait  pas  aussi  beau.  —  Lors- 
qu'on immole  un  agneau  pour  les  péchés,  on  le  fait  cuire  avec  cet  arbre; 
pour  d'autres  sacrifices,  on  se  sert  d'autres  arbres. 

Voilà  ce  que  m'a  raconté  l'ange  de  Dieu,  et  il  ajouta  :  Pour  que  tu  n'oublies 
pas  la  parole  de  Dieu ,  pour  que  tu  comprennes,  pour  que  ton  cœur  s'ouvre  à  la 
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parole  de  Dieu,  pour  que  tu  saisisses,  répète  ces  noms  et  dis  :  Âdâm, 
Zarudà'él,  BazanadaqA'êl ,  NAtnAw,  DaflA,  'AwlAlA'êl,  KabikA,  TAtA,  'ElA- 
dA'él.  Après  avoir  prononcé  cela,  qu'il  lise  le  psautier;  celui  qui  lui  apportera 
un  peu  d'eau,  qu'il  boive  et  l'absorbe  sans  respirer.  Voilà  ce  que*  je  t'ai  ra- 
conté et  expliqué. 

Laisse-moi  maintenant  t'exposer  un  mystère  surprenant  concernant  le 
tabernacle.  Le  sacrifice  était  offert  dans  la  septième  enceinte,  et,  ainsi  que  je 
te  l'ai  dit,  là  où  est  le  samâsayeQ),  se  trouve  le  sacrifice  du  feu.  Quant  à 
l'autel  et  à  l'enceinte,  telle  est  leur  description  et  leur  ordonnance. 

Le  septième  tabernacle,  qui  est  KarA,  a  neuf  colonnes  et  dix-huit  poutres;  il 
contient  un  four  d'autel  terrifiant  et  sa  longueur  [1.000];  au-dessus  de  lui  un  lit 
d'airain  étendu,  de  la  même  longueur,  percé  de  dix-huit  trous.  Au-dessous  un 
plat  d'airain  est  étendu,  sa  longueur  de  1.000  [coudées].  Là  sont  trois  mar- 
mites, l'une  d'or,  l'autre  d'argent,  la  troisième  d'airain;  c'est  dans  ce  taber- 
nacle de  témoignage  que  s'accomplissent  leurs  sacrifices. 

Et  l'explication  m'en  fut  donnée  par  Moïse  et  Aaron.  Ils  me  dirent  :  Ecoute 
bien.  Lorsqu'on  te  parle  de  l'enceinte,  c'est  la  sainte  Eglise*,  ainsi  que  [le  dit] 
Jean  abu-qalamsis  (Apocalypse)  :  «  J'ai  vu  des  églises.  »  Les  neuf  colonnes 
dont  il  est  question  sont  les  neuf  peuples  qui  ont  été  emmenés  en  captivité  au 
temps  de  Selmanâsor. 

Les  dix-huit  poutres  signifient:  la  première,  tu  n  en  adoreras  pas  un  autre,  la 
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seconde,  l'amour,  la  troisième,  l'humilité,  la  quatrième,  /a  /oie,  la  cinquit 
la  douceur,  la  sixième,  /a  patience,  la  septième,  /a  paûr,  la  huitième,  /a 
la  neuvième,  la  charité,  la  dixième,  le  soin  d'éviter  les  paroles  (?),  la  onzié 
/e  jeûne,  la  douzième,  *u  ne  voleras  pas,  la  treizième,  l'absence  d'orgueil 
quatorzième,  la  chasteté,  la  quinzième,  l'abstention  du  faux  serment,  la  seizi* 
ce  que  tu  détestes  pour  toi-même,  tu  ne  le  feras  pas  à  ton  prochain,  la  dix- 
tième ,  tu  honoreras  ton  père  et  ta  mère  et  la  dix-huitième ,  tu  ne  désireras 

*  foi.  29    tout  ce  que  *  tu  verras.  Celui  qui  observera  ces  prescriptions  hériter 

royaume  des  cieux. 

Il  y  a  un  four  d'autel  terrifiant,  dit-il,  le  four  est  Adam,  et  le  feu  e\ 
Dieu  Nar  qui  demeurait  près  de  sa  fille.  —  Lorsqu'il  dit  que  la  hauteur  « 
de  i.000  coudées,  ce  sont  les  1.000  générations.  —  Et  au-dessus  est  étendi 
lit  d'airain,  le  lit  est  la  croix,  le  lit  de  souffrance  de  Notre  Sauveur,  ainsi 
[le  dit]  :  a  II  m'a  secouru  sur  mon  lit  de  souffrance.  »  Il  dit  encore  :  « 
mis  un  arc  d'airain  à  mon  bras.  » 

Les  douze  trous  dont  il  parle  sont  les  douze  portes  du  ciel,  comme  di 
les  prophètes.  Les  quatre  portes  du  ciel,  savoir  Dabra-Seyon  qui  fructifn 
100.000™,  Dabra-Sina  au  100.000rao  et  Dabra-Tabor  au  400.000'"°.  —  Le 

•  foL  29    qui  est  au-dessous  est  à  la  place  du  pacte*  ou  du  ventre  des  croyants. 

Des  trois  marmites  dont  il  parle,  l'une  qui  est  en  or  représente  les  apôt 
la  seconde  en  argent  ,  les  prophètes,  et  la  troisième  en  airain,  les  chréti< 
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1.  Sic.  —  2.  Le  ms.  —  ^+  i 

C'est  pourquoi  lorsqu'il  te  dit  que  tous  leurs  sacrifices  s'accomplissaient  dans 
ce  tabernacle  de  témoignage,  il  indique  que  les  fonctions  de  l'Église  s'accom- 
plissent par  les  prêtres  de  tous  grades  ;  mais  ils  n'offrent  pas  tous  le  sacrifice. 
—  L'apôtre  de  cette  enceinte  est  Thadée  (Tâdéwos) ,  frère  de  Jacques  (Yàf e- 
qob)  et  l'ange  est  Salâtyâl ,  le  gardien  de  l'autel. 

La  huitième  enceinte  a  huit  colonnes  et  huit  chevrons.  —  Lorsqu'il  dit 
huit  [colonnes],  il  veut  dire  les  sept  ordres  du  sacerdoce,  la  huitième  est 
le  peuple  chrétien;  les  huit  chevrons  sont  les  sept  écrits  de  l'Église1  et  le 
huitième  l'Église  elle-même.  * 

Or  tel  est  l'ordre  des  lévites  :  le  grand  prêtre  tire  avec  une  four- 
chette la  viande  du  chaudron  et  la  jette  sur  le  lit  d'airain.  La  graisse  découle 
par  les  trous;  il  la  fait  tomber  en  dessous  et  en  emplit  trois  marmites;  puis  il 
apporte  trois  colombes  les  jours  de  sabbat  de  chaque  semaine  et  elles  flairent 
le  parfum  de  l'autel.  La  première  est  rouge,  la  seconde  de  plusieurs  couleurs 
et  la  troisième  blanche.  Le  prêtre  s'emporte  contre  cette  colombe  blanche,  la 
frappe  et  la  tue  en  lui  disant  :  «  Elle  a  corrompu  mon  autel  et  a  détruit  tous 
les  fils  de  mon  tabernacle.  » 

L'explication  de  ce  passage  [m'a  été  donnée]  par  Moïse  et  Aaron;  ils  m  ont 
dit  :  Les  lévites  sont  les  prêtres,  et  le  prêtre  est  le  fils*  de  Dieu;  la  fourchette 
est  la  voix  de  l'Evangile  qui  cherche  l'homme  pour  la  foi;  le  chaudron  est  le 
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monde  ;  la  chair  représente  les  peuples  qui  crient  à  lui  ;  la  graisse  qui  c< 
au-dessous  est  la  foi  qui  est  préchée  sous  le  ciel  ;  les  trois  colombes  doi 
parle  sont  les  trois  séries  de  prophètes  depuis  Adam  jusqu'à  Moïse ,  de 
Moïse  jusqu'au  Seigneur  et  depuis  Notre-Seigneur  jusqu'à  la  fin  du  moi 

Lorsqu'il  dit  que  la  première  colombe  est  rouge,  ce  sont  les  sacrij 
d'Israël.  Ainsi  que  le  dit  Jean  dans  sa  vision  :  ce  II  sortit  un  cheval  liv 
celui  qui  le  montait  s'appelait  la  mort  et  le  séol  le  suivait.  »  Donc  le  ch 
livide  qui  ne  parvint  pas  à  l'enceinte  est  la  loi  mosaïque*.  La  seconde 
lombe,  qui  est  bariolée,  représente  les  prophètes  et  les  enfants  des  proph 
qui  n'ont  pas  reçu  complètement  le  baptême  de  vie;  c'est  pour  cela  qu 
n'est  pas  complètement  blanche.  La  troisième  colombe,  qui  est  blanche 
le  Fils  de  Dieu  qui  est  pur  de  tout  péché.  Les  prêtres  qui  s'emportent  ce 
elle  sont  les  gens  qui  crucifient ,  la  maison  de  Lévi.  —  Lorsqu'il  dit  q 
lui  disent  (à  la  colombe)  :  a  Elle  a  corrompu  mon  autel  »,  ce  sont  les  , 
qui  disent  :  «  Il  a  détruit  notre  loi  et  notre  doctrine.  »  —  Et  lorsqu'ils  t 
tent  :  Elle  a  détruit  tous  les  fils  de  mon  tabernacle,  c'est  qu'en  vérité  leu 
a  été  détruite,  ainsi  que  leurs  prophéties,  leur  sacerdoce  et  leur  royai 
ainsi  que  le  dit  le  ministre  :  «  Leur  loi  est  passée ,  ainsi  que  leurs  proph 
et  leur  sacerdoce.  » 

Étant  ressuscité  d'entre  les  morts,  le  verbe  de  vie  éternelle  a  renoi 
*la  loi  pour  nous.  Nous  qui  sommes  croyants,  nous  avons  vu  un  prodigi 
les  prêtres,  le  jour  de  leur  ordination,  voient  le  mystère  caché;  il  en  es 
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le  voient  sous  forme  de  flamme  de  feu ,  d'autres  sous  l'apparence  d'un  enfant, 
d'autres  sous  l'aspect  d'un  pain  de  pure  farine.  La  plupart  le  voient  sous 
l'aspect  du  pain  et  ceci  est  un  mystère  admirable.  Et  au  sujet  des  colombes, 
ce  sont  deux  séries  de  prophètes;  elles  montent  du  séôl  et  se  posent  sur  le 
tabernacle.  Cela  a  lieu  les  jours  de  sabbat.  —  De  même  parmi  les  chrétiens, 
ceux  qui  sont  pécheurs,  mais  qui  ont  un  peu  de  raisin,  ne  seront  pas  repoussés. 
Ceux  qui  ont  un  peu  de  raisin  sont  ceux  qui  ont  reçu  la*  foi,  c'est-à-dire  ceux 
qui  ont  reçu  le  sceau  du  baptême;  ils  ne  périront  pas. 

Et  au  sujet  de  la  huitième  enceinte,  Hénoch  te  dit  le  sabbat  qui  est  la 
justice.  Ce  sont  les  sabbats  de  l'Incarnation  du  Fils;  lorsqu'il  dit  :  Dans  cette 
enceinte  descend  un  homme,  c'est  le  Fils,  et  lorsqu'il  dit  qu'il  y  place  une 
montagne  droite,  c'est  l'Eglise,  dans  laquelle  est  la  foi  droite  (orthodoxe). 
—  Et  l'apôtre  de  cette  enceinte  est  Nàtnâ'êl,  fils  de  Qalayopâ  (Clopas),  et 
l  ange  est  un  séraphin  (Suràfèl),  parce  que  le  huitième  jour,  dans  la  huitième 
enceinte,  il  eut  pitié  des  séraphins. 

Voici  la  description  de  la  neuvième  enceinte  :  elle  contient  5  colonnes  et 
G  chevrons. 

Là  se  tient  Mo'ab,  le  grand  prêtre;  là  est  planté  l'arbre  *Kamon;  son  fruit 
est  de  la  grosseur  d  une  fève  et  il  ne  peut  servir  que  comme  condiment.  Là  se 
voit  aussi  l'arbre  à  grenades,  d'où  sort  un  suc  qui  ressemble  à  du  sang.  Lors- 
que ceux  qui  étaient  possédés  du  démon  buvaient  de  ce  suc,  ils  étaient  guéris 
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de  la  maladie  de  leur  péché.  Ce  suc  a  été  perdu  et  n  a  pas  été  retr 
depuis  Moïse. 

Et  l'explication  suivante  [me  fut  donnée]  par  Moïse  et  Aaron  ;  ils  me  dir 
Lorsqu'on  te  dit  la  neuvième  enceinte,  c'est  la  sainte  Église  qui  comj 
sept  grades  du  clergé,  et  des  hommes  et  des  femmes  qui  ont  la  foi.  —  1 
qu'il  mentionne  5  colonnes,  ce  sont  Pierre,  Jean,  Jacques  (Yà'eqob)  et  Jacq 
frère  de  Notre-Seigneur.  Les  six  chevrons  sont  les  six  paroles  de  TEvai 
par  lesquelles  on  conteste(?)\... 

Lorsqu'il  te  parle  de  Moab,  c'est  le  seigneur,  Père  de  toutes  choses,  i 
que  le  dit  David  :  «  Moab,  le  prêtre,  est  mon  espérance.  »  Et  encore 
moabites  (Mo'abawiyàn)  s'interprètent  par  les  démons.  Ce  n'est  pas  que  i 
voulions  les  assimiler  au  Seigneur,  au  contraire  ils  sont  chassés  lorsq 
prononce  le  nom  de  Notre-Seigneur.  Moab  signifie  aussi  feu  ;  et  la  cov 
rouge  est  l'emblème  de  la  création  des  anges.  Et  comme  preuve  que 
Moabites  sont  des  démons,  écoute  le  Pentateuque  qui  dit  :  «  Les  anges  do 
nom  est  Moab  seront  détruits.  »  Et  Isaïe  dit  aussi  :  ce  Dans  la  nuit,  on  e: 
minera  Moab.  »  Cela  signifie  :  Lorsque  Notre-Seigneur  sera  crucifié,  le 
sera  nuit  et  alors  disparaîtra  le  séol,  le  diable  *sera  pris  comme  un  oiseai 
dans  la  nuit,  ils  renverseront  le  mur  de  Moab. 

En  vérité  le  tabernacle  a  été  renversé,  ainsi  que  sa  muraille  qui  e< 
loi,  ainsi  qu'il  a  été  dit  :  «  Recule  sa  muraille  »,  et  de  nouveau  Isaïe  s'éc 
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Moab,  attriste-toi  sur  toi-même,  »  En  vérité  les  démons  ont  été  affligé*, 
ainsi  que  ceux  qui  crucifient.  Isaïe  dit  encore  :  LadébAn  (Dibon?  Is,  xv,  2} 
a  péri,  cela  signifie  que  la  synagogue,  pleine  davantage»  qu'ont  créés  la  loi 
et  les  prophètes,  a  été  détruite.  —  Lorsqu'il  dit  que  là  était  planté  l'arbre 
Kamon ,  i!  indique  l'arbre  de  la  prophétie;  et  lorsqu'il  dit  qu'il  ne  sert  que 
comme  condiment,  cela  signifie  la  loi  et  les  prophètes  qui  n'ont  été  d'au- 
cune utilité  k  Adam  et  qui  n'ont  pu  le  sauver.  Ils  sont  appelés  du  nom  de 
condiments;  parce  que  ce  ne  sont  pas  des  nourritures  complètes*,  car  le 
Christ  seul  est  un  pain  de  vie,  un  aliment  parfait.  C'est  pourquoi  Isaïe  dit  : 
«  Ils  mangent  le  cumin  avec  le  froment.  *  En  vérité,  la  prophétie  des  pro- 
phètes a  été  dévorée  par  le  froment  de  vie,  qui  est  le  Christ, 

Lorsqu'il  dit  que  là  est  planté  l'arbre  reman ,  il  veut  dire  F  arbre  de  ÏÀryâm 
(les  cieux),  et  lorsqu'il  raconte  que  si  ceux  qui  sont  possédés  de  démons  boi- 
vent du  suc  du  fruit  de  cet  arbre,  guérissent  de  leur  maladie,  cela  signifie  que 
lorsque  les  peuples  ont  bu  avec  foi  le  sang  du  [Christ]  glorieux,  ils  sont 
guéris  de  leurs  péchés.  Le  démon  qui  les  a  saisis  et  possédés  est  Satan, 

Lorsqu'il  dit  que  cet  arbre  a  péri  et  ne  se  trouve  plus  depuis  la  mort  de 
Moïse,  il  indique  que  l'eau  dévie  s'est  tarie  pour  ceux  qui  ont  crucifié  [le  Christ; 
pour  /es  Juifs]  et  qu'elle  a  jailli*  pour  les  croyants.  C'est  pour  cela  que  le 
prophète  dit  :  «  L'eau  de  Némrém  a  tari  »,  ce  qui  signifie  l'eau  du  mystère. 
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les  justes  ont  monté  le  chemin  des  cieux.  Isale  dit  encore  :  a  11  y-  aura  1 
tremblement  de  terre  »  ;  et  vraiment  il  est  rapporté  dans  l'Evangile  que 
terre  s'est  agitée  et  que  plusieurs  corps  de  justes  sont  ressuscités  et  so 
entrés  dans  la  ville  sainte  au  haut  du  chemin.  — .  L'apôtre  de  cette  enceir 
est  Barthélémy  (Bartolomêwos) ,  le  chercheur  de  secrets,  et  l'ange  est  i 
beryânos,  le  grand  chérubin. 

Voici  la  description  de  la  dixième  enceinte.  Ses  colonnes  sont  au  nomt 
de  quatre;  elle  est  extrêmement  éclairée  de  tous  côtés;  il  en  sort  une  fum 

•  foi.  32   *  semblable  à  une  flamme,  et  cela  a  lieu  chaque  année  à  la  fête  des  épis;  e 

a  sept  chevrons  et  sept  flambeaux. 

Et  l'explication  m'en  fut  donnée  par  Moïse  et  Aaron;  ils  me  dirent  :  I 
quatre  colonnes  dont  il  parle  sont  le  Père  saint,  et  sa  lumière,  le  Fils,  corni 
dit  le  prophète  :  «  Envoie  ta  lumière  et  ta  justice.  »  11  dit  encore  :  «  1 
droite,  ton  bras  et  la  lumière  de  ta  face.  »  Puis  il  dit  de  nouveau  :  a  Que 
lumière  vienne  de  ta  demeure.  »  Et  la  fumée  semblable  à  la  lumière  est  l'Espi 
Saint.  Ainsi  que  le  dit  le  prophète  :  «  La  fumée  a  rempli  la  maison  [destin* 
à  ses  louanges.  »  Et  Jean  [dit]  :  «  Le  temple  a  été  plein  de  [fumée  de]  loua 
ges  et  de  puissance.  »  Ezéchiel  dit  :  «  L'autel  fut  rempli  de  fumée.  »  Piei 

*  {-'b32        ûussi  :  «  La  gloire  a  été  envoyée  avec  la  fumée.  »*  Et  Jérémie  dit  :  «  Adj 

fut  enveloppé  par  une  vapeur  de  fumée.  »  Le  prophète  dit  encore  :  a  Du  ne 
sortira  une  fumée.  Et  que  diront  les  rois  des  nations  »,  sinon  qu'ils  Yc 
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Lorsqu'il  parle  de  la  fête  de  l'épi,  il  veut  dire  que  pareillement  dans  la 
nouvelle  loi,  le  jour  de  la  fête  des  50  (Pentecôte),  T  Esprit-Saint  est  descendu 
à  trois  heures,  au  moment  de  l'offrande  du  sacrifice  (ou  de  l'élévation). 

Lorsqu'il  mentionne  trois  chevrons,  ce  sont  trois  cieux,  ainsi  que  le  di- 
sent les  maîtres  du  monde  ;  a  Nous  avons  pris  de  Peau  pure  et  nous  avons  créé 
trois  cieux;  nous  en  avons  créé  d'autres  avec  la  flamme  du  feu.  » 

Lorsqu'il  dit  sept  flambeaux,  ce  sont  les  sept  tabernacles  de  feu,  les  voiles 
de  la  Trinité. 

Cette  enceinte  est  le  séjour  des  justes  et  des  enfants  de  Qa'ât,  et  Qa  àt 
engendra  Léwi,  et  Enbarûm  engendra  Moïse*  et  Àaron  et  Marie,  Moïse 
engendra  Gersom  et  'Èlyâzûr;  Àaron  engendra  Nàdàb  et  'Àbdvu;  'Àl'àzar 
engendra  FinAhas;  Fin&has  engendra  'Àbsè;  Absê  engendra  BAqâ,  et  Bàqâ, 
TAmren ;  Tâmren  engendra  'Àki-Mélèk.  Ce  sont  les  prêtres,  serviteurs  (fils) 
de  la  loi  et  des  rites;  eux  et  d'autres  sont  mentionnés  dans  le  livre  des  Chro- 
niques. —  L'apôtre  de  cette  enceinte  est  Philippe  (Fïipos),  ce  qui  signifie  jeune 
homme  sage,  et  l'ange  est  Sadâkyàl,  le  consolateur  des  affligés, 

Ceci  est  la  onzième  enceinte;  elle  a  8  colonnes  et  49  chevrons. 

Et  l'explication  m'en  a  été  donnée  par  Moïse  et  Àaron;  ils  me  dirent  : 
Lorsqu'il  mentionne  huit  colonnes,  cinq  d'entre  elles  sont  la  loi  de  Moïse,  les 
trois  autres  sont  l'une  [le  livre  de]  Josué\  l'autre  celui  des  Juges  et  le  troi- 
sième celui  de  Ruth. 
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de)  49  est  complété  par  ces  huit  prophètes  qui  ont  connu  le  passé  et  l'aveni 
L'un  d'eux  dit  :  Le  roi  du  midi  (Azêb)  ira  chez  le  roi  du  nord;  elle  se  m 
riera  là;  les  deux  rois  se  raconteront  des  faussetés  dans  un  repas,  et  à  eau 
de  cela  il  y  aura  un  grand  massacre  entre  eux  deux. 

Et  l'explication  de  ce  passage  me  fut  donnée  par  Moïse  et  Aaron  en  c 
termes  :  «  Le  roi  du  midi  est  le  Romain  qui  demeure  au  midi  et  à  l'ouest  « 
ciel.  »  Et  maintenant  il  est  son  serviteur  et  ils  l'ont  perverti  durant  6  ans 

5  ;  il  viendra  un  imposteur  (porteur  de  faux  nom)  et  deux  ans  après  qu 

sera  venu,  [viendra  aussi]  le  roi  du  nord  portant  un  faux  nom,  et  celui-ci  se 

*  foi.  m  issu  de  Japhet*.  Ainsi  que  le  dit  Ezéchiel  :  Un  prince(?)  sortira  de  Japlu 
Lorsqu'il  dit  :  ils  s'entretiendront  tous  les  deux  de  mensonges  à  la  mèr 
table ,  cela  signifie  que  le  roi  du  midi  lui  dit  :  Après  que  je  me  serai  emparé  < 
roi  d'Ethiopie,  je  te  le  remettrai,  et  l'autre  lui  dit  :  Je  te  donnerai  7.000  ch 
vaux.  Ils  ont  agi  avec  perfidie  l'un  envers  l'autre;  c'est  pourquoi  il  y  aura  e 
tre  eux  un  grand  massacre.  —  Elle  s'enfuira  sur  un  cheval  et  retournera  ch 
son  père.  Le  roi  du  midi  la  chassera  après  avoir  fait  alliance  avec  le  r 
d'Ethiopie,  car  ils  auront  dans  leurs  mains  la  lance  de  la  croix;  lorsqu 
verra  ce  signe,  l'imposteur  fuira  loin  d  eux,  puis  il  accumulera  la  colère  < 
tous  les  peuples.  Alors  viendra  le  seigneur  avec  son  armée;  il  lui  fera  la  guer 

•foi.  33    *et  ]e  renversera  de  son  trône.  Ses  troupes  seront  exterminées  et  lui-mên 
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sera  jeté  dans  le  feu,  ainsi  que  le  disent  les  apôtres.  —  Ensuite  il  y  aura  un  ciel 
nouveau  et  une  terre  nouvelle.  —  Cette  enceinte  est  le  séjour  des  enfants  d'Is- 
sachar  (Yesakor);  le  fils  de  Qâ'ât  sera  renversé  (?),  de  Qa'ât  fils  de  Lôwi;  le  fils 
de  Fàqurâ  sera  déposé  (?)  ainsi  que  Qoré,  fils  de  Farëg;  et  Farêg  Tàmoûz,  et  Tâ- 
moûz  Fôlôto.  Ceux-ci  ont  été  brûlés  par  le  feu  et  il  ne  resta  que  les  enfants 
de  Xàmu'él.  Nàmu'él  engendra  'Élfàsafi  qui  fut  le  père  de  nombreux  enfants. 

Et  ceci  est  la  douzième  enceinte,  avec  4  colonnes  et  12  chevrons. 

En  voici  l'explication  :  Les  quatre  colonnes*  dont  il  parle  sont  les  patriar- 
ches de  TÉglise.  A  la  place  des  quatre  animaux  sont  les  quatre  sièges;  à  la 
place  des  quatre  fleuves,  les  quatre  rivières  de  l'Evangile;  à  la  place  des 
quatre  vents  du  ciel ,  les  quatre  coins  de  la  terre,  au  lieu  des  quatre  chars  des 
chérubins,  les  quatre  (angles)  bras  de  la  croix;  au  lieu  des  quatre  balances(?) 
du  soleil,  les  quatre  coins  de  l'autel;  au  lieu  des  quatre  mers  de  feu,  les  quatre 
angles  de  l'Eglise;  à  la  place  des  quatre  piliers  de  la  lune,  les  quatre  pierres 
qui  sont  sur  le  vêtement  d'Aaron;  au  lieu  des  quatre  camps  du  ciel,  les  quatre 
séries  du  campement  d'Israël  au  moment  de  sa  migration  ;  [au  lieu]  des  quatre 
cornes,  les  quatre  douleurs  des  mains  et  des  pieds  de  Notre-Seigneur;  au  lieu 
des  quatre  portes  du  ciel,  les  quatre  faces  du  ciel*;  à  la  place  des  quatre 
arbres  du  jardin,  les  quatre  signes  extérieurs  (?)  qui  sont  donnés  le  jour  du 
baptême,  le  lait,  le  miel,  la  chair  et  le  sang;  au  lieu  des  quatre  fenêtres 
vitrées,  les  cent  flambeaux  de  TEglise;  au  lieu  des  quatre  anges  qui  se 
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de  la  création  du  monde  et  de  ceux  qui  ont  été  créés  de  chacun  [de  cei 
ment*].  Gloire  à  l'artisan  qui  a  créé  cela  et  tout  subsiste  par  la  Trinité. 

Les  douze  chevrons  dont  il  te  parle  sont  les  douze  apôtres.  —  Cette  enc 
est  le  séjour  des  enfants  d'Azâhêl,  fils  de  Qa'àt,  fils  de  Lêwi.  Et  Azàhêl 
fils  de  Nés,  qui  naquit  dans  le  mois  de  Nêsàn,  et  Nésân  engendra  A 
♦fol. 34  AyAb  engendra  Pàkon,  Pâkon  engendra  Dabr,  Dabr*  [engendra]  Nâr  et 
Wéles.  —  Et  l'apôtre  de  cette  enceinte  est  Jacques  (Ya'eqob),  fils  d'Al 
(Alfeyos),  et  l'ange  est  'Aq&myftl,  le  gardien  du  paradis. 

Et  ceci  est  la  treizième  enceinte,  qui  a  318  chevrons,  dont  la  couleu 
blanche  comme  la  fleur  de  la  rose,  et  il  y  a  une  époque  où  l'un  d  eux  a 
rait  au  milieu  d'eux. 

L'explication  m'en  fut  donnée  par  Moïse  et  Aaron  ;  ils  me  dirent  :  I 
qu'on  te  parle  de  colonnes,  ce  sont  la  loi,  les  prophètes  et  les  apôtres 
318  chevrons  dont  il  est  question  sont  les  318  pères  orthodoxes  (de  A'i 
lorsqu'on  dit  que  leur  couleur  est  semblable  à  la  fleur  de  rose  c'est  qi 
fleur  de  rose  est  blanche  et  la  doctrine  des  318  pères  est  brillante  co 
le  soleil;  lorsqu'on  te  dit  qu'il  y  a  un  chevron  qui  apparaît  parfois  au  n 
*  foi.  3'i  d'eux  et  qui*  parfois  disparaît,  c'est  Notre-Seigneur  et  notre  Dieu  :  tan 
se  montre  au  milieu  d'eux  et  tantôt  il  se  dérobe,  tantôt  ils  sont  318.  Il  e 
ainsi  afin  qu'ils  sachent  qu'il  est  le  Seigneur.  —  Cette  enceinte  est  le  si 
des  enfants  de  Kêbron,  fils  de  'Orén,  et  Orén  d'Amhân,  et  Amhàn  de  Tê£ 


[63]  LE  LIVRE  DES  MYSTÈRES  DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE.  63 

£*+  >  ti/fim  i  »A&  i  M  t  hT iht  i  mhTM  i  *f     i  mhMM  «  mtet 
t  •  •au  i  flic  ■  JMirc/ft  «  ft»-A»A  i  »*»AMifc  i  Mi;a  «  *»aMi  « 
0n»xt  ■  î«|0*£-  ■  0dt  i  imt/c-  i  •sor  *■  t  mus,  •  •g->wi  ■  *  a+  • 

AMiOA.IT»  i  h~  i  *C*+  i         i  Mit  >  ftAflA  « 

mçhAihX  i  i  **A.  i  mhtn  ■  0JULA*  ■  |Jt*"T£"  >  Ail  ■  JW1A-  •  *|A»T 
A*  •  XA  »  MMvf  i  oifl^f  <JMtr  «  fi^Jt  •  OflJS,  »  Afl  ■  JM1A  t  A*ÏA+  >  K 

wiu  •  «or *•  ■  -»wi  i  An  •  jwiAh  •  ih-ti  i  *wt  »  ata*  •  n^f<-A/w  ■ 

ffîMWSir*»-  ■  AXA*7*  •  ll~  f  *C*+  •  •  Afl  •  JUIA  «  WAA  •  hA<D+  •  R 
r*~  «  AA«7A*  •  »£JWtiflA  i  Afl  »  M1A  ■  hrAA  ■  /"Ml  i  UtO^ùP  ■  àlà 
*  •  •  AW  i  MM.  «  tOÛ.*{  •  hTlflùi-  «  A.K4M1»  «  »fl-M»>*  •  *fl 

•Hl  «  A0-A  •  AA.U-  ■  fhTC  •  NffHL  •  »-0IKV>  •  Xf***  •  XA  •  M-  »  ATA+  • 

•o+ih  i  *riA i  *4J£±r.  •  juLA-  •  am+  »  *^«ir a  i       •  xaa  • 

h**  i  Ahfl  •  r *AA  i  MA*  i  mKf&èh  »  MCA  «  AAA  »  MA*  ■  HMflA  •  IMiA 
•        •  X»-  >  Afl  ■  «ff1  ■  Jfc-flf&ti-  ■  MM  »  tfrlOC  i*»JMi£iX1»N  t 
Êflh.  ■  mf^K  »       1  <W  i  anrMs  •  AAT*  t  «A- 1  <*-a+  i         i  H£ 

■flA  i  HUA*  t  A4*  «         •  4*»-JwA  » 

1.  Pour.  —  «fl£  i  —  3.  Sic. 


et  'Alhiz  et  Séwén  fils  de  Wâker.  —  Et  l'apôtre  [de  cette  enceinte]  est  Paul 
(Pawlos)  et  Fange  est  Fange  'Akyàl. 

Et  celle-ci  est  la  quatorzième  enceinte  ;  elle  comporte  deux  colonnes ,  une 
grande  et  une  petite,  et  les  chevrons  ont  comme  une écorce  de  grenade;  il  y  en 
a  trois. 

Et  l'explication  suivante  me  fut  donnée  par  Moïse  et  Aaron.  Ils  me  dirent  : 
Lorsqu'on  mentionne  deux  colonnes*,  ce  sont  les  deux  [sortes  de]  martyrs, 
ceux  d'Antioche  et  ceux  de  Jérusalem.  Lorsqu'il  cite  une  grande  colonne,  ce 
sont  les  martyrs  d'Antioche,  et  la  petite  les  enfants  martyrs  de  Jérusalem.  La 
couleur  des  colonnes  est  semblable  à  Técorce  de  grenade,  dit-il,  c'est  l  image 
de  l'effusion  du  sang  des  martyrs.  —  Lorsqu'il  dit  trois  chevrons,  c'est  l'image 
de  la  Trinité  que  vénéraient  les  martyrs,  mais  les  martyrs  d'Antioche  sont  plus 
grands  que  ceux  de  Jérusalem  pour  nous,  et  pour  le  Très-Haut  Lui-même  con- 
naît ce  qui  est  plus  grand.  Parmi  les  enfants  plusieurs  ont  été  martyrs,  et  ont 
conservé  leur  chasteté;  on  cite  surtout  Théodore  (Têwoderos) ,  qui  mtnquam 
concubuit*  cum  muliere,  neque  semen  cffudit  super  mulierem  nisi  in  somnis  noctis ; 
lorsque  ses  camarades  le  surpassaient,  pendant  qu'il  s'instruisait  dans  l'Écri- 
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1.  Sic. 

[Description]  de  la  quinzième  enceinte  :  Elle  a  deux  colonnes ,  dont 
ressemble  à  la  couleur  de  l'eau  et  l'autre  brille  comme  un  feu  flambant , 
y  a  un  seul  chevron  pour  ces  deux  colonnes. 

L'explication  m'en  fut  donnée  par  Moïse  et  Aaron;  ils  me  dirent 
deux  colonnes  dont  il  parle  sont  Elie  (*Êlyas)  et  Jean,  et  lorsqu'il  ment 
une  colonne  qui  brûle  comme  le  feu,  c'est  Elie  dont  le  cœur  était  enfle 
foi.  35  de  zèle  pour  Dieu.  Lorsqu'il  dit  que  Tune*  était  couleur  de  l'eau,  c'est 
qui  baptise  les  nations  (peuples)  dans  l'eau.  Lorsqu'il  dit  que  le  chevro 
unique  pour  les  deux,  il  indique  le  cuir  qu'ils  ceignirent  tous  les  deu 
Cette  enceinte  est  celle  des  enfants  de  Miràri,  MirAri  engendra  HAmv 
Lobini  engendra  SemeyV  Ainsi  ce  qui  est  dit  c'est  le  tabernacle  de  ^ 
veut  dire  celui  qui  écoute  les  prières (?). 

La  description  de  la  seizième  enceinte  est  telle  :  Elle  renferme  quatr 
lonnes  et  500  colombes,  dont  400  blanches  et  100  noires,  plus  deux  chev 

Et  Moïse  et  Aaron  me  donnèrent  cette  explication  :  Lorsqu'il  dit  q 
colonnes,  ce  sont  les  quatre  hégoumènes,  savoir  Macaire  (Maqares),  An 
(Antons),  Senuti  (SinodA,  EivoMto;)  et  Pacôme  (Pakuemis).  Les  400  colo 
blanches,  sont  les  enfants  de  ces  quatre  prieurs  et  les  100  noires  son 
fol.  35  moines*  postérieurs.  Les  deux  chevrons  sont  les  jeûnes  et  les  prière; 
saints. 

A  l'intérieur  sont  représentés  les  portraits  des  premiers  pères  sf 
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1.  Sic. 


D'abord  Adam,  Seth,  Enos\  QAynûn,  MalAl'él,  Yàred,  Hénoch,  Matusab\, 
Lamech,  Noé,  Sem,  AlfAksad,  QâynAm,  Sâlâ,  'Ebêr,  FAlèk,  RAgw,  Séroh, 
NAkor  (Arphaxad,  Caïnan,  Heber,  Phaleg,  Reu,  Sarug,  Nachor),  Abraham,  Isaac 
et  Jacob2.  —  Ils  ont  tiré  au  sort,  et  celui  que  le  sort  a  désigné,  a  été  repré- 
senté au  milieu  du  tabernacle.  Quant  aux  pères,  c'est  un  ange  de  la  face  qui 
les  a  représentés.  —  Puis  Juda,  Phares,  'Êsrom,  ArAm,  'AminAdab,  'Ason, 
Salomon,  Ba'êz,  Iyabôd,  'Esêy,  David,  Salomon,  Robeam,  'AbyA,  Wscf, 
'lvosAfet,  ivoràm*,  Iyoas,  'Ames,  Azaryàs,  OzyAn,  'Ivo'atAm,  'AkAz  et 
HezeqyAs,  MenAsê,  'Amos,  lyosyAs,  'IkonyAn,  SalAtyAl,  ZarubAbél,  'AbyudA, 
'Klyaqèm,  'Azar,  Sadoq,  'Al'Azar,  'Elyud,  'Akim,  'Al'Azar,  MAtAn,  YA'eqob 
et  Joseph  (Yosêl).  Ceux-là  sont  inscrits  dans  l'Evangile3  —  et  étant  parents 
de  Marie,  la  Vierge  —  c'est  pour  cela  qu'ils  ont  été  sauvés. 

Et  voici  la  description  de  la  dix-septième  enceinte  :  elle  a  trois  colonnes, 
la  première  a  huit  chevrons,  la  seconde  deux  et  la  troisième  douze. 

L'explication  est  celle-ci  :  lorsqu'il  dit  trois  colonnes,  ce  sont  Abraham, 
Isaac  et  Jacob;  lorsqu'il  dit  que  la  première  a  huit  chevrons,  ce  sont*  les  enfants 
d'Abraham,  six  qu'il  eut  de  Ketura\  un  de  Sara  et  un  autre  d  Agar.  —  Et  voici 
leurs  noms  :  Zanbar,  YAkens,  MAdAy  et  MAdAn,  'lyAzebaq,  Sèhva,  YesmûVd 
et  Yeshaq.  —  Lorsqu'il  dit  que  la  seconde  colonne  avait  deux  chevrons,  ce 


1.  Le  m?.  :  Knoch.  —  2.  Cf.  Luc  m,  34-38.  —  3.  Cf.  Matth.  i.  3-l(i.  —  '•.  Cf.  Gcn.  xxv.  2. 
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sont  les  enfants  d'Isaac,  Jacob  et  'Esatl.  —  Et  lorsqu'il  dit  que  la  troisième 
avait  douze  chevrons,  ce  sont  les  fils  de  Jacob. 

Ce  sont  tous  les  mystères  du  tabernacle,  tels  que  me  lésa  exposés  l'ange 
de  Dieu.  Et  le  peuple  est  réparti  selon  ses  tribus1  :  vers  l'orient  est  placée  la 
tribu  de  Juda,  avec  ceux  qui  campèrent  avec  lui;  la  tribu  de  Ruben  (Robél) 
est  vers  la  droite,  ainsi  que  ceux  qui  campèrent*  avec  lui  selon  leurs  familles; 
la  tribu  de  Joseph  se  range  vers  la  mer  (l'ouest),  avec  ceux  qui  campèrent 
avec  lui;  la  tribu  de  Dan  se  place  derrière,  à  l'ouest  du  tabernacle,  ainsi  que 
ceux  qui  étaient  campés  avec  lui.  Avec  le  même  ordre  selon  lequel  ils  mar- 
chent, ils  se  rangent  en  s'arrêtant,  et  ils  ne  passent  pas  dans  le  septième 
[tabernacle]  où  est  l'autel. 

Les  pères  des  tribus  étaient  représentés  sur  le  costume  d'Aaron2,  Juda  par 
la  sardoine,  Issachar  (Yesàkor)  par  la  topaze,  Zabulon  (Zabelon)  par  l'émeraude, 
'Atft  et  Ruben  (Robèl)  par  le  jaspe,  Simon  et  Lévi  par  l'escarboucle ,  Gad  par 
le  saphir,  en  une  rangée;  Joseph  par  l'améthyste,  Benjamin  (Benyûin)  par 
lagathe;  Manassé  (Menasê)  par  le  Telein,  Gad  par  la  chrvsolithe,  Nephtali 
par  l'onyx,  Aser  par  le  béril*. 

Voici  l'explication  de  ces  pierres  :  la  sardoine  signifie  :  il  a  été  fondé  par 

Dieu;  la  topaze,  elle  a  annoncé  les  souffrances  du  Fils  unique;  l'émeraudr  

le  peuple!?)  par  le  feu;  le  jaspe,  elle  a  violemment  juré3; 


1.  Cf.  Nombre?  ji,  3,  lo,  18,  25.  — 


2.  Cf.  Kx.  xxvin,  17-20.  —  3.  Cf.  Matlh.  xxvi,  T'i. 
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1.  Peu  après;  lignes,  12,  13,  17,  ces  mêmes  mots  sont  écrits  différemment.  —  2.  Sic. 


fcscarboucle  est  l'emblème  du  zèle  des  prêtres  ;  le  saphir  signifie  :  nous  nous 
prosternons  à  l'endroit  où  ont  été  les  pieds  de  Notre-Seigneur;  l'améthyste 
signifie  :  avant  l'époque  elle  a  produit  des  épis;  l'agathe,  elle  a  brisé  les 
croyants,  puis  elle  a  été  croyante  elle-même;  telem  signifie  :  elles  ont  été  per- 
fides (?)  comme  un  hameçon  parmi  celles  qui  étaient  comme  elles.  'Aqtema 
signifie*  elle  a  fait  tuer  Dieu  et  tebê  signifie  :  montrez-nous  son  art.  Telle  est 
l'explication  [de  ces  pierres]  et  tel  est  le  mystère  admirable.  —  L'apôtre  de 
cette  enceinte  est  Etienne  ('Estifânos)  et  l'ange,  celui  qui  m'a  parlé. 

Lorsqu'il  dit  la  première  colonne,  c'est  Bersebàhê  Pilelos  ;  la  seconde  colonne 
se  nomme  'Èsèdêrès,  et  le  chef  des  prêtres  d'Israël;  la  troisième  s'appelle 
Xatic-A'aq-labatêr.  Voici  l'explication  de  ces  noms  :  Bersebâhê  signifie  le 
Père  qui  est  loué  par  le  Fils;  Pilos  signifie  :  leurs  louanges  proviennent  d'eux; 
'Kscdiros  signifie  :  le  Père  n'a  pas  précédé  le  Fils.  'Esidiros  signifie  encore  la 
droite  du  Père  ce  qui  est  le  Fils.  S'il  dit  qu'il  est  le  chef  des  princes 
d'Israël*,  c'est  parce  que  celui-ci  (le  Fils)  apparut  au  milieu  des  apôtres, 
bien  qu'ils  eussent  fermé  les  portes,  comme  le  dit  David  :  «  Dieu  se  tient 
dans  la  réunion  des  Dieux*  )> ,  et  lorsqu'il  dit  :  tinotiki,  c'est  le  baume  que 
l'Esprit-Saint  a  été  pour  nous;  Aklabépêr  signifie  celui  qui  sanctifie  le  corps 


68  LE  LIVRE  DES  MYSTÈRES  DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE.  [68] 

mfr**0}*!/*'*  •  <0£ftA"r>  •  fl^Hf  M-  »  (dHS&Z  i  t  m^Art*  • 

êwic  «       «      •  tfHicn-  •  jtwic  •  âH/i+  •  rjtc  «  a>*  w-  •  jhhy.  ■  n 

iDUf  •  A0-A?  i  gttf-n  '  •  Itài'fll  i         •  MX  •  **>AdA+  i  ;M»*  s 

tDVh&U-fc  i  M1  •  SJtJhQA  i  Afl  i  JW1A  i  g*»*;)*:*  •  M  >  JM1A  »  KA  >  ft#h 
*  «  *TM-  «  mpQ*X  •  Afl  «  JM1A  i  ;HI*  •  <fi4A  •  WAt  •  ^C^r  «  flUf  • 
+  •  ^fc  i  mnnf  «  m  «        •  •  **A  i  nh*»  i  jML  •  **HW)  «  h-» 

•  -Ni*  i  A*»?£A  •  +*A  i  hCA*ft  •  OUf  ■  0^  •  ■  OA-fc*  *  0>-fl 
+  i  hC?  •  A^lH-  •  «Tuf  t  ?h  •  Jt-fl  •  *A*r  t  «  OA-t*  •  nWl+  i  hc 
•f  »  TC/T  «  flh*°  •       i  *»JCVfi£  •  •  JfcAfl  •  M»*»  •  »  hCÏ  «  A 

;»-fl*  •  HMflA  •  0r±  •  ^A*  • 
arM^ct  •  W4A  •  IL+  •  hCA-tr»  8  *~VL  »  IMWI*;»-  i         t  Ao>A£-  i 


Je  fais  le  signe  de  la  croix  et  je  proclame  la  Trinité,  et  je  crois  à  cette  trinité 
qui  comporte  trois  personnes  et  une  seule  divinité,  un  seul  règne,  un  seul  pou- 
voir, une  seule  domination,  une  seule  volonté,  un  seul  désir;  trois  aspects  et 
une  seule  apparence,  trois  personnes  et  un  seul  nom,  une  complète  égalité, 
une  seule  totalité ,  ainsi  qu'il  est  dit  :  «  Le  soleil  demeure  dans  le  ciel  et  sa 
lumière  demeure  sur  la  terre*  et  son  feu  embrase.  »  Par  cet  exemple  se 
connaît  la  Trinité. 

Il  y  a  quatre  chevrons ,  l'arche  dans  laquelle  est  la  loi  de  Moïse ,  la  boîte 
d'or  de  la  Manne,  le  bâton  d'Aaron  qui  poussa,  l'encensoir  d'or,  les  quatre 
fouets  de  cordes.  Là  sont  représentés  quatre  chérubins  et  une  montagne  cou- 
leur de  cristal  transparent  au-dessus  de  l'arche. 

Et  voici  l'explication  :  lorsqu'il  mentionne  quatre  chevrons,  ce  sont  les 
quatre  livres  qu'a  écrits  Esdras  fEzrâ);  lorsqu'il  parle  de  l'arche,  c'est  la 
nouvelle  arche,  la  pure  Marie.  Là  était  l'arche  de  Moïse  et  ici  nous  sommes, 
nous-mêmes,  l'arche  de  l'Esprit-Saint ,  comme  le  dit  Paul  :  a  Vous  êtes 
l'arche  (le  temple)  de  l'Esprit-Saint,  le  Christ.  »Là  était  seulement  le  décalogue 
placé  dans  l'arche  et*  ici  le  Verbe  du  Père,  le  Fils  unique  seul  dans  le  sein 
de  Marie.  Ainsi  que  le  dit  le  livre  des  rois  :  «  Il  n'y  a  à  l'intérieur  de  l'arche  que 
le  décalogue  ' .  » 

L''Omer  est  l'image  de  l'Eglise;  la  manne  qui  sV  trouve  figure  le  corps  du 
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*°  •  ncir1  «  Mtrft  i  mtftt  •      •  ■  a*»a+a  i  ticft-f  A  «  irtv:  • 

^•A  i  Hfl/q  i  fUi^  «  MK*f^-  i  AXft^JbA  •  0*»A+A  i  hCA-f A  >  lffl/n  >  Oi 
A  «  WML  •  M***  «  AWt  •  MW^  i  AAill-fl  •  M**  •  *-A+  i  • 

nuf  •  ih-^  ■  **a.  •  7-n<:*  »  ï+fcr^+ 1  *nn*f  i  ~a+a  i  hcA-fA  •  aiw:*  ■ 

OiT-O^ïrW  t  HtMlA  t  Afl  t  JW1A  t  llllf  i  AlfMIA  i  WW1  •  ST-fMA,  •  flh 

m*  •  *<*<i  •  n&4i  •  mr»  •  r.+/»&>  •  j»oe  ■  -p-o^mi.  •  »A**»fl  « 

IIVH-  *  /Ml  •  A*f  t  Afin- 1  JUkXrftP  t  -M  t  •  »fl-M  ■  MA-  •  h 

M  «  Afl  ■  Ê"flA  i  JWlCA  '         ■  ■flTtA  •  •  fl^^r  ■  Afl  ■  JW!A  « 

i  TT**  «         •  JS*n<*>*  i  •  *AA  •  *»AAA-f-  •  CXA-  •         «  -fl 

<-U  «  flh*»  «  £(k  «  mnAH  «  ^JfK  •        •  -IK-U  »  «l^AA-**-  «  «Aff-Arftfc  » 

1.  Sic:  lire  fl0»C?  —  2.  Sic. 


Fils;  le  couvercle  en  or  les  apôtres;  le  bâton  d'Aaron  qui  bourgeonna  s'inter- 
prète par  la  clef  de  Pierre  et  le  bâton  de  Moïse  par  la  croix  du  Christ. 
Le  bâton  de  Moïse ,  en  frappant  la  mer,  a  fait  traverser  Israël  et  la  croix  du 
Christ,  ayant  frappé  la  téte  du  dragon  qui  est  le  diable,  a  fait  passer  les 
peuples  de  la  mort  à  la  vie.  Là  le  bâton  de  Moïse  a  accompli  dix  miracles  et 
ici*  la  croix  du  Christ  a  brisé  la  tête  de  dix  démons. 

Lorsqu'il  parle  du  fouet  de  cordes,  cela  signifie  que  là  ils  punissent  de 
quarante  coups  de  fouet  celui  qui  a  péché,  comme  le  dit  la  Loi  :  «  Si  quelqu'un 
a  profané  le  chrême,  on  le  frappera  de  143  coups,  et  si  c'est  pour  guérir 
[d'une  maladie]  qu'il  en  a  bu,  qu'on  le  mène  à  un  endroit  d'où  il  ne  reviendra 
pas  et  où  on  le  conduira  pour  le  faire  mourir.  » 

Les  quatre  chérubins  sont  les  quatre  évangélistes.  Lorsqu'il  dit  que  sur 
l'arche  il  y  a  une  montagne  couleur  de  cristal  transparent,  la  montagne  signi- 
fie un  nuage  et  lorsqu'il  dit  qu'il  était  couleur  de  cristal,  ce  sont  les  enfants 
du  baptême  (les  chrétiens),  car  lorsque  Notre-Seigneur  fut  baptisé,  un  nuage 
lumineux  couvrit  sa  tête,  comme  le  dit  l'Evangcliste  :  «  Il  apparut  un  nuage 
brillant,  qui  les  ombragea1.  »  *Paul  dit  aussi  :  «  Nous-mêmes  avons  des 
témoins  qui  nous  environnent  comme  un  nuage  *.  »  L'Exode  (la  Loi)  dit  aussi  : 
«  Le  tabernacle  fut  couvert  par  un  nuage1.  »  Job  dit  de  son  coté  :  «  Un  nuage 
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«k  i  hit**  i  +  Vh  »  Wfc^Ç  i  f  oi^W  •  JMk  t  •  « 

+  «  HZ—t  «  a>AA-TO  1  #k  »  «  JwMiif  «  mA  »  a>M£f  Afc  »  j&fl 
fcAA  i  AlMlf  i  IMUmÇ  « 
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Wk  •  1HU&  «  ^-flrhj:  i  TA-A  i  Kt <4ù>9°  «  X1+  •        •  <i6M  ■  mA 

art-  »  hrhcfr  •  *-a+  •  *Mun*  •  xtw  •  **>  t  An  «  jwia  »  ni*.  •  h 

A  «  H W  •  MiA  •  1MIC*  t  Ifr-V  •  ffflX"»*  •  m>MA-  •  tfWi**  •  ^ 
Uf  i  +hA- 1  a>£>  i  nh<*>  i  j«k  •  >5Ç+  •  +hA-  «  m&  •  »HCh»  »  I^id-ii 
Il  •  •  *»*AA  i  •  IV  i  iDAfl  i        •  MATI  «  f  AA.IT *■* 
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aitf-A-  •  wutir^ ,  tOxtxù  KtK  •  n/"cn*  «  mm*  t  imtir «  *aj 

1.  Sic;  lire  » 


très  brillant  en  une  seule  fois.  »  Zacbarie  dit  encore  :  a.  Car  il  a  surgi 
nuée  de  ses  saints.  »  Et  David  dit  :  «  II  les  a  guidé  pendant  le  jour  j 
nuée4.  »  —  Salomon  dit  aussi  :  a  La  nuée  a  fait  tomber  la  rosée2.  » 
dit  d'autre  part  :  «  Je  couvrirai  mon  peuple  par  une  nuée9.  » 

Isaïe  dit  encore  :  «  Une  vigne  était  au  bien-aimé  dans  un  pays  ferti! 
l'ai  enfermée  dans  une  clôture  de  pierres  solides,  je  l'ai  entourée  d'une  hi 
j'y  ai  planté  de  la  vigne  choisie  parmi  la  vigne  sauvage  ;  j'y  ai  construit  une 

*  foi.  38   au  milieu,  puis  j'ai  attendu  qu'elle  produisît  du  raisin*,  et  elle  a  produi 

ronces.  Jugez  entre  ma  vigne  et  moi,  dit  Dieu4.  »  —  Voici  l'explication 
passage  :  la  vigne  dont  il  est  question  est  Israël  comme  le  dit  ce  prop 
la  contrée  fertile  est  Jérusalem  sur  laquelle  est  descendue  la  rosée  vivi 
du  haut  des  cieux.  Lorsqu'il  dit  :  Je  l'entourai  d'un  mur,  cela  si; 
qu'Israël  a  fait  dans  le  désert  un  plateau  d'airain  long  de  70  coudées , 
l'ont  garni  de  terre  et  qu'ils  y  ont  planté  une  vigne,  ainsi  que  le  dit  Dî 
«  Ils  ont  planté  la  vigne  et  ensemencé  les  champs  \  »  Lorsque  arrivait  le  me 
ils  l'arrosaient  d'eau;  lorsqu'ils  se  mettaient  en  marche,  il  marchait  ave 

*  foi.  an     et  s'élevait  par  l'ordre  de  Dieu  le  Saint-Esprit.  Cette  ordonnance*  su] 

v°  b 

jusqu'à  la  mort  de  Moïse. 

Toute  la  condition  d'Israël  était  réglée  par  des  ordonnances.  Voici  q 
étaient  leurs  fêtes  :  la  pùque  des  azymes,  la  féte  de  l'épi,  le  sophar,  le  h 

1.  Ps.  LXXYii,  l'i.  —  2.  Prov.  m,  2o.  —  3.  Cf.  Isaïe  iv,  5-6.  —  'i.  Isaïe  v,  1-3.  —  5.  Ps.  evi,  3 
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ncfr  «  »xa  •  m  i  A^Ar»  ■  *r*ifi£  •  hfM-f:  «  *;hiMii  «  *a  i  +vh-v ■ 
n*^-  «  Ann  •  ticA-tr»  •  **a->  i  x^-i*  « 

fl»fl£M:  •  AA*  •  «1»-X  t  A.+  •  hUÇ*  •  »-A*  •  *JMI+  •  **A?  •  loj&nia- 
\  •  rA/Wi-  •  Jwh*  t  htr*  •  wut  t  mhiht  •  «Al-  •  JtlIA  «  14*  «  a>£**i 

•  arti-t  •  i  Wf*  •  »£f  •  «A-OA  •  ACVÊ  •  ffAfllfc3  «  fittIC  «  * 
IMI  «  i  ^A- 1  AAiH-fl  « 

1  M».  A'j'Afc*??)  -  2.  Ms.  JD^-flA  -  3.  Sic. 


les  tabernacles,  le  sabbat*.  Aux  jours  de  fête,  tout  le  peuple  se  rassemblait 
et  tous  prêtaient  serment  dans  le  tabernacle.  Ce  jour-là,  le  grand  prêtre 
prenait  une  génisse  rouge  qui  n'avait  pas  encore  porté  le  joug2  et  disait  : 
ce  Cette  génisse  est  [offerte  pour]  le  rachat  des  péchés  du  peuple  »,  et  il 
Tégorgeait  comme  impure.  Ceux  qui  s'en  étaient  emparés  étaient  impurs, 
même  celui  qui  la  touchait;  celui  qui  l'offrait  en  sacrifice  et  celui  qui  versait 
son  sang  étaient  également  impurs;  celui  qui  aspergeait  le  peuple  de  son  sang 
était  aussi  impur,  mais  ceux  qui  en  étaient  arrosés*  étaient  saints.  O  prodige 
admirable! 

En  voici  l'explication  :  lorsqu'il  dit  :  Une  génisse  rouge,  c'est  Marie. 
Lorsqu'il  ajoute  qu'elle  n'a  pas  subi  le  joug,  cela  signiûe  qu'elle  n'a  pas 
connu  Thomme;  et,  de  même  que  Marie  est  la  génisse  rouge,  de  même  Noire- 
Seigneur  est  assimilé  à  cette  même  génisse,  car  il  a  revêtu  la  chair  de 
Marie.  Ceux  qui  immolent  la  génisse  sont  les  rrucificateurs ,  l'assemblée  (la 
xynayogue)  des  Juifs,  et  le  peuple  qui  est  arrosé  de  son  sang  est  le  peuple  des 
chrétiens,  qui  sont  saints. 

Ce  même  jour  de  fête,  le  grand  prêtre  entrait  dans  le  saint  des  saints,  ac- 
compagné d'un  prêtre  et  d'une  vierge  qu'il  avait  choisis.  On  mettait  'dans  les 
mains  de  celle-ci  une  branche  de  vigne  et  un  épi  de  blé.  Puis,  après  avoir  pris 
le  turban  (?),  il  disait  :  «  Tu  donneras  un  signe,  telle  est  sa  parole  au  peuple  » 

1.  Cf.  Lévit.  xxii.  —  2.  Cf.  Nombres  xix.  —  3.  V.  ci-après,  p.  72,  1.  5. 
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r  «  m  un  •  A-HIC+  •  r  jcc  •  -ma  •        «  w-  ■  *>-a+  •  rtn 

VU:  •  -M  «  *»Ah  •  ftJL*  «  m%ii\  •  ATMI  «  0flfc"H-n  •       •  • 


Ce  passage  s'explique  ainsi  :  Le  grand  prêtre  est  le  Christ  ;  le  saint 
saints  est  l'image 'du  saint  baptême;  le  prêtre  qui  se  tient  à  droite  représ 
Jean  le  baptiste;  la  vierge  choisie,  Melchisédech  (Malka-Sêdêq)  le  pontife 
branche  de  vigne  et  l'épi  de  blé  sont  les  symboles  du  vin  et  du  pain  (de  l 
charistic);  lorsque  Melchisédech  parle  au  peuple,  et  lorsqu'il  dit  :  «  Tu 
neras  un  signe  » ,  il  fait  allusion  au  signe  du  corps  et  du  sang  (du  Christ) 

•  fol.  39    Melchisédech  donna  à  Abraham,  et  *  c'est  pour  cela  que  David  dit  :  a 

es  prêtre  à  jamais  selon  l'ordre  de  Melchisédech1.  » 

Isaïc  dit  aussi  :  a  11  viendra  vers  la  ville  de  Hagê,  passera  à  Magê< 
il  établira  ses  richesses  à  Mekmâs  et  traversera  la  vallée;  il  sera  vu 
montagnes,  s'élèvera  au-dessus  des  collines  et  à  son  arrivée  à  Hagê,  Ré 
la  ville  de  Samuel,  sera  frappée  de  crainte.  La  fille  de  GAlan  s'enfuira; 
sera  entendue  à  'Êson  et  à  'Anâtot,  et  les  Mêdënâwî  (les  habitants  de  1 
mena)2  trembleront.  » 

Voici  l'explication  de  ce  passage  :  Hagê  signilie  l'ange  de  la  vie  ;  la 
est  le  monde;  Magêdon  est  le  nombril  de  la  terre.  Lorsqu'il  dit  qu'il  pla 

♦  fol.  an    ses  richesses  à  MckmAs,  ee  sont  les  richesses  du  Fils,  c'est-à-dire* 
*  b      corps  et  sou  sang,  qu'il  a  montrées  après  les  avoir  déposées  auprôî 

Melchisédech.  La  vallée  est  le  peuple;  c'est  pour  cela  que  David  d: 
«  Les  vallées  seront  pleines  de  blé.  »  Le  blé  est  la  parole  de  Dieu; 
montagnes  sont  les  prophètes  et  les  collines  les  apôtres.  —  Lorsqu'il 


1.  Ps.  r.ix,  'i.  —  2.  Cf.  Isaïe  x.  28  sq.  Naturellement  la  forme  de  ces  noms  propres  répond  pl 
moins  exactement  aux  .Septante.  —  3.  Ps.  lxiy,  l'i. 
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(ju'à  son  arriver  à  Jlagè,  Réma,  la  villr  de  Samuel,  sera  frappée  de  crainte, 
cela  signifie  qu'à  l'arrivée  du  Seigneur  dans  le  séol  ,  les  tribus  de  Satnû'él, 
qui  sont  descendues  de  Rêma,  furent  frappées  de  terreur.  Samuel  signifie 
Adam,  —  Lorsqu'il  ajoute  que  la  fille  de  GAlân  s  enfuira,  c'est  le  séol; 
Gàlàn  signifie  un  jeune  homme  et  un  jeune  homme  signifie  le  péché,  c'est-à-dire 
Satan.  —  On  l'appelle  un  jeune  homme*;  Job  dît  :  «  Et  il  a  le  port  d  un 
adolescent.  »  Salomon  dit  aussi  :  a  Malheur  à  toi,  ô  ville,  dont  le  roi  est  un 
jeune  homme4.  »  —  Et  lorsqu'il  dit  qu'il  sera  entendu  à  Énson  et  à  'ÀmUot, 
cela  signifie  que  la  venue  du  Fils  a  été  connue  par  la  loi*  —  Lorsqu'il  dil 
que  les  Mandênâwi  seront  effrayés,  cela  veut  dire  que  les  démons  et  les  cruci- 
ficateurs  ont  été  effrayés  lorsque  le  Fils  est  ressuscité. 

Et  au  sujet  de  sa  résurrection.  Isaïe  dit  :  «  Maintenant  je  me  lève,  dit  le 
Seigneur;  maintenant  je  suis  glorifié,  je  suis  exalté,  et  maintenant  vous 
verrez  et  vous  connaîtrez-.  »  En  vue  de  ses  souffrances  (de  sa  passion)  Isaïe 
dit  aussi  :  «  Il  est  venu  comme  une  brebis  qui  va  être  égorgée,  comme  une 
brebis  qui  ne  béle  pas  devant  celui  qui  la  tond,  il  n'a  pas  ouvert"  la  bouche 
dans  sa  douleur3.  »  —  Isaïe  dit  encore  à  propos  de  la  passion  du  Fils  : 
«  Femmes  riches,  levez-vous  et  écoutez  ma  voix;  tilles  croyantes,  prêtez 
l'oreille  à  ma  parole*.  Et  à  chaque  fétc,  chaque  année,  célébrez  ma  com- 
mémoration, en  commémorant  le  jour  de  ma  passion.  » 


LE  LIVRE  DES  MYSTÈRES  DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE. 


*Vh£tHL  i  YMl  >  iHm  i  MA*  i  -MM*  i  Ml  •  JUIA  •  ÏWrt  •  Jt-fl 

hoi-tn*  ■  hh  »  -o*a  t  muai  i  imia-ê  1 0flMii  «  i»nA-n#h+  ihmu 

C  *  Ohm  i  ^Af  i  Ml  >  Ê-flA  nfti^Ai  •ÎIA  i  A*  i  Afl  •  £-fl 
W*lf^-  »  hK*:*l  »  *AA  •         i  m*  •  -MltlCf  i  Ml  •  jR-flA  »  Tft  \ 

•toi. 40  h  ,  ^+  ,  +-|ft|^  ,  *?*fM)-  «  *A+  •  **TTf  »  MM  «  **+<hltn  •  MIMW 
WAV.  ■  «l  i  r+f  •  *VLtah  •  Mil  •  H*°  »  »  4HÉA  » 

i  jWlAh  •  KWtl  i  J&MHU- 1  A-00-  >  MA*  >  •  MlA 

Ml  >  ?AA£  t  »A-flA>  i  H1LM  •  ^HWTf  «  i  A<"  •  lUth  •  JWk« 

A*M  >  •MJM*  i  JPXA+  »  i  hTtà  i  JUICtf-  *  W\l&  «  A-n#h-f:if- 

i  «IlétJ-fc  i  tfA-Mh  i  MA*  i  HWL  i  %*°a>CVi  •  A0.+  •  tlCA-t 
»MlA%  i  ^A  t  VftUt-fefwC  i  a>**  «  flh<*>  •  j&fk  •  kahfirtî  i  hA  •  Ml 
A  «  +m^*^-  i  »tlCA-f  M  «  AflAh**  •  MJtf)  «  JHtA+  •  H«M  •  A.; 
«Wtt  i  rAA  •  mA.  «  *****  •  -OÏA  •  flMICm  •  A*CJ*  »  Oh*»  •  J 

*  v-  b4°        1  *AA.U-  •  i  i  -ocyï-  •  MA9*  »  •  •  tlC 

7  •  XA  •  +Cf  i  -MLA  t  XA  i  JM*-  i  -OltA  » 


Et  voici  l'explication  que  Ton  m'a  donnée  de  ce  passage.  —  Lorsqu'il 
femmes  riches,  ce  sont  les  églises  chrétiennes,  qui  sont  riches  par  les 
lois,  l'ancienne  et  la  nouvelle,  ainsi  que  par  la  gloire  de  Dieu.  —  Lon 
dit  :  Ecoutez  ma  voix,  c'est  la  voix  de  l'Évangile.  —  Les  jeunes  filles 
les  âmes  des  justes.  —  Lorsqu'il  dit  :  Chaque  année,  célébrez  ma  méra 
c'est  la  pàque,  la  commémoration  de  sa  résurrection.  —  Lorsqu'il  dit  : 

*  fni.  4o   pensant  au  jour  de  ma  souffrance  »*;  cela  signifie  que  Notre-Seigneur  £ 

«  Annoncez  ma  mort  jusqu'à  ce  que  je  revienne.  » 

Et  Isaïe  te  dit  clairement  :  a  Sept  femmes  prendront-elles  un  mari  ?  [ 
lui  diront]  :  Nous  mangerons  notre  pain  et  nous  nous  vêtirons  de  nos  ht 
que  Ton  nous  appelle  seulement  de  ton  nom  et  enlève-nous  l'opprobre1. 
Ce  jour-là,  ils  brilleront  dans  le  conseil  de  ses  louanges. 

Voici  l'explication  de  ce  passage  :  Lorsqu'il  dit  sept  femmes,  ce  soi 
sept  gardes  de  l'Église,  et  le  pain  est  la  parole  de  Dieu,  ainsi  que  le  dit  1 
«  Vous  qui  avez  été  baptisés  par  le  Christ,  vous  avez  revêtu  le  Chri 
—  Lorsqu'il  dit  :  «  Enlève-nous  l'opprobre,  »  cela  signifie  :  Ne  nous 
pas  combattre  avec  les  boucs  et  les  taureaux.  La  lumière  est  les  Api 

*  fol.  'm    ainsi  qu'il  le  leur  a  dit*  lui-même  :  «  Vous  êtes  la  lumière  du  monde*. 

Le  reste  de  Sion  signifie  les  chrétiens  qui  sont  restés,  c'est-à-dire  qui  oi 
sauvés. 

Isaïe  te  dit  clairement  :  «  Produisez  des  ailes  comme  l'aigle  \  »  1) 
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1.  Sic. 


côte,  Ézéchiel  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  l'aigle  :  «  Cet  aigle  aux  grandes 
ailes,  pleine  de  serres,  est  entré  dans  le  Liban  et  a  enlevé  la  partie  plus  choisie 
du  cèdre;  il  Ta  coupé  au  milieu,  à  la  partie  la  plus  tendre f.  » 

Et  voici  [l'explication]  :  l'aigle  est  l'Esprit,  ses  ailes  sont  les  prophètes 
et  ses  serres  les  apôtres.  Autrefois,  au  jour  de  la  fête  de  Bader  d'Israël, 
il  planait  pendant  deux  heures  et  sortait  après  avoir  déchiré  leur  voile,  mais 
depuis  qu'ils  ont  crucifié  Notre-Seigneur,  il  n'est  pas  revenu  chez  eux,  ainsi 
que  le  dit  le  prophète  :  Lorsque  l'esprit  est  parti,  il  ne  revient  pas.  Les  pro- 
phètes aussi*  ont  annoncé  la  venue  du  Fils;  Moïse  dit  :  ce  Vous  allez  voir 
de  vos  yeux.  Celui  qui  n'aura  pas  vu  le  signe  du  serpent,  mourra,  mais  celui 
qui  l'aura  vu  ne  mourra  pas.  »  L'évangéliste  dit  aussi  :  a  Celui  qui  aura  vu 
le  Fils  et  aura  cru  en  lui,  vivra  éternellement;  mais  celui  qui  n'aura  pas 
cru  en  lui  et  qui  ne  l'aura  pas  vu  mourra2.  »  L'évangéliste  te  dit  clairement  : 
«  De  même  que  Moïse  a  élevé  le  serpent  dans  le  désert,  de  mème'le  Fils  de 
l'homme  sera  suspendu  (crucifié)3.  »  Et  lorsque  Isaïe  dit  :  «  Il  viendra  pour 
être  égorgé  comme  un  agneau  4  »,  il  parle  du  crucifiement  de  Notre-Seigneur. 
—  Jérémie  dit  :  «  Je  suis  semblable  à  la  douce  brebis;  ils  ont  tramé  contre 
moi  un  mauvais  projet  et  ils  ont  dit  :  Nous  mettrons  un  morceau  de  bois  dans 
son  pain  \  »  Le  bois  est  la  croix  et  le  pain  est  le  Christ  ,  comme  il  Ta  dit  lui- 
même  :  «  Je  suis  le  pain  de  vie*  qui  est  descendu  des  cieux* ,  jaloux  et 


1.  Kz.  xvii,  3.  —  2.  Cf.  Jean  vi,  'iO.  —  3.  Jean  m,  l'i.  —  'i.  Cf.  Isaic  lui,  7.  —  b.  Jérémie  xi.  Vj.  — 
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1.  Sic. 

vengeur,  qui  se  vengera  à  la  place  d'Abel.  »  Dieu  a  dit  :  «  Quiconque  pi 
Caïn ,  sera  puni  sept  fois  et  pour  Lamech  soixante-dix-sept  fois  ' .  » 

Et  voici  l'explication  de  ce  passage  :  Lamech  était  aveugle  et  c'est  l'ii 
de  Satan,  de  même  que  Caïn  est  l'image  de  son  père  Adam.  Lamech 
Caïn  et  Satan  a  tué  Adam  en  lui  faisant  manger  du  fruit  de  l'arbre.  Au  t 
de  Lamech  arriva  le  déluge  ;  [par]  sept  cataractes  du  ciel  et  sept  de  la  t 
et  de  même  que  Lamech  [est  puni]  sept  fois  plus  qu'Adam,  de  même  S 
[sera  puni]  sept  fois  plus  que  l'œuvre  accomplie  le  jour  du  dimanch< 
comme  pour  la  punition  de  Lamech,  le  Christ,  le  rejeton  des  patrian 
est  venu,  porté  sur  soixante-dix-sept  perles,  pour  punir  Satan.  K 
*  foi.  4i  soixante-dix-sept  perles  sont  celles  dont  parle  Luc,  l'évangéliste*.  Ses 
femmes  s'expliquent  par  les  deux  peuples  de  Cham  (KAm)  et  de  Ji 
(YAfét).  L'homme  qui  a  tué  est  Adam  et  le  jeune  homme  est  Abel. 
celui  qui  est  intelligent  comprenne,  dit  Abba-Basalota-Mikà'êl. 

Ensuite  Pierre  fut  envové  vers  moi  et  il  me  dit  :  Je  vais  t'expl 
l'incarnation  du  Fils  unique.  Le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Ksprit  dir 
«  Nous  avons  tout  créé  par  agrément  et  lorsque  Adam  a  péché,  le  Fil 
descendu  par  obéissance  sur  l'aile  de  Gabriel.  C'est  à  cause  de  Marie 
été  faite  toute  la  création  x>  et  s'il  dit  :  à  cause  de  Marie,  c'est  que  la 
petite  chose  ne  sera  pas  perdue  dans  les  cieux(?).  Marie  porta  dans  son 
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1.  Sic. 

le  soleil  de  justice  et  l'enfanta.  Après  sa  naissance,  il  fut,  selon  la  loi  de 
Moïse,  circoncis  le  huitième* jour.  Puis  le  quarantième  jour  Siméon  le  reçut. 

Siméon,  le  prêtre,  vivait  depuis  longtemps  dans  l'espérance  de  la  venue 
du  Seigneur.  Autrefois,  lorsqu'il  étudiait  le  livre  d'Isaïe,  le  prophète,  il 
avait  trouvé  cette  parole  :  «  Voici  qu'une  vierge  concevra  et  enfantera  un 
fils.  »  Il  avait  dit  :  «  En  sera-t-il  donc  ainsi?  »  et  il  jeta  sa  plume  (calame), 
en  disant  :  «  Comment  se  fera  cette  naissance  sans  homme,  de  même  que  le 
grain  sans  semence?  »  —  Mais  l'Esprit-Saint  lui  annonça  qu'il  ne  mourrait 
pas  avant  d'avoir  vu  le  Messie. 

Or  avant  de  voir  le  Messie,  il  attendit  300  ans,  et  lorsqu'il  aperçut 
l'enfant,  il  s'écria  :  <c  Maintenant,  renvoie  ton  serviteur.  »  Il  prononça  ces 
mots  (et  les  mots  suivants)  jusqu'à  la  fin  (du  Nunc  dimittis,  Luc  n,  29)  et  Dieu  lui 
dit  :  Dis  à  ceux  qui  sont  dans  le  séol  :  a  Votre  salut  approche;  moi-même 
je  l'ai  tenu  dans  mes  mains;  il  est  arrivé  le  Sauveur  du  monde.  »  Les  pro- 
phètes aussi*  [furent  dans  la  joie],  ainsi  que  le  dit  le  Seigneur  :  «  La  joie 
est  venue  des  prophètes  ».  Tous  s'agitèrent,  afin  que  s'accomplît  la  parole 
du  prophète  :  «  Les  montagnes  seront  ébranlées  dans  leurs  fondements.  » 
Adam  alors  poussa  des  cris  d'allégresse,  Noé  sauta  de  joie,  Abraham,  Isaac 
et  Jacob  se  réjouirent;  Moïse,  Aaron  et  Josué  firent  des  actions  de  grAces; 
David  joua  de  la  cithare,  Job  fut  stupéfait,  Salomon  chanta,  Isaïe  bondit, 
Jérémie  dansa,  Ézéchiel  et  Daniel  battirent  des  mains;  Tobie  frappa  du  pied, 
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Esdras  fut  émerveillé,  Hosée  composa  des  louanges,  Amos  glorifia 
Joël  appela  le  Très-Haut,  et  Michée  appela  le  Miséricordieux. 

Les  autres  prophètes  rendaient  chacun  des  actions  de  grâces  et  i 

*  foi.  42    naient  à  leurs  demeures.  L\in  revenait  à  Test,  l'autre  *  à  l'ouest,  l'an 

nord,  l'autre  au  sud.  De  même  parmi  les  arbres  du  paradis,  il  y  avait 
groupes  :  on  appelle  prophètes  ceux  qui  étaient  au  couchant;  apôtre 
qui  étaient  au  levant;  prêtres,  moines  et  martyrs  ceux  qui  étaient  a 
tentrion  et  ceux  qui  étaient  au  midi  (s'appelaient)  Abraham,  Isaac, 
Moïse,  David,  et  les  enfants  étaient  avec  eux. 

a  L'arbre  sur  lequel  on  crucifia  Notre-Seigneur,  d'où  vint-il  »?di 
N'est-ce  pas  du  paradis  que  l'apporta  un  aigle  qui  le  jeta  dans  Jéru 
Et  cet  arbre  n'était  pas  égal  aux  autres  arbres.  Les  arbres  qui  étaient 
les  plus  élevés  ont  voulu  qu'on  crucifiât  [N.-S.]  sur  cet  arbre,  de  sort 
a  été  raccourci  plus  que  les  plus  petits.  Il  ne  leur  était  pas  égal  aupai 

*  fol.  U2    mais  il  Ta  été  seulement  par  la  crucifixion  de  Notre-Seigneur.  *  11  fut  a 
N  a      à  Notre-Seigneur  pour  son  crucifiement  (?)  par  Judas  Iscariote  (YelnulA 

rotavvi).  Celui-ci  avait  commis  avec  sa  mère  le  péché  d'impureté;  il  av 
mourir  son  père  de  sa  main  et  avait  lapidé  sa  sœur;  son  aïeul  auss 
refusé  la  bénédiction,  ils  lui  disaient  son  nom  (?).  Lorsqu'un  prophète 
dans  leur  contrée  tout  Israël  en  tirait  bénédiction,  lui  seul  ne  le  fut  p;i 
que  s'accomplît  la  parole  de  David  :  «  Il  a  refusé  la  bénédiction  qui 
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gnera  de  lui  »,  et  les  enfants  d'Israël  le  maudirent  parce  qu'il  n'avait  pas  le 
don  de  la  bénédiction. 

Notre-Seigneur  étant  mort,  ressuscita  dans  sa  puissance  et,  au  moment 
de  son  ascension,  il  ordonna  prêtres  les  apôtres,  et  leur  établit  les  mystères. 
A  Pierre,  il  apparut  sous  la  forme  du  mystère,  et  lorsqu'il  vit  la  flamme, 
Pierre  s'enfuit  en  tombant  sur  Jean.  A  Jean  il  se  montra  sous  *  l'aspect  du 
cristal  blanc,  car  il  était  vierge.  A  Jacques,  il  apparut  sous  l'aspect  d'une  épéc, 
car  c'est  par  l'épée  qu'il  devait  accomplir  son  martyre;  à  Philippe,  sous 
l'aspect  de  la  mer;  à  Barthélemi,  sous  l'apparence  d'une  vigne,  à  Thomas, 
sous  la  forme  d'un  bœuf,  car  la  foi  de  Thomas  fut  robuste  comme  l'airain; 
à  Matthieu,  sous  l'aspect  d'un  enfant;  à  Thaddée  sous  la  forme  d'un  épi; 
à  NàtnA'él,  sous  l'apparence  d'une  colombe  blanche;  à  Jacques,  fils  d'AI- 
phée,  sous  l'aspect  de  l'éclair. 

Puis  il  se  mit  à  leur  parler  et  il  leur  dit  :  «  Ne  craignez  rien,  c'est  moi; 
n'avez-vous  pas  connu  maintenant  votre  faiblesse?  »  Ils  étaient  terrifiés,  ne 
pouvant  pas  parler;  ils  étaient  tous  comme  des  cadavres. 

11  reprit  la  parole*  et  leur  dit  :  N'est-ce  pas  jeudi  soir  (le  soir  du  cin- 
quième jour)  que  je  vous  ai  donné  mon  corps  et  mon  sang?  cette  fois-là  je 
n'apparus  pas  à  vous  dans  cette  apparition;  mais  considérez  bien  et  sachez 
que  vous  êtes  corps  et  sang  (?;.  Et  il  dit  à  Pierre;  si  mon  corps  n'avait  pas 
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pris  la  forme  d'un  pain  de  froment,  personne  n'aurait  pu  le  recevoir.  Ayant 
dit  ceci,  il  reçut  le  pain  de  son  corps  saint  et  le  Seigneur  de  l'Univers 
monta  aux  cieux.  Le  Seigneur  dit  encore  à  Pierre  :  De  tous  les  péchés  le 
plus  grand  est  l'incrédulité  et  la  perfidie,  les  conseils  d'injustice  et  d'ini- 
quité. Si  un  homme  accomplit  les  œuvres  de  justice  et  adore  (Dieu)  et  mène 
une  vie  tout  à  fait  sainte,  s'il  n'a  pas  sur  son  visage  le  signe  de  la  charité, 
les  anges  qui  veillent  (cyf^yopoi)  l'empêcheront  d'entrer  par*  la  porte  du  ciel. 
'  Et  les  âmes,  lorsqu'elles  sortent  du  corps,  où  vont-elles  demeurer?  dans 
la  terre  de  leur  création.  Ainsi  que  le  dit  Hénoch  :  J'ai  vu  les  âmes  en  quatre 
endroits,  car  il  y  a  quatre  portes  du  ciel,  ce  sont  :  Dabra  Syon,  Dabra 
Sebâh  (de  l'Orient)  qui  est  Dabra  Zayt,  Dabra  SinA  et  Dabra  Tabor.  Les  Ames 
restent  là  pendant  un  jour,  puis  elles  se  présentent  devant  le  créateur.  Selon 
l'heure  où  elles  sont  sorties  [du  coiys],  les  âmes  des  chrétiens  se  tiennent  là 
(pendant  un  jour).  Ceux  qui  ont  la  charité  ont  une  ville  bâtie  de  charité.  Je  te 
raconte  cela,  me  dit  l'ange  qui  m'avait  été  envoyé;  mais  ce  qui  est  plus  grand 
que  tout,  ce  sont  les  souffrances  qu'a  souffertes  sur  la  croix  Notre-Seigneur  : 
Celui  qui  a  tiré  le  monde  d'où  il  n'était  pas  [du  néant]  a  été  amené  devant 
le  tribunal*  pour  qu'on  le  crucifiât.  Lui  qui  aurait  pu  en  un  instant  submer- 
ger ceux  qui  le  crucifiaient,  a  souffert  la  crucifixion;  ils  lui  crachèrent  au 
visage,  se  ruèrent  sur  lui,  le  souffletèrent,  lui  percèrent  de  la  lance  le  côté 
droit  et  lui  clouèrent  les  mains  et  les  pieds.  Lorsque  les  anges  du  c  iel  virent 
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la  nudité  du  Seigneur,  ils  pleurèrent,  sanglotèrent,  descendirent  après 
avoir  pris  leurs  épées  et  voulurent  tuer  tout  le  monde.  Le  Très-Haut  les 
en  empêcha,  plein  de  patience  et  de  longanimité,  en  disant  :  x  Ne  détruisez 
pas  ma  créature.  N'est-ce  pas  pour  elle  que  je  souffre?  » 

Et  [les  anges],  ayant  entendu  ces  paroles,  s'écrièrent  :  Louanges  à  toi, 
o  clément  et  longanime!  Puis  les  anges  de  MikâYl  ôtèrent  leurs  couronnes 
et  couvrirent  les  clous  de  sa  *  main  droite  ;  ceux  de  Gabriel  couvrirent  les 
clous  de  son  pied  gauche  ;  ceux  de  'Urâ'èl  couvrirent  la  blessure  faite  par  le 
coup  de  lance  qu'il  avait  reçu  au  côté;  les  séraphins  (Suràfèl)  ombragè- 
rent sa  tète  et  les  chérubins  (Kirubêl)  couvrirent  son  visage;  'Urâ'èl  et 
Rufà'èl  couvrirent  aussi  son  visage,  mais  personne  ne  peut  cacher  entière- 
ment celui  dont  la  divinité  remplit  tout;  c'est  lui  qui  couvre  la  nudité  de 
la  face  de  toute  créature.  Louange  à  lui! 

Le  jour  de  sa  passion,  l'ange  de  la  mort  fut  renversé,  mais  auparavant 
son  pouvoir  lui  fut  ravi ,  le  premier  jour  de  teqemt ,  lorsque  (le  Christ)  dit  : 
«  Ne  faites  pas  de  la  maison  de  mon  père  une  maison  de  commerce1.  »  C'est 
alors  que  son  pouvoir  lui  fut  retiré  et,  depuis  ce  jour  jusqu'à  son  crucifie- 
ment, il  s'écoula  54.)  jours,  non  pas  comme  ceux  que  l'on  compte,  mais 
doubles. 

Et  Notre-Seigneur  étant  mort,  ressuscita  *  par  sa  puissance,  sans  sou- 
lever la  pierre  qu'on  avait  scellée,  de  même  qu'à  sa  naissance  il  n'avait 
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pas  brisé  la  virginité  de  la  Vierge.  Gloire  à  lui!  Il  peut  tout  et  rien  ne  lui  est 
impossible.  Les  saints  ont  vu  sa  vision,  dans  les  divers  temps,  car  sa  vi- 
sion ne  cessera  pas  jusqu'à  la  fin  du  monde.  Les  premiers  et  les  derniers 
des  prophètes  ont  vu  sa  vision. 

Daniel  a  vu  aussi  des  bêtes  qui  montaient  de  la  mer  au  souffle  du  vent. 
11  dit 1  :  «  La  première  était  comme  une  lionne,  et  elle  avait  des  ailes,  et  ses 
ailes  étaient  comme  celles  de  l'aigle.  Je  la  regardai  jusqu'à  ce  que  les 
plumes  de  ses  ailes  fussent  arrachées;  elle  se  leva  et  se  tint  sur  un  pied 
d'homme  et  un  cœur  d'homme  lui  fut  donné.  Et  je  lui  dis  :  Lève-toi  et 
mange  beaucoup  de  chair.  » 

Voici  l'explication  de  ce  passage  :  Cette  bète  signifie  Nabuchoaonosor 
(Nâbukadanasor),  *  ainsi  que  le  lion  dont  il  parle,  car  les  rois  des  peuples 
sont  appelés  des  lions,  dit  Jérémie2  :  «  La  brebis  qui  était  perdue,  les  lions 
l'ont  mangée.  »  Les  brebis,  c'est  la  maison  d'Israël.  —  S'il  dit  :  Je  la  regar- 
dai jusqu'à  ce  que  ses  ailes  fussent  arrachées,  c'est  parce  que  son  royaume 
(de  Nabuchodonosor)  lui  fut  enlevé.  —  Et  elle  se  tenait  sur  un  pied  d'homme, 
dit-il,  cela  signifie  que  son  orgueil  en  fit  une  bête  et  qu'il  redevint  ensuite 
un  homme  et  qu'un  cœur  d'homme  lui  fut  donné.  —  La  viande  qu'il  mangea, 
c'est  qu'il  gouverna  beaucoup. 

[Daniel]  parla  aussi  d'une  autre  bète  semblable  au  léopard.  C'est  'Eskender, 
fils  de  Philippe,  de  la  race  de  Japhet.  —  Lorsqu'il  dit  qu'elle  avait  quatre 
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1.  Sic. 

ailes  d'oiseau,  ce  sont  les  quatre...  d'Eskender;  ses  quatre  têtes,  sont  les 
quatre  royaumes  que  gouvernaient  les  parents  d'Eskender.  —  La  bête  qui 
ressemble  à  un  ours  est  Darius,  qu'il  dit  semblable  à  Tours,  *  car  Tours  est 
procréé  par  deux  animaux  (différents)  :  son  père  est  le  léopard  et  sa  mère 
Thyène,  et  Darius  avait  pour  père  un  Mède  (mendènàwi),  descendant  des 
rois  de  Japhet,  et  sa  mère  était  de  la  famille  des  rois  d'Egypte. 

Enfin,  dit  Daniel,  je  vis  une  bête  épouvantable;  c'est  le  royaume  des 
enfants  d'Esaû  (Êsâw),  au  sujet  duquel  l'ange  a  dit  à  Esdras  :  c'est  le  qua- 
trième royaume  qui  est  apparu  à  ton  frère  Daniel;  et  les  descendants  d'Ésau 
régneront  à  Rome,  à  Zabid,  à  Selden  et  en  Egypte.  Mais  ils  ne  régneront 
pas  toujours,  la  plupart  régneront  à  leur  tour.  Une  famille  régnera  après 
l'autre.  C'est  pour  cela  que  Daniel  dit  :  «  Ils  seront  mêlés  à  la  postérité 
des  humains'.  » 

L'aigle  que  vit  Esdras2  s'explique  ainsi  :  *  L'aigle  est  le  royaume  des 
descendants  d'Esau;  il  s'interprète  aussi  par  le  faux  messie,  car  la  mère  du 
faux  messie  sera  de  la  maison  d'Esaû  et  c'est  pour  cela  qu'il  sera  imputé  à 
sa  mère.  Et  vois  maintenant  :  La  mer  est  le  monde;  les  trois  cornes  soiit  les 
trois  rois  qui  ont  régné  avant  lui  et  ces  choses  s'accompliront  dans  le 
dixième  cycle.  —  Voici  leurs  noms  :  Yadin,  Kamadin,  Lafadin. 

Les  douze  ailes  dont  il  parle  sont  douze  rois,  dont  voici  les  noms  :  Yàbi- 
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1.  Sic. 


bin,  Kâti,  Sa'adi,  Hodi,  MAdi,  Hadi,  Dàdi,  Gàdi,  Sâdi,  Nidi,  'Adi,  Lai 
ceux-ci  s'accompliront  dans  douze  cycles.  —  Et  lorsqu'il  dit  qu'il  volera 
ses  ailes  sur  toute  la  terre,  cela  indique  qu'il  dit  :  oc  Prosternez- vous 

*  foi.  45   vant  mon  *  image.  »  —  Lorsqu'il  dit  :  que  les  nuages  s'accumulent  sur 

ce  sont  Hénoch  et  Elie  ('Êlyàs)  ;  les  vents  dont  il  parle  sont  les  justes  ;  les  1 
et  les  petites  ailes  sont  les  rois  qui  se  lèveront  chacun  en  son  temps 
Et  il  a  soumis  tout  ce  qui  est  sous  le  ciel,  dit-il,  cela  signifie  qu'il  li^ 
tout  à  son  pouvoir,  comme  le  racontent  les  Ecritures.  —  Lorsqu'il  ( 
Ne  veillez  pas  tous,  il  veut  dire  :  «  Ne  faites  pas  tous  la  justice.  »  C'est  £ 
qu'il  parla  à  ses  gouverneurs  :  «  Vous  tous,  vous  régnerez  et  vous  gouvcrn 
après  moi,  chacun  pendant  mille  ans.  » 

O  imposteur!  qui  t'a  appris  de  tels  mensonges?  Autrefois,  comme 
Mahamad  (Mahomet)  a  dit  :  a  Après  la  résurrection  des  morts,  un  hor 

*  f»i-  4r»    épousera  mille  femmes.  »  Celui  qui  a  dit  :  a  Vous  régnerez  chacun  *  n 
ans  »,  a  menti;  et  celui  qui  a  dit  :  «  Un  homme  épousera  mille  femmes 
menti  également. 

Lorsqu'il  dit  :  Ce  n'est  pas  de  sa  téte ,  mais  du  milieu  de  son  corps  c 
sortira',  cela  signifie  qu'il  naîtra  de  la  lignée  d'une  femme  de  la  maison  d'És 
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1.  Sic. 

—  Lorsqu'il  dit  encore  :  huit  rois  dont  les  années  seront  mauvaises1,  et 
voici  leurs  noms  :  Nàdi,  Sadi,  HalqAdi,  Sàhwadi,  \Abàdi,  Asràdi,  Hamadi, 
•  Arodi  —  et  celui-ci  mourra  de  la  main  d'un  roi  orthodoxe ,  et  lorsqu'il  mourra, 
il  restera  de  treize  cycles  cent  années  moins  trois  et  trois  semaines  qui  s  y 
ajouteront.  —  Et  ceux-ci  régneront  aux  époques  qui  leur  ont  été  fixées. 
Après  eux,  des  rois  se  lèveront,  en  leur  temps,  à  Rome*  et  dans  le  pays  de 
Sa'aladin,  qu'on  appellera  un  tyran.  Mais  il  sera  vaincu  par  les  orthodoxes 
qui  auront  été  créés  rois  en  Ethiopie. 

Voilà  tout  ce  que  raconta,  avant  sa  réalisation,  l'ange  au  bienheureux 
Basalota-MikA'êl.  —  Quant  aux  trois  rois  dont  il  est  parlé,  ils  régneront 
cent  ans,  avant  la  disparition  des  rois  qui  se  lèveront  avec  le  faux  messie, 
lequel  sera  le  troisième.  Et  il  te  dit  clairement  :  a  Ils  mourront  d'un  coup  de 
javelot  de  ta  main  dans  une  guerre  et  un  mourra  dans  son  lit.  »  —  Lors- 
qu'il dit  :  oc  Après  qu'il  aura  souffert  »,  c'est  le  faux  messie  qui  souffrira  par 
le  glaive  de  Dieu;  et  le  lion  qui  surgit  du  désert,  est  le  Fils,  [qui  se  lèverai 
du  milieu  des  peuples.  Ainsi  que*  le  dit  Isaïe2  :  Et  les  peuples  crieront,  (les 
peuples  qui  sont)  les  arbres  de  la  plaine.  Et  Salomon  dit  à  l'Église  chrétienne  : 
a  Lève-toi  et  monte  de  la  plaine  »,  c'est-à-dire  des  peuples.  David  dit  aussi  : 
«  La  plaine  se  réjouira,  avec  tout  ce  qu'elle  renferme3  »,  ce  qui  signifie  :  les 
peuples  se  réjouiront.  —  Et  je  réjouirai  ceux  qui  resteront  de  mon  peuple  jus- 
qu'à ce  que  soit  terminé  le  jour  du  jugement. 


1.  Cf.  Ibi<L.  11.  —  2.  IsaïV.  lv.  12.  — 
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S'il  parle  ainsi,  c'est  parce  que  le  jour  du  jugement  aura  une  longueur  de 
mille  ans.  Ce  sera  alors  la  joie  des  élus  et  pendant  que  ceux-ci  se  réjouiront, 
les  pécheurs  contesteront.  Bienheureux  donc  celui  qui  aura  cru  au  Christ. 
Quand  bien  même  les  péchés  du  croyant  seraient  gros  comme  des  montagnes 
et  nombreux,  si  sa  justice  est  semblable  à  une  étincelle,  ce  peu  de  justice 
*  l'emportera  et  effacera  tous  ses  péchés.  Gloire  à  celui  qui  a  donné  la  foi  à 
celui  qu'il  aime  et  l'incrédulité  à  celui  qu'il  déteste.  Tous  ceux  qui  disent  : 
«  Les  chrétiens  orthodoxes  seront  damnés  »,  ceux-là  sont  en  dehors  du  Christ, 
car  s'ils  sont  appelés  chrétiens  et  s'ils  observent  les  préceptes  de  la  justice, 
le  jugement  (la  damnation)  ne  peut  les  atteindre. 

Lorsque  les  apôtres  furent  sur  le  point  de  se  partager  les  pays  du  monde, 
Pierre  dit  :  Tout  homme  qui  n'est  pas  croyant  ne  sera  pas  justifié  (ne 
sauvera  pas  son  âme),  voilà  ma  doctrine  et  ce  que  j'enseignerai.  —  André  dit  : 
Celui  qui  n'est  pas  compatissant  ne  sera  pas  justifié,  voilà  ce  que  je  dis  et 
ce  que  j'enseignerai.  —  Jacques  dit  :  Celui  qui  no  sera  pas  décapité  (?)  pour 
Dieu  ne  sera  pas  justifié,  voilà  la  parole  que  j'enseignerai.  —  *  Jean  dit  :  Celui 
(jui  n'est  pas  chaste  dans  la  virginité,  ne  sera  pas  justifié,  voilà  la  doctrine  que 
j'enseignerai.  — Philippe  dit  :  Celui  qui  a  juré  en  vain,  ne  sera  pas  justifié,  voilà 
ce  que  j'enseignerai.  —  Barthélemi  dit  :  Celui  qui  n'honore  pas  son  père 
et  sa  mère  ne  sera  pas  justifié,  voilà  ce  que  j'enseignerai.  —  Thomas  dit  :  Celui 
qui  n'a  pas  été  égorgé  comme  un  veau,  ne  sera  pas  justifié,  voilà  mon  enseigne- 


[87]  LE  LIVRE  DES  MYSTÈRES  DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE.  87 

t  ftf-tf-fch.  «  AMflHf  «  MA  •  h^TI  •  -OfcAf  ■  VWC  «  Uhn  «  <D+m*°+  • 

ru  »  £ W»  «  h**n  ■  -n^A  i  hA-nh  « 

•  h^if  i  hrrm  •  -mua-  t  d&cft  »  *»/r*  •  xhlm  •  *.r frA  • 

hCA-f  A  «  ai^n»A-^  •  AAr  i  Ah**  «  hCXM  *  v+irt*  »  •  A-+  « 

Kh*»CP  «       •  hWA  i         «  *a>f&Jr*-  •  ri+  «  -MA  •  frILA-  «  **7A 

**»5fc  «  VK-  «  Mit-  «  ML  •  flffllA  •  HXr*  t  ai+mr+  •  JWMT  ■  awA  «  Kh 

n  «  jtm  *  anw  «  i-nc  •  jwwi  t  A-nx  ■  ax*>  •  hAn^-  «  «  *>ç 
*<:  •  a>ipnr+  •  diM-Hf}  •  Ar«t  •  un»  t  ^  «  id^ah  •  A-nh  •  hkah 


ment.  —  Matthieu  dit  :  Celui  qui  n'est  pas  doux  comme  la  colombe  ne  sera  pas 
justifié,  voilà  ce  que  j'enseignerai.  —  Thaddée  dit  :  Celui  qui  n'est  pas  zélé 
pour  la  loi  ne  sera  pas  justifié,  voilà  ce  que  j'enseignerai.  —  Nâtnà'êl  dit  :  Celui 
qui  ne  fait  pas  souffrir  son  corps  sur  la  croix  ne  sera  pas  justifié,  voilà  ce  que 
j'enseignerai.  —  Jacques,  fils  d'Alphéc,  dit  :  Celui  qui  n'a  pas  souffert  la 
lapidation  *  ne  sera  pas  justifié,  voilà  ce  que  je  prêcherai.  —  Mathias  dit  :  Qui- 
conque ne  s'est  pas  appauvri  ne  sera  pas  justifié,  voilà  ce  que  j'enseignerai. 

Quand  tous  les  apôtres  eurent  ainsi  parlé ,  Paul  prit  la  parole  et  leur  dit  : 
Ecoutez-moi,  mes  frères,  voici  la  doctrine  que  j'enseignerai  :  Celui  qui  croira 
et  qui  aura  été  baptisé  sera  sauvé,  mais  celui  qui  ne  croira  pas  sera  con- 
damné. Celui  qui  n'aime  pas  son  prochain  ne  sera  pas  justifié  ;  celui  qui  hait 
son  prochain  sera  damné.  Ainsi,  disait-il,  je  prêcherai. 

Lorsque  les  apôtres  eurent  ainsi  discouru,  arriva  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  qui  leur  dit  :  Que  la  paix  soit  sur  vous,  mes  disciples.  Et  ils  se 
levèrent  et  l'adorèrent  et  connurent  que  c'était  Notre-Seigneur.  *  Il  leur  dit  : 
Que  racontiez-vous  donc  hier?  Certes  je  me  suis  plu  à  la  parole  de  Paul, 
mon  élu,  sa  parole  m'a  été  plus  agréable  que  toutes  les  vôtres.  Ne  vous  ai-je 
pas  dit  dans  l'Evangile  :  Celui  qui  croit  et  qui  a  été  baptisé  sera  sauvé  et 
celui  qui  ne  croit  pas  sera  condamné.  Et  par  quelle  œuvre  l'homme  sera-t-il 
sauvé,  s'il  n'a  pas  la  foi  et  l'amour  [du  prochain] (?)  et  la  foi?  Cela  vaut  mieux 
que  d'être  martyr.  Il  n'y  a  pas  d'homme  qui  soit  absolument  sans  tache; 
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*  foi^?  fl,KAO  •  Hf 00.  i  *VnA*+  i  KTliAIW-  i  iAé  «  0Mn  »  fvftfA  •  I 
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•TMlA  i  II1C  •  +-WXh  •  *n/UL*  •  •  *fMi  «  «M+i  »  ï*J*t\ 
(Ulh  «  *f Mi  «  *M+fc  •  WJwA  •        t  *c  •  +*WMi  «  a>Mn  «  : 

*  foi.  47  <da&  i  KACT-A  «  p!h+  «  fh*A  i  -MQMl  «  0»h*»1f  i  MCt)*»-  i  mh^ 
r  b         •  M  •  M  «  -UJUtto»-  i  fflAjMfrtl*»-  •  *»<PCA*f  « 

flM+  i  A^-  •  AhCA-f  A  i  WAM  « 

0fl  •  ^-Ahh  i  a*Kh>  •  A*M;H-  •  idJMLA-  •  T**m-  »  WA>  »  11X1+ 
tlCA*  A  •  hr Ah>  *  *JM4  •  If-A-*^  i  •  ^VM+  i  Ml*»  •  ^ILU 

+hA  i  i  0A-I1  *  ^TIlO-X*  •  -7-fK.  i  1  AM*n?A  i  Chù 

1.  Sic. 

Dieu  seul  est  parfait.  Et  vous,  n'êtes-vous  pas  des  hommes?  Voyez 
il  n'a  même  pas  été  pur  devant  moi. 

Toi,  Pierre,  tu  m'as  renié  trois  fois  pendant  la  nuit  et  je  t'ai  pardo 
péché.  Cependant  il  n'y  en  a  pas  de  plus  grand  *  que  de  renier  le  créât 
Toi,  Jean,  pendant  que  j'étais  attaché  à  la  croix,  tu  t'es  réjoui  avec  les 
des  prêtres.  —  Toi,  André,  tu  es  sorti  pour  Héguà(?).  —  Toi,  Ji 
après  avoir  laissé  tes  vêtements,  tu  as  pris  la  fuite.  — Toi,  Philippe 
sorti  au  milieu  de  la  ville.  — Toi,  Barthélemi,  tu  as  fui  avec  R{\ 
fils  de  ta  sœur.  —  Toi,  Thomas,  tu  as  disparu,  monté  dans  un  char. 
Matthieu,  tu  t'es  caché  dans  la  ville  et  tu  es  sorti,  la  nuit,  en  secret. 
Thaddée,  tu  sortis  enveloppé  dans  un  voile.  —  Toi,  NàtnA'êl,  tu  t'es 
dans  un  bois.  —  Toi,  Jacques,  fils  d'Alphée,  tu  t  es  caché  dans  un 
—  Voilà  ce  que  vous  avez  fait,  pourtant*  je  ne  vous  ai  pas  quittés, 
vous  ai  choisis  pour  faire  de  vous  mes  héritiers. 

Après  l'ascension  de  Notre-Seigneur,  les  apôtres  dirent  :  Il  c 
que  nous  mourions  pour  le  nom  du  Christ,  notre  Dieu. 

Et  les  martyrs  vinrent  successivement,  en  disant  :  livrons  nos  âm< 
le  nom  du  Christ,  notre  Dieu.  Après  eux  tous,  vinrent  les  moines,  c 
c  liez  eux  qu'a  été  placée  la  récompense  parfaite.  Voici  les  œuvre  et  la  i 
d'Antoine,  le  premier  des  moines,  car  personne  au  monde  n'a  \u* 


fol.  47 
r°  a. 


fol.  V 
r°  b. 
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1.  Sic;  lire  £  — . 

mené  une  vie  ascétique)  comme  Antoine.  Son  père  était,  dans  le  monde, 
très  riche,  possédant  500  paires  de  bœufs.  Et  en  étant  dans  cette  situation, 
il  mourut  comme  tout  homme.*  Et  Antoine  s'écria  :  Qu'es-tu  devenu?  ô 
mon  père,  où  est  ta  voix  qui  commandait  à  tes  serviteurs?  Et  cet  accident 
ne  t'a  été  causé  que  par  un  léger  souffle  qui  n'est  plus  et  que  tu  n'as  plus. 
Après  avoir  prononcé  ces  paroles,  Antoine  sortit  dans  le  désert  ;  il  avait  alors 
dix-huit  ans.  Antoine  eut  douze  tentations  principales,  mais  il  en  eut  beau- 
coup d'autres;  il  brilla  comme  douze  fois  la  mesure  (de  la  lumière)  du  soleil, 
tandis  que  les  saints  ne  brillent  que  comme  sept;  il  en  est  qui  brillent  comme 
la  lune,  il  en  est  qui  brillent  comme  les  étoiles. 

Et  voici  quelle  fut  la  constance  d'Antoine.  [Il  fut  éprouvé]  premièrement 
par  une  femme ,  deuxièmement  par  les  Arabes ,  troisièmement  par  les  dé- 
mons qui  le  firent  descendre  trente  fois  de  la  montagne ,  quatrièmement  par 
la  faim,  cinquièmement  par  la  soif,  sixièmement*  par  les  animaux,  septième- 
ment par  l'épée,  huitièmement  par  un  coup  de  lance,  et  ce  coup  de  lance 
îil  le  reçut]  chez  les  infidèles(?)  ;  neuvièmement  par  les  a  'anqàl  »  c'est-à-dire 
par  les  poux,  dixièmement  par  la  voix  qui  lui  disait  :  retourne  dans  le  monde; 
onzièmement  par  les  soufflets  que  lui  donnèrent  les  hommes;  douzièmement 
par  les  onagres.  —  Et  ces  saints  (moines)  vainquirent  le  démon,  en  se  sou- 
venant que  ce  monde  est  passager. 

Et  l'homme  de  Dieu  interrogea  l'ange  qui  lui  avait  été  envoyé  et  lui  dit  : 
Qu'y  aura-t-il  donc  à  la  fin  du  monde? —  L'ange  lui  répondit  :  Il  régnera 
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1.  Sic.  lire  lOf^t  ;  —  2.  Sic. 

un  roi  inique,  comme  le  disent  les  Ecritures.  Et  Jean  de  Y  Apocalypse 
Le  Seigneur  viendra,  monté  sur  un  cheval  blanc1. 

Quant  à  l'imposteur,  telle  sera  son  œuvre  :  Il  naîtra  *  après  avoir  d( 
le  sein  de  sa  mère  et  tuera  son  père  ;  il  s'assiéra  sur  un  trône  et  régnei 
lorsque  les  jours  de  son  règne  seront  terminés,  notre  Seigneur  le  coml 
avec  son  armée.  —  Mais  Elie,  de  Tisbe  (TesbeyAwi),  le  frappera  le  pr 
à  la  poitrine;  Josué,  fils  de  Nàwë,  au  front;  David,  le  musicien,  le  pe 
de  la  lance  aux  reins;  Pierre  frappera  son  cheval  de  la  lance,  et  Thé 
et  Claudius,  après  lui  avoir  coupé  la  tête,  perceront  sa  cuirasse; 
portera  un  nouveau  coup  à  son  cheval. 

Puis  on  entendra  une  voix  forte  crier  :  C'est  moi  qui  l'ai  tué,  c'est  m 
suis  arrivé  le  premier  (à  le  tuer).  —  Et  le  feu  de  la  colère,  sortant  de  la  b 
du  Seigneur,  le  tuera  et  son  armée  périra  avec  lui.  Elie  se  passera  au  co 
couronne  d'or,*  Josué  prendra  un  vêtement  vert  d'or;  Pierre  un  frontal(?) 
Jean  son  collier(?)  blanc,  Théodore  et  Claudius  les  couronnes  rouges;  Da 
d'autres  justes  ses  bandelettes  (?)  d'or.  Puis  aura  lieu  la  résurrection, 
que  le  jugement  :  le  ciel,  qui  est  enroulé  autour  de  son  trône,  comme  une 
que  Dieu  a  cachée,  se  déroulera  aux  élus.  Cette  terre  sera  comme  une 
foulée»  par  le  pied  du  juste. 

11  y  aura  alors  un  ciel  nouveau  et  une  terre  nouvelle  et  le  parac 


'  fol.  48 
i*  a. 


1  fol.  '18 
r°  b. 
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1.  Sic. 


montrera.  —  Lorsque  les  arbres  du  paradis  produiront  des  fruits,  ces  fruits 
seront  des  hommes.  Et  quand  il  dit  lorsqu'ils  produiront  des  fruits,  cela  signi- 
fie lorsqu'ils  feront  des  bonnes  œuvres.  *  Pour  celui  qui  enseigne  une  parole 
dans  les  psaumes  de  David,  elle  produit  chaque  jour  10.000  fruits.  Ne  révèle 
pas  ce  mystère  sinon  aux  docteurs ,  cache  et  ne  révèle  pas  un  secret  qui  vient 
de  Dieu.  Celui  qui  conserve  la  parole  de  Dieu,  vaut  mieux  que  l'or  et  l'argent, 
car  tout  ce  qui  touche  à  la  chair  (au  corps)  est  comme  l'herbe  et  tout  honneur 
comme  le  fruit  de  l'herbe1,  mais  la  parole  de  Dieu  demeure  éternellement. 

Le  livre  du  mystère  est  termine;  on  le  lit  pour  émerveiller  celui  qui 
entendra  la  lecture  admirable  de  ce  livre  et  il  éclaire,  comme  le  soleil  res- 
plendissant, le  cœur  de  l'homme. 


1.  Cf.  Isaïe,  xl,  6. 


ERRATA 


1°  Dans  le  texte  : 
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De  plus,  p.  64,  1.  12,  ajouter  les  deux  points  i  avant  le  crochet. 
2°  Dans  la  traduction  : 


Page  30.  ligne  1,  au  lieu  de  ostensoirs 

—  31»  -    13  —  10  coudées 

—  44  —    18  —  soiiante-dix 

—  4î*  —      7  —  pas  de  salut 

—  50  —     Ui  —  lorsque  si 

—  <i3  —  13 
-74-1I  — 


lire  encensoirs. 
7  roudées. 

—  sept. 

—  pas  d'espoir  de  salut. 

—  si. 

Lui-même  connaît    —  Lui-même  qui  connaii. 

gardes  —  grades. 


-  I.  Dans  quelques  passages  (p.  45,  I.  9;  p.  46, 1.  13;  p.  47, 1.  9  et  10;  p.  48,  1. 16;  p.  60,  I.  5),  le  raanuscri 

exprimer  le  nombre  G  par  le  signe  ^.  Cf.  Dillmann,  Gram.  der  âlh.  Sprache,  i"  édit.,  p.  \iv. 

i.  Le  texte  offre  de  nombreux  exemples  de  permutation  entre  sifflantes  (|P  et  A  J  R  <*1  0)  et  en 

raies  [O,  rfl  ct  *V,  Ji  et  Q'-,  On  rencontre  lff"  pour  ï|«  dans  quelques  adjectifs  de  la  for 
(p.  18,  I.  1  ;  p.  19,  I.  M;  p.  1.  11  ;  p.  71.  I.  :»  ol  <i),  et  à  la  première  personne  sing.  du  parfait  (p. 
.p.  M.  I.  i;p.  70,  1.      I.a  quantité  attribuée  aux  voyelles  est  parfois  fautive  cf.  Introduction:. 
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V Histoire  des  Patriarches  (F Alexandrie  est  le  Liber  Pontificalis  de 
l'Église  copte.  La  première  partie  est  une  compilation  faite,  comme  nous 
le  lisons  dans  Tune  des  préfaces  mises  en  tête  des  manuscrits,  par  Sé- 
vère, évêque  d'El-Eschmounein  dans  la  Haute-Égypte,  entre  Minieh  et 
Asiout,  d'après  des  documents  grecs  et  coptes  qu'il  a  trouvés  dans 
les  monastères  de  son  pays,  et  qu'il  a  traduits  avec  l'aide  de  quelques 
clercs.  C'est  surtout  sur  Eusèbe  et  sur  quelques  Actes  primitifs  qu'est 
basée  cette  histoire  des  premiers  siècles  de  l'Eglise  copte,  et  M.  Crum  a 
découvert  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  des  fragments  d'une 
version  copte  de  YHistoria  Ecclesiastica  qui  semble  être  l'original, 
malheureusement  incomplet,  de  la  traduction  arabe  de  Sévère1. 

Mais,  dès  le  septième  siècle  et  surtout  dès  l'époque  de  la  conquête 
arabe,  l'histoire  des  patriarches  devient  beaucoup  plus  complète  et  plus 
intéressante.  Nous  avons  ici  une  série  de  vraies  biographies  écrites 
par  des  auteurs  contemporains,  tels  que  Jean  le  diacre,  au  temps  du 
patriarche  Michel  I,  et  Georges,  archidiacre  et  syncelle  du  patriarche 
Simon. 

Quelques-unes  de  ces  biographies  ont  été  écrites  d'abord  en  copte  ; 
mais  il  est  impossible  de  savoir  jusqu'où  s'étend  l'œuvre  de  traduction 
dont  parle  Sévère  dans  sa  préface.  Ce  prélat  qui  a  écrit  pour  réfuter 
l'historien  rival,  Eutychius,  patriarche  Melchite  d'Alexandrie,  vivait  vers 
la  fin  du  dixième  siècle,  mais  la  série  des  biographies  patriarcales  a 
été  continuée  jusqu'au  douzième,  et  des  appendices  la  portent  jusqu'au 
dix-neuvième. 

4  Cf.  Eusebiu8  and  Coptic  Church  Historiés  dans  :  Transactions  of  tke  Society  of 

r»  •  i  i  •      i  >         i  -  —  ~ 


D'ailleurs  cette  histoire,  bien  qu'elle  n'ait  pas  encore  été  publiée 
bien  connue  de  nom  par  l'histoire  latine  des  patriarches  coptes  comj 
par  l'orientaliste  français  Eusèbe  Renaudot,  et  imprimée  à  Paris  ai 
huitième  siècle4.  On  trouvera  cependant,  bien  entendu,  que  ce  grau 
vant  n'a  pu  reproduire  dans  son  ouvrage  qu'une  partie  de  ce  que 
disent  les  biographies  arabes,  qui  contiennent  une  foule  de  rense 
ments  sur  la  doctrine  et  le  rituel  de  l'Eglise  égyptienne,  les  rap 
entre  les  mahométans  et  les  chrétiens,  l'état  moral  de  ceux-ci,  et  i 
l'histoire  générale  du  pays. 

L'édition,  commencée  il  y  a  trois  ans,  paraîtra  par  fascicules, 
chacun  contiendra  une  partie  du  texte  arabe  avec  sa  traduction, 
donnerons  à  la  fin  une  introduction  dans  laquelle  nous  discuteroi 
sources  de  cette  histoire,  et  où  nous  relèverons  les  données  les  plus 
ressantes  qui  en  résultent,  avec  d'autres  observations  sur  les  Copl 
leur  Eglise.  Nous  y  ajouterons  aussi  des  notes  sur  le  texte  et  sur  qu( 
difficultés  qui  s'y  trouvent1,  un  catalogue  des  patriarches  et  dès 
verneurs  d'Egypte,  des  tables  des  noms  propres  et  des  matières 
ressantes,  enfin  une  liste  des  termes  ecclésiastiques  arabes  empi 
aux  langues  étrangères. 

Le  texte  est  basé  sur  les  mss.  de  la  Bibliothèque  Nationale  de 

301  et  302  (A),  nous  y  ajouterons  les  principales  variantes  des  m* 
Londres  add.  26.600  (B)  et  or.  1338  (Cj.  Mfr  Graffin,  qui  nous  avai 
fourni  la  photographie  des  mss.  301  et  302  de  Paris,  nous  a  encore 
curé  les  photographies  des  deux  manuscrits  du  Vatican  620  (D)  et  6t 
et  du  ms.  de  Paris  4773  (F)  que  nous  utilisons  aussi  pour  l'établiss 
du  texte.  Nous  indiquons  en  marge  la  pagination  des  manuscrits  ! 

302  de  Paris. 

B.  EVETTS. 

1  Historia  pat riar char um  Alexandrinorumy  4°,  Paris,  1713. 

3  Nous  ne  faisons  suivre  le  texte  et  la  traduction  que  des  variantes  les  plus  i 
santés  et  des  renvois  à  la  Sainte  Écriture  et  aux  principales  sources. 

Les  caractères  arabes  employés  pour  composer  le  texte  de  ce  fascicule  (corps 
été  dessinés  et  gravés  exprès  pour  la  Patrologie  Orientale  par  la  Foxdeiue  gi 


JbJjJI  <JV!  ^juM  cjjlj  ^Vlj  w/VI  ■p/ 

^n.  Jl  jlJI  ^aUI  JL^Vt         Jf^Vl  j-î >•  rfjli  yVI 

c-'l^j  ^jlUI  ^jj  fl^L  Cjl ^£  J    JUL  w-ïj  *À+  j£        l*j  <Jb^il 

i.  Préface  I  is  wanting  in  C  and  E,  and  partly  in  D.  —  2.  A  om.  i^;.  —  3.  À 
"*~t^y  —  *■  AB         F  ^p**^- 

FIRST  PREFACE 

*  In  the  Name  of  the  Father  and  of  tbe  Son  and  of  the  Holy  Gbost,  the 
One  God. 

This  is  tbe  book  of  the  Lives  of  the  Fathers  and  Patriarchs.  May  God 
grant  us  the  blessing  of  their  prayers  ! 

Thèse  patriarchs  wcre  the  successors  of  the  father  and  missionary,  Saint 
Mark  the  evangelist,  who  preached  the  holy  gospel  and  the  good  news  of 
the  Lord  Christ  in  the  great  city  of  Alexandria,  and  in  the  région  of  Egypt, 
and  in  the  régions  of  Ethiopia  and  Nubia,  and  in  Pentapolis  in  the  West, 
which  is  also  called  Africa,  and  in  the  neighbouring  territories;  for  ail 
thèse  countries  fell  by  lot  to  his  preaching,  through  the  inspiration  of  the 
Holy  Ghost. 

And  after  he  had  preached  and  proclaimed  the  good  tidings,  and  written 
the  gospel  in  Greek,  and  finished  his  course,  he  became  a  martyr  in  the  Cae- 
sarium,  a  quarter  of  Alexandria,  which  is  called  in  the  Hebrew  language  the 
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city  of  Ammon 1 .  His  biography,  which  records  that  which  was  done  to  him, 
and  how  he  preached,  and  what  bcfell  him,  is  set  forth  in  the  first  of  the 
historiés  contained  in  this  book. 

And  after  him  our  orthodox  fathers,  the  patriarchs,  were  the  heirs  of  his 
doctrines  which  save  soûls  from  hell  ;  and  they  remained  true  to  that  which  lie 
delivered  to  them,  in  the  guardianship  of  the  orthodox  faith  and  in  attachment 
toit,  and  in  patience  under  persécution  for  its  sake,  at  ail  times,  to  their 
last  breath,  that  is  to  say  till  death.  They  sat  upon  his  episcopal  throne,  onc 
after  another,  each  of  them  succeeding  his  predecessor  ;  and  thus  ail  were 
his  représentatives,  and  the  shepherds  of  his  flock,  and  his  imitators  in  his 
faith  in  Christ. 

Thèse  historiés  here  given  were  collected  from  various  places  by  the  caro 
of  the  celebrated  father,  Abba  Severus,  son  of  Al-MukafTa,  bishop  of  the 
city  of  Al-Ushmunain,  who  relates  that  he  gathered  them  together  from  the 
monastery  of  Saint  Macarius  and  the  monastery  of  Nahya  and  other  nio- 
nasteries,  and  from  scattered  fragments  which  he  found  in  the  hands  of 
the  Christians.    And  when  thèse  documents  were  put  together  by  your 
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poor  brother  into  this  single  volume,  after  researcb  and  trouble  on  his  part, 
God  gave  him  a  long  life,  until  a  day  came  wben  he  wrote  out  this  history 
and  set  it  in  order;  but  it  was  not  completed  till  the  end  of  his  eightieth  year. 

And  now  I  implore  God's  help  that  we  may  understand  what  we  read 
therein,  and  may  obey  thèse  holy  patriarchs,  and  carry  out  their  precepts,  and 
follow  in  their  footsteps,  and  remain  attached  to  their  faith;  for  he  is  the  God 
who  hears  and  answers  our  prayers.  Thanks  be  to  him  for  ever  and  ever. 
Amen. 

SECOND  PREFACE 

In  the  name  of  the  Father  and  of  the  Son  and  of  the  Holy  Ghost,  the 
One  God. 

Praise  be  to  God,  the  origin  and  source  of  learning,  the  maker  and  creator 
of  ail  things,  who  forms  and  brings  into  being  ail  that  exists  :  who  guides  and 
elects  those  whom  he  pleases,  and  raises  those  whom  he  desires  among  his 
servants  to  be  his  chosen  ones  and  his  holy  people,  whom  he  picks  out  and 
in  whom  he  takes  pleasure;  who  lifts  up  the  poor  from  the  ground,  and  the 
needy  from  the  dunghill,  that  he  may  make  him  ruler  over  his  people,  and  a 
prince  to  govern  his  servants  and  his  land;  and  gives  him  as  his  inheri- 
tance  the  throne  of  power,  that  he  may  rule  over  the  earth  with  justice,  and 
among  men  with  truth;  that  he  may  deliver  the  wreak  from  the  mighty, 
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*  p-  3  *  and  save  the  oppressed  from  the  oppressor.    This  is  the  judgment 
wisdom  of  God  which  none  of  bis  créatures  can  comprehend ,  for  his 
teries  are  hidden  from  the  wise  and  learned  ;  and  he  raises  up  at  ail  1 
those  who  shall  gently  guide  his  people. 

The  merciful,  the  compassionate  one,  the  Lord  Christ,  who  gave 
self  by  the  mystery  of  his  Incarnation  to  save  his  créatures,  and  vanqui 
the  mighty  by  humility  and  weakness  ;  who  speaks  through  the  mouth  c 
prophets  by  the  Holy  Ghost;  when  it  pleased  him  to  manifest  himse 
earth  and  become  incarnate,  that  he  might  save  his  créatures  whom  he 
created  after  the  likeness  of  the  image  of  his  majesty,  appeared  among 
in  a  human  body,  born  of  the  Virgin  Mary,  most  excellent  of  wome 
création.  For  he  had  elected  her  from  among  the  offspring  of  Adam,  the  s 
and  rebel  against  his  Lord,  who  obeyed  his  enemy  and  broke  the  comm 
ment  of  his  Creator,  so  that  it  was  necessary  that  he  should  die,  as  Goc 
said  to  him  when  he  warned  him  not  to  disobey  ;  but  Adam  would  not  li 
desiring  to  be  a  god  and  similar  to  his  Creator,  and  so  was  caught  il 
net  of  stumbling.  Yet  even  then  God  the  Word  had  mercy  upon  him  in 
for  him,  and  became  incarnate,  —  He,  the  uncreated  in  respect  of  his  Godl 
the  Man  in  respect  of  his  Humanity,  the  pure  from  ail  sin.  And  the  V 
Mary  bore  him  in  her  womb  and  brought  him  forth,  by  a  mystery  to  v 
the  intelligence  of  créatures  cannot  attain,  and  by  which  he  exalted  her  a 
above  ail  other  created  beings  in  heaven  or  on  earth;  above  the  Angeh 
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Powers,  the  Principalities,  the  Cherubim  and  the  Seraphim,  and  ail  whom 
God  has  made  in  heaven  or  on  earth.  For  she  became  the  throne  of  him 
who  is  Lord  of  the  first  and  the  last,  without  division  or  change,  —  of  him 
whom  no  space  can  enclose,  and  no  time  contain. 

And  when,  in  his  unattainable  wisdom,  he  established  his  dispensation, 
and  the  Union  of  his  Humanity  with  his  Divinity,  the  mystery  of  which 
is  hiddcn  from  ail  in  heaven  or  on  earth,  he  chose  his  disciples,  the  apostles, 
and  gave  them  the  great  commission,  authorising  them  to  bind  and  to  loose. 
And  so  likewise  their  successors  aftcr  them  inherit  this  gift  in  ail  régions  of 
the  world,  each  one  following  his  predecessor.  Thus  the  inheritance  of  this 
power,  which  Christ  gave  to  the  great  father  and  evangelist,  Mark,  the 
apostle,  is  carried  on  to  his  successor,  the  patriarch  who  sits  upon  his  epis- 
copal  throne  in  the  great  city  of  Alexandria,  in  the  midst  of  the  régions 
where  he  preached. 

Saint  Mark,  then,  was  the  first  patriarch  who  fed  the  flock  of  Christ;  and 
in  after  times  he  was  followed  by  the  inspired  fathers  and  patriarchs,  gé- 
nération after  génération.  This  sec  of  his  is  independent,  and  separate  from 
ail  other  sees.  And  no  patriarch  is  promoted  to  it,  nor  does  any  obtain 
from  God  this  glorious  station  and  this  high  and  sublime  degree,  save  one 
whom  he  has  proved  and  tried,  and  who  has  experienced  such  trouble 
and  adversity  and  résistance  of  enemies  and  attacks  of  heretics  that  by 
thèse  things  he  resembles  Christ's  disciples  and  apostles,  who  were  assisted 
by  his  Holy  Spirit,  — those  pure  ones,  those  preachers  of  good  tidings,  who 
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suffered  contempt  and  blows  and  scourging  and  stoning  and  crucifixion 
and  shipwreck,  and  burning  by  fire,  and  wounds,  and  casting  down  from 
high  places  to  the  ground,  and  death  by  the  sword,  and  ail  kinds  of  for- 
ment, which  if  we  were  to  relate  in  détail,  our  narrative  would  be  too  long 
and  the  description  of  it  would  be  too  copious,  and  listeners  would  trem- 
ble at  the  hearing  of  it,  and  books  and  volumes  would  not  contain  even  a 
small  part  of  the  history.  *  Yet  they  lived  in  patience,  enduring  ail  thèse 
sufferings,  and  imitating  their  Lord,  their  Master  and  their  Christ,  who  sent 
them  to  baptize  ail  men  and  ail  nations,  and  draw  them  to  faith  in  him. 
They  taught  men  that  by  which  they  might  profit  through  ail  âges  and 
générations  and  times  to  the  end  of  the  world,  namely  the  means  of  sa- 
ving  their  soûls  in  this  world  and  the  next;  and  they  bequeathed  their  doc- 
trines to  their  successors,  the  fathers  and  patriarchs,  in  every  région  to 
which  their  preaching  was  extended;  for  the  patriarchs  are  indeed  their 
successors  and  their  followers.  So  they  laid  down  their  lives  to  préserve 
their  trusted  ones  among  the  baptized,  the  faithful  and  orthodox.  As 
the  great  apostle  and  excellent  teacher  Paul,  the  elect  one  and  lamp  of 
the  Church  of  God,  savs',  «  Hather  we  glory  in  the  tribulation  that  we  suf- 
fer;  for  we  know  that  tribulation  perfects  patience  in  us,  and  patience  trial 
and  probation,  and  hardships  call  ibrth  hope,  and  hope  disappoints  not,  bo- 
cause  it  pours  into  our  hearts  the  love  of  God  by  the  Holy  Ghost  ».  As  lie 
says  in  another  place2,  «  Verily  if  ye  be  allowed  to  wander  free,  and  be  left 
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without  chastisement,  and  be  not  branded  as  the  elect  friends  of  God  were 
branded  before  you,  then  are  ye  become  strangers  to  God  and  are  not  near 
to  him  ».  And  therc  are  many  similar  testimonies  in  the  books  of  the 
Church,  from  Paul  and  from  others  of  the  inspired  apostles  and  fathers  and 
teachers,  since  th  evenerated  prophets. 

The  patriarchs  did  not  cease  to  repel  the  doctrines  of  the  heretics,  striving 
to  réfute  them,  resisting  them,  overthrowing  their  false  tenets,  revealing  to 
men  their  misbelief  and  the  corruption  of  their  creeds.  And  they  composed 
a  homily  on  every  text,  until  they  filled  the  Church  of  God  with  their  homilies 
and  sermons  and  spiritual  learning.  They  never  abandoned  the  study 
of  the  scriptures  and  writings  and  commandments  of  God,  reading  ail  the 
ecclesiastical  books  and  other  works  which  they  needed  for  the  compo- 
sition of  their  homilies,  and  searching  out  every  jewel  of  the  Divine  Word 
and  of  other  literature.  So  at  last  they  attained  their  désire,  and  obeyed 
the  summons  of  their  Creator  who  called  them,  saying,  each  one  of  them, 
«  Hère  *  am  I  with  the  sons  whom  thou  gavest  me,  for  not  one  of  them  has  pe- 
rished!  »  Thus  they  obtained  their  high  degrees,  and  the  mansions,  brilliant 
with  happiness  and  light,  the  blessings  of  which  areeternal  and  imperishable. 

They  did  not  in  the  time  of  their  pastorate  fear  haughty  princes.  Their 
hearts  and  purposes  never  iàltered  in  the  love  of  God,  nor  in  teaching 
men,  both  secretly  and  openly,  the  means  of  saving  their  soûls.  And 
while  they  governed  the  Church,  they  were  never  careless  nor  frivolous, 
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nor  did  they  acquire  aught  belonging  to  this  transitory  world;  bu 
were  obedient  io  their  Lord's  commanda,  and  applied  themselves  te 
duties  of  instruction  and  imparting  discipline,  and  observed  the  < 
and  precepts  of  God.  So  in  the  eyes  of  their  flock  they  were  gre; 
learned;  and  when  one  of  their  disciples,  or  one  of  those  who  n 
them  and  their  doctrine,  beheld  them  and  their  deeds,  he  glorified  G 
their  works,  because  the  words  of  the  Gospel  which  Christ  uttered 
now  fulfilled  :  a  You  are  the  light  of  the  world.  A  city,  when 
*  p.  5  placed  upon  a  hill,  cannot  be  hidden,  and  a  lamp,  when  it  is  lighte 
not  set  under  a  bushel,  but  on  a  candlestick,  to  enlighten  ail  that 
the  house.  So  let  your  light  shine  before  men,  that  they  may  se 
good  works,  and  glorify  your  Father  who  is  in  heaven1.  » 

As  one  of  the  wise  men  says  :  «  He  who  mounts  the  steps  of  learnii 
public  affairs  becomes  great  in  the  eyes  of  the  multitudes,  and  he  whc 
ture  is  noble  has  his  rights  acknowledged  ;  to  him  who  despises  money 
hopes  are  directed;  he  who  is  reasonable  ceases  to  be  unjust;  the  just 
judgments  are  carried  out;  the  leader  is  he  who  défends  his  faith  with  h 
sessions,  and  does  not  défend  his  possessions  by  means  of  his  faith  » 
the  best  is  what  is  said  in  one  of  the  jewels  of  literature  as  follows  : 
good  shepherd  does  good  to  his  flock  and  with  justice  rules  création.  1 
is  just  in  his  government  is  independent  of  his  assistants.  He  who 
among  men  by  his  rank  of  governor  and  his  superiority  as  ruler  is  bo 
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guard  his  rank  by  his  good  administration,  so  tbat  bis  prosperity  may  continue 
and  tbat  he  may  be  fortunate  both  in  spiritual  and  temporal  matters.  He 
whom  God  has  put  into  possession  of  bis  land  and  territory,  and  entrusted 
with  his  people  and  servants,  and  whose  place  and  rank  be  has  exalted, 
ought  to  give  thanks  to  God  in  faith,  and  to  préserve  his  religion,  and  embel- 
lish  his  life,  and  purify  his  thoughts,  and  make  virtue  his  constant  habit,  and 
salvation  bis  aim  and  object.    But  injustice  slips  on  its  feet,  and  draws  down 
vengeance,  and  destroys  happiness  and  makes  the  nations  perish.  The 
hasty  man  faits  even  when  he  gains;  but  the  deliberate  man  succeeds  even 
when  he  loses.    He  who  relies  on  his  own  opinion  falls  into  the  net  of  his 
enemies.    He  who  rides  on  haste  cornes  to  a  fall.    He  who  does  what  he  plea- 
ses  gets  what  is  evil.    The  fall  of  dynasties  is  caused  by  the  employment  of 
the  lowest  of  the  people.    He  who  asks  help  of  the  wise  gains  what  he  ho- 
pes  for.    He  who  asks  the  advice  of  the  prudent  walks  in  the  right  pat  h. 
Good  govemment  is  the  light  of  sovereignty,  but  evil  administration  is  the 
source  of  destruction.    To  favour  the  fool  is  the  worst  of  baseness,  but  to 
employ  the  wise  is  the  best  of  merits  ;  for  the  employment  of  the  wise  leads 
to  the  establishment  of  wisdom,  but  the  employment  of  the  fool  to  the  main- 
tenance of  folly.    Every  man  inclines  to  his  like,  and  every  bird  roosts  with 
its  fellovv.    Learn  that  the  cause  of  the  ruin  of  princes  is  to-  be  found  in 
the  rejection  of  the  virtuous  and  the  employment  of  the  base,  and  in  making 
light  of  the  counsellor's  advice,  and  in  the  déception  that  arises  from  placing 
trust  in  the  flatterer.    But  God  assists  the  right  by  his  bounty  and  glory 
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and  power  and  majesty.  Verily,  he  can  bring  to  pass  ail  that  he  ] 
To  him  be  glory  for  ever!  » 

THIRD  PREFACE 

BY  SEYERUS,    BISHOP  OF  AL-USHMUNAIN 

The  author  of  this  history,  Severus,  son  of  Al-Mukaffa,  the  ce 
says  thus  : 

When  I,  —  the  wretched  and  sinful  one,  drowning  in  the  seas 
transgressions,  I,  the  pénitent,  who  waste  my  days  in  sin,  and  grie 
my  négligence  and  the  loss  of  the  months  and  years  of  my  life  in  ho 
procrastinations,  ruinous  to  my  fait  h  and  my  condition,  —  learnt  anc 
tained  the  grâces  which  the  Lord  Christ,  the  Saviour,  has  granted, 
bering  his  worshippers,  to  ail  the  baptized  whom  he  bought  with  his  p 
♦  p.  g  blood;  *  and  how  he  gave  his  authority,  and  bestowed  the  Holy  Gho: 
his  disciples  and  followers,  the  chosen  Twelve  and  Seventy,  an 
those  that  came  after  them,  such  as  Paul,  the  teacher  of  the  Church 
God  specially  called  because  he  knew  the  strength  of  his  faith  and  h 
and  such  as  those  whom  he  elected  to  the  episcopal  throne  of  his 
and  disciple  and  evangelist,  whom  he  sent  as  apostle  to  his  peop 
as  the  first  of  the  patriarchs  of  Egypt,  and  of  Pentapolis,  which  is  Bai 
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Fezzan  and  Al-Kairuwan  and  Tripoli  of  the  West  and  Africa,  andof  Ethiopia 
and  Nubia,  —  ail  of  which  coun tries  fell  under  his  preaching  by  the 
command  of  the  Holy  Ghost,  —  whose  martyrdom  took  place  in  the  city  of 
Alexandria,  after  he  had  preached  the  name  of  the  Lord  Christ,  according  to 
the  évidence  of  his  biography,  of  whose  doctrines  which  save  soûls  from  hell 
our  fathers,  the  patriarchs,  became  heirs,  sitting  upon  his  episcopal  throne  one 
after  another,  each  one  in  succession  to  his  predecessor,  all'being  the  succes- 
sors  of  Saint  Mark,  handing  down  his  authority  one  to  another,  and  the  shep- 
lii'rds  of  his  flock,  and  imitators  of  his  faith  in  Christ,  —  of  Saint  Mark,  the 
pure  evangelist  who  saw  Christ's  face,  —  from  whose  successors,  the  pa- 
triarchs who  came  after  him,  descends  to  us  the  knowledge  of  their  his- 
torv  and  their  names  and  the  changing  fortunes  of  each  of  them  in  his  time 
and  âge,  and  the  troubles  and  sorrows  and  struggles  which  fell  to  the  lot 
of  each  of  them  for  the  name  of  his  Lord  and  his  Christ,  and  the  préservation 
of  his  flock  year  after  year  and  âge  after  âge,  — then,  since  I  am  one  of  those 
who  are  not  fit  to  write  down  with  their  wretched,  perishing  hands  any  of  the 
historiés  of  thèse  patriarchs,  I  requested  the  help  of  those  Christian  brothren 
with  whose  fitness  I  was  acquainted,  and  begged  them  to  assist  me  in  trans- 
lating  the  historiés  that  we  found  written  in  the  Coptic  and  Greek  languages 
into  the  Arabie  tongue,  current  among  the  people  of  the  présent  day  in  the 
région  of  Egypt,  most  of  whom  are  ignorant  of  the  Coptic  and  the  Greek,  so 
that  they  might  be  satisfied  with  such  translations  when  they  read  them. 
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And  I  implored  him  who  gives  speech  to  the  stammerer,  and  opens  the 
mouths  of  the  dull,  and  calls  those  weighed  down  by  burdens,  as  I  am,  in  ac- 
cordance  with  the  words  of  the  gospel,  spoken  by  his  own  holy  mouth,  which 
say  :  «  Corne1  to  me,  ye  that  are  weary  and  carry  burdens,  that  I  may  give 
you  rest;  and  learn  of  me,  for  I  am  meek  and  humble  of  heart,  that  ye  may 
receive  rest  for  your  soûls;  and  bear  my  yoke  upon  you,  for  my  yoke  is  light 
and  my  burden  is  good.  »  —  1  implored  him  to  pardon  my  slips,  and  to 
forgive  the  progress  which  I  make  in  indulgence  towards  my  blameworthy 
deeds  and  faults  and  fréquent  sins.    And  I  copied  that  which  I  knew  not  from 
the  men  of  old,  in  agreement  with  the  canons  of  the  Church,  accordingto  that 
which  is  now  about  to  be  related,  besides  what  tradition  and  history  teach. 
And  I  added  to  the  rest  what  I  knew  of  the  historiés  of  the  fathers  and 
patriarchs  whom  1  had  myself  beheld.    And  I  asked  God  —  whose  power 
is  glorious  —  to  pardon  me  the  superfluous  éloquence  and  beautified  lan- 
guage  that  the  historiés  contain,  and  ail  that  1  can  claim  as  the  work  of  my 
sinful  self  in  relating  the  accounts  of  those  whose  meanest  disciple  I  am 
unworthy  to  be,  and  my  description  of  the  virtues  of  holy  monks  inspired 
by  the  grâce  of  the  Holy  Ghost,  partly  from  what  I  h  ave  myself  beheld  and 
partly  from  translations  of  historiés. 

Now  I  will  make  fréquent  prostrations  on  behalf  of  those  who  shall  read 
what  I  have  written,  that  they  may  pray  for  pardon  for  me  for  that  which 
I  have  attempted  and  undertaken,  and  may  beg  for  forgiveness  and  indulgence 
and  absolution  for  nie,  through  the  intercession  of  the  elect  Lady  of  the  firsl 
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and  the  last,  the  Throne  *  of  the  Lord  of  the  worlds;  and  through  the  in 
tercession  of  the  angels  who  stand  beside  him,  and  of  the  spiritual  orders 
and  of  the  truth-announcing  and  inspired  prophets,  and  of  the  pure  anc 
clect  apostles,  and  of  the  militant  martyrs,  and  of  the  holy  and  righteous 
fathers,  and  of  the  virtuous  elders,  and  of  ail  among  the  posterity  of  Adair 
with  whose  works  God  is  well  pleased.  Amen. 

0  God,  I  pray  thee  to  open  the  eyes  of  my  heart  and  my  sight,  that  I  ma) 
understand  thy  words,  and  my  hearing,  that  I  may  hear  and  do  that  whicl 
is  right.  In  thy  mercy  be  not  angry  with  me  for  that  which  I  have  written 
but  pardon  and  forgive  the  faults  therein  caused  by  my  négligence.  Ane 
show  thy  favourto  him  who  here  speaks,  relying  upon  God's  pardon. 

FOURTI1  PREFACE 

In  the  Name  of  theFather  and  of  the  Son  and  of  the  Holy  Ghost,  the  One  God 

Great  is  the  Lord  and  exceedingly  to  be  praised,  and  great  are  hi« 
works,  and  inscrutable  are  his  mysteries  and  his  wisdom;  nor  can  any  mai 
comprehend  any  of  God's  dealings,  which  are  too  high  for  the  understandin^ 
of  those  that  understand,  or  of  the  learnod  in  the  law.  For  thèse  when  the\ 
are  questioned,  humble  themselves  and  say  :  O  God,  who  hast  creatcd  us  anc 
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favoured  us,  and  given  us  commands  and  prohibitions,  and  by  punisbments 
made  us  fear  to  do  what  thou  hast  forbidden,  and  hast  guided  us  towards  the 
salvation  of  our  soûls  and  the  good  way;  we  have  slipped  in  our  thoughts, 
and  have  rebelled  in  our  free-will.  Therefore  we  implore  thec,  O  long- 
suffering  and  beneficent  and  mighty  and  gracious  One,  who  pardonest  ail 
that  corne  to  thee  with  honest  purpose,  to  be  gracious  to  us,  and  to  be  our 
starting-point  and  our  assistance  and  our  final  perfection  in  the  road  by 
which  we  advance  to  thee  ;  and  to  open  the  darkened  eyes  of  our  hearts  and 
our  clouded  thoughts,  so  that  we  may  observe  and  do  what  we  read  in  thy 
liolv  books,  and  in  the  historiés  of  those  whom  thou  didst  love,  and  didst 
choose  from  among  thy  followers,  and  didst  elect,  namely  those  militant 
ones,  who  overcame  their  desires,  who  abandoned  the  world  on  aceount 
of  their  love  for  thee,  and  their  obédience  to  thy  commandments  and  pre- 
cepts;  and  to  grant  us  a  good  end,  so  that  our  departure  from  this  .world 
may  be  the  departure  of  thy  chosen  ones,  who  are  saved  from  sins  and  ini- 
quities,  from  which  no  man  is  free,  and  that  we  may  be  delivered  from  the 
terrible  and  dreaded  place,  if  thou  wilt  have  mercy  upon  us,  and  wilt  libérale 
us  from  the  power  of  the  Devil,  and  from  the  service  of  sin;  and  to  grant  to 
us  spiritual  wisdom,  with  which  we  may  trample  down  worldly  desires  by 
striving  to  keep  thy  commandments;  and  to  let  us  go  forth  from  this  peri- 
shing  world  with  provisions  for  the  eternal  life;  and  to  give  us  words  of  wel- 
come  before*thy  dreaded  and  terrible  tribunal.  And  among  thy  benefits  to 
us,  guide  the  course  of  our  life  in  this  world,  that  it  may  be  passed  in  doing 
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what  pleases  thee  and  in  obeying  thee,  and  following  thy  guiding  and  life- 
giving  Law;  and  lead  us  to  thy  directîng  Life,  that  our  minds  may  be  dircc- 
tcd  to  thy  kingdom,  and  that  our  actions  may  bc  ruled  by  the  doctrines  of  thy 
holy  gospel.  Thou  sayest,  O  Lord  :  a  Ask  and  it  shall  be  given  to  you;  seek 
and  you  shall  find  ;  knock  and  it  shall  be  opened  to  you1  ».  So  I  ask  of  thee, 
confiding  in  thy  words,  without  an  action  that  I  have  done  that  can  please 
thee,  and  having  no  good  deeds  which  I  have  offered  to  thee;  but  for  the  sake 
of  thy  name  by  which  we  are  called,  as  the  blessed  David  says  in  a  Psalm2  : 
«  Not  to  us,  Lord,  not  to  us,  but  to  thy  name  give  the  glory  because  of  thy 
mercy  and  thy  truth ,  that  the  gentiles  may  not  say  :  Where  is  their  God  ? 
*  And  our  God  is  in  heaven  and  on  earth;  ail  that  pleases  him  he  has  done  ».  * 
O  God  deliver  us  and  save  us,  and  be  to  us  in  tins  world  of  ours  a  Protector 
and  Saviour  in  ail  our  afîairs,  whether  small  or  great,  whether  glorious  or 
mean.  And  be  merciful,  O  compassionate  one,  and  vouchsafe,  O  merciful 
one,  to  lead  us  to  that  which  pleases  thee,  and  remove  us  far  from  what  of- 
fends  thee.  For  thou  sayest,  O  Lord  :  «  Return  to  me,  and  I  will  forgive  you, 
eveii  if  your  sins  are  as  numerous  as  the  sands  of  the  sea,  and  the  stars  of  hea- 
ven ».  Therefore  fulfil  thy  promise  to  us  sinners,  and  do  not  ask  of  us  re- 
pcntance  or  works,  but  by  thy  mercy  and  pity  and  goodness,  grant  help  to 
the  prayer  of  thy  sinful  servant,  although  he  neglects  thy  commandments, 
namely  to  him  who  writes  thèse  glorious  historiés,  and  hereby  begins  by 
saying  : 

i.  S.  Matth.  vu,  7;  S.  Luke  xi,  9.  —  2.  Ps.  cxv,  1-3  (Sept,  cxni,  9-11  . 
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1.  This  chapter  is  waniing  in  CDE. 

In  the  Name  of  the  Fathcr  and  of  the  Son  and  of  the  Holy  Ghost,  the  One  God. 

Lct  us  begin,  with  the  help  of  God  and  with  his  blesscd  assistance,  to 
write  the  historiés  of  the  holy  Church.  The  author  says  :  That  which  1,  the 
sinner,  have  written,  1  collected  from  the  monastery  of  Saint  Macarius,  and 
the  monasteries  of  Upper  Egypt;  and  the  religious  deacon,  Michael,  son  of 
Apater,  was  commissioned  to  make  translations  of  some  of  the  documents  from 
the  Coptic  language  into  Arabie,  as  will  be  mentioned  in  its  place.  This  was 
in  addition  to  that  which  was  found  in  the  great  city,  and  the  abridgments 
of  certain  historiés  which  wrere  found,  the  first  of  them  relating  to  Christ, 
my  Help  and  my  Hope  and  my  Defender  and  my  Salvation.  For  the  first  of 
thèse  documents  is  that  which  was  translated  in  the  monastery  of  our  Lady 
at  Nahyft,  concerning  the  matter  of  the  priesthood  of  Christ  the  Lord,  whose 
name  is  glorious,  and  of  his  entrance  into  the  temple.  In  the  peace  of 
God.  Amen.  Amen.  Amen. 

THE  PRIESTHOOD  OF  CHRIST1 

In  the  time  of  Julian2,  the  unbelieving  Prince,  there  was  a  man  who  was 
a  Jew,  and  a  priest  of  the  Jews,  and  his  name  was  Theodosius,  and  he  was 
high  in  rank.  There  was  also  a  Christian,  a  silversmith3,  who  knew  him;  and 
there  was  a  strong  affection  between  the  two;  and  the  name  of  the  Christian 
was  Philip.    And  on  a  certain  day  Philip  went  to  one  of  the  cities  of  Syria 

i.  Cf.  Suidas  in  v.  'Ir^ov;;  Anecdota  Graeco-Byzantina,  ed.  A.  Vassilief,  1803.  p.  GO.  — 
2.  The  Greek  versions  have  :  tou  h  iù«6et  tt;  fxv^uri  yîvojae'vou  'lovanviavov.  —  3.  dpYupoTrpocT^. 
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and  moored  his  ship  in  the  harbour,  that  hc  might  sell  certain  goods  which 
hc  had  brought.  There  Philip  met  bis  friend,  the  Jewish  priest  Theodosius, 
and,  entering  into  affectionate  conversation  with  him,  said  to  him  :  «  O  my  bro- 
ther, I  would  that  thou  wouldst  become  a  Christian,  so  that  our  friendship 
might  be  a  genuine  one,  and  that  thou  mightest  make  profit  out  of  this  world 
and  the  next  also  ».  Then  Theodosius  answered,  saying  to  him  with  great 
affection  :  or  I  have  taken  care  for  my  salvation;  and  I  have  thought  of  some- 
thing  that  I  wish  to  reveal  to  thee;  for  I  will  not  leave  thee  without  the  know- 
ledgc  of  the  most  high  God,  who  bears  witness  to  that  which  I  tell  thee.  There- 
fore  do  not  doubt  it,  for  I  tell  it  thee  because  thou  hast  shown  me  thy  love 
for  me.  But  I  prefer  that  thou  shouldst  keep  what  I  say  in  thy  heart  and 
not  repeat  itto  anyone,  and  it  is  this  :  That  he  who  was  announced  by  the  Holy 
Ghost  and  the  Prophets  is  the  Messiah  whom  you  Christians  worship,  confes- 
sing  that  he  indeed  has  come  ;  and  this  I  believe  with  an  honest  and  pure 
heart,  without  any  doubt  at  ail.  For  thou  art  a  brother  and  a  friend,  and 
therefore  I  disclose  this  secret  to  thee  and  certify  it  in  thy  présence,  because 
thy  love  and  désire  of  happiness  and  good  things  for  me  are  so  évident  to  me. 
Therefore  believe  me  now,  my  brother.  But  my  carnal  thoughts  hinder  me 
from  being  baptized;  for  I  am  not  humble,  nor  am  I  fit,  for  I  am  weak;  and  I 
am  a  priest  to  tins  people,  and  have  acquired  great  renown  and  honour  and 
high  rank,  *  and  have  gained  by  them  treasure  and  wealth,  and  if  I  left  them,  * 
I  should  lose  ail  that.  And  not  only  my  own  people  would  abandon  me, 
but  the  Christians  also,  according  to  what  I  have  witnessed  with  regard  to  the 
Jews  when  they  are  baptized,  as  to  the  position  that  they  hold;  and  I  have 
heard  also  that  you  say  :  a  When  a  Jew  is  baptized,  it  is  as  if  one  baptized  an 
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^\  ùa»\j  -u*rl  jVl  a^j      TjL>-  -uc       g* -w  lil  o^y»  CaJ 
j^JUlj  1%^^  jâJi  U£*  pjkjlj  lil  C»jî  a*U1j  j^J  jL»  oî  ^ÂM  jpJlj 

a**  J^Y  ju^-I  jj  Ul  dlU^  jVI  l>uj.  jjj  IjJU*^  ,J  rVl  ôJL  jl 
Ct-*-»  ^  v>  V  ^Li'  i-  cUVj  ^      IgJbl  ^      >3lj  jJUl 

CL ^i»  ^1       (5"^»  Jr^  £r<*  *  pX)  fc-i^M"  *~r*JJ 

jL»  ^iJl  ^^iJl  jj*  *  jj-u»  p^il  ^î£l  <JUbcj  ^w>wJ1  ^1  <JLi>- 

i.  AB 


ass  ».  So  how  can  I  now  be  baptized?  Moreover  I  see  Christians  sinning 
and  angering  God  and  neglecting  the  law,  instcad  of  walking  in  the  straight 
path  of  discipline  and  in  the  truth  which  has  corne  to  them.  And  I  have  wit- 
nessed  others  who  have  seen  them  living  thus,  and  whose  hearts  and  faith 
have  grown  weak,  so  that  they  have  imitated  those  careless  Christians. 
When  we  enquire  into  the  salvation  which  came  to  you  from  us,  we  recognisc 
the  Messiah  indeed;  and  the  apostles,  who  becameyour  teachers,  are  also  of 
our  race;  but  you  neglect  the  good  tidings  that  they  brought  to  you,  and  the 
doctrine  that  they  taught  you.  And  as  the  other  nations  have  not  been  bap- 
tized and  have  not  believed  to  this  day,  so  also  I  have  not  been  laptized,  be- 
cause  of  the  glory  of  the  world  and  the  honours  which  I  receive  from  my  peo- 
ple,  and  because  1  see  you  neglecting  the  commands  and  admonitions  whicli 
Christ  gave  you,  and  the  exhortations  of  his  disciples  to  you.  Thus  1  refused 
to  lose  my  glory  and  honour,  and  to  become  neglectful  like  you  of  that  which 
has  been  given  to  you;  and  this  is  what  hinders  me  from  baptism.  For  the 
greaterpart  ofour  Jewish  community  believe  in  the  truth  ofthe  Messiah  and 
in  his  miracles  more  firmly  than  you  do;  yet  are  they  far  from  the  salvation 
which  came  to  you.  And  now  I  congratulate  thee  on  the  glorious  mysterics 
which  we  have  possessed  from  the  beginning.  And  I  déclare  this  to  thec 
that  we  know  and  believe  in  Christ's  miracles  and  works  more  firmlv  than 
you  Christians  do,  and  we  know  truly  that  he  is  the  Messiah  who  is  coinc 
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j\  tjrJl  j\Jj  jJUjjL  ^  JL^Ij  JjVI  jL.>)I  j  j\J  1JU  ^ 
^ y£*  J^JI  j  j£j  pj  CjV  Jl^I  j  j^Jis, j  j^ïl  I ^*Jb 
j^»t....«  ^ ^Jl  l^itéj  ^JLr  4)1  ^.V  ^ju  <\  jjU  <Jj  1  Cil  pJj  C*L^  jJL^ 
JLî  ib^H  *-U  c-il^j  io ^Jl  J  jLjll  viJUi  J  jw-^JI  jl£j  kLII  *Â*  ^ 
<  ^Ai       j Jjtio  ijXll  I j**^l»       ji^j  Cx?^  ù*  ô*^        o jr^ 

l'u^l  Ij^S  Lléj  C*»         j ^-jU  1  y\éj  < y*^**m      ^  pr*jj  3**.  (J»  <u 
(J  Ul  >^*L*         a»  Ut  c-ïj  0*  2  jl       l^jl*       p  <•  Ij-^t  (J 

(JU  y*  ^Jj  ^-J  aJ       lj-v?*j  Uli  vr-  Vj        c^>-  J  Vj  <U  Vj  U 
w^Lp  VI  f a&  ^  ^ jlit  J^V  ^Lr  il  ^  r^o;  jl£  l-Uj  < ^.aI  Vj  * ^ j 
vi) Ai  JDi  Aju  t^ll  j^t  A^lj  lilj  ^r.Jl  ^ ^»  yij  dUÂJ  jpd~Jl  o 
jf^**  ftl  fjJI       Jlïj  jn^-J  J  ^l»"  à  jUi  ^AaJI  ^jj  U 

1.  AF       —  2.  ABom. 

Hear  then  from  me  this  mystery  which  took  place  in  ancient  times,  and 
while  the  temple  was  atill  standing  at  Jérusalem.  The  Jews  had  a  custom 
of  establishing  twenty-two  priests  in  the  temple  by  an  obligatory  law;  and 
there  was  in  the  temple  a  book  in  which  was  written  the  genealogy  of  every 
man  who  became  a  pricst,  and  the  names  of  his  father  and  mother,  that  it 
might  be  known  that  he  followed  the  command  of  the  most  high  God.  And 
llie  Jews  retained  this  custom. 

Now  at  that  time,  when  Jésus  Christ  was  in  Judaea,  this  book  having 
cxisted  before  his  appearance,  one  of  the  twenty-two  priests  died,  and  the 
rest  assembled  by  themselves  to  choose  whom  they  should  promote  instead  of 
hini.  But  their  opinions  did  not  agrée  as  to  whom  they  should  appoint,  and 
they  persisted  in  opposingone  another;  and  as  often  as  a  man  was  named  ho 
was  rejected.  Then  they  cast  lots  with  a  view  of  electing  him  upon  whom 
their  lot  should  fall,  and,  after  electing  him,  to  appoint  him  to  the  office,  if  there 
wcre  no  fault  or  infirmity  in  him,  and  no  defect  in  his  family,  or  other  cause; 
for  if  they  found  one  who  had  the  correct  genealogy  but  was  not  learned,  they 
rejected  him  and  would  not  promote  him;  and  this  was  a  dispensation  from 
the  most  high  God,  because  of  their  strife,  so  that  noue  might  be  promoted 
exeept  the  Lord  of  the  priesthood,  who  was  worthy  of  this  place,  namely, 
Jésus  Christ.  And  behold,  after  this,  t lie  Holy  Ghost  moved  in  one  of  the 
priests,  and  he  became  zealous  for  God  and  stood  up  in  the  midst  of  them,  and 
said  :  «  \Ye  have  to  day  been  assembled  for  ten  days,  and  yet  we  cannot 
appoint  any  one.     And  I  know  certainly  that  our  discussion  is  thus  pro- 
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10  il  *  <«jû  ^  J^V  At^kj  vlLiJl  jl  pkl j  j£*rl  tl j  f  a>-1  ^o*  jl  ^U:  ;  jj j 
<J  I^IS  JU-  il  kljl  dUs  ^Ji  Uj  *Lij  Lu-  _i>WI  ^  LU,  JL- 

JUi  <*Jo£  <iw  dU  Lu^»-  j  <J>L  U  * ^ili  Tj^-I  ^> jl 
V  (X'I  jjblj  jJU  p50  JjJl  Ulj  ^  IjJULj  aJjJI  U  IjV  VI  ^jJ^U 
lil  py-'l         j  1  J^j  Ctwl     I yJU  dUi  i^Xll  I Uii     j  jjj-v* 

il  2     <Jj>-\  \  p|J      pr*  Sy  ^   j-^^j  <«'^Li  J^"  •  j>      j^J  ^Ji 

^Ulj  JUr  il  fU  JUIj  f*<l!       5>uai  aJj  <JUIj  <IU^j  ^  j  J^j 

i^Xll  I Ui  Ik.  V j  *l  j  Ai        ^Âll  w-»JI  IJUfc  J  <JlL.  jj^jcT  V  j^ll  I jJlcl j 

p^l  lyJij  ^^Cw  a)  I^JIS  jU*VI  J»»V  Ij^jwj  \yr>  J^aJI  U*  l^i 

wiJtJlj  i-^Xll  Ju-J       y*  ^  j&  jlpJI  *Jlk  LV  O ^  <»Ua^  \jù jm 

1.  Mss.  v^j^âj.  —  2.  Mss.  ,U 

10  longed  bccausc  of  him  whom  the  most  high  God  will.  appoint,  *  and  iliis  is 
tbc  reason  of  thc  disputing  among  us  and  the  overthrow  of  our  intentions. 
And  this  will  be  made  manifest  by  the  will  of  the  most  high  God  ».  Then 
they  said  to  him  :  «  If  thou  knowest  anyone,  mention  him  to  us  openly, 
and  we  will  acknowledge  it  as  a  great  favour  on  thy  part  ».  So  he  said 
to  them  :  «  Not  till  you  make  an  agreement  with  me  that  you  will  not  re- 
ject what  I  say  to  you,  but  will  aceept  it  from  me;  and  then  I  will  tell 
you  who  is  fit  for  the  place;  but  I  know  that  you  cannot  reject  him  ». 
So  when  ail  the  priests  heard  this,  they  swore  an  oath  by  Truth  and  Sincerity 1 
that,  if  one  who  was  worthy  was  shown  to  them,  they  would  accept  and  appoint 
him.  When  he  was  assured  of  them,  he  said  to  them  :  «  0  my  brethren, 
the  most  high  God  has  put  it  into  my  mind  that  he  who  is  worthy  of  this 
place  is  Jésus,  who  is  called  the  son  of  Joseph;  for  he  is  a  man  perfect  in 
his  pedigree  and  in  his  person  and  in  his  conduct,  and  is  capable  of  speak- 
ing  and  acting  before  God  and  men.  And  know  that  you  will  find  none 
like  him  among  this  people  who  has  no  deceit  nor  physical  defect  ».  So 
when  the  priests  heard  his  words,  and  understood  his  discourse,  they  were 
confounded  and  perplexed  because  of  the  oath;  and  therefore  they  said  to 
him  with  guile,  thinking  they  could  reject  his  proposai  :  a  He  whom  thou 
namest  is  worthy,  for  we  are  seeking  a  good  man;  but  he  is  not  of  the 
lincage  of  the  priests,  and  the  people  speak  calumniouslv  of  his  birtli,  bc- 

J.  Urim  and  Thummim,  A^Xojai;  xoù  'AXr.ôei*,  Doctrina  et  Veritas. 
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JLS  i\  &  «U  ù-  JiyJi  J\  fa*  J\i  J*» 

\J&        il  J*J1  ^       >  lit  jl  (Jbl       ^JLfll  JJUij  JpJI  JuJi 

*u»Ji  iy>J  lytii-  ji  c>l  tl  ^us  ju      >i  ,Ji*  ^  jb^v  îjt  bJ 

IjUj  ^1  lyk-  ^\  ^     l»j  Jjî  i~ 

ijLi  juvi  c^v  j1  Iw*  w  j^u» 1  ^>  ^ 

O       ^  V  ^  &  >-+r>  ^  *J  >l        »jH5j  iLJÛt       l^Uc,  jl 

jl^j  j«j  J  *-*-r-M  pr^l*J  vJLU»  U^JAi-j  JL^JI  J\  <*\ 

l.  Mss.  jâIï. 


cause  of  the  infants  whom  Herod  slew  with  the  sword  on  his  account  ». 
Then  he  answered  and  said  to  them  without  anger  :  «  Cleave  fast  to  the 
truth;  for  indeed  1  will  guide  you  to  the  right  course  with  regard  to  him,  so 
that  you  may  not  turn  away  from  the  most  high  God;  for  then  we  should  go 
far  from  the  truth,  and  should  believe  lies,  since  I  know  that  if  we  enquire 
into  the  truth  God  will  reveal  it  to  us  ».  Then  they  said  :  a  Satisfy  our 
minds,  as  tbou  knowest  how,  with  regard  to  his  birth  and  family,  and  we  will 
consent  to  what  thou  sayest  to  us  ».  So  he  said  to  them  :  a  Enquire  and  you 
will  learn  that  in  the  days  of  Aaron  the  priest  there  was  an  alliance  by 
marriage  betweeu  Aaron  and  the  tribe  of  Juda,  to  which  the  prophet  David 
bore  witness.  Now  1  have  enquired  much  about  Jésus,  his  tribe  and  ge- 
nealogy,  and  1  find  that  his  mother  Mary  is  connected  with  both  tribes. 
And  she  is  also  innocent  of  sin,  through  another  great  mystery.  For  this 
rcason  I  désire  that  you  make  enquiries,  that  you  may  know  with  certainty 
that  what  I  say  is  true,  and  may  recognize  that  I  speak  honestly  toyou  ».  But 
the  priests  thought  that  by  this  notion  of  theirs  they  would  bring  his  counsel 
to  nought.  And  they  began  to  enquire  about  the  family  of  Jésus,  and 
i'ound  that  Mary  united  the  two  tribes,  and  therefore  they  could  not  évade 
this  point  on  account  of  the  oath.  So  they  began  to  dispute  about  the  pe- 
digree of  Jésus.  For  they  said  :  «  There  is  a  différent  opinion  on  this 
point.  We  wish  to  know  how  his  birth  was  not  adulterous,  since  they  ac- 
cused  his  mother  Mary,  when  she  was  given  to  Joseph  ».  And  they  ail 
agreed  on  this  subject.  And  they  sent  for  his  mother  Mary  to  the  Temple, 
and  exhorted  her  gently  to  déclare  to  them  the  matter  of  her  conception  of 


126  HISTORY  OF  THE  PATRIARCHS.  [28] 

lyJ  \ yd** J  J_*J1  ^Ji  \i\  \'*y«        l >UJ  f  A*U  p^jJ  J  ^ ^ui 

^       JL       V  ^-iJ  lté  îî^Vl  l^J  i^lîj 

^Uj  ^1  <y*^rt  *\ J  LlV  dJjJj  J»-V  j^-Ij  ^jij        >  ;    â  il  aïj  <*Jj  lJL; 

LtjLL-j  iLi-LJ  dlUJj  ^^^Jl  Ljjl  iî ^1  j^.  ojj  &jJ\  ^  jUJU  O 

jl  j^j  jVI      j^U       SJb^lj  <Jl^  J^Vj  <»>U  J^V 
11  Vj  viU  Jli      viL.        jJU  juJU  ^  jl  y>  jpj  dL.* 

1.  AB  om.  to         aUI  ^j».  —  2.  Mss.  ^La.  ^.  —  3.  B  {JSjLa  F  C^J&--. 

Jésus,  and  whence  he  was.  And  the  Law  was  in  their  hands,  bearing  wit- 
ness  against  them  with  her,  that  they  should  not  think  evil  of  her  if  she  spokc 
the  truth;  and  they  swore  to  her  aecordingly.  And  they  said  to  her  :  «  0 
woman,  behold,  thou  seest  us  ail  assembled  for  good,  not  for  evil,  but  for  the 
business  of  God  most  high  which  we  are  settling.  For  we  have  corne  to  one 
conclusion  with  regard  to  thy  son,  whom  we  find  to  be  acceptable  to  God 
and  men.  And  he  is  wonderful  among  men,  and  they  ail  glorify  God  most 
high  on  account  of  him,  for  he  at  this  time  is  among  them  like  Solomon  son 
of  David,  who  was  given  to  hiirf  by  the  wife  of  Uriah  the  Hittite;  aud 
therefore  we  have  chosen  him  and  selected  him  by  lot,  to  establish  him 
as  priest  on  account  of  his  virtues.  But  with  regard  to  one  report  we  are 
n  still  in  doubt  ;  for  we  wish  to  know  from  thee  whence  he  is,  *  and  by  whom 
thou  didst  conceive  and  bring  him  forth  ;  in  order  that  the  truth  may  be  known 
from  thee,  so  that  no  evil  word  be  spoken  of  thee  nor  of  the  priesthood.  For 
this  reason  we  sent  for  thee,  that  we  may  know  the  truth,  and  may  not  remain 
in  doubt;  then  thou  wilt  put  an  end  to  the  dispute  about  the  matter  before  us. 
And  hère  is  the  Law  before  us,  and  we  déclare  before  God  most  high,  the 
Invisible  One,  that  no  harm  nor  blâme  shall  corne  to  thee  from  us;  but  we 
shall  thank  thee  greatly  because  thou  hast  not  hidden  the  truth  from  us  ». 
But  Mary  thought  that  if  she  revealed  to  them  the  hidden  mysterv  of  lier 
miraculous  maternity  they  would  not  believe  it  on  account  of  the  difficulty 
which  the  matter  would  présent  to  them;  and  that  their  minds  would  not  admit 
the  idea  that  a  virgin  could  become  a  mother,  aiul  that  there  could  be  a  son 
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without  a  father.  So  she  said  to  them  :  «  If  I  told  you  what  I  know,  would 
you  accept  it?  Nay  if  I  revealed  to  you  the  mystery  conccrning  my  con- 
ception and  wonderful  maternity,  you  would  not  believe  my  words.  The- 
refore  the  best  thing  for  me  is  to  be  silent  ».  But  the  priests,  moved  by 
their  evil  thoughts,  said  to  her  :  «  O  Mary,  in  truth  we  désire  to  hear  from 
thee  whose  son  Jésus  is.  For  his  father  Joseph  is  dead,  and  our  hearts  doubt 
witli  regard  to  him  whether  he  was  his  father;  and  therefore  we  ask  of  thee 
the  true  accouut  of  the  matter,  for  by  giving  it  thou  wilt  stop  the  whole 
dispute  about  thy  maternity.  We  beg  thee  to  reveal  to  us  this  mystery 
trutlifully  and  clearly;  and  do  not  fear  anyone,  for  the  right  course  is  not 
concealed  from  us;  but  if  thou  hidest  the  matter,  the  Lawdecrees  against  thee 
a  eurse  for  ever  ».  This  they  said  to  her,  and  the  like.  So  Mary  was  trou- 
bled,  saying  :  a  I  am  perplexed  in  every  way  on  account  of  the  incompré- 
hensible One,  whom  I  bore;  and  behold  the  day  is  corne  for  me  to  déclare  him. 
And  1  understand  now  the  secret  of  my  maternity,  which  you  urge  me  lo 
reveal.  But  when  you  hear  it,  you  will  not  believe  it,  and  you  will  not  accept 
wliat  I  shall  tell  you.  Even  Joseph  who,  as  you  say,  is  dead,  doubted  of 
my  conception,  as  you  do,  and  asked  me,  saying  :  a  Who  has  been  with 
you?  »  So  I  swore  that  no  man  had  ever  touched  me;  yet  he  did  not  believe 
me  until  the  angel  of  God  appeared  to  him  and  satisfied  his  mind.  But  he 
is  not  living  to  bear  witness  for  me  before  you  to  the  truth  of  what  I  say. 
For  the  Law  accepts  the  évidence  oftwo  witnesses  more  readily  than  the  évi- 
dence of  one.  But  I  affirm  before  God  and  this  Law  that  1  brought  forth 
my  son  Jésus,  although  I  am  a  virgin;  and  I  will  relate  to  you  how  I  con- 
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I ^ ^  J,  ^  -vJ  Ijo.*I a  jj        cJlî  LA»        2  ^>o  jj  Lt  p^J  Jy  \ 
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ceived  him  ».  Then  they  said  to  her  :  «  Verily  the  thing  is  manifesi 
we  acknowledge  before  God  and  his  holy  Law  that  thou  didst  in  truth 
forth  tins  son  ;  and  this  is  a  thing  not  to  be  concealed,  for  a  womai 
conceives  and  suffers  the  pangs  of  childbirth  is  she  that  rejoices  mon 
others  when  she  brings  forth.  Now  thou  hast  confessed  truthfully  tha 
didst  bring  him  forth  ;  and  thus  we,  who  for  a  long  time  have  conversed 
no  one,  are  now  sitting  conversing  with  a  woman.  But  we  told  thee  tl 
would  not  reprimand  thee,  if  thou  wouldst  tell  us  what  it  is  lawful 
to  hear  and  accept  from  thee  ».  Then  Mary  began  to  think  in  perp 
and  fear,  bending  her  face  towards  the  ground  and  weeping.  At  la: 
said  :  «  Now  I  know  that  I  brought  forth  Jésus  asyou  say,  and  this  I  co 
But  as  for  your  suggestion  that  a  man  ravished  me,  indeed  the  seal  < 
virginity  bears  witness  to  me  that  I  tell  you  the  truth  ».  When  they 
this,  they  were  troubled  and  said  :  a  This  is  a  statement  that  we  wi 
accept,  for  it  is  a  taie  of  wonder.  How  can  we  write  the  name  of  thy  < 
the  genealogy,  without  the  name  of  his  father  and  of  the  tribe  to  whi 
♦  p.  12  belongs,  as  the  current  custom  is?  »  *  When  Mary  heard  the  priests  sa\ 
she  said  to  them  :  «  I  told  you  from  the  beginning  that  I  know  nothi 
what  you  have  said;  therefore  do  what  you  wish,  for  I  will  not  tel 
what  lias  not  happened  to  me  ».    So  when  she  said  this,  not  one  of 
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1.  A  om.  to  wJU  Uf.  —  2.  Mss.  î^kj!  and  so  below. 

contradicted  her;  but  tbey  were  moved  by  divine  providence,  and  sent  and 
summoned  trustworthy  women  from  among  their  midwives,  and  begged  them 
strenuously  and  eagerly  to  clear  up  the  matter  with  regard  to  her,  whether 
she  was  a  virgin,  as  she  said,  before  God  and  the  Law.  So  the  midwives 
cxamined  her,  and  said  to  the  priests  :  a  She  speaks  the  truth;  she  is  a  virgin 
inviolate,  as  she  said;  and  her  virginity  was  not  lost  when  she  brought  forth 
Jésus,  for  as  you  ail  know,  he  was  born  of  her.  »  Then  they  inquired 
among  her  neighbours  and  acquaintances,  to  see  whether  they  might  find 
soineone  to  deny  the  birth.  But  they  found  no  one,  for  everyone  confirmed 
the  fact  of  her  bringing  forth  a  son,  and  the  time  at  which  she  so  wonderful- 
ly  becamc  a  mother,  by  a  mystery  which  was  understood  by  none.  Thus  the 
priests  found  nothing  which  they  could  allège  against  her,  or  by  which  they 
could  prove  her  false,  but  only  the  manifest  truth.  Then  after  that  they 
sent  for  her,  moved  by  necessity,  in  fear,  and  said  to  her  :  a  We  have 
inquired,  and  have  found  nothing  contrary  to  thy  words,  nor  to  what  thou 
didst  relate  to  us.  But  it  is  not  right  that  we  should  write  down  what  thou 
savrst.  Now  therefore  we  adjure  thee  by  God  Almighty  to  make  known  to 
us  wlio  is  the  father  of  Jésus,  by  whom  thou  didst  bring  him  forth,  that  we 
inav  write  his  name  in  the  register  1  and  in  the  genealogy  ».  And  Mary 
was  filled  with  the  Holy  Ghost,  and  said  :  ce  I  will  say  nothing  with  guile  or 
talsehood,  and  God,  by  whose  name  you  have  adjured  me,  is  my  witness  ». 
And  she  began  to  tell  them  thus  :  «  The  Angel  Gabriel  came  to  me,  and 
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JyJI  4.  U yJii  j£  L  pjj  jLl>m  jl  il  Jl  \ j  I yf^J  \ yr?  < 
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^li  4il  JjÂ*  VAjj  ^JJI  Jj-UI  ^  J^lj  il  ^1  1^ 

J       OL^J  Oj^M       J  ^         çJ^  ^  CTJ  U  t 
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jUJIj  iJ^iJl.      j ^-Ul  jÂJlj  jy:A-Jl  ^LiV  ^^JUjIj  t5^e-^  l-U  JL 

1.  AB  Jk 

announced  the  good  tidings  to  me  ».  So  she  explained  to  them  ail  tl 
happened  to  her.  Then  they  were  confounded  and  marvelled  greatl 
prayed  God  to  forgive  them  the  unjust  words  which  they  had  used  i 
her.  And  one  of  them  said  :  «  Indeed  this  is  the  Messiah,  of  whom  tl 
phets  prophesied  that  he  would  corne  of  the  house  of  David,  and  fron 
lehem  of  the  tribe  of  Juda.  »  Then  they  called  Jésus,  and  tendered  tl 
to  him  as  priest,  and  wrote  his  name  in  the  genealogy,  with  the  day  f 
month  and  the  year,  describing  him  as  «  Jésus,  the  son  of  God,  and  t 
of  Mary  the  virgin,  whom  she  bore  while  still  a  virgin.  He  is  il 
priest,  and  is  worthy  of  the  office  ».  And  this  was  a  providential  dispen 
as  Luke  the  Evangelist,  who  is  said  to  have  been  a  physician,  sai 
passage  of  his  Gospel',  namely,  that  «  When  Jésus  returned  throu 
lilee  in  the  power  of  the  Spirit,  his  famé  went  forth  through  ail  the  c< 
and  he  used  to  teach  in  their  synagogues,  and  ail  glorified  him; 
came  to  Nazareth  where  he  had  been  brought  up,  and  entered  ac( 
to  his  custom  into  their  synagogue  on  the  Sabbath  day.  And  the  att 
gave  him  the  book  containing  the  prophecy  of  isaias,  in  which  it  i: 
ten  :  The  Spirit  of  the  Lord  is  upon  me,  and  therefore  he  has  ai 
me  and  sent  me  to  preach  good  tidings  to  the  poor,  and  to  pi 
release  to  the  captives,  and  recovery  of  sight  to  the  blind,  and  to  so 
berty  those  that  are  bound,  and  to  announce  the  acceptable  year 
Lord.  %  Then  he  rolled  up  the  book  and  gave  it  to  the  attendant,  ; 
dovvn;  and  the  eyes  of  those  présent  were  fastened  upon  him.  A 
began  to  say  to  them  :  To-day  has  this  prophecy  been  fulfilled  i 
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ears.    And  ail  bare  him  witness,  and  wondered  at  the  words  of  grâce  which 
proceeded  out  of  his  mouth  ». 

When  Philip  the  Christian  heard  thèse  words  from  Theodosius  the 
Jew,  he  rejoiced  greatly.  Then  the  latter  said  to  him  :  a  I  know  thèse 
things  and  have  spoken  of  them  only  because  I  am  one  of  the  teachers 
and  readers  of  the  Law;  and  it  is  the  Law  that  has  confirmed  in  my  heart 
the  belief  that  he  whom  Mary  brought  forth  is  the  Messiah,  and  that  in 
him  and  110  other  is  fulfilled  the  prophecy  of  Jacob  to  Juda,  his  son,  *  and  « 
that  no  other  Messiah  shall  corne  after  him.  For  it  is  assured  to  us  that 
lie  it  is  whom  the  nations  were  expecting,  and  he  it  is  that  was  to  corne 
into  the  world  and  to  deliver  those  that  believe  in  him.  And  there  shall 
not  be  after  him  any  chief  or  leader  or  priest  in  Israël,  according  to  the 
words  of  the  Prophet  David  concerning  him  in  the  109th  Psalm'raThe 
Lord  sware  and  repents  not,  Thou  art  a  priest  for  ever  according  to  the 
order  of  Melchisedech  ».  But  who  among  the  posterity  of  Adam  is  a  priest 
who  shall  live  for  ever?  For  David  also  says  in  the  88th  Psalm2  :  «  Who 
is  the  man  that  shall  live  and  shall  not  see  death?»  Therefore  it  is  the 
Messiah  of  whom  David  said  that  he  is  the  living  and  eternal  priest.  » 

Then  Philip  answered  and  said  to  him  :  «  It  is  right  that  thou  shouldst 
know  that  thy  concealment  of  this  matter  makes  thee  liable  to  judgment  on 
the  Great  Day;  and  1  should  prefer  to  reveal  what  I  have  heard  from  thee  to 
our  religious  prince,  that  he  may  send  and  bring  to  light  the  genealogy 

1.  Ps.  ex,  4  (Sept.  cix).  —  2.  Ps.  i.xxxix,  48  [Sept.  lxxxviiiK 
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written  in  the  register,  and  the  Jews'  want  of  faith,  so  that  they  may  be 
openly  condemned  ».  But  the  Jew  answered  and  said  to  the  Christian  : 
a  Thou  knowest  that  thou  wilt  bring  a  judgment  upon  thyself  for  breaking 
the  promise  which  stands  between  us.  Moreover  the  thing  which  thou  think- 
est  that  thou  wilt  succeed  in  doing,  thou  wilt  not  be  able  to  do,  but  wilt  be 
powerless  therein;  for  when  the  Jews  hear  of  it,  they  will  stir  up  a  great 
war,  and  events  will  take  place  by  which  many  men  will  lose  their  lives. 
And  if  they  are  urged  to  show  the  genealogy,  and  that  which  is  written  the- 
rein, they  will  prefer  to  burn  it  in  the  fire,  or  ail  of  them  will  be  slain  with 
the  sword;  but  they  will  not  show  it.  Then  thou  wilt  be  to  blâme,  and  the 
genealogy  will  be  lost  after  ail.  And  the  Christians  do  not  need  it,  becausc 
it  is  the  register  of  the  Jewish  priests;  but  you  believe  in  Jésus  and  know 
him  through  the  words  of  the  prophets  and  apostles,  and  have  already  as- 
sured  yourselves  of  the  facts  of  your  religion.  But  this  register  will  con- 
demn  the  Jews  for  ever,  so  long  as  it  remains  with  them.  Whv  then  dost 
thou  désire  to  take  it  away  from  among  them?  Believe  me,  m  y  friend,  that 
every  book  which  1  have  read  of  the  Law  and  of  the  Prophecies  of  the  Pro- 
phets with  regard  to  the  Messiah  is  literally  in  agreement  with  the  genealogy 
in  my  eyes,  and  by  it  1  confirm  mv  faith  in  the  Messiah  whom  you  worship; 
and  tins  is  manifest  to  ail  the  doctors  of  the  Law.  And  I  know  that  if  thou 
shouldst  mention  it,  thou  wouldst  cause  its  destruction  ». 

Then  I,  Philip,  in  spite  of  many  entreaties,  at  last  yielded  to  liis  injunr- 
tions  not  to  reveal  this  matter  to  the  prince;  for  he  made  me  afraid,  and  so  I 
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restrained  myself.  For  he  assured  me  in  the  name  of  God,  that  this  évidence 
proves  that  Jésus  is  the  Messiah  sufficiently  to  condemn  the  Jews,  and  to  con- 
firm  us  and  our  faith.  I,  Philip,  wrote  this  report,  and  laid  it  before  the 
assembly  of  the  church,  and  before  certain  holy  bishops  and  chosen  monks. 
And  when  they  learnt  thèse  things  they  were  astonished  at  them,  and  were 
assured  of  the  truth  of  the  Jew's  words  and  the  testimony  of  his  people  to 
the  Lord  Christ  in  the  matter  of  the  priesthood,  as  it  was  written  in  the  re- 
gister.  Then  the  bishops  and  the  monks  wrote  treatises  about  the  priesthood 
of  Christ  ;  for  they  found  that  Eusebius  Pamphili  mentions  this  matter  in 
soveral  passages  in  the  historiés  of  the  Church  \  For  Josephus  brings  the 
subject  to  light  in  the  books  of  the  Captivity2.  And  this  Josephus  says 
that  Jésus  was  seen  to  enter  the  temple  with  the  priests  at  the  time  of  the 
sanctification.  Then  is  mentioned  also  the  testimony  of  Luke  the  evange- 
list  concerning  the  incident  that  we  have  already  quoted,  and  concerning  the 
fact  that  the  Lord  Christ  also  made  a  scourge  of  cords,  and  drove  the  trafli- 
ckers  out  of  the  temple.  *  This  fact  and  ail  thèse  testimonies  prove  that  * 
the  Jew  s  words  are  true,  and  that  on  account  of  his  sincère  friendship  with 
Philip  lie  reveal  ed  this  secret  matter  to  him,  and  bore  witness  of  it  to  him. 

And  when  the  Jew  Theodosius  had  finished  this  true  discourse  to  his  friend 
Philip,  he  wasbaptized  and  became  a  Christian,  and  was  sealed  with  tho  seal 
of  baptisni,  and  rcceived  the  Holy  Mysteries.    And  everyone  was  astonished 

1.  Cf.  Eus..  H.  E.,  I.  3.  —  2.  'Ev  toîç  t^;  aî/fjutXcoffis;  «Ùtou  GTOfxvïîjjiaffiv. 
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at  the  souudness  of  his  faith  in  the  Lord  Christ,  whose  power  is  glorious. 
And  I,  Philip,  had  grcat  joy  with  Theodosius  the  néophyte.  And  when  many 
of  the  Jews  saw  this,  knowing  that  he  was  one  of  the  teachers  of  the  Law 
aniong  them,  and  that  he  was  a  ruler  over  them,  and  had  acquired  great 
lionours  among  them,  and  had  then  abandoned  ail  that,  and  become  a  Chris- 
tian, many  of  them  believed  and  werc  baptized.  Therefore  I,  Philip,  glori- 
fied  God  most  high,  because  I  had  gaiued  the  soul  of  my  friend,  wlio  was  a 
Jew,  but  is  now  a  Christian.  And  glory  be  to  the  Lord  Jésus  Christ  with  the 
Father  and  the  Holy  Ghost,  now  and  at  ail  times  and  for  ever  and  ever. 
Amen.    Amen.  Amen. 
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PART  I 

CHAPTER   I.   —  SAINT  MARK. 

*  In  the  Name  of  the  Father  and  of  the  Son  and  of  the  Holy  Ghost,  the 
One  God. 

The  first  biography  of  the  history  of  the  holy  Church.  The  history  of 
Saint  Mark,  the  Disciple  and  Evangclist,  Archbishop  of  the  great  city  of 
Alexandrin,  and  first  of  its  Bishops 

In  the  time  of  the  dispensation  of  the  merciful  Lord  and  Saviour  Jésus 
Christ,  when  hc  appointed  for  himself  disciples  to  follow  him,  therc  were 
two  brothers  living  in  a  city  of  Pentapolis  in  the  West,  called  Cyrene.  The 
name  of  the  elder  of  them  was  Aristobulus,  and  the  name  of  the  other  was 
Barnabas;  and  they  were  cultiva  tors  of  the  soil,  and  sowed  and  reaped;  for 
they  had  great  possessions.  And  they  understood  the  Latv  of  Moses  excel- 
lente well,  and  knew  by  heart  many  of  the  books  of  the  Old  Testament. 
But  #reat  troubles  came  upon  them  from  tlie  two  tribes  of  the  Berbers  and 

1.  Cf.  Bargès,  Homélie  sur  saint  Marc,  Paris.  1877.  p.  73-80  premier  appendice  . 
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o>cr,.Jl  jJUJI  C-jUlJI  wi^JI  c  |JL-i»j                     Ù^J         * y~- 

glj  jYl  *sJl  ^i-Li  L^ClyJ  JlUI  juYI  \à+  Jiï  ^aJj  l  j> 
^ ,  »  11  JLJL-  w»Ul  J<11  ia^U  il  ^Ijl  L<i  ^>^L  j!  L^aj  ^jJj  l  JLjL, 
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Ethiopians,  when  they  were  robbed  of  ail  their  wealth,  in  the  time  of 
Augustus  Caesar,  prince  of  the  Romans.  So  on  account  of  the  loss  of  their 
property,  and  the  trials  which  had  befallen  them,  they  fled  from  that  province, 
in  their  anxiety  to  save  their  lives,  and  travelled  to  the  land  of  the  Jews. 
Now  Aristobulus  had  a  son  named  John.  And  after  they  had  taken  up 
their  abode  in  the  province  of  Palestine,  near  the  city  of  Jérusalem,  the  child 
John  grew  and  increased  in  stature  by  the  grâce  of  the  Holy  Ghost.  And 
thèse  two  brothers  had  a  cousin,  the  wife  of  Simon  Peter,  who  became  the 
chief  of  the  disciples  of  the  Lord  Christ;  and  the  said  John  whom  they  had 
surnamed  Mark,  used  to  visit  Peter,  and  learn  the  Christian  doctrines  from 
him  out  of  the  holy  Scriptures.  And  on  a  certain  day,  Aristobulus  took  his 
son  Mark  to  the  Jordan,  and  while  they  were  walking  there  a  lion  and  a 
lioness  met  them.  And  when  Aristobulus  saw  them  approaching  him,  and 
perceived  the  violence  of  their  rage,  he  said  to  his  son  Mark  :  <c  My  son,  seest 
thou  the  fury  of  this  lion  which  is  coming  to  destroy  us?  Escape  now,  and 
save  thyself,  my  son,  and  leave  them  to  devour  me,  according  to  the  will  of 
God  Almighty.  »  But  the  disciple  of  Christ,  the  holy  Mark,  answered  and 
said  to  his  father  :  c  Fear  not,  my  father,  Christ  in  whom  I  believc  will 
deliver  us  from  ail  danger  ».  And  when  the  lions  approached  them,  Mark, 
the  disciple  of  the  Lord  Christ,  shouted  against  them  with  a  loud  voice,  and 
said  :  «  The  Lord  Jésus  Christ,  son  of  the  Living  God,  commands  that  you  be 
rent  asunder,  and  that  your  kind  be  eut  off  from  thèse  mountains,  and  that 
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therc  be  no  more  offspring  to  you  here  for  ever  ».  Then  the  lion  and  the 
lioness  burst  asunder  in  the  midst  at  that  moment,  and  perished  straïghtway  ; 
and  their  young  were  destroyed.  And  when  Aristobulus,  the  father  of  Mark, 
saw  this  great  miracle  which  Mas  manifested  by  his  son,  through  the  power 
of  the  invincible  Lord  Jésus  Christ,  he  said  to  his  son  :  a  Iam  thy  father  who 
bcgat  thee,  Mark,  my  son;  but  to  day  thou  art  my  father,  and  my  saviour 
and  deliverer.  And  now,  my  dear  son,  1  and  my  brother  pray  thee  to  make 
us  servants  of  the  Lord  Jésus  Christ  whom  thou  preachest  ».  Then  the 
father  of  holy  Mark  and  his  uncle  began  to  learn  the  doctrines  of  Christ 
from  that  day.  *  And  Mary,  the  mother  of  Mark,  was  the  sister  of  Barnabas, 
t lie  disciple  of  the  apostles. 

After  this,  the  following  event  took  place.  There  was  in  those  régions, 
iu  a  town  called  Azotus,  a  very  large  olive-tree,  the  size  of  which  was  greatly 
admired.  And  the  people  of  that  citv  were  wrorshippers  of  the  moon,  and 
prayed  to  that  olive-tree.  So  when  the  holy  Mark  saw  theni  pray,  he  said 
to  them  :  «  As  for  this  olive-tree,  which  you  worship  as  God,  after  eating 
its  fruit  and  burning  its  branches  for  fuel,  what  can  it  do?  Behold,  by  the 
word  of  God  whom  I  worship,  I  will  command  this  tree  to  fall  to  the  ground, 
without  being  touched  by  any  tool  ».  Then  they  said  to  him  :  «  We  know 
that  thou  workest  the  magie  of  the  Galilean  thy  master,  and  whatever  thou 
wilt  thou  doest.    But  we  will  call  upon  our  god  the  moon,  who  raised  up  for 
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1.  EF  add.  )Lc3  and  om.  to  ïsUl  s^Xb  J^.  —  2.  EF  om.  to  LJ!  and  add. 

us  this  olive  tree  that  wc  might  pray  to  it  ».  The  holy  Mark  answered  and 
said  to  them  :  «  I  will  cast  it  down  to  the  ground;  and  if  your  god  shall  raisc 
it  up,  then  I  will  serve  him  together  with  you  ».  And  they  wcre  satis- 
fied  with  thèse  words.  And  they  removed  ail  men  from  the  tree,  saying  : 
«  Sce  that  there  be  no  man  concealed  in  it  ».  Then  the  holy  Mark  raised 
his  face  to  heaven,  and  turned  himself  towards  the  East,  and  openod  his 
mouth  and  prayed,  saying  :  a  0  my  Lord  Jésus  Christ,  son  of  the  Living 
God,  hear  thy  servant,  and  command  the  moon,  which  is  a  second  attendant 
on  this  world,  and  gives  light  by  night,  to  let  its  voice  be  heard  by  thy 
decree  and  by  thy  authority,  beforc  thèse  men  who  have  no  God,  and  to 
make  known  to  them  who  created  it,  and  who  crcatcd  ail  création,  and  who 
is  God,  that  they  may  serve  him;  although  I  know,  0  my  Lord  and  God,  that 
it  lias  no  voice  nor  power  of  speech,  and  that  it  is  not  customary  for  it  to  speak 
to  anyone;  so  that  its  words  may  be  heard  at  this  hour  through  thy  irrésistible 
power,  that  thèse  men  who  have  no  God  may  know  that  the  moon  is  not  a  god, 
but  a  servant  under  thy  authority,  and  that  thou  art  its  God.  And  command 
this  tree,  to  which  they  pray,  to  fall  to  the  ground,  so  that  ail  may  recognise 
thy  dominion,  and  that  there  is  no  God  but  thou,  with  the  good  Father  and 
the  Holy  Ghost,  the  giver  of  eternal  life.  Amen  ».  And  at  that  hour,  as 
soon  as  he  had  finished  his  prayer,  a  great  darkness  occurred,  at  middav, 
and  the  moon  appeared  to  them  shilling  in  the  sky.    And  they  heard  a  voice 
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1.  EF  om.  to  *Oix'..  —  2.  F 


from  the  moon,  saying  :  «  O  men  of  little  faith,  I  am  not  God,  that  you  should 
worship  me,  but  I  am  the  servant  of  God  and  one  of  his  créatures,  and  I  am 
the  minister  of  Christ  my  Lord,  whom  this  Mark,  his  disciple,  preaches;  and 
it  is  he  alone  that  \ve  serve  and  to  whom  we  minister  ».  At  the  same  moment 
the  olive-trce  fell.  And  great  fear  came  upon  ail  who  witnessed  this  miracle. 
But  as  for  the  people  who  served  and  worshipped  the  trce>  they  were 
angry,  and  rent  their  garments,  and  seized  the  holy  Mark  and  beat  him, 
and  gave  him  up  to  the  unbclieving  Jews,  who  cast  him  into  prison.  That 
night  the  holy  Mark  saw  in  his  sleep  the  Lord  Christ,  saying  to  Peter  :  «  1 
will  bring  forth  ail  those  that  are  in  prison  ».  So  when  he  awofce  from 
his  sleep,  he  saw  the  doors  of  his  prison  open;  and  he  and  ail  those  with 
him  in  the  prison  went  forth;  for  the  gaolers  of  the  prison  were  asleep 
like  dead  men.  But  the  multitudes  who  witnessed  what  took  place  said  : 
«  There  is  no  end  to  our  work  with  thèse  Galileans,  for  they  do  thèse 
deeds  by  Beelzebub,  the  chief  of  the  devils  ». 

And  Mark  was  onc  of  the  Scventy  Disciples.  *  And  he  was  among  the 
servants  who  poured  out  the  water  which  our  Lord  turned  into  wine,  at  the 
marriage  of  Cana  in  Galilée.  And  it  was  he  who  carried  the  jar  of  water 
into  the  house  of  Simon  the  Cyrenian,  at  the  time  of  the  saeramental  Supper. 
And  he  also  it  was  who  entertained  the  disciples  in  his  house,  at  the  time 
of  the  Passion  of  the  Lord  Christ,  and  after  his  Résurrection  from  i  lie 
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dead,  where  he  entered  to  them  while  the  doors  were  shut.  And  after  his 
Ascension  into  heaven,  Mark  went  with  Peter  to  Jérusalem,  and  they  preached 
the  word  of  God  to  the  multitudes.  And  the  Holy  Ghost  appeared  to  Peter, 
and  commanded  him  to  go  to  the  cities  and  villages  which  were  in  that 
country.  So  Peter,  and  Mark  with  him,  went  to  the  district  of  Bethany, 
and  preached  the  word  of  God;  and  Peter  remained  there  some  days.  And 
lie  saw  in  a  dream  the  angel  of  God,  who  said  to  him  :  a  In  two  places  there 
is  a  great  dearth  ».  So  Peter  said  to  the  angel  :  t  Which  places  meanest 
thou?  »  He  said  to  him  :  «  The  city  of  Alexandria  with  the  land  of  Egypt, 
and  the  land  of  Rome.  It  is  not  a  dearth  of  bread  and  water,  but  a  dearth 
arising  from  ignorance  of  the  word  of  God,  which  thou  preachest  ».  So 
when  Peter  awoke  from  his  sleep,  he  told  Mark  what  he  had  witnessed  in 
his  dream.  And  after  that  Peter  and  Mark  went  to  the  région  of  Rome,  and 
preached  there  the  word  of  God. 

And  in  the  fifteenth  year  after  the  Ascension  of  Christ,  the  holy  Peter  sent 
Saint  Mark,  the  father  and  evangelist,  to  the  city  of  Alexandria',  to  an- 
nounce  the  good  tidings  there,  and  to  preach  the  word  of  God  and  the  gospel 
of  the  Lord  Jésus  Christ,  to  whom  is  due  glory  and  honour  and  worship, 
with  the  Father  and  the  Holy  Ghost,  the  one  God  for  ever.  Amen. 


[W] 
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CHAPTER  II.  —  SAINT  MARK. 

Martyrdom  of  the  holy  Mark,  and  his  preaching  in  the  city  of  Alexandria1. 

lu  the  time  of  the  dispensation  of  the  Lord  and  Saviour  Jésus  Christ, 
after  his  Ascension  into  heaven,  ail  the  countries  were  allotted  among  the 
apostles,  by  the  inspiration  of  the  Holy  Ghost,  that  they  might  preach  in 
tliem  the  words  of  the  good  tidings  of  the  Lord  Jésus  Christ.  And  after  a 
timc  it  fell  to  the  lot  of  Mark  the  evangelist  to  go  to  the  province  of  Egypt, 
and  the  great  city  of  Alexandria,  by  the  command  of  the  Holy  Ghost,  that  he 
might  cause  the  people  to  hear  the  words  of  the  gospel  of  the  Lord  Christ, 
and  confirai  them  therein;  for  they  were  in  error,  and  sunk  in  the  service 
of  idols,  and  in  the  worship  of  the  créature  instead  of  the  Creator.  And 
they  had  many  temples  to  their  contemptible  gods,  whom  they  ministered  to 
in  every  place,  and  served  with  every  iniquity  and  magical  art,  and  to  whom 
they  offered  sacrifices  among  themselves.  For  he  was  the  first  who  preaclied 
in  the  province  of  Egypt,  and  Africa,  and  Pentapolis,  and  ail  those  régions. 
So  when  the  holy  Mark  returned  from  Rome,  hc  betook  himself  first  to 
Pentapolis  and  preached  in  ail  its  districts  the  word  of  God,  and  shewed 
many  miracles;  for  he  healed  the  sick,  and  cleansed  the  lepers,  and  cast  out 
devils  by  the  grâce  of  God  which  descended  upon  him.    And  many  believed 

1.  Cf.  Bargès,  loc.  cit.,  p.  81-90  (second  appendice);  Acta  SS.,  Apr.  25. 
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in  thc  Lord  Christ  through  him,  and  broko  thcir  idols  which  they  used  to 
worship,  and  ail  the  trees  which  the  devils  used  to  haunt,  and  from  whicli 
they  addressed  the  people.  And  he  baptized  them  in  thc  namc  of  the  Father 
18  and  the  Son  and  the  Holy  Ghost,  the  One  God.  *  And  so  the  Holy  Ghost 
appeared  to  him,  and  said  to  him  :  «  Rise  and  go  to  the  city  of  Alexandria, 
to  sow  there  the  good  seed  which  is  the  word  of  God  ».  So  the  disciple  of 
Christ  arose  and  set  out,  being  strengthened  by  the  Holy  Ghost,  like  a  corn- 
bâtant  in  war;  and  he  saluted  the  brethren,  and  took  leave  of  them,  and 
said  to  them  :  a  Thc  Lord  Jésus  Christ  will  make  my  road  easy,  that  I  may 
go  to  Alexandria  and  prcach  his  holy  gospel  there  ».  Then  he  prayed  and 
said  :  a  0  Lord  strengthen  the  brethren  who  have  known  thy  holy  namc 
that  1  may  return  to  them  rejoicing  in  them  ».  Then  the  brethren  bade 
him  farewell. 

So  Mark  journeyed  to  thc  city  of  Alexandria  ;  and  when  hc  entered  in  at 
the  gâte,  thc  strap  of  his  shoc  broke.  And  when  he  saw  this,  hc  thought  : 
«  Now  1  know  that  the  Lord  has  made  my  way  easy  ».  Then  he  turned,  and 
saw  a  cobbler  there,  and  went  to  him  and  gave  him  the  shoe  that  hc  might 
mend  it.  And  when  the  cobbler  received  it,  and  took  the  awl  to  work  upon 
it,  the  awl  pierced  his  hand.  So  he  said  :  «  Heis  ho  Thcos  »;  the  interprétation 
of  which  is,  €  God  is  One  ».  And  when  the  holy  Mark  heard  him  mention 
the  name  of  God,  he  rejoieed  greatly,  and  turned  his  face  to  thc  East  and 
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^jlC-YI  a»  j  UJI  wiT         J*  wjj  (ItoJ^lj  ^ijYI  Je-  Jir 
jUVI  Uj>  ju  JU  rfJuVI  ^Jl  J*AJ\  <M  ^  cjJIj  ^Ylj  VVI  rL  Jlîj 
tr* y  ltV^  ^  Jlî  <c-LJl  dUL"  j  m  cJy  ^ jjuJI  dLJ  j^iJ  acUI  *Jj>  J 
il         j^bî  aJ  Jlï  5 y)YI        -w  li  Ui  a^Ij  il  jl  ^j* 
^juJI  J  aJUJI  il  û*«i«  ,JlC-Y)  Jûj  y*      sj Uj  ^  Y  bfclyi 

J^ij  gi^--         J>  Jl  ^-r  jl  il  J^j  L  dUU  tl  a)  Jlï 
5UJI       ^Jl  viLL*  a!  Jlîj  ^aUI  c>i  t5u^J  aï  fJJI  d)ljl  1  JY 

JL» j  wsJI  li>  J  j ^Cr  il       Jlï  a)j^  Jto  Ui  al»  Jl  Am       j  ol j^-JI  j 
il*  cX*  ^-Ul  cJl  &  ^  ^  i*1  \  *JlCY»  a)  Jlï  Ui 

a)  Jlï  A, VI  Jl  ^1  il  jl  ^rJ\  ^y->m  -^1  U  aJ  Jlîj  ^AaJI  ^L4i  <uJiJI 
Jl^I  a!  ^  U  ç  * J&z  Jl  sï\&*\  lil  ^J^.  ^juJI  a)  Jlï  fc^l  j^jI  U  ^il*C*Y 

1.  E  om.  lo  ^,tj*~Jt. 

saitl  :  «  0  my  Lord  Jésus,  it  is  thou  that  makest  my  road  easy  in  every  place  ». 

Then  lie  spat  on  tlie  ground  and  took  from  it  clay,  and  put  it  on  the  place 
where  the  awl  had  pierced  the  cobbler1  s  hand,  saying  :  «  In  the  name  of  the 
Pallier  and  the  Son  and  the  Holy  Ghost,  the  One  living  and  eternal>  God,  may 
the  hand  of  this  man  be  healed  at  tins  moment,  that  thy  holy  name  may  be 
glorilied  ».  Then  his  hand  at  once  became  whole.  The  holy  Mark  said 
to  him  :  «  If  thou  knowest  that  God  is  one,  why  dost  thou  serve  thèse  many 
gods?  »  The  cobbler  answered  him  :  «  \Ye  mention  God  with  our  mouths, 
but  that  is  ail;  for  we  know  not  who  he  is  ».  And  the  cobbler  remained  asto- 
nished  at  the  power  of  God  which  descended  upon  the  holy  Mark,  and  said  to 
him  :  «  I  pray  thee,  O  man  of  God,  to  corne  to  the  dwelling  of  thy  servant,  to 
rest  and  eat  bread,  for  I  find  that  to-day  thou  hast  conferrcd  a  benefit  upon 
me  ».  Then  the  holy  Mark  replied  with  joy  :  «  May  the  Lord  give  thee  the 
bread  of  life  in  heaven  !  »  And  he  went  with  him  to  his  house.  And  when  lu» 
enlered  lus  dwelling,  he  said  :  «  May  the  blessing  of  God  be  in  this  house!  » 
and  he  uttered  a  praver.  After  they  had  eaten,  the  cobbler  said  to  him  : 
«  O  my  father,  I  beg  thee  to  make  known  to  me  who  thou  art  that  hast 
worked  this  great  miracle  ».  Then  the  saint  answered  him  :  «  1  serve 
J<  sus  Christ,  the  Son  of  the  ever  living  God  ».  The  cobbler  exclaimed  : 
«  1  would  that  1  could  see  him  ».  The  holy  Mark  said  to  him  :  «  I  will 
cause  thee  to  beliold  him  ».     Then  he  began  to  teach  him  the  gospel 
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t^é  jJLj  Ji*l^w  Aliftjj  ÔJjJI  <y  41  ^aJI  jtUJIj  jJIj  Jb*JI  flyj  îjllJI 
-»-*»"         >-1  J  £~-JI  jçJI  jl  «J  JIS  jl  Jl  <•*  ^1  ^*         L;  AjJL* 

^i->U«  ^  j<i  JJ  L.         U  LTj&  ^1  w^jOl  jû*  .jlCVl  aJ  JIS  Ci-â  Ci-i 
^aUI  <J  JUi  "jj.^-J  viUÂij  1>U  pJoVjl  ^Ul  LJL"       ^  jjfcjJI 
19  ^01        <JC»J!  ^UCVI  £~  U»  pyijC^  il  2 -Ce  JU  pJUI,  U*        *  ^J^. 
j_Jj  <JI  *Ji  JL.  w,  J  <JLi  tfJUI  jJiJI  w-»"JI  j^.  » U*.  ^Jûll 
jy*JJI  lj^£  LU  ^jîLl  <w-l  jléj  Ojl»».  J*J^j  <~  J*'  J^J  -Wj 
v-ii  jl  -v.^        lyJIJi-a  ai  CLU  (o^*         jl  ôaJI  JL*1 

i.  Mss.  ^^Jt.  —  2.  AD  ilM  X+Sk  ^c. 

of  good  tidings,  and  the  doctrine  of  the  glory  and  power  and  dominion 
whicli  belong  to  God  from  the  beginning,  and  exhorted  him  witli  many 
exhortations  and  instructions,  of  which  his  history  bears  witness,  and  ended 
by  saying  to  him  :  «  The  Lord  Christ  in  the  last  times  became  incarnate  of  the 
Virgin  Mary,  and  came  into  the  world,  and  saved  us  from  our  sins  ».  And 
lie  explained  to  him  what  the  prophets  prophetised  of  him,  passage  by  pas- 
sage. Then  the  cobbler  said  to  him  :  «  I  have  never  heard  at  ail  of  thèse 
books  which  thou  speakest  of;  but  the  books  of  the  Greek  philosophers  are 
19  what  men  teach  their  children  here,  and  so  do  the  Egyptians  ».  *  So  the 
holy  Mark  said  to  him  :  «  The  wisdom  of  the  philosophers  of  this  world 
is  vanity  before  God  ».  Then  when  the  cobbler  had  heard  wisdom  and 
the  words  of  the  Scriptures  from  the  holy  Mark,  together  with  the  great 
miracle  which  he  had  seen  him  work  upon  his  hand,  his  heart  inclined 
towards  him,  and  he  believed  in  the  Lord,  and  was  baptized,  lie  and 
ail  the  people  of  his  house,  and  ail  his  neighbours.  And  his  name  was 
Annianus. 

And  when  those  that  believed  in  the  Lord  were  multiplied,  and  the 
people  of  the  city  heard  that  a  man  who  was  a  Jew  and  a  Galilean  had  entered 
the  city,  wishing  to  overthrow  the  worship  of  the  idols,  their  gods, 
and  had  persuaded  many  to  abstain  from  serving  them,  they  sought  him 
everywhere;  and  they  appointed  men  to  watch  for  him.  So  when  the  holy 
Mark  knew  that  they  were  conspiring  together,  he  ordained  Annianus 
bishop  of  Alexandria,  and  also  ordained  three  priests  and  seven  deacons. 
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ja  ô?*y^  îj^Vl  by~>j  j^tAio  p^JL»  ju*  -a^YI  *Vj-*  <u*L£  j 

Ij^j  iîLYI  ^  lj~ï  -vï  ï>VI  Jb*y  ijx5CVl  cju  *Uj  l^UI  j£  J 
k ^tJ\  {j*  <-*_^î  ^  y*.  *à J*m  £° y  vi  ^  ^  il 

jLjVI  I y<; j  jc-^JI  jcJI  jJUr  J        j^JUI  iLYl  flj£*      si  il 

JL^V        IjSfcul  ijJCjC-VI  JI  ^  jlJ  ^juJI  jl  5 ><JI  dldjl  LA» 

j>LUj  j^LiJI  çl>*lj  uil^VI  J^l       jc^L  jj^jJI  lr-U—  ^  JL^Vl 

v**^  lt*-^1  l*5*^  ^r^J  cT-A»"  cr>J'  i-JI 

jj^kr  Li  Ijltîj  y^;.  j^îLjl  ^l>-j  f-r^U  J  pr»'^  «^ 
viUr  j  jjjl  ^,,,.11  -cJI        jlp  f Oj^l  Jb*l  j  jl£  LAi  ^Ul  U»  jOt 


and  appointed  thèse  eleven  to  serve  and  to  comfort  the  faitbful  brethren. 
But  he  himself  departed  from  among  them,  and  went  to  Pentapolis,  and 
remained  there  two  years,  preaching  and  appointing  bishops  and  priests  and 
deacons  in  ail  their  districts. 

Then  he  returned  to  Alexandria,  and  found  that  the  brethren  had  been 
strengthened  in  the  faith,  and  had  multiplied  by  the  grâce  of  God,  and  had 
fouud  means  to  build  a  church  in  a  place  called  the  Cattle-pasture  \  near 
t lie  sea,  beside  a  rock  from  which  stone  is  hewn.  So  the  holy  Mark  greatly 
rejoiced  at  this;  and  he  fell  upon  his  knees,  and  blessed  God  for  confirni- 
ing  the  servants  of  the  faith,  whom  he  had  himself  instructed  in  the  doc- 
trines of  the  Lord  Christ,  and  because  they  had  turned  away  from  the  ser- 
vice of  idols. 

But  when  those  unbelievers  learnt  that  the  holy  Mark  had  returned  to 
Alexandria,  they  were  filled  with  fury  on  account  of  the  works  which  the 
believers  in  Christ  wrought,  such  as  healing  the  sick,  and  driving  out  devils, 
and  loosing  the  tongues  of  the  dumb,  and  opening  the  ears  of  the  deaf,  and 
eleansing  the  lepers;  and  they  sought  for  the  holy  Mark  with  great  fury, 
but  found  him  not;  and  they  gnashed  against  him  with  their  teeth  in  their 
temples  and  places  of  their  idols,  in  wrath,  saying  :  <r  Do  you  not  see  the 
wickedness  of  this  sorcerer?  » 

And  on  the  first  day  of  the  week,  the  day  of  the  Easter  festival  of 
the  Lord  Christ,  which  fell  that  year  on  the  29th  of  Barmudah,  when  the 
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al^L  k Jj^Jl  jU^ll         Û*l  O  5^^»         J»-wr^J  ^  cJl 

dD  ^^jJI  Jjij  il  *j^>-  lil  ^-ViJI  ^1         J  J~J1  lj^>-  J^J^i 

JjUbpo  jJ-xJLj  ^laiô  <**J  ^jAÎll  viL— I  Jê  jjtl  jl  Up*L**  ^ylAjo-  il  w> j  l 

IjjjLii  ^  JLCVl  Jl  <.  1^  JuJ\  j\è  Ui  ^ijVl  J*  fjm  <oj  £jlyJl 
VI         fU  ^1  ^pJlj  iiJL,  j^l  J^l j  JUUl  ^i-^l  Ui  tj&rt  rfl 
^JUfll  Jl  Jàoj  *LJ1        ^Jl  iîfeii  <J  J>i  ^1  iJic  lilj 

<^L>-  J  ÛO-U- j  JL^Jl  ^lU  J  «iJLJ  JLÏ  li j->  il  JLC  ^^Jf ^  l  O  JLï j 

>  j^.  Jjj.  Vj  JJU^»  V  'Jjl^j  cl ^wJl  J  ijC'XJI  ^  j^Lr  dUjjj  j^jûJI 
^ j> j  L  <i) ^£*1  JLîj  *L-JI  ^1  Cl*c  £§ j  .ba::J  UJ  ^ j\l  Je- 

<J  ^Ui  Cil  ft  Jyll  1ju>  r"  Ui  viU>U  j^rV  dLJl  ^JU-  jl  vilU-Jj  j^Jl 

JUIVI  ^  L  41  f*JI  <J  1  Jtfj  JL,*!!  ^ÂJl  ^oicJLlI  J  jc^JI  JÇJ 

1.  E  om.  to  jjik^j!  add.  *LJS\ 


festival  of  the  idolatrous  unbelievers  also  took  place,  they  sought  him  with 
zeal,  and  found  him  in  the  sanctuary.  So  they  rushed  forward  and  seized 
him,  and  fastened  a  rope  round  his  throat,  and  dragged  him  along  the 
ground,  saying  :  a  Drag1  the  serpent  througli  the  cattle-shed  !  »  But  the  saint, 
while  they  dragged  him,  kept  praising  God  and  saying  :  «  Thanks  be  to  thee, 
0  Lord,  because  thou  hast  made  me  worthy  to  suffer  for  thy  holv  namc  ». 
And  his  flesh  was  lacerated,  and  clove  to  the  stones  of  the  streets;  and  liis 
blood  ran  over  the  ground.  So  when  evening  came,  they  took  him  to  the 
prison,  that  they  might  take  counsel  how  they  should  put  him  to  death.  And 
at  midnight,  the  doors  of  the  prison  being  shut,  and  the  gaolers  asleep  at  the 
doors,  behold  there  was  a  great  earthquake  and  a  mighty  tumult.  And  the 
angel  of  the  Lord  descended  from  heaven,  and  entered  to  the  saint,  and  said 
to  him  :  «  O  Mark,  servant  of  God,  behold  thy  name  is  written  in  the  book  of 
life;  and  thou  art  numbered  among  the  assembly  of  the  saints,  and  thy  soul 
►  shall  sing  praises  with  the  angels  in  the  heavens;  *  and  thy  body  shall  not 
perish  nor  cease  to  exist  upon  earth  ».  And  when  hc  awoke  from  his  sleep, 
he  raised  his  eyes  to  heaven,  and  said  :  «  1  thank  thee,  O  my  Lord  Jésus 
Christ,  and  pray  thee  to  receive  me  to  thyself,  that  I  may  be  happy  in  thy 
goodness  ».  And  when  he  had  finished  thèse  words,  he  slept  again  ;  and  t lie* 
Lord  Christ  appeared  to  him  in  the  form  in  which  the  disciples  knew  him, 
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jl  (j*£-A  J^m»-  *\  ^,n,JI  £ ^  t,-»^  t   *4 ^JûJI  AJ  J13  ^yiL-aJI 

fut  ^  cj^ji  jjuij  jyn  1JU  ^Aifl  ju  ^yi  i  du  j       ,jui  u 

S j&  jlk.1  cik»J  jjijVl  O-Wjl  >JU  JJt  jtjJJ  jjac  w>U>  *ill  jl^J 

J  et»  (5-^1  jLjVI  AaSl  p^JI  liJ^jj  jl  jjJji  l^l^J       J\j  >Jj»}\  ^  j£  fj» 

(Jj  *M      cr»-^        o-.-^1  -H-  b-^lj  j>->JI  *>VI  fJJI  IÂ* 

j^Ai  l^ré  ^1  iJl  Jl  *» 

Jl^lj  ^ij  j£  J  *j\£x  Ij^-wJ  ci  ï-U^-  lyi^j  ll^.  <!  Ij^i^j  bUI 

1.  Mss. 


and  said  to  him  :  c  Hail  Mark,  the  evangelist  and  chosen  one!  »  So  the  saint 
said  to  him  :  «  I  thank  thee,  0  my  Saviour  Jésus  Christ,  becausc  thou  hast 
made  me  worthy  to  suffer  for  thy  holy  name  ».  And  the  Lord  and  Saviour 
gave  him  his  salutation,  and  disappeared  from  him. 

And  when  he  awoke,  and  morning  had  corne,  the  multitude  assembled, 
and  brought  the  saint  out  of  the  prison,  and  put  a  rope  again  round  his 
neck,  and  said  :  «  Drag  the  serpent  through  the  cattle-shed!  »  And  they  drew 
the  saint  along  the  ground,  while  he  gave  thanks  to  the  Lord  Christ,  and 
glorified  him,  saying  :  «  I  render  my  spirit  into  thy  hands,  0  my  God  !  » 
After  saying  thèse  words,  the  saint  gave  up  the  ghost. 

Then  the  ministers  of  the  unclean  idols  collected  much  wood  in  a  place 
called  Anyelion  \  that  they  miglit  burn  the  body  of  the  saint  there.  But 
by  the  command  of  God  there  was  a  thick  mist  and  a  strong  wind,  so  that 
the  earth  trembled;  and  much  rain  fell,  and  many  of  the  people  died  of  fear 
and  terror;  and  they  said  :  «  Verily,  Serapis,  the  idol,  has  corne  to  seek  the 
inan  who  has  boen  killcd  this  day  ». 

Thon  the  faithful  brethren  assembled,  and  took  the  body  of  the  holy  Saint 
Mark  from  the  ashes;  and  nothing  in  it  had  been  changed.  And  they  carried 
it  to  the  church  in  which  they  used  to  celehrate  the  Liturgy;  and  they 
cnshrouded  it,  aud  prayed  over  it  according  to  the  established  rites.  And 
they  dug  a  place  for  him,  and  buried  his  body  there;  that  they  might  préserve 
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j^JUUJI  Jjl  Jybj  aôI^  <i       ^âJI  ^Jl  J  iuJI  J^t 

ù1^      ^jt  jj^j  ^        fj^         Jr*  u*S*  J*-^*  ô-* 

liJCj  JLT^JIj    ^AiJlj   JbeJ   JU-aî    J^A^jVl    ^    ÛJ   JpeJ   J^^l  , 

£J,A»  *-^J  <A^J  apcJI  ^m  a)  ^ÂJI  La 

jW  c^j  jVI  ^  jLJI  u 

1.  E  om.  to  ïj.jjlOIU  —  2.  E  om.  to  end:  add.  Jj*    <Jt  L*>    ^Su?  ^lài^  aïÎL 

his  memory  at  ail  times  with  joy  and  supplication,  and  bénédiction,  on  acc 
of  the  grâce  which  the  Lord  Christ  gave  them  by  his  means  in  the  cil 
Alexandria.  And  they  placed  him  in  the  eastern  part  of  the  church,  on 
day  on  which  his  martyrdom  was  accomplished  (he  being  the  first  ol 
Galileans  to  be  martyred  for  the  name  of  the  Lord  Jésus  Christ  in  Alexand 
namely  the  last  day  of  Barmudah  according  to  the  reckoning  of  the  Ej 
tians,  which  is  équivalent  to  the  8th  day  before  the  kalends  of  May  an 
the  months  of  the  Romans,  and  the  24th  of  Nisan  among  the  months  oi 
Hebrews. 

And  we  also,  the  sons  of  the  orthodox,  ofîer  glory  and  sanctifies 
and  praise  to  our  Lord  and  Saviour  Jésus  Christ,  to  whom  is  due  laud 
honour  and  worsliip,  with  the  Father  and  the  Holy  Ghost,  the  Giver  of 
and  Consubstantial  one,  now  and  for  ever. 


i£ Je*  ^ jJUl  iuiu  LrU-  ^.^Ji  ^ -CJI  J y«j  ^^JLjo'Vl  jy  Ui 

ç^rO      Oi-r^J  ûr*'  f^'j  kl-và-j  <y^  pr~-JJ  crr-^^  J^^M  5 o 

C^k,  kj^J»j  <j* ^Li.  <*-J  CUl  1j-L^1j  IjjjLUj  ^^-CjVI  w-tiJI  ^-^li 


*  CHAPTER  111 

ANNIANUS,  THE  SECOND  PATRIARCH1.   A.   D.  62-85. 

When  the  evangelist  Mark,  the  apostlc  of  the  Lord  Christ,  died, 
Annianus  was  enthroned  as  patriarch  after  him.  In  his  time  the  brethren 
and  believers  in  Christ  increased  in  numbers,  and  he  ordained  some  of 
theni  priests  and  deacons.  He  continuée!  twenty-two  years,  and  went  to  his 
rest  on  the  20th.  of  Hatur,  in  the  second  year  of  the  reign  of  Domitian, 
prince  of  Rome. 

AVILIUS,  THE   THIRD   PATRIARCH3.  A.   D.  85-98. 

Then  the  orthodox  people  assembled  and  consulted  together  and  took  a 
man  named  Avilius,  and  elected  him  patriarch  on  the  episcopal  throne  of 
Mark  the  evangelist,  in  the  room  of  Annianus.  This  Avilius  was  a  man  of 
chaste  life;  and  he  confirmed  the  people  in  the  knowledge  of  Christ.  In 
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v>  fji  J-*'  j  ^>o"  <ai  j  iuji  ^ji^j  ^ ^  s 

^y*J>  <*~1  il      «jiïli*  jti*.  Jl^j  Jlc  Lj  jc^J!  jcJI  juÎl  jirli 

flilj         <.U  J  Ci»*  LaU  ÛLit  jtéj  iTjJL^LVl  ^  ïj-i^li 

J  <Jy  {j*  (*y  J^iJIj  ^UJI  J  jwTj  C-U  j  j  C  î jtï  ^A^l 

1  B  il*  E  ^^-«JIj    .Ltft.  —  2.  Mss.  ,  -.ito*. 

his  time  the  orthodox  people  increased  in  numbers,  in  Egypt  and  Pcntapolis 
and  the  province  of  Africa.  He  remained  twelve  years  in  the  see;  and 
the  Church  was  in  peace  in  his  days.  He  went  to  his  rest  on  the  ist.  of  Tut, 
in  the  15th  year  of  the  reign  of  the  above-named  prince.  When  the  priests, 
and  the  bishops,  his  suflragans  in  the  land,  heard  that  the  patriarch  was 
dead,  they  mourned  for  him.  Then  they  assembled  at  Alexandria,  and  took 
counsel  together  with  the  orthodox  laity  of  that  city,  and  cast  lots,  that 
they  might  know  who  was  worthy  to  sit  upon  the  throne  of  Saint  Mark, 
the  evangelist  and  disciple  of  the  Lord  Christ,  in  succession  to  the  Father 
Avilius;  and  their  choice  fell  with  one  consent,  by  the  inspiration  of  the 
Lord  Christ,  our  Master,  upon  an  elect  man,  who  feared  God,  and  whose 
name  was  Cerdo. 

CERDO  1 ,  THE   FOURTU  PATRIARCH.   A.  D.  98-109. 

So  they  took  Cerdo,  and  appointed  him  to  the  see  of  Alexandria.  He 
was  chaste,  humble  and  innocent  throughout  his  life.  He  held  his  office 
for  eleven  years,  and  went  to  his  rest  on  the  2 lst.  day  of  Baunah,  in  the 
ninth  year  of  the  reign  of  Trajan  the  prince. 
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PRIMts\   THE   FIFTH  PATRIARCH.   A.   D.  109-122. 

After  this  there  was  among  the  orthodox  people  of  Christ  a  man  named 
Primus,  who  was  chaste  as  the  angels,  and  piously  performed  many  good 
works.  So  they  took  counsel  with  regard  to  this  man,  and  chose  him, 
and  appointed  him  to  the  evangelical  see,  as  patriarch.  He  remained  in 
possession  of  it  twelve  )Tears,  and  there  was  peace  in  the  Church  in  his 
days.  Ile  went  to  his  rest  on  the  3rd.  of  Misri,  in  the  fifth  year  of  the 
reign  of  Hadrian  the  prince. 

JUSTUS2,   THE   SIXTII   PATRIARCH.   A.  D.  122-130. 

After  this  the  people  assembled,  and  their  choice  fell  upon  an  excellent 
and  wise  man  among  them,  whose  name  was  Justus,  and  they  appointed 
him  patriarch.  He  continued  for  eleven  years,  and  went  to  his  rest  on 
tlu1  12th.  of  Baunali,  in  the  sixteenth  year  of  the  reign  of  Hadrian,  and  was 
buried  with  his  fathers. 

I.  Eus.,  //.  E.9  IV,  i,  4.  —  2.  lbid.,  IV,  4,  r>. 
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El  MENES  1 ,   THE   SEVENTH   PATRIARCH.   A.  D.  130-142. 

And  aftcr  that   thcy  appointed    Eumencs  patriarch    in  the  se 
Alexandria;  and  hc  rcmaincd  for  thirtccn  years,  and  was  acceptable  to 
and  to  the  Church.    He  went  to  his  rest  on  the  iOth.  of  Babah,  in  the 
year  of  Antoninus,  the  prince. 

MARK  ~  II,  THE  E1GHTH    PATRIARCH.    A.  D.  143-154. 

So  when  the  aforesaid  patriarch  dcparted,  the  people  assembled 
took  a  man  who  loved  God,  and  whose  name  was  Mark,  and  appointed 
patriarch,  and  set  him  upon  the  throne  of  the  evangelist  Saint  Mark, 
occupied  it  for  nine  years  and  some  months,  living  an  admirable  life 
*  p.  22  went  to  his  rest  on  the  6th  *  of  Tubah,  in  the  fifteenth  year  of  Anton 
the  prince. 

CELADION  \    THE   ISINTH    PATRIARCH .    A .  D.  157-1G7. 

There  was  in  those  days  among  the  people  a  man  who  loved  God 
whose  name  was  Celadion.     So  the  orthodox  laitv  assembled,  tog 

1.  Eus.,  H.  E.y  IV,  5,  il.  —2.  Ibid.y  IV,  il.  —  3.  Ibid.,  IV,  11.  10. 
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with  tlie  bisliops  who  were  at  Alexandria  in  those  days,  and  took  Celadion, 
and  appointed  him  patriarch,  and  placed  him  upon  the  evangelical  throne. 
Ile  was  beloved  by  ail  the  people.  He  remained  fourteen  years,  and  died 
in  the  reign  of  Aurelius  and  Verus,  the  two  sons  of  the  princes,  on  the  9th. 
of  Abib.  He  was  enshrouded,  and  buried  with  his  fathers,the  patriarchs, 
whosc  names  have  been  mentioned  above. 

AGRIPPINLS       THE   TENTH   PATRIARCH.   A.  D.  167-180. 

Then  the  people  assembled  again  with  one  consent,  and  laid  their  hands 
upon  a  man  of  the  congrégation  who  feared  God,  and  whose  name  was 
Agrippinus;  and  théy  appointed  him  patriarch,  and  set  him  upon  the 
evangelical  throne.  He  sat  for  twelve  years,  and  died  on  the  5th.  of 
Amshir,  in  the  nineteenth  year  of  the  reign  of  the  princes  alrcady  named. 

JULIAN2,   THE   ELEVENTH   PATRIARCH .    A.  D.  180-189. 

Then»  was  a  man  who  was  a  wisc  priest,  and  had  studied  the  books  of 
God,  and  his  name  was  Julian;  and  he  walked  in  the  path  of  chastity  and 
religion  and  tranquillity.  So  a  body  of  bishops  of  the  synod  assembled, 
together  with  tho  orthodox  laity,  in  the  city  of  Alexandria,  and  searched 
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among  the  whole  people,  but  could  find  noue  like  this  priest.  So  the) 
their  hands  upon  him,  and  appointed  him  patriarch.  He  composed  hor 
and  sermons  on  the  saints;  and  he  continued  in  the  see  ten  years.  Aftei 
patriarch,  the  bishop  of  Alexandria  did  not  remain  always  in  that  city 
issued  thence  secretly,  and  ordained  priests  in  every  place,  as  Saint  B 
the  evangelist,  had  donc.  Julian  went  to  his  rcst  on  the  8th.  of  Barmah; 
on  the  12th.  of  Babah,  as  some  say,  in  the  fifth  year  of  the  reign  of  Se 
the  prince. 

CHAPTER  IV 

DEMETRIUS  1 ,    THE   TWELFTH   PATRIARCH.  A.  D.  189-231. 

Whcn  the  patriarch  Julian  was  dying,  an  angel  of  the  Lord  can 
him  in  a  dream,  on  t lie  night  beforc  his  death,  and  said  to  him  :  a 
man  who  shall  visit  thee  to-morrow  with  a  bunch  of  grapes  shall  b( 
triarch  after  the<\  »    Accordingly,  whcn  it  was  morning,  a  peasant 
to  him,  who  was  married,  and  could  neither  read  nor  write;  and  his 
was  Uemetrius.    This  man  had  gone  out  to  prune  his  vineyard,  and 


i.  Eus.,  //.  E.,  V,  22;  VI.  2,  3,8,  19,  20.  Cf.  Acta  SS.  Oct.  0. 
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there  a  Lunch  of  grapes,  although  it  was  not  the  season  of  grapes;  so  he 
brought  it  to  the  patriarch.  And  the  patriarch  Julian  said  to  the  bystan- 
ders  :  «  This  man  shall  be  your  patriarch;  for  so  the  angel  of  the  Lord 
la9t  night  deelared  to  me.  »  So  they  took  him  by  force,  and  bound  him  with 
iron  fetters.  And  Julian  died  on  that  very  day;  and  Demetrius  was  conse- 
crated  patriarch. 

And  the  grâce  of  God  descended  upon  this  man,  and  he  was  like  Joseph, 
the  son  of  Jacob;  yea,  and  more  excellent  than  Joseph,  for  though  Demetrius 
was  married,  he  knew  not  his  wife.  And  if  any  should  say  :  c  How  *  is  it  * 
lawful  that  a  patriarch  should  be  married?  »  we  reply  that  the  apostles 
déclare,  in  their  canons,  that  if  a  bishop  be  wedded  to  one  wife,  that  shall 
not  bc  forbidden  him;  for  the  believing  wife  is  pure,  and  her  bed  undefiled, 
and  no  sin  can  be  laid  to  his  charge  on  that  account.  And  the  patriarch  is 
but  bishop  of  Alexandria,  with  a  right  of  primacv  over  the  bishops  of  the 
différent  provinces  subject  to  that  citv;  for  he  is  the  successor  of  Saint  Mark, 
the  apostle  and  evangelist,  who  had  jurisdiction  over  ail  Egypt  and  Pentapolis 
and  Kthiopia  and  Nubia,  through  his  preaching  the  gospel  in  those  parts; 
and  therefore  the  bishop  of  Alexandria  also  of  necessity  has  jurisdiction  over 
tliose  countries.  But  the  people  were  unjust  towards  this  patriarch,  Deme- 
trius, saying  that  he  was  the  twelfth  of  the  patriarchs,  counting  from  Mark, 
the  evangelist,  and  that  ail  of  them  were  unmarried  except  Demetrius;  and 
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thoy  bcwailed  his  fall.  Ile  had  a  gift  from  God,  which  was  th.it  when  lie 
had  finished  the  liturgy,  before  hc  communicated  any  one  of  the  people,  he 
beheld  the  Lord  Christ,  giving  the  Eucharist  by  his  hand  ;  and  when  a  person 
came  up  who  was  unworthy  to  receive  the  Mysteries,  the  Lord  Christ  revealed 
to  him  that  man's  sin,  so  that  he  would  not  communicate  him.  Tlien  he 
told  that  man  the  reason,  so  that  he  confessed  his  offence.  And  Demetrius 
reproved  him,  and  said  :  «  Turn  away  from  thy  sin  which  thou  dost  com- 
mit, and  then  come  again  to  receive  the  Holy  Mysteries.  a>  When  this  practice 
had  continued  a  long  time,  the  faithful  of  Alexandria  left  off  sinning  for  fear 
of  the  patriarch,  lest  he  should  put  them  to  open  shame  ;  and  each  one  said  to 
his  friend  or  his  kinsman  :  ce  Beware  lest  thou  sin,  lest  the  patriarch  denounce 
thee  in  the  présence  of  the  congrégation.  »  But  some  of  the  people 
said  :  «  This  is  a  married  man.  IIow  then  can  he  reprove  us,  seeing 
that  he  has  dishonoured  this  see?  For  none  has  sat  therein  tothisday  who 
was  not  unwedded.  »  Again  others  said  :  a  His  marriage  does  not  lessen 
his  merits,  for  marriage  is  pure  and  undefiled  before  God.  »  But  it  was 
God's  will  to  make  his  virtues  manifest,  that  he  might  be  glorified,  and  might 
not  leave  this  great  secret  unknown.  As  he  said  in  his  holy  gospel,  by  his 
pure  inouth  :  «  A  city  when  it  is  set  on  a  hill  cannot  be  hidden,  »  so  God 
made  the  merits  of  this  patriarch  manifest,  that  his  people  might  increase 
in  virtue  therebv.  Accordingly,  on  a  certain  night,  an  angel  of  the  Lord 
came  to  Demetrius,  and  said  to  him  :    «  Demetrius,  seek  not  thine  own  sal- 
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vation  by  neglecting  thy  neighbour;  but  remember  what  thc  gospel  says, 
that  the  good  shepherd  lays  down  his  life  for  his  sheep  ».  Then  Deme- 
trius  said  to  the  angel  :  c  0  my  Lord,  teach  me  what  thou  commandest 
me  to  do.  If  thou  wilt  send  me  to  martyrdom,  I  am  ready  to  let  my  blood 
be  shed  for  the  name  of  Christ.  »  Then  the  angel  said  to  him  :  «  Listen 
to  me,  Demetrius,  and  I  will  tell  thee.  The  Lord  Christ  was  incarnate  only 
to  savc  his  people;  and  it  is  not  right  that  thou  shouldst  now  save  thine 
own  soul,  and  allow  this  people  to  be  filled  with  scruples  on  account  of 
thee.  »  So  Demetrius  answered  :  «  What  is  my  sin  against  the  people? 
Teach  me,  my  Lord,  that  I  may  repent  of  it.  »  Then  the  angel  said  : 
«  This  secret  winch  is  between  thee  and  thy  wife;  namely,  that  thou  hast 
never  approached  lier.  Now  therefore  make  this  known  to  the  people.  » 
But  Demetrius  said  :  «  I  pray  thee  that  I  may  die  before  thee  rather  than  that 
thou  shouldst  reveal  this  secret  to  any  man!  »  Then  the  angel  answered  : 
«  Know  that  the  scripture  says  :  He  that  is  disobedient  shall  perish.  To- 
niorrow,  therefore,  *  after  the  end  of  the  liturgy,  assemble  the  priests  and  4 
the  people,  and  make  known  to  them  this  secret  which  is  between  thee  and 
thy  wife.  »  When  the  patriarch  heard  this,  he  marvelled,  and  said  :  «  Bles- 
sed  is  the  Lord,  who  does  not  abandon  those  that  trust  in  him.  »  Theu 
the  angel  departed  from  him. 

Soon  the  morrow,  which  was  the  feasl  of  Pentecost,  the  patriarch  celehra- 
ted  the  liturgy,  and  bade  the  archdeacon  give  directions  to  the  clergy  and  the 
peuple  that  not  one  of  them  should  leave  the  church,  but  that  they  should 
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gather  together  round  the  patriarchal  throne.  •  The  archdeacon,  therefore, 
proclaimed  to  the  congrégation  :  «  The  patriarches  wish  is  to  speak  to  you 
ail.  Let  none  of  you,  therefore,  départ  without  hearing  what  he  shall  say.  » 
When  they  had  sat  down,  the  patriarch  bid  the  brethren  collect  much  fuel; 
and  they  did  so,  marvelling  thereat  and  saying  :  a  What  is  this  that  the 
patriarch  will  do?  »  Then  he  said  to  them  :  a  Rise  and  let  us  pray!  »  So  they 
prayed,  and  afterwards  sat  down.  And  he  said  to  them  :  «  I  begyou  out  of  your 
love  for  me,  to  allow  my  wife  to  be  présent  before  you,  that  she  may  reeeive 
of  your  blessing.  »  Then  they  marvelled,  and  thought  in  their  hearts  :  «  What 
is  this  that  he  does?  »  And  they  ail  said  :  a  Whatever  thou  biddest  us  do 
shall  be  done.  »  Then  the  patriarch  commanded  one  of  his  servants,  saying  : 
«  Call  my  wife,  the  handmaid  of  the  saints,  that  she  may  reeeive  their 
blessing.  »  So  the  holy  woman  entered,  and  stood  in  the  midst  of  the 
congrégation.  And  her  husband,  the  patriarch,  arose,  where  they  could  ail 
behold  him,  and  stood  by  the  blazing  logs,  which  had  already  been  lighted, 
and  spread  out  his  cloak,  and  took  burning  embers  from  the  fire  vvith  his 
hand  and  put  them  in  his  cloak;  and  ail  the  spectators  were  astonished 
at  the  quantity  of  burning  fuel  in  his  garment,  and  yct  it  was  not  burned. 
Then  he  said  to  his  wife  :  a  Spread  out  thy  woollen  pallium  which  thou  hast 
upon  thee.  »  So  she  spread  it  out;  and  the  patriarch  transferred  the  embers 
to  it  while  she  stood  there;  and  he  put  incense  on  the  fire,  and  commanded 
lier  to  incense  ail  the  congrégation;  and  she  did  so,  and  yct  her  pallium 
was  not  burned.  Then  the  patriarch  said  again  :  «  Let  us  pray  »  ;  while 
the  embers  were  blazing  in  his  wife's  pallium,  which  yet  was  not  burned. 
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You  have  now  heard,  my  fricnds,  thisgreat  wonder.  This  man  hadmade 
himsclf  an  eunuch  of  lus  own  free  will,  so  that  he  was  more  glorious  than 
those  that  are  born  eunuchs  ;  and  therefore  the  fire  had  no  effect  upon  this 
saint,  nor  upon  Iiis  garments,  nor  upon  those  of  his  wife,  because  he  had  ex- 
tinguished  the  fiâmes  of  lust.  But  now  let  us  abridge  our  discourse  upon  this 
subject,  and  return  to  the  history,  glorifying  God  for  ever  and  ever.  So  when 
the  clergy  had  prayed,  they  said  to  the  patriarch  :  «  We  beg  of thy  Holiness 
to  explain  to  us  this  wonderful  mystery.  »  And  he  replied  :  a  Attend,  ail  of 
you,  to  what  I  say.  Know  that  I  have  not  donc  this  seeking  g\ory  from  men. 
My  âge  is  now  sixty-three  years.  My  wife  who  stands  before  you  is  my  cou- 
sin. Her  parents  died  and  left  her  when  she  was  a  child.  My  father  brought 
lier  to  me,  for  he  had  no  other  child  than  me,  and  she  was  the  only  child 
of  my  uncle.  So  I  grew  up  with  her  in  my  father's  house,  and  we  dwelt 
together.  When  she  was  fifteen,  my  parents  resolved  to  marry  me  to  her,  in 
order  that  their  possessions  might  not  pass  to  a  stranger,  but  that  we  might 
inherit  them.  So  the  wedding  was  performed,  as  men  do  such  things  for 
their  children;  andl  wentin  to  her.  And  when  they  had  left  us  alone,  she  said 
to  me  :  «  How  could  they  give  me  to  thee,  seeing  that  1  ani  thy  sister?  »  So 
I  said  to  lier  :  a  Listen  to  what  I  say.  We  must  of  necessity  remain  together 
in  this  charnber  without  being  separated  ail  our  lives,  but  there  must  be  no 
further  connexion  between  us,  until  death  shall  part  us;  and,  if  we  remain 
Unis  in  purity,  we  shall  meet  in  *  the  heavenly  Jérusalem,  and  enjov  one  ano-  * 
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ther's  company  in  eternal  bliss.  »  And  when  she  heard  this,  she  accepted 
my  proposai  ;  and  her  body  remained  inviolate.  But  my  parents  knew  nothing 
of  our  compact.  Then  the  wedding-guests  demanded  the  customary  proof 
of  the  consummation  of  the  marriage,  as  you  know  is  done  by  foolish  men; 
but  my  mother  said  to  them  :  a  Thèse  two  are  young,  and  the  days  beforo 
them  are  many.  »  Thus  \ve  kept  our  purity  ;  and  when  my  parents  as  well  as 
her  parents  were  dead,  we  remained  orphans  together.  It  is  now  fortv-eight 
years  since  I  married  my  wife,  and  we  sleep  on  one  bed  and  one  mattress  and 
beneath  one  coverlet;  and  the  Lord,  who  knows  and  judges  the  living  and 
the  dead,  and  understands  the  secrets  of  ail  hearts,  knows  that  I  have  never 
learnt  that  she  is  a  wtrnian,  nor  lias  she  learnt  that  I  am  a  man;  but  we 
see  one  another's  face  and  no  more.  We  sleep  together,  but  the  embraces 
of  this  world  are  unknown  to  us.  And  when  we  fall  asleep,  we  see  a  form 
with  eagle's  wings,  which  cornes  flying  and  alights  upon  our  bed  between 
lier  and  me,  and  stretches  its  right  wing  over  me,  and  its  left  wing  over 
her,  until  the  morning,  when  it  départs;  and  we  behold  it  until  it  goes. 
Do  not  think,  my  brethren  and  ye  people  who  love  God,  that  I  have  dis- 
closed  this  secret  to  you  to  gain  the  glory  of  this  world  which  passes 
away,  nor  that  I  have  told  you  this  of  my  own  will;  but  it  is  the  command 
of  the  Lord,  who  bade  me  do  it,  for  lie  desires  the  good  of  ail  men,  and 
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When  Demetrius  had  finished  this  discourse,  the  people  ail  fell  upon 
their  faces  on  the  earth,  saying  :  «  Verily,  our  father,  thou  art  more 
excellent  than  many  of  the  saints;  and  God  has  shewn  his  mercy  towards 
us  in  making  thee  head  over  us.  »  And  they  gave  thanks  to  him,  and 
hesought  him  to  forgive  their  evil  thoughts  of  him.  Then  he  gave  them  his 
blessing,  and  prayed  for  them;  and  they  dispersed  to  their  own  homes, 
praising  God.    And  after  this,  Demetrius  bade  his  wife  départ  to  lier  house. 

Have  you  ever  heard,  you  that  listen  to  me,  of  such  wonders?  Tliis  hol}', 
father  dwelt  so  long  with  his  lovely  and  virtuous  wife,  and  yet  endured 
the  trial.  Where  now  are  the  men  who  are  married,  and  yet  commit 
adultery  also,  while  professing  to  be  Christians?  Let  them  come  and  lis- 
ten to  the  Father  Demetrius,  the  patriarch,  saying  :  «  I  have  known  the 
face  of  my  wife  and  no  more  »,  that  they  may  be  ashamed  and  confounded! 
0  that  valiant  saint,  fighting  against  his  bodily  desires!  O  that  miracle! 
How  could  his  heart  remain  unmoved  when  he  beheld  his  wife's  beauty, 
and  how  could  his  sensés  remain  unexcited  before  her  loveliness!  How 
wonderful  was  thy  discourse,  O  thou  saint,  in  thy  bridai  chamber! 
The  archer  whose  arrows  strike  ail  men,  namely  Satan,  was  unable  to 
strike  thee.  Demetrius  said  :  a  I  am  a  man  and  have  a  body  like  ail 
otlier  men,  but  I  will  teach  you  how  to  answer  the  suggestions  of  the  De- 
vil.    When  my  heart  was  troubled  by  evil  thoughts,  I  remembered  the 
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compact  I  bad  made  with  Christ;  and  if  1  broke  it,  I  feared  that  he 
reject  me  in  tbe  kingdom  of  Heaven,  before  thc  Father  and  bis  holy  a 
Moreover,  wben  I  saw  tbe  beautv  and  grâce  of  lier  form,  I  thought  « 
corpses  lying  in  their  tombs  and  tbe  fonlness  of  their  odour,  so  te 
myself  from  strange  words,  through  fear  of  tbe  lire  that  is  not  qnenche 
26  tbe  worm  that  sleepeth  not,  in  tbe  other  world,  *  where  none  can  op 
moutli  ».  O  my  friends.  this  Father  was  chosen  by  God,  and  in  bis  ce 
and  valour  was  braver  than  those  that  slay  lions:  as  one  of  tbe  doctors 
«  The  brave  man  is  not  he  that  kills  wild  beasts,  but  he  that  dies  pun 
the  embraces  and  snares  of  wonien  ».  Blessed  is  this  saint,  for  bis  ( 
is  exalted!  Like  Joseph  in  the  bouse  of  tbe  Egyptian  woman.  wlu 
solicited  liim  on  every  occasion  that  she  could,  so  Demetrius  fought  a 
bis  desires  every  day  and  niglit  until  bis  battle  was  finished,  and  pre: 
bis  chastity  and  liis  right  faith  throughout  his  life. 

Demetrius  remained  patriarch  forty-three  years.  In  his  time  tbere 
disturbance  at  Alexandria,  and  the  emperor  Severus  banisbed  him  to  2 
called  the  quarter  of  the  Muséum;  and  there  he  died  on  the  I2th.  < 
Barmahat,  which,  I  believo.  was  the  day  of  the  manifestation  of  his  vin 

Now  in  the  reign  of  the  emperor  Severus  manv  beeame  martvrs  f 
love  of  God.    Among  them  was  the  father  of  a  man  named  Origen  ' 
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lcarned  the  sciences  of  the  heathen,  and  abandoned  the  books  of  God,  and 
began  to  speak  blasphemously  of  them.  So  when  the  Father  Demetrius 
lieard  of  this  man,  and  saw  that  some  of  the  people  had  gone  astray  after 
liis  lies,  he  removed  him  from  the  church. 

In  thèse  days  also  the  martyrs  Plutarch  *  and  Serenus  were  burnt  alive, 
and  Heraclides  and  Héron  were  beheaded.  Likewise  another  Serenus,  and 
the  woman  Heraïs,  and  Basilides;  and  Potamiaena,  with  her  mother 
Marcella,  who  suffered  many  torments  and  severe  agonies;  also  Anatolius, 
who  was  the  father  of  the  princes,  and  Eusebius,  and  Macarius,  uncle  of 
Claudius,  and  Justus,  and  Théodore  the  Eastern;  ail  thèse  martyrs  were 
kinsmen.  There  was  also  another  virgin  named  Thecla.  Now  Basilides 
was  a  soldier,  and  he  came  forward  of  his  own  free  will;  and  when  they 
questioned  him,  he  replied  :  «  I  am  a  Christian  because  I  saw  three  days 
ago  in  a  dream  a  woman  who  appeared  to  me,  and  placed  upon  my  head 
a  crown  from  Jésus  Christ  ».  Thus  Basilides  obtained  the  crown  of  mar- 
tvrdom;  and  so  likewise  a  great  number  were  martyred;  for  Potamiaena 
was  seen  by  them  in  dreams,  and  encouraged  them  to  have  faith  in  the 
Lord  Christ,  so  that  they  receved  the  crown  of  martyrdom. 

Now  there  had  come  to  Alexandria,  in  the  room  of  Pantaenus,  a  new  go- 
vernor2,  whose  name  was  Clément;  and  he  remained  governor  until  those 

1.  Eus.,  H.  E.,  VI,  4,  5.  Aquila  (^-^j')  was  the  prefect  of  Egypt  who  carried  on  the 
]KM^ecution.  —  2.  tt,;  x*t'  'A^avSptiotv  xarrç/ifaEw;  x&brfliizo.  lb.9  VI,  (>. 
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days.  And  this  Clément  composed  out  of  his  own  head  books,  in  which 
he  overthrew  the  received  chronology.  Then  a  Jewish  scribe,  named  Judas  \ 
who  had  reacl  in  the  book  of  the  Visions  of  Daniel,  in  the  tenth  year  of 
the  reign  of  Severus,  explained  the  years  and  dates  mystically  up  to  the 
epoch  of  Antichrist,  on  a  System  of  his  own,  and  declared  that  the  time  was 
at  hand,  on  account  of  the  deeds  of  Severus,  the  hostile  prince. 

And  when  Origen,  whom  Demetrius  had  eut  off  on  account  of  lus 
composing  unlawful  books  of  magie,  and  leaving  the  books  of  the  holy 
writers,  saw  this,  he  wrote  many  treatises  containing  many  blasphemics. 
Among  thèse  was  his  doctrine  that  the  Father  created  the  Son,  and  the  Son 
created  the  Holy  Ghost;  for  he  denied  that  the  Father,  Son  and  Holy  Ghost 
are  one  God,  and  that  the  Persons  of  the  Trinity  are  inferior  one  to  another  in 
27  nothing,  but  have  the  same  power  and  the  same  might.  *  So,  on  account  of 
his  wicked  creed,  the  Church  abandoned  him,  because  he  was  strange  to 
lier,  and  was  not  one  of  her  children,  for  he  taught  corrupt  doctrines.  And 
when  he  left  the  Church  and  was  deposed  from  his  office,  he  departed  from 
Alexandria,  and  travelled  to  Palestine,  and  there  intrigued  until  lie  obtaincd 
priestly  rank,  and  was  ordained  priest  by  the  bishop  of  Caesarea  in  Pales- 
tine2. Then  Origen  returned  to  Alexandria,  believing  that  he  would  there 
be  recognized  as  a  priest,  and  would  do  just  as  he  desired;  but  the  holy 
Father  Demetrius  would  not  receive  him,  saying  to  him  :  «  According  to  the 
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apostolic  canon,  a  priest  must  not  be  removed  from  the  altar  to  which  he 
lias  been  ordained.  Return,  therefore,  to  the  place  to  which  thou  hast  been 
ordained  priest,  and  serve  there  in  ail  humility  according  to  the  canon;  for 
I  will  not  break  the  canons  of  the  Church  to  gain  the  approval  of  men  ». 
So  Origen  remained  rejected.  This  was  before  the  patriarch  knew  of 
Origen's  blasphemies  and  misbelief  ;  and  the  thing  became  a  scandai  to  ail 
men,  because  he  had  made  himself  a  teacher,  although  he  was  unworthy 
to  be  even  a  disciple. 

Now  Severus,  the  prince,  reigned  eighteen  years,  and  then  died.  And  An- 
ti minus,  his  son,  reigned  after  him-  After  this  time  lived  many  who  were 
strong  by  the  help  of  Christ,  through  the  dispensation  of  God.  One  of  thèse 
w  as  Alexander,  the  confessor,  and  bishop  of  Jérusalem,  who  succeeded  Nar- 
cissus \  This  Narcissus  performed  many  miracles  in  his  life  time.  For,  when 
the  church  was  in  need  of  oil,  Narcissus  even  bade  them  fill  the  lamps  with 
water  2,  during  the  vigil-service  of  Easter,  and  prayed;  and  the  water  was 
turned  into  oil,  and  the  lamps  were  kindled.  Such  wonders  he  did  many 
times,  through  his  faith  in  the  oneness  of  Christ  ;  and  ail  men  bore  witness 
to  thèse  miracles;  and  we  have  learnt  his  history  from  persons  worthy  of 
crédit.  But  some  men  hated  him  in  their  wickedness,  and  wished  to  kill  him, 
and  invented  lies  concerning  him,  swearing  that  he  did  evil.    And  one  of 
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thèse  wicked  men  began  to  kindle  a  fire,  and  was  burnt  thereby  ;  and  another's 
bowels  gushed  out,  so  tbat  he  died;  and  anotber  fell  sick,  and  bis  body  was 
consumed;  and  another  became  blind;  so  that  men  understood  that  their 
words  1  against  Narcissus  were  lies ,  through  the  proofs  that  were  given  of 
his  holiness.  Then  Narcissus  was  made  bishop  ;  and  no  evil  befell  him  bc- 
cause  he  was  pious  and  wise,  and  confessed  the  Lord  Christ.  It  came  to 
pass  that  he  fled  from  the  church,  and  retired  into  the  wilderness,  because  the 
people  were  in  disorder,  and  some  of  them  aeeused  him  of  intrigue.  But  the 
all-seeing  eye  would  not  endure  this;  for  God  punished  those  that  held  an  evil 
and  heretical  creed  and  a  false  faith  concerning  him;  and  the  first  of  thèse  men 
died,  with  ail  his  household,  in  a  fire  from  a  spark  which  fell  upon  them;  and 
another  was  afllicted  with  pains  from  his  head  to  his  feet,  with  a  violent  fe- 
ver;  and  a  third  tried  to  liée  because  of  his  evil  conscience,  but  God  overtook 
him,  and  he  was  struck  with  sudden  blindness,  and  acknowledged  his  wicked 
conduct  towards  the  holy  bishop,  before  ail,  and  was  devoured  bv  rémoise* 
and  repented,  and  wept  over  the  loss  of  his  sight.  And  as  for  Narcissus,  t  lie 
bishop,  he  lay  hid  in  the  désert,  and  none  knew  where  he  was  for  many  davs. 
But,  because  the  churches  over  which  he  was  bishop  were  left  withoui  anv  tu 
govern  them.  circumstances  made  it  necessary  that  they  should  appoint  in  his 
steada  raan  named  Dius2,  who,  however,  occupied  the  see  for  a  short  tinie  on- 
ly,  and  then  died.    So  they  ordained  in  his  place  another,  named  Germauion*. 
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After  that,  the  glorious  Father  Narcissus  was  found,  like  onc  risen  from  the 
dead;  and  they  begged  him  to  return  to  his  see;  *  and  the  people  were  greatly  * 
rejoiced  over  him.  But  he  had  devoted  himself  to  philosophy,  and  to  the  cul- 
tivation  of  the  grâces  which  God  had  granted  to  him;  and  therefore  he  would 
not  return  to  serve  his  diocèse.  Now  as  for  Alexander,  who  has  been  men- 
tionod  above,  he  was  in  possession  of  another  see;  but  he  saw  in  a  dream  the 
angcl  of  God,  who  bade  him  go  to  help  Narcissus,  and  serve  God  \  for  he  had 
already  been  consecrated  bishop  in  Cappadocia.  So  he  went  to  Jérusalem  at 
that  time  to  pray,  and  saw  the  holy  churches  which  he  had  desired  to  behold, 
and  visited  ail  the  holy  places.  Then  he  was  about  to  return  to  Cappadocia 
lus  native  country;  but  the  brethren  prevented  him;  and  he  was  warned  in 
a  dream.  For  they  ail  heard  a  voice  in  the  church,  saying  :  «  Go  forth 
lo  the  gâte,  and  the  first  man  whom  you  shall  meet  entering  through  it 
make  your  bishop.  »  This  they  did,  and  there  they  found  Alexander;  and 
they  clung  to  him.  But  he  refused  to  be  their  bishop,  saying  :  «  I  will 
not  consent.  »  So  they  appointed  him  by  force,  in  the  présence  of  an 
assembly  of  the  bishops,  in  the  city  of  Jérusalem,  and  by  their  command, 
with  one  purpose  and  one  consent.  And  in  the  letters  which  Alexander 
wrote  and  sent  to  Antinoe,  he  spoke  of  Narcissus,  and  said  that  they  had  one 
fait  h  in  common,  and  were  in  agreement  in  ail  things  in  the  church  of  Jéru- 
salem.   And  in  ail  Alexander's  letters,  he  said  :  ce  Narcissus,  who  prece- 
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dcd  me  in  this  bishopric,  salutes  you.  He  is  now  with  me  and  he  enco 
me,  and  fortifies  me  by  bis  prayers,  that  I  may  be  strong  in  this  mi 
He  has  continued  to  serve  God  thus  for  one  hundred  and  sixteen  vea: 
pray  you  to  be  of  one  heart  and  mind.  » 

Among  the  holy  men  of  this  time  was  Serapion  aiso,  who  was  pa 
of  Antioch;  and  when  he  died  Asclepiades,  the  confessor,  was  appoint 
his  degree  was  exalted.  And  Alexander  wrote  to  the  people  of  Antioc 
regard  to  Asclepiades,  saying  thus  :  «  Alexander,  the  servant  of  Gc 
believer  in  Jésus  Christ,  addresses  the  holy  church  in  Antioch,  in  th< 
with  joy,  by  the  hand  of  the  chaste  priest  Clément.  My  brethren,  1 
that  you  promote  Asclepiades,  who  is  worthy  of  that  po§t.  »  So 
ordained  to  the  see.  Serapion  also  wrote  to  the  people  of  Antioch  a  1 
in  which  he  said  that  a  Jew,  named  Marcian,  had  written  books,  wl 
attributed  to  Peter,  the  chief  of  the  apostles,  and  in  which  the  writei 
lies.  «  Beware,  therefore,  »  continued  Serapion,  «  of  thèse  writings 
receive  Peter  and  the  rest  of  the  disciples,  as  we  receive  the  commi 
Christ,  because  they  saw  him  and  heard  his  words.  But  thèse  lying 
we  do  not  accept,  but  reject  them,  because  they  contain  nothing  of  tl 
trine  of  our  fathers.  »  Now  when  the  priest  arrived  at  Antioch  with 
ters,  he  said  tothem  :  «  Be  confirmed  in  the  true  faith,  and  do  not  tur 
to  the  spurious  writings  attributed  to  Peter,  for  they  are  false  and  d< 
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and  in  them  is  the  beginning  of  heresy;  and  for  this  reason  I  am  corne  to  you 
in  haste,  for  we  have  learnt  that  this  Marcian,  the  Jew,  has  led  multitudes 
astray  by  his  books ,  so  that  they  have  become  heretics.  »  For  this  heretic 
wrote  many  books,  and  the  history  from  which  we  are  quoting  contains  an 
account  of  some  of  them.  But  because  it  would  make  our  narrative  too  long, 
I  think  it  needless  to  write  down  their  names. 

Now  Demetrius,  the  holy  patriarch  of  Alexandria,  displayed  much  learning 
and  wisdom,  although  he  had  formerly  been  ignorant  and  unable  to  read  or 
write;  and  ail  his  spiritual  children  were  continually  admonished  by  him. 
#But  when  he  found  that  he  was  growing  old  in  his  researches  into  the  di-  * 
vine  doctrines  and  scriptures,  so  that  he  was  carried  into  the  church  in  a  litter, 
although  he  did  not  cease  from  giving  instruction  from  morning  to  night, 
while  the  brethren  went  and  came  that  they  might  profit  by  his  teaching, 
then  he  named  Heraclas  as  his  deputy  and  successor.  Now  Heraclas  was  an 
elect  man,  learned  in  the  scriptures  of  God  \  teaching  the  doctrines  of  the 
Church  and  the  science  of  the  word  of  God;  and  he  knew  the  canons  of  the 
Church  by  heart. 

So  when  Origen,  whom  Demetrius  had  excommunicated,  saw  that  the 
Church  had  rejected  him,  he  went  to  the  Jews,  and  expounded  for  them  part 
<>f  the  Hebrew  books,  in  a  new  fashion;  and  lie  concealed  the  prophecies 
which  they  contain  of  the  Lord  Christ,  so  that  when  he  came  to  the  mention 
pf  the  thicket  in  which  the  ram  of  Abraham,  the  Friend  of  God,  was  caught 
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by  its  horns,  which  the  Fathers  interpret  as  a  type  of  the  wood  of  the  < 
Origen  evcn  concealed  and  abandoned  this  interprétation.  He  wrote 
full  of  lies  and  containing  no  truth.  And  there  was  with  Origen  ai 
heretic  named  Symmachus,  who  was  the  cause  of  much  dissension.  H 
that  Christ  was  born  of  Mary  by  Joseph',  and  rejeeted  the  miracle 
wondrous  birth;  denying  also  that  Christ,  who  was  born  without 
(for  so  he  was  born  of  the  Virgin),  is  very  God  and  Man,  and  One  of 
thus  contradicting  the  true  Gospel  according  to  Matthew,  and  what  h 
concerning  the  Nativity.  But  the  gâtes  of  hell  cannot  prevail  agai: 
This  heretic  pretended  that  he  was  a  Christian;  and  in  one  place  h 
that  he  was  a  philosopher,  and  had  read  the  books  of  the  Sabaeans 
the  schismatics.  Subsequently  he  contracted  a  friendship  with  Orige 
led  astray  many  simple  women.  At  this  time  there  was  a  holy  and  ex 
man,  who  possessed  divine  wisdom,  named  Ammonius;  and  he  réfutée 
both,  and  exposed  their  false  and  unrighteous  explanations  of  the  Scrij 
and  their  lies.  After  this,  Origen  went  to  Caesarea  in  Palestine,  wh 
had  been  made  priest,  and  brought  books  back  to  Alexandria,  in 
abundance.  But  the  Father  Demetrius  would  not  receive  him,  and  ba 
him,  because  he  knew  what  his  conduct  was.  So  Origen  departed  am 
to  a  place  called  Thinuis  in  Augustamnica,  and  invented  a  plausible  st< 
the  bishop,  whose  name  was  Ammonius;  so  he  placed  Origen  in 
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the  churches.  But  when  Demetrius  heard  of  this,  he  went  himself  straight- 
way  to  Thmuis,  and  banished  Origen,  and  removed  the  bishop  Ammonius 
who  had  received  him,  and  in  his  indignation  appointed  another  bishop 
in  his  stead  ;  for  having  convinced  himself  that  the  bishop  had  received  that 
heretic,  although  he  knew  his  history  and  his  false  doctrine,  he  appointed 
in  his  place  a  bishop  named  Phileas,  a  man  who  feared  God,  and  vvas  full 
of  faith.  But  Phileas  said  :  a  I  will  not  sit  upon  the  episcopal  throne 
wliile  Ammonius  is  alive.  »  So  when  Ammonius  died,  the  aforesaid  bishop, 
Phileas,  sat  aftcr  him;  and  he  was  martyred  a  long  time  afterwards  \  and 
dcparted  to  the  Lord  in  peace.  And  Origen,  the  exeommunicate,  went  to 
Caesarea  in  Palestine,  and  began  to  perform  his  priestly  duties  as  if  he 
wero  bishop  there.  So  the  Father  Demetrius  wrote  to  Alexander,  bishop 
of  Jérusalem,  saying  :  «  \Ye  hâve  never  heard  of  a  prodigal  and  heretic 
teaching  in  a  place  in  which  there  were  bishops  duly  established 2.  »  And 
hc  proceeds  to  blâme  the  bishop  of  Caesarea,  whose  name  was  Theoctistus, 
and  rcprehends  Origen  who  was  living  in  his  diocèse,  and  condemns  his 
conduct  in  this  matter,  saying  :  a  1  never  thought  that  such  a  thing  would  be 
donc  at  Caesarea,  with  this  bishop.  »  For  we  have  found  this*  Origen  saying  * 
in  certain  books  that  the  Son  and  the  Holy  Ghost  are  created.  So  the  bishop 
of  Caesarea  read  the  letter  of  the  Father  Demetrius  in  the  church,  for  the 
bishop  of  Jérusalem  sent  it  to  him;  and  also  he  suspended  Origen,  and  drove 
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him  away  from  the  diocèse  of  Caesarea.  Then  Origen  shamelessly  retu 
to  Alexandria. 

On  account  of  the  many  changes  among  the  princes  and  patriarch 
Rome  and  Antioch  ;  wc  have  thought  it  unnecessary  to  give  an  account  of  tl 
with  a  view  to  brevity  and  to  the  avoidance  of  prolixity.  Philetus  bec 
patriarch  of  Antioch,  and  in  his  days  a  heretic  appeared,  who  wrote  stn 
books.  Then  Philetus  died,  and  Zebinus  was  appointed  patriarch  of  Ant 
instead  of  him.  And  Zebinus  commanded  that  neither  the  works  of 
heretic  nor  those  of  Origen,  who  had  been  banished  from  Alexandria,  sh 
be  read  ;  for  the  writings  of  the  latter  had  become  celebrated { . 

Now  thèse  are  the  words  of  Origen2  :  «  Let  him  who  wishesto  reac 
Scriptures  read  the  books  named  below.  The  books  of  the  Old  Testai 
are  as  follows  :  The  five  books  of  the  Law;  the  book  of  Josue  the  son  of  P 
the  book  of  the  Judges;  the  book  of  Ruth  the  Moabitess;  the  books  of  Ki 
the  Paralipomena,  the  book  of  Esdras,  the  Psalms  of  the  prophet  David. 
Wisdom  of  Solomon,  the  book  of  Isaias,  the  book  of  Jeremias,  the  1 
of  Ezechiel,  the  book  of  Daniel,  the  book  of  Job,  the  book  of  Esther, 
book  of  Machabees3,  the  book  of  the  Twelve  Minor  Prophets.  The  h 
of  the  New  Testament  are  thèse  :  the  Gospel  of  Matthew,  which  he  wrol 
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Hebrew  on  a  roll,  wben  he  was  at  Caesarea,  at  the  house  of  a  man  whose  des- 
cendants préserve  it  from  génération  to  génération;  and  it  was  translated  into 
Greek,  and  rendered  into  ail  languages  by  the  power  of  the  Lord  Christ. 
Then  the  Gospel  of  Mark,  which  he  wrote  in  Greek,  while  Peter,  chief  of  the 
apostles,  was  with  him,  and  which  was  read  in  the  assembly  of  the  princes. 
Then  the  Gospel  of  Luke,  the  disciple  of  Paul,  which  he  wrote  in  Greek  at 
Antioch.  The  Gospel  of  John,  the  son  of  Zebedee,  whom  his  disciples, 
after  he  had  grown  old,  frequently  solicited  until  he  wrote  it  in  Greek 
at  Ephesus.  The  book  of  the  Acts  of  the  Apostles  and  Disciples,  called 
Praxris.  The  book  of  the  Epistles  of  Paul  the  Elect,  which  contains  four- 
teen  epistles.  The  book  of  the  Révélation  of  John  the  Evangelist.  or  the 
Apocalypse  ».  There  is  also  the  book  of  the  Didascalia,  or  Teaching  of  the 
Apostles,  and  Canons  of  the  Church,  written  by  the  apostles  before  they  dis- 
persed  to  preach  the  gospel.  Thèse  are  the  books  delivered  to  the  Catholic 
and  Apostolic  Church.  After  them  corne  the  books  of  the  Fathers  and  Doc- 
tors,  which  they  composed  through  the  instruction  of  the  Holy  Ghost,  such 
as  the  homilies  and  other  writings;  for  they  added  nothing  to  the  Scriptu- 
res.  and  took  nothing  from  them.  But  the  books  of  the  heretic  Origen  are 
contemned  by  God,  and  there  is  nothing  in  them  written  with  the  Holy  Ghost. 
As  he  said  by  Paul  the  apostle1  :  «  We  receive  no  spirit  of  tins  world,  but 
the  spirit  that  God  lias  given  to  us.  » 

Now  the  glorious  father,  Demetrius,  remained  patriarch  forty-three  years, 
and  went  to  his  rest,  as  we  have  related. 
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4;        ^      '.j^J  I#a*Jj         fUrt  *a»»  jL*j  £>ltj  jj^— 
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1.  ABDE  ^jLy  F  ^yUf!  ^t.  —  2.  Mss.  ^Wk.  —  3.  ABE  DF  ^^b. 

3i  CIIAPTER  V  * 

HERACLAS  f ,   THE  TH1RTEENTH   PATRIARCH.   A.    D .  231-247. 

This  father  had  been,  in  the  time  of  the  patriarch  Demetrius,  a  teachcr 
in  the  Church,  and  gained  distinction  in  the  divine  sciences2.  At  this  time 
Firmilian3,  who  was  bishop  of  Caesarea  in  Cappadocia,  discovered  that 
Origen  had  associated  himself  with  the  Jews  at  that  place,  and  had  livcd 
amongst  them  for  a  time.  When  Alexander  had  ruled  in  Home  for 
thirteen  years,  Maximinus  Caesar  reigned  after  him.  And  this  prince  set 
up  a  great  persécution  against  the  rulers  of  the  Church  *  only,  because 
they  were  the  teachers  of  those  that  were  baptized;  and  many  died  in 
lus  days.  And  when  Maximin  died,  Gordian  reigned  in  Rome.  And  the 
patriarch  of  that  city  was  Pontianus,  who  sat  for  six  years5;  and  when  hc 
died,  Anteros*  became  patriarch  after  him,  and  occupied  the  see  for  ono 
montli.    And  they  enquired  of  him  whom  they  should  appoint  in  his  stead. 

And  they  found  a  man  in  the  fields  upon  whom  a  wonder  had  been 
manifested;  for  the  Holy  Ghost  descended  upon  him7  in  the  form  of  a  dow. 
So  they  took  him,  and  made  him  patriarch  of  Rome.  And  Zebinus  died 
at  Antioch,  and  Babylas  was  appointed  after  him. 

1.  Eus.,  H.  E  .  VI,  26,  35.  —  2.  lb.,  VI,  15.  —  3.  lb.,  VI,  26.  —  4.  lb..  VI.  28.  — 
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JLii  ^1  w-t^ll  {j*  ^  JÎ  j\  |JL§  Ul ^îj  Ja^jl iuJ  IjJ  ^i^j  Ui^li 

1.  ABDom. 

So  Heraclas  was  raade  patriarch  of  Alexandria  after  Demetrius,  and 
was  counted  worthy  to  serve  in  the  sanctuary.  And  Heraclas  gave  the 
direction  of  the  studies  at  Alexandria  to  Dionysius,  and  entrusted  to  him 
ail  the  affairs  of  the  patriarchate.  This  man  was  of  a  noble  family,  and  was 
a  distinguished  teacher;  and  he  grew  up  in  Alexandria.  The  cause  of  lus 
being  called,  and  entering  into  the  orthodox  faith  was  as  follows.  This 
Dionysius  had  formerly  beeri  a  worshipper  of  idols,  according  to  the  religion 
of  the  Sabaeans,  among  whom  he  was  a  leader,  and  a  philosopher.  While 
he  was  sitting  one  day,  behold  there  passed  au  agcd  widow,  holding  in  lier 
hand  a  book  containing  some  of  the  epistles  of  saint  Paul,  the  apostle;  and 
she  said  to  him  :  «  Wilt  thou  buy  this  from  me?  »  So  he  took  the  book, 
and  studied  it;  and  it  filled  him  with  admiration,  and  pleased  him  greatly, 
and  took  possession  of  his  lieart.  And  when  he  understood  the  book,  he 
marvelled  greatly  thereat,  and  rejoiced  over  it  exceedingly.  So  he  said  to 
t lie  old  woman  :  a  What  priée  dost  thou  ask  for  the  book?  »  And  she 
answered  :  «  One  carat  of  gold  ».  So  he  gave  lier  three  carats,  and  said 
to  lier  :  «  Go  and  search  the  place  in  which  thou  didst  find  this  book,  and 
whatever  thou  shalt  discover  bring  to  me,  and  1  will  give  thee  more  than  its 
full  price  ».  Then  the  old  woman  went  away,  and  brought  him  three  books; 
and  lie  took  them  from  lier,  and  gave  lier  nine  carats.  But  when  he  had  read 
the  books,  he  became  aware  that  a  part  of  the  contents  was  still  wanting. 
So  lie  said  to  the  old  woman  :  a  If  thou  wilt  find  the  rest  of  tins  book, 
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1.  E  om.  to  ij>.j>y>  —  2.  E  om.  to  liUr*.  —  3.  E  om.  to 


I  will  give  thee  six  denarii  ».  Then  the  old  woman,  when  she  saw  his 
and  courage,  and  knew  that  he  had  received  the  grâce  of  the  Holy  Ghost 
he  was  reading  the  books,  replied  :  «  Trouble  not  thyself.  Go  to  a  ch 
and  beg  for  the  book  in  its  entirety  from  the  clergy,  and  they  will  g 
to  thee,  that  thou  mayest  read  it.  I  only  found  thèse  manuscripts  a: 
the  books  of  my  fathers,  who  were  readers  and  singers  in  the  chur 
So  Dionysius  said  :  «  But  will  the  people  of  the  church  entrust  tins 
to  me?  »  And  the  old  woman  answered  :  a  Yes.  They  will  hinder  n 
32  from  knowledge,  *  if  he  asks  for  it.  They  will  give  to  ail  who 
without  demanding  payment  ». 

Then  Dionysius  went  to  Augustine,  one  of  the  deacons  of  the  Church 
gave  liim  the  complote  epistles  of  Paul.  And  Dionysius  read  them,  and  1 
them  by  heart  through  the  power  of  his  lively  intelligence.  Then  he 
to  Demetrius,  of  whose  death  we  bave  spoken  above,  and  begged  o 
the  second  Birth;  and  Demetrius  received  Dionysius,  and  baptized  him 
gave  him  the  grâce  which  he  solicited;  and  Dionysius  was  attached  1 
patriarches  person,  and  lived  in  the  church.  Thus  after  being  a  te 
among  the  idolatrous  Sabaeans,  he  beeame  a  teacher  in  the  Church 
many  disciples  came  to  him;  and  instead  of  teaching  his  former  error 
receiving  a  transitory  payment,  he  was  afterwards  removed  by  the  Lorc 
the  great  see,  in  reward  for  his  labours;  and  his  house  was  made  i 
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1.  AB  w^  j^U  DF  ^jyeb.  —  2.  Mss.  ^jdkf.  —  3.  F  add.  XjUI  w*^^. 


church  which  exists  to  this  day,  and  is  named  after  him.  The  names  of 
bis  disciples  were  Théodore  and  Gregory  and  Athenodorus 1 .  To  thèse  he 
had  imparted  in  former  days  his  strange  philosophy;  but,  when  he  was 
baptized  and  advanced  to  the  priesthood,  he  converted  them  to  the  wis- 
dom  of  the  Church,  so  that  they  were  filled  with  the  grâce  of  the  Holy 
Ghost.  They  lived  with  him  for  five  years,  after  his  ordination;  and 
they  also  attained  to  priestly  rank.  Dionysius  had  also  another  disciple, 
named  Africanus2,  who  wrote  five  books  with  much  labour;  and  when  he 
lioard  of  the  wisdom  of  the  patriarch  Heraclas,  he  went  to  Alexandria  to 
lrarn  of  him.  And  Dionysius  used  to  say  to  him  :  «  Know  that  no  beast 
thaï  eats  bryony  is  profited  or  stimulated  by  it;  and  so  every  man  that  does 
nul  eat  spiritual  food  is  perishing.  Formerly  I  was  occupied  with  food  that 
passes  away  and  cornes  to  an  end,  and  neglected  the  bread  of  eternal  life, 
until  the  Lord  led  me  ».  And  he  attracted  his  disciple  by  thèse  words 
to  the  heavenly  doctrines,  until  through  his  talents  he  learnt  the  true 
harmony  of  the  généalogies  in  the  Gospels  of  Matthew  and  Luke,  and  found 
no  discrepancies  whatever  in  them. 

Now  Heraclas  occupied  the  see  for  thirteen  years,  and  went  to  his 
rest  on  the  8th.  of  Kihak,  and  was  gathered  to  his  fathers. 

1.  According  to  Eus.,  H.  E.,  VI,  30,  Théodore,  or  Gregory,  and  Athenodorus  were 
t\\o  pupils  of  Origen.  —  2.  Eus.,  ib.y  VI,  31. 
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1.  Mss.  utik^A. 


CHAPTER  VI 

DIONYSIUS1   THE   WISE,   THE  FOURTEENTH   PATRIARCH.   A.   D.  247-264. 

Of  Dionysius,  who  was  appointed  patriarch  after  Heraclas,  somewha 
already  been  recorded.  Ghurches  grew  more  numerous,  and  the  fa 
were  multiplied  in  lus  days.  And  the  churches  were  filled  with  the  d 
doctrines;  and  ail  was  done  openly,  and  in  public.  At  this  time  ce 
men  in  Arabia2  taught  a  heresy,  according  to  which  the  soul  dies  witl 
body,  and  shall  rise  again  with  it  on  the  Day  of  Résurrection.  But  the 
Church  rejected  this  heresy,  after  the  assembling  of  a  council  to  examine 
it.  Another  heresy  3  also  arose,  which  taught  corrupt  doctrines;  but  it 
extinguished  and  brought  to  nought  by  God's  help  in  the  reign  of  Ph 
wfho  ruled  the  empire  during  seven  years. 

After  Philip  reigned  Decius;  and  there  had  been  between  Philip 
Decius  a  great  enmitv;  and  therefore  the  latter  inflicted  a  great  per: 
tion  upon  the  Church.  The  patriarch  Fabian  was  martyred,  and  Corn 
became  patriarch  after  him.  Likewise  Alexander,  the  patriarch  of  Jerusî 
twice  confessed  Christ,  and  showed  forth  his  faith  before  the  misbelie 

1.  Eus.,  H.  III,  28;  VI.  29,35.  40-42,  44-40;  VII,  1.2,4-11,20-28.  —  2.  lb.y  V 
—  3.  I.  e.  that  of  the  Helcesaïtes.  ib.9  VI.  38.  —  4.  1b.,  VI,  39. 


[81]  PT.  I.  CH.  VI.  DIONYSIUS  A.  D.  247-264.  179 

W  jy\         j\  lJ*>  <i  jc-^J  J**-J  J  J^iJUcJl  fl-AÏ  ÎUVl 

wi^r*  ^r^^  l)  * l#A>-  <*Jo£  «Là ^  alfjjdlj  ^^-aJlj  ^JiJI  j^»  ci 

<^  il         J  CU»  t5Jli»  ô jj  dUU  ^ Jlï  il  J^l j  Ci)  U 

ju,  ajjJI  tjJi-l  L^ï  jlJj  jl^l  Jaa  Uj         Cl*  LJLtj  iy>y\ 

1.  E  om.  lo  ^J*.  —  2.  Mss.  ^yL^LU;  D  om.  to  yJjjU.  —  3.  ABDE 

^Jj j  F  ^LA'.  —  4.  E  iLiîb.  —  5.  ABE  j~+ym  DF  gj-*rf'-  —  CE  om.  to  — 
7.  Mss.  *  —  8.  B  UU.  —  9.  B  j^i^i.  —  10.  B  tjÂdJ  A  Lia.'  D  ^  ^ 
j^J  jj'j  a^s-^.  —  11.  Mss.  om. 

and  was  thrown  into  prison,  and  tlicre  wcnt  to  lus  rest  after  much  suffer- 
ing.    Alexander  was  endowedby  God  with  a  groat  gift  of  holiness,  patience 
and  courage;  and  men  heard  him  in  the  dungeon  confessing  and  glorify- 
ing  God  until  he  died.    After  him,  a  patriarch  named  Mazabanes  sat  upon 
1  lie  episcopal  throne.    The  patriarch  of  Antioch,  also,  Babylas,  confessed 
Christ,  and  was  imprisoned,  and  died  in  the  dungeon;  and  Fabius  sat 
:  aller  him.    *  As  for  the  patriarch  Dionysius  \  he  says  :  «  I  will  record  what 
I  eudured,  and  call  God  to  be  my  witness.    Decius,  the  prince  of  Rom<\ 
suught  diligently  for  me,  but  God  concealed  me  from  him,  and  he  could 
nol  discover  my  hiding-place.    After  four  days,  God  bid  me  remove  from 
that  place;  therefore  I  fled  with  my  disciples  and  a  band  of  the  brethren,  and 
wr  wandered  far.    After  four  days,  when  the  light  had  waned,  and  wo 
wrre  approaching  Taposiris,  the  soldiers  took  us;  and  this  was  after  four 
days  of  concealment.    But  Timothy,  one  of  my  disciples,  escaped  from  our 
captors;  and  he  returned  to  the  house  where  we  were,  after  meeting  a  coun- 
Iryinan,  who  enquired  of  him  what  news  he  had  to  give  him;  so  he  told  him 
what  had  befallenthe  patriarcli.  »    And  that  rustic  assembledhis  companions  ; 
and  when  tliey  had  rescued  the  patriarch  Dionysius  from  the  soldiers,  they 
inade  him  ride  upon  a  bare-backed  ass,  as  he  relates  of  himself  ;  but  his  disci- 
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Dionysius  also  sent  aletter 1  to  Fabius5,  patriarch  of  Antioch,  and  narrât ed 
to  hiin  iho  liistorv  of  the  martyrs,  \\\\o  suflered  under  Dccius  at  Alexandrin. 
He  related  tliat  an  old  man  named  Metras  was  seizcd;  and  his  captors  said 
tu  liim  :  a  Wilt  tliou  worship  the  idols?  »  But  lie  refused;  and  so  they 
inflicted  upon  liim  a  painful  beating,  and  wounded  his  face  with  styli  \ 
Then  thev  led  him  out  of  the  citv,  and  stoned  him  until  he  died.  Likewise  a 
certain  believing  woman4  was  led  in  to  ofler  worship  to  the  idols;  but  shc 
refused;  and  they  beat  lier,  and  stripped  lier,  and  bound  lier  feet  togethcr  and 
dragged  lierover  the  stones  so  that  lier  flesh  was  mangled,  and  lier  blood  ran 
over  the  ground  in  the  streets,  while  she  was  scourged  ail  the  time,  until 
thev  had  drawn  lier  out  of  the  city  ;  and  they  killed  lier,  and  threw  lier  body 
aside  then».  Then  they  returned  to  the  houses  of  the  iaithful,  and  plundered 
thein  and  wrecked  them,  and  carried  oflf  ail  the  gold  and  silver  and  furniture 
that  they  foiind  in  thein.  At  this  tinie  Paul 3  of  Alexandria  was  inartyred, 
and  received  his  crown  with  joy.  And  none  could  openly  profess  the 
knowledge  of  God.  In  those  days  also  a  faithful  virgin,  named  Apollonia, 
received  the  crown  of  martyrdoin.  AU  lier  limbs  were  broken,  and  slie  was 
biirnt  in  the  firc.»  while  still  alive,  outside  the  city,  because  she  would  in >t 

i.  Eus.,  VI,  41.  —  2.  The  Arabie  and  some  MSS  of  Eusebius  have  here  «  Fabian  . 
—  3.  xaXxjxoi;  è;sat,  ib.  —  4.  Quinta,  ib.  —  5.  A  misunderstanding  of  the  passag»*  :  ot 
ootX^oi  xrjv  àp^ay^v  :wv  uirap/oviiov,  6uloiu>;  exsivoi;  oT;  xsi  [li^Ào;  6jAïpTjpr47£    Hebr.  x.  34  ,  ufià 
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1.  ABE  ^  ^S\.. 

obey  them  by  giving  up  her  faith,  and  would  not  deny  the  Lord  Christ.  And 
she  looked  at  the  flame  of  the  fire  while  they  burnt  her;  and  it  did  not  terrify 
lier,  but  she  endured  it  patiently,  and  gave  up  her  spirit. 

And  another  man  was  taken,  named  Serapion,  and  was  severely  tortured, 
and  tlirown  from  the  third  story,  so  that  his  bones  were  brokcn;  thus  ho 
suflered  martyrdom.  And  the  faithful  had  neither  a  place  of  refuge  nor  a 
place  of  rest  to  go  to,  neither  by  day  nor  by  night;  and  in  this  condition  they 
remained  for  a  long  time  ;  and  this  was  the  work  of  Decius  the  prince.  And 
inany  were  martyred  whose  names  were  not  recorded.  And  the  blcssed 
Julian  also  was  taken;  and  lie  was  corpulent  and  stout  in  body,  and  was 
uuable  to  walk,  and  therefore  he  had  two  men  with  him;  so  they  led  them 
ail  to  the  palace;  and  one  of  the  two  men  apostatized,  but  the  other  coufesscd 
the  failli  togcthcr  with  the  aged  Juliau;  so  theydragged1  those  two  through 
the  city,  and  burnt  them  in  the  fire.  And  there  were  inany  troops  prepared 
for  the  punishment  of  the  Christians;  and  they  seized  another  man2,  who 
cried  aloud,  saying  :  «  O  Lord  take  me  quickly  to  thyself  !  »  Then  his  head 
was  eut  olT,  and  he  was  burnt  in  the  lire.  And  two  others  also  were  martyred 
with  him;  besides  another  man  named  Alexander,  and  a  number  with  him, 
whom  they  drove  to  the  prison,  and  afterwards  brought  forth  thence;  and  they 
were  put  to  death.  And  there  was  a  woman3  who  left  her  children,  and 
was  slain.    And  another  believing  woman*,  in  the  greatness  of  her  zeal  for 


1.  Eus.  x*jxt4Xois  £7co/o juisvot,  perhaps  misread  xauiXoi;.  —  1.  Besas.  ib.  —  .5.  Dionvsia,  ib 

!k      A  ininnn<iniikii  »"/. 
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tlie  failli,  defied  the  governor,  who  therefore  put  her  to  death.    And  a  great 
multitude  without  number  came  forward  to  suffer  martyrdom  for  the  namo 
of  the  Lord  Christ  *  with  great  joy,  as  a  man  hastens  to  his  wedding;  and  * 
likewise  many  of  the  inhabitants  of  the  towns  and  villages. 

And  a  great  multitude  without  number  wandered  among  the  mountains. 
liaving  fled  from  the  unbelievers;  and  many  of  them  died  of  hunger  and 
thirst,  and  from  the  heat.  And  an  old  man,  a  bishop',  from  the  city  called 
Malîj,  of  the  province  of  Egypt,  fled,  in  companv  with  a  woman,  who  followed 
him;  and  thèse  two  could  not  be  found,  nor  were  anv  tidings  of  them  known. 
And  many  were  captured  by  the  soldiers,  who  afterwards  took  a  bribe  from 
them,  and  released  them.  But  many  wandered  forth  at  random,  and  never 
returned. 

a  I,  Dionysius,  the  patriarch,  have  not  said  ail  this  to  no  purpose;  but  I 
have  made  known  to  thy  Paternity,  my  brother  Fabius,  ail  the  trials  whieh 
have  surrounded  us,  and  what  we  have  endured  and  encountered.  And  ail 
tliose  persons  that  I  have  mentioned  to  thee,  my  brother,  merited  tlio 
kingdom  by  their  sufferings  and  coinbatings  for  the  naine  of  the  Lord  Christ. 
And  many  of  tliose  who  apostatized  in  the  persécution  have  returned  to  us, 
and  we  received  them  gladly,  because  we  knew  the  joy  of  him  who  desires 
the  repentance  of  the  sinner,  and  not  his  death,  so  that  he  may  be  converted 
and  live. 

1.  Chaeremon,  bishop  of  Nilus,  Eus..  //.  E.,  VI.  42. 
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And  because  I  am  assured  of  thy  fellowship  with  me,  dear  brother,  1  have 
expounded  to  thee  what  befell  us;  for  we  are  of  onc  spirit  and  one  fiuth. 
And  to  you  also,  my  brethren  and  my  sons,  I  wish  to  relate  this,  for  the  sake 
of  my  blessed  children  and  their  patience;  that  you  may  know  of  the 
struggles  of  your  faithful  brethren  for  the  orthodox  faith,  and  of  the  happiness 
to  which  they  hâve  gone,  through  their  endurance  for  the  sake  of  him  who 
sufTered  for  us  and  for  them,  and  redeemed  us  ail  by  hîs  blood.  For  they 
werc  patient  for  his  sake,  and  would  not  deny  him  in  the  assembly  of  the 
unbelievers;  and,  in  their  love  for  him,  neither  the  edge  of  the  sword,  nor 
the  plunder  of  their  goods,  nor  burning  in  the  fire  could  terrify  them.  For 
God  showed  forth  their  virtues  in  this  world;  and  in  the  next  they  have  a 
great  reward,  and  a  glorious  return  to  him.  » 

Now  there  was  a  certain  priest 1  a  native  of  Rome,  who  said  in  his  pride a  : 
«  It  is  not  lawful  that  we  should  receive  any  one  of  those  who  denied 
Christ  in  the  time  of  trouble  and  persécution,  even  if  he  now  returns  to  the 
Lord;  for  he  fell  and  did  not  endure,  but  was  made  one  of  the  misbelievers.  » 
And  this  priest  used  to  call  those  that  had  been  constant,  «  the  Pure*  »; 
and  he  was  the  head  over  their  community.  So  a  council  assemblcd  at 
Rome,  consisting  of  sixty  bishops  besides  priests  and  deacons,  to  try  the 
case  of  this  man  and  his  followers;  and  they  wrote  to  every  place  an  account 
of  what  took  place.    And  there  was  a  man  called  Novatus,  who  assisted  this 
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priest,  ont  of  hatrcd  for  the  pénitents,  and  lielped  him  to  repel  from 
Church  ail  tliosc  that  wished  to  return  to  her.  Accordingly  lie  began  to  for 
his  followers  to  administer  to  thc  peoplc  thc  divine  medicinc,  which  cons 
in  repentance  and  pénitence  and  fasting  and  watching  and  weeping  i 
humblv  imploring  God's  forgiveness.  So  the  clergy  of  Rome  wrote  to 
clergy  of  Antioch  an  account  of  what  had  passcd;  and  ihe  latter  rctun 
an  answer  to  them;  and  they  ail  agreed  that  tliey  should  receive  those  t 
returned  to  the  Church,  and  absolve  them,  and  help  them  to  repentan 
because  God  himself  receives  them.  Thcn  they  excommunicatcd  thc  pr( 
priest,  who  despised  those  pénitent  apostates;  and  they  sent  for  the  lett 
of  Novatus  concerning  the  conciliation  of  such  men,  and  learnt  what  lie  \vr 
about  them.  After  that,  Novatus  \  unworthy  as  he  was,  usurped  the  titlc 
bishop  and  remained  in  that  office  for  three  years,  ordaining  as  priest  s  igi 
rant  men  who  knew  nothing;  and  he  made  his  followers  believe  that  he  \ 
thc  chief  of  the  bishops,  and  they  honoured  him  accordingly;  until 
report  of  his  deeds  reached  Rome,  and  there  was  trouble  between  the  t 
parties  in  the  Church  and  a  great  schism. 

After  that,  a  svnod  of  bishops  assembled,  and  cancelled  ail  that  Nova 
*  had  done  by  his  lies,  and  proved  to  ail  those  that  had  accepted  him  tl 
they  werc  simple  men  without  knowledge,  and  that  ail  his  ordinations  a 
other  acts  were  invalid.  Then  one  of  those  whom  Novatus  had  ordaii 
came  forward  and  confessed  his  sin,  and  wept;  and  so  the  bishops  receh 
and  pardoned  him.     And  they  wrote  about  Novatus  to  the  various  se 


1.  The  name  here  should  be  Xovatian,  but  Eusebius  also  has  Noouaio;. 


187]  PT.  I.  CH.  VI.  DIONYSIUS  A.  D.  247-264.  185 

<~ j'  v>J  *^  jr1  d*  1  ô^J  ÔA  *or  ^  cry^y  ^y}  0*  ^jj^j 
iSLyi  Jil  ^j-  ^iUi  JL~     >.  Çt£  W 

1.  E  om.  to  Ij^fi  ^jJI.  —  2.  Mss.  ^ySy  —  3.  E  om.  to        Jâ^  add. 


and  warned  the  Christians  not  to  reçoive  anv  of  his  doctrines.  And  tlic 
numhcr  of  thosc  who  published  his  leaching,  and  whom  he  ordained,  was 
as  follows  :  forty-seven  priests,  and  seven  deacons,  and  seven  subdeacons, 
and  seven  readers  and  doorkeepers  1 .  And  he  had  done  many  things  that 
were  invalid,  but  which  it  is  unnecessary  to  relate. 

Then  the  patriarch  Dionysius  wrote  letters  to  ail  places,  enjoining 
that  those  who  returned  from  their  apostasy  should  bc  received;  and  hc 
made  tins  a  permanent  canon  for  thosc  who  should  repent  of  their  error.  He 
also  wrote  a  separate  letter  to  Conon,  bishop  of  Al-Ushmunain 2,  containing 
similar  matter,  besides  those  sent  to  the  rest  of  the  bishops. 

And  Dionysius  warned  the  peoplc  who  dwelt  with  him  in  Alexandria, 
tclling  them  of  ail  that  Origcn  had  done  in  ail  the  churches,  and  putting 
them  on  their  guard  against  him.  Then  he  wrote  canons,  which  hc  made 
perpétuai  in  the  Church,  and  which  contained  an  exposition  of  doctrines  and 
rules  of  légal  discipline. 

Then  Dionysius,  the  great  patriarch  of  the  great  city  of  Alexandria,  wrote 
<lo\vn  what  had  happencd  to  him,  and  what  had  befallen  him  during  the 
period  of  his  primacy;  and  wc  have  lcarnt  thèse  things  from  his  epislles 
and  his  instructions,  which  we  have  seen  in  ail  the  churches,  in  everv 
place.    And  altogether  Decius  did  not  reign  two  years;  and  on  account  of  his 

1.  Thèse  are  the  numbers  of  the  Catholic  clergy  in  Rome.  Eus.  has  42  acolyles,  52 
exorcists,  readers  and  doorkeepers,  ib.  —  2.  vr^  'EpuouTroXtiwv  7rapoixi'a;  iTtizxoxoz,  ib.,  VI,  4G. 
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persécution  of  tlie  childrcn  of  the  Church,  and  his  puiting  them  to  death, 
lie  was  slain  with  his  sons,  and  his  princely  power  was  taken  away  from  him. 

And  after  him  Gallus  was  enthroned  as  prince.  And  Dionysius  wrott» 
a  letter  to  him.  Gallus  the  prince  had  known  ail  that  Decius  had  donc,  for 
lie  had  left  behind  him  an  idol1  of  stone  which  he  used  to  worship,  saying 
that  this  idol  had  given  him  the  empire;  and  he  slew  the  priests  who  used 
to  pray  to  God  for  his  salvation  and  the  confirmation  of  his  power. 

Then  Dionysius  also  wrote  a  letter  to  the  patriarch  of  Rome2,  requesting 
of  him  the  establishment  of  correspondence  between  them  both,  and  tin1 
réception  of  those  who  had  apostatized  during  the  persécution  of  Decius,  but 
had  returned;  informing  him  also  of  the  entire  cessation  of  the  persécution 
which  had  been  in  his  diocèse  of  Alexandria,  and  of  the  coming  of  peacc  to  the 
Church;  and  of  the  removal  of  the  schism  of  Nova  tus,  so  that  there  did  not 
remain  an  adversary  to  the  Church,  for  lie  had  only  seized  the  pontificate 
for  himself,  and  had  never  become  an  unbeliever.  For  Dionysius  had  exa- 
mined  the  followers  of  Novatus  on  the  unity  of  doctrine. 

At  that  time  «  Demetrianus  1  was  bishop  in  the  city  of  Antioch ,  and 
Theoctistus  at  Caesarea,  and  Mazabanes  at  Jérusalem,  that  is  Aelia.  and 
Marinus  at  Tyre.    And  Alexander  had  gone  to  his  rest  at  Laodicea.  And 

1.  This  passage  is  a  mistranslation  of  Eus.,  VIII,  1.  —  2.  Slephen,  ib.,  VII,  2-,">.  — 
1   1h    vu  \ 
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ail  tlic  churches  wcrc  in  harmony  in  tlie  orthodox  faith  and  unity  of  Christ 
in  every  place  and  every  région,  rejoicing  and  magnifying  God  and  at  one  in 
the  truo  doctrines;  with  glorv  to  God,  the  God  of  heaven,  and  our  Lord 
Jésus  Christ  the  Word,  and  the  Holy  Ghost,  One  God,  wherever  there  is 
agreement  in  one  creed,  and  love  of  the  brethren.  r>  Thèse  are  the  words 
of  Dionysius. 

Then  he  wrote  also  to  Stephen  eoncerning  the  baptism  of  those  who  had 
returned  from  their  déniai  of  Christ  during  the  persécution,  saying  that  they 
should  settle  tins  matter,  because  it  was  very  important;  and  that  the  eouncil 
of  bishops  who  met  together  had  spoken  of  tliis  question,  as  we  bave  heard; 
and  that  those  who  accepted  instruction  and  abandoned  schism  and  heresy 
*•  must  be  washed,  that  they  might  beeome  new  by  immersion,  *  so  that  they 
might  be  purified  from  their  commingling  with  the  filthy. 

Dionysius  also  speaks  in  his  letter  of  the  schism  and  heresy  of  Sabellius, 
because  he  was  the  cause  of  the  mischief  which  led  to  blasphemy  against 
(îod  Almighty.  And  Dionysius  says  in  his  letter  :  «  lie4  sent  word  to  me  of 
those  that  désire  to  rebaptize  ail  the  heretics;  and  they  are  Helenus  and 
Firmilian  and  many  with  them1.  » 

And  the  Church  remained  in  tranquillity  for  a  short  time,  until  the  prince 
died,  and  there  reigned  after  him  an  unbelieving  prince  named  Valeriau. 

1.  Ile  is  hère  writing  to  Xystus  and  speaking  of  Slephen,  ib. 
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And  by  his  command  his  deputies  seized  Dionysius,  and  imprisoncd  liim. 
And  they  killed  an  innumcrablc  number  of  martyrs  ;  evon  ripping  open  thc 
bodies  of  infants,  and  taking  their  intestines,  and  twisting  them  round  pipes 
madc  of  reeds  which  they  cast  at  the  devils*.  Then  they  tortured  Diony- 
sius thc  patriarch,  and  demandcd  that  he  should  worship  their  idols.  So 
lie  said  to  them  :  a  Wc  worship  God  most  high;  but  you  worship  what 
y  ou  love.  Our  worship  is  ofTered  to  the  Lord  Christ,  Creator  of  heaven  and 
earth,  whom  we  love.  »  Then  the  governor  said  to  him  :  «  Thou  knowest 
not  tho  measure  of  the  patience  of  the  princes  towards  thec.  For  if  thou 
wilt  worship  ourgods,  we  will  honour  and  promote  thee.  But  if  thou  wilt 
not  do  so,  and  disobeyest  thc  command,  and  wilt  not  worship  the  gods,  then 
thou  shalt  sec  what  will  happen  to  thee.  »  And  the  governor  took  manv  of 
thc  patriarches  companions,  and  killed  them,  after  exhorting  him  at  length; 
and  then  drove  him  out,  and  banished  him  to  a  place,  called  thc  district  of 
Coluthion,  thc  interprétation  of  which  is  Chamberlain2.  But  the  inhabitants 
ofthat  place  treated  Dionysius  and  ail  his  companions,  who  would  not  wor- 
ship thc  idols,  hospitablv.  And  after  thisthey  brought  him  back  to  condemn 
him  to  death;  and  they  led  him  before  the  governor,  who  said  to  him  :  «  Wc 
have  heard  that  thou  goest  to  a  place  apart,  and  performest  the  liturgy  with 

i.  A  misinterpretation  of  the  w  ords  :  auXa^/va  vcoyivr,  oiaipcîv,  xa\  tgo  0eou  SisxoVritv 
x*i  xaTor/opSeutiv  irXajpaTa,  w;  ex  tootwv  euûïiuovr^avTaç,  ib.,  VII,  10.  —  2.  SeverilS  perhaps 
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thy  companions.  *  Dionysius  answered  :  t  Wc  nevcr  ccase  to  pray,  night  or 
day.  »  So  thc  governor  cxhoried  him  at  length,  and  then  left  him;  and  the 
patriarch  rcturned  to  his  companions  and  said  to  thcm  :  «  Go  to  every  place, 
and  pray  and  eclebrate  the  liturgy  ;  and  if  I  am  absent  from  you  in  thc  body, 
yot  I  am  with  you  in  thc  spirit.  »  Then  the  patriarch  was  sent  back  to  the 
place  in  which  he  had  been  in  banishment,  and  his  companions  werc  sad 
because  he  was  parted  from  them;  but  they  said  :  ce  Wc  know  that  thc  Lord 
Christ  is  with  him  in  ail  his  ways.  » 

Then  an  innumerablc  multitude  of  the  brethren  werc  martyred  in  thosc 
days  for  the  name  of  the  Lord  Jésus  Christ,  becausc  they  refused  to  worship 
t  lie  idols.  And  Valerian,  the  prince,  made  martyrs  of  many  people  in  every 
région  and  every  place.  Afterwards  a  multitude  of  the  Barbarians  attacked 
him,  and  brought  great  trouble  upon  him.  But  he  had  a  son  who  was  very 
\vist\  and  who  remained  in  possession  of  thc  government;  and  he  had  been 
brought  up  in  the  days  of  persécution.  And  he  gave  to  Dionysius  and  his 
companions  a  letter  of  release,  and  commanded  that  thèse  words  should  bc 
written  in  it 1  :  «  Publius  Caesar,  the  reigning  prince,  who  loves  God,  writes 
to  Dionysius  the  patriarch,  and  Demetrius  and  the  rest  of  the  bishops,  and 
rommands  that  they  be  kindly  treated.  Let  thosc  that  hate  them  départ  from 
them,  and  let  their  churches  be  opened  to  them.  Let  them  take  courage  from 
our  letter;  and  let  no  chastisement  touch  them  after  this-day,  nor  sadness 
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nor  sorrow  after  this  time;  so  that  they  may  pcrform  their  service  and  their 
prayers  to  God;  for  we  have  set  them  free.  And  I  have  appointed  Aurelius 
Cyrenius,  and  eommanded  him  to  guard  tlie  bisliops  safely,  and  treat  them 
kindly.  And  let  them  say  their  prayers  and  celebrate  their  liturgies.  » 

*  This  letter  was  written  in  Greek.    And  the  prince  wrote  another  lutter  *  p.  37 
to  the  bisliops,  bidding  them  résume  possession  of  ail  their  monastcrics  and 
dwelling-plaees. 

At  this  timo  Xystus  was  bishop  of  Rome',  and  Demetrianus  bishop  of 
Antioch,  and  Firmilian  bishop  of  Caesarea  in  Cappadocia,  and  Gregorv  bishop 
of  Pontus,  and  his  brother  Athenodorus  bishop  of  Caesarea  in  Palestine;  and 
Hymenaeus  was  bishop  of  Jérusalem;  and  he  it  is  whose  head  they  took  o(T 
because  he  confessed  Christ. 

So  when  Dionvsius  advanced  in  âge,  lus  body  grew  weak  from  the  great 
hardships  that  he  had  endured;  but  nevertheless  he  did  not  cease  for  onc 
night  to  read  the  holy  scriptures.  For  since  God  most  high  knew  his  love 
for  the  holy  scriptures,  he  granted  him  the  faculty  of  sight,  so  that  he  could 
see  as  well  as  he  used  to  in  the  days  of  his  youth. 

And  since  he  could  not  go  to  the  council2  which  assembled  to  settle 
matters  concerning  Paul  of  Samosata,  he  sent  his  envoys  with  a  letter  full  of 
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wisdom  and  instruction  to  the  bishops  assembled  on  his  account;  for  Paul 
was  like  the  wolf  that  howls  at  the  sheep.  So  the  bishops  of  the  council 
wont  in  haste  to  Antioch  for  the  glory  of  the  Lord  Christ.  And  among  tliose 
présent  in  the  council  were  Firmilian,  bishop  of  Caesarea  in  Cappadocia, 
and  Gregory  who  has  already  been  named,  and  lus  brother  Athenodorus, 
iind  Helenus,  bishop  of  Tarsus,  and  Nicomas,  bishop  of  Iconium,  and  Hyme- 
naeus,  bishop  of  Jérusalem,  and  Maximus,  bishop  of  Bostra;  and  with  them 
a  multitude  of  bishops  and  priests  and  deacons.  Then  they  sent  for  Paul, 
ami  asked  him  concerning  what  he  had  said,  and  admonished  him  because 
lu*  had  blasphemed  the  Lord  Christ;  and  wlien  he  would  not  retraet  lus 
opinions,  they  excommunicated  him  and  banished  him. 

At  this  time  Dionysius,  patriarch  of  Alexandria,  went  to  his  rest,  aftcr 
remaining  in  the  see  for  seventeen  Years;  and  he  died  on  the  13th.  day  of 
Harmahat.  But  in  a  copy  in  the  Monastery  of  Father  Macarius  it  is  said 
that  he  continued  upon  the  episcopal  throne  seven  years.  Said,  son  of 
Itutrik,  however,  bears  witness  in  the  book  of  the  annals  that  the  period 
was  seventeen  years;  and  this  agrées  with  the  biography  from  which  the 
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MAXIMUS '    THE   FIFTKENTH    PATIUARC1I.   A.  D.  264-282. 

After  Dionvsius,  Maximus  was  placed  upon  the  throne  of  Saint  Mark  in 
the  great  citv  of  Aloxandria,  in  the  seventeenth  year  of  the  reign  of  Gallienus 
and  Valerian,  and  lie  helped  the  brethren  in  the  affairs  of  the  Churcli  in 
every  place.  And  hc  drove  out  Paul  the  Samosatene  IVom  the  Church,  whrn 
lie  learnt  that  lie  was  a  heretic,  because  an  account  of  ail  that  happened  in 
the  council  of  Antioch  with  regard  to  Paul  was  written  and  sent  to  Dionvsius, 
patriareh  of  Rome,  and  to  Maximus,  patriareh  of  Alexandria,  when  hc  took 
his  seat  after  Dionysius.  For  the  wholc  eouncil  subscribed  with  spiritual 
consent  to  the  excommunication  of  Paul,  and  said  that  it  was  not  fit  that 
lie  should  be  named  with  the  name  of  Paul  the  apostle.  And  they  wroto 
to  Dionvsius,  patriareh  of  Rome,  and  Maximus,  patriareh  of  Alexandria 
and  to  ail  the  bishops  of  the  inhabited  world,  and  to  the  priests  and  deacons 
and  ail  the  baptized,  and  to  the  whole  orthodox  Church  under  heaven, 

* 

*  naming  the  bishops,  and  saying  in  tlicûr  h»tter  :  «  llelenus  and  Ilvincnaeus 
1.  Eus.,  7/.  E.,  VII,  il,  28,  32.  —  2.  lb.y  VII,  30. 
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and  Theophilus  and  Thcotecnus  and  Maximus  and  Proclus  and  Nikomas 
and  Aelianus  and  Paul  and  Protogenes  and  Bolanus  and  Hierax  and 
Lutychius  and  Théodore  and  Malchion  and  Lucius,  and  the  rest,  who  dwell 
in  the  cities  near  to  us.  Wc  have  written  to  you,  our  brethren,  the  holv 
bisliops,  and  the  laity  who  love  the  Lord  Christ,  the  Son  of  God,  calling 
upon  you  to  pray  to  the  Lord  tliat  he  may  cause  to  cease  from  among  you 
t lie  opinions  of  Paul  the  Samosatene,  who  teaches  doctrines  which  beget 
death  for  him  more  tlian  any  other;  that  thus  you  may  be  of  one  mind  with 
us,  like  Dionysius,  patriarch  of  Alexandria,  and  Firmilian,  bishop  of  Cae- 
sarea  in  Cappadocia,  who  wrote  to  us  at  Antioch,  so  that  we  overthrew  the 
leader  of  the  error,  of  whose  evil  tcachings  they  knew  nothing,  because  it 
was  we  who  read  in  the  council  his  writings,  containing  his  corrupt  faith; 
and  we  and  those  with  us  bore  witness  of  tins.  And  after  that  he  promised 
us  to  repent;  but  that  was  mockery  and  treachery  on  his  part;  for  his  heart 
was  liard,  and  he  would  not  repent,  but  remained  in  his  error,  imagining  vain 
things  about  the  Lord  in  his  discourses.  So  he  apostatized  and  denied  the 
Lord  in  his  creed. 

Now  the  condition  of  tins  Paul  was  of  sueh  a  nature  that  he  weut  over 
from  faith  to  misbelief  and  error  and  perdition.  And  he  was  notoriously  poor 
by  birth,  because  he  inherited  nothing  from  his  ancestors,  and  earned  nothing 
by  the  work  of  his  hands;  but  he  became  rich  by  the  wealth  of  the  ehurch,  and 
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used  lo  rob  the  sanctuaries  by  the  Law,  and  take  bribes  from  the  brethren 
wlien  judging  them;  and  if  their  adversaries  offered  him  larger  bribes,  lie 
turned  round  and  took  their  side  against  the  others.  Thus  lie  gained  for  liira- 
self  vain  riches  by  every  kind  of  injustice.  Yet  in  spite  of  that,  lie  professed 
t liât  he  served  God.  And  he  used  to  walk  with  an  escart,  and  to  tyraunizr 
over  the  poor,  and  to  make  a  parade  through  the  ehief  streets;  and  lie  loved 
tu  be  called  bishop,  and  troubled  men  by  the  multitude  of  his  attendants. 
And  he  had  letters  with  him,  which  he  read  while  he  walked,  as  if  lie  was 
collrcting  taxes;  and  he  made  the  people  feel  that  he  was  a  ruler;  and  he 
was  accompanied  by  armed  men  before  and  behind  him.  And  lie  hated 
spiritual  teaching,  and  loved  strange  doctrines.  And  lie  neglected  strangers, 
when  he  entered  the  church.  And  he  sought  glory  from  the  rulcrs,  and 
made  plans  for  vain  pomp  of  every  kind,  so  that  lie  even  placed  for  himself  a 
throne  with  a  high  platform;  pretending  to  be  a  disciple  of  Christ,  while  in  rea- 
lity  he  was  a  stranger  to  the  Church.  And  he  made  the  womon  chant  songs 
on  the  nights  of  the  festivals  and  at  the  Easter  assemblv  instead  of  the  Psalms 
and  hymns;  but  the  faithful  brethren  stopped  their  ears  when  they  heard 
them  chant.  And  he  would  not  accept  anv  of  the  scriptures,  nor  conless 
that  Christ  was  the  Son  of  God,  nor  that  he  came  down  from  heaven,  and  was 
incarnate  of  the  Virgin  Mary;  but  he  uttered  many  blasphemies,  and  declai- 
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ed  tliat  Christ  was  one  of  us.  In  conséquence  of  thèse  things  it  was  neces- 
sary  that  we  sliould  assemble  in  council  and  eut  him  off.  And  we  have 
appointed  instead  of  him  a  man  who  fears  God,  named  Domnus,  son  of  the 
blessed  Demetrianus,  who  is  now  in  the  Church,  and  deserves  lier  praise. 
Tlius  we  have  written  thèse  things  to  you  in  order  that  you  may  write  to  tins 
new  bishop,  and  may  receive  liis  letters  in  peace  according  to  the  custom 
of  t lie  Church.  Paul  the  Samosatene  then  has  fallen  away  from  the  Faith, 
and  Domnus  has  received  his  bishopric  in  our  présence  at  Antioch.  » 
{.«  *  And  the  prince  Aurelian  began  to  raise  a  persécution  against  the  Church  1 , 
but  ihe  help  of  the  Lord  was  nol  with  him  in  what  he  intended  to  do;  and 
aller  six  years  he  died.  And  after  him  was  Probus  the  prince.  In  his  time 
a  wieked  man  named  Mânes  appeared,  and  showed  forth  evil  deeds,  and 
blaspliemed  the  Father  Almighty,  and  the  only-bcgotfcn  Son,  and  the  Holy 
Ghost  who  proceeds  from  the  Father.  And  he  dared  to  say  that  he  himself 
was  the  Paraclete. 

This  man  had  been  slave2  to  a  widow  woman,  who  had  niuch  wealth. 

1.  Kus.,  II. E. y  VII.  30.  31.  —  2.  The  following  account  of  Mânes,  Mareellus  and  Ar- 
chelaus  is  taken  from  the  Acts  of  the  Dispute  of  Archelaus.  now  only  existing  in  a  Latin 
version,  lirst  published.  according  to  the  imperfect  MS.  from  Bobbio,  by  IL  de  Valois,  at 
t  lie  end  of  his  édition  of  Socrates  and  Sozomen,  Paris,  1G68,  and  from  the  complète  eopy 
al  Monte  Cassino,  by  L.  Zaccagni  in  Collectanea  Mo  nu  mentor  uni  Veterum,  Rome,  1098. 
There  are,  however,  some  variations  in  the  Arabie  summary  here  given.  Fragments  of 
;i  C.optic  version  of  thèse  Acts,  and  also  of  Eusebius  VII,  30,  32  ,  coming  from  the 
White  Monastery  in  Upper  Egypt,  and  written  in  the  tenth  century.  from  whieh  the 
Arabie  version  seems  to  have  been  translated,  exist  in  the  National  Library  in  Paris 
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For  there  had  formerlv  lived  with  her  a  great  magician,  a  n 
Palestine,  who  fell  from  the  house-top  and  died.  After  that,  the 
bought  that  wicked  slave,  and  had  him  taught  in  the  writing-sch 
when  he  grew  up,  she  gave  him  the  Looks  of  that  magician.  And 
had  read  them,  and  learnt  magie  from  them,  he  went  to  Persia,  an< 
the  place  where  the  magicians  and  diviners  and  astrologers  dwelt.  A 
he  was  strong  in  the  doctrines  of  sin,  Satan  appeared  to  him,  and  strer 
him,  and  encouraged  in  him  the  hatred  of  the  Church.  So  he  le 
many  people  bv  his  magie;  and  monev  was  brought  to  him;  and 
youtlis  and  girls,  who  ministered  to  his  evil  desires,  and  whom  h 
ved  by  his  magie.  And  he  led  astray  a  multitude  of  people,  saying 
that  he  was  the  Paraclete,  whom  the  Lord  Christ  promised  to  sen 
Gospel  of  John. 

And  there  was  a  rich  Christian  man,  named  Mareellus,  ehief  of 
the  province  of  Syria,  where  there  was  a  bishop  named  Archelaus.  £ 
this  chief  was  the  spirit  and  blessing  of  Abraham,  Isaac  and  Jacob 
was  a  disciple  of  the  church,  and  constant  in  his  visits  there,  mon 

(MS.  copte  1291  sy.  See  Cruni,  Eusebius  and  Coptic  Church  Historiés  in  Trans. 


[99]  PT.  I.  CH.  VL  MAXIMUS  A*  D.  351*288.    >?  -  197 

^  \yùiA  j^Ji  4JUi  Ijj  UL#  ^^^^V^  &  fJlJ*  Jfyjh 
ju  û^j  #  V  fft^J  fr*  liir»       ^      ^  >T 

1.  F  add.  0  V  ^ 


evening,  like  a  poor  man  who  possëasee  nothing .   Aad  he  used  lis**» 

the  sermons  of  the  bishop,  as  it  was  his  duty  to  do,  and  to  perforai  good 
works  with  his  money  among  the  people  of  this  city.  And  his  door  was 
open  to  everyone  who  came  to  him,  whether  they  were  the  poor  or  those 
oppressed  by  the  taxes,  or  others;  so  that  he  was  like  the  holy  Job. 

And  at  that  time  the  Persians  took  captive  the  people  of  a  village  near 
tlic  house  of  Marcellus,  and  laid  waste  the  village,  and  killed  many  people. 
Then  the  prisoners  sent  to  him,  and  asked  him  to  perform  an  act  of  mercy 
towards  them.    Accordingly  he  consented  to  their  request  in  charity,  and 
interceded  with  the  leader  of  the  Persians,  and  received  from  him  many  of 
those  that  had  been  taken.    And  Marcellus,  when  he  came  before  the  Persian 
cliief,  offered  money  to  him  and  to  many  who  were  with  him,  saying  to 
tlicm  :  «  Take  what  you  please  in  payment  for  thèse  captives.  »    But  when 
tlie  Persians  saw  his  good  deed,  they  refused  to  do  as  he  proposed,  and  said 
to  him  :  «  We  will  not  do  this,  but  give  us  what  thou  wilt  as  a  ransom  for  the 
men  who  are  with  us.  »    So  the  affair  was  settled  between  the  parties  at  thrce 
denarii  for  every  person.    Thus  Marcellus  delivered  ail  that  were  in  the  hands 
of  the  Persians,  and  paid  them  the  money,  and  presented  to  them  as  a 
gratuity  something  beyond  the  price  agreed  upon;  and  he  received  the 
captives  from  them,  and  remained  with  them  seven  days.    And  he  tended  the 
sick  among  those  prisoners  as  if  they  were  his  own  children;  and  he  sent 
to  their  town,  and  buried  those  whom  the  Persians  had  slain  of  them.  Then 
lie  rebuilt  the  houses  of  the  living  whom  he  had  redeemed;  and  the  hearts 
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of  those  who  remained  in  the  town  were  set  at  ease  ;  and  he  rebuilt  for  them 
ail  the  churches,  and  made  them  live  in  their  town.  And  when  the  Persians 
went  awuy  from  liis  country  to  their  own  land,  they  related  ail  that  ho  had 
done,  and  the  greatness  of  his  wealth,  and  the  love  of  the  people  of  his  town 
for  him. 

Now  when  Manichaeus,  the  evil  one,  heard  what  this  man,  Marcellus, 
had  donc,  ho  thought  over  it,  and  said  to  himself  :  a  If  1  could  gain  this 
nian  over,  and  receive  him  into  ni)'  sect,  then  the  whole  of  Syria  woulJ 
Le  under  my  influence.  »  So  he  wrote  him  a  letter,  in  whieh  he  said  : 
«  The  Paraclete,  Mânes,  writes  thus  to  Marcellus.  Verily  I  havc  heard  of 
the  excellence  of  thy  deeds,  and  therefore  I  know  that  thon  wilt  be  a  chosen 
disciple  of  mine,  *  that  I  may  make  known  to  thee  the  straight  way,  which  •  v. 
Christ  has  sent  nie  to  teach  to  men.  But  now  your  teachers  havc  led  you 
astray,  since  they  say  that  God,  whose  Name  is  glorious,  entered  the  wonih 
of  a  womnn.  And  the  prophets  said  untrue  words  of  Christ;  for  the  God 
of  the  Old  Testament  is  evil,  and  wills  not  that  anything  stiould  be  obtained 
from  him.  But  as  for  the  God  of  the  New  Testament,  he  is  good,  and  when 
they  take  aught  from  him  he  does  not  refuse.  »  And  he  said  of  Christ 
muny  words  blasphemously,  which  it  is  not  lawful  to  repeat;  nor  has  Satan 
himself  ever  said  the  like! 

And  Mânes  gave  the  letter  to  one  like  himself,  and  sent  him  to  Marcellus. 
But  when  the  messenger  came  to  Syria,  none  of  the  people  received  him  on 
the  way,  to  entertain  himat  his  house;  and  he  suffered  greatly  from  hunger, 
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feeding  only  upon  herbs,  until  he  came  1o  tlie  house  of  Marcellus.  So  when 
Marcellus  had  received  the  lettcr  and  rcad  it,  lie  sent  it  to  tlie  bishop 
Archelaus;  and  having  provided  the  messenger  with  a  lodging,  lie  waited. 
Tlien,  when  tlie  bisliop  had  read  the  letter,  he  tore  the  hair  of  lus  head, 
saying  :  a  Would  that  I  had  died  before  reading  this  blasphcmous  letter!  » 
And  he  sent  to  Marcellus,  who  brought  the  messenger  to  him;  and  the 
bishop  asked  him  concerning  the  history  of  this  Mânes,  and  in  what 
cirrumstances  he  was  living.  So  the  man  informed  Archelaus  of  those 
mntters.  And  that  messenger  desired  to  rcmain  with  thèse  two,  when  he 
heard  their  words,  and  saw  their  virtues  and  their  excellence.  Then  Marcellus 
r^quested  him  to  return  to  Mânes  with  an  answer  to  the  letter,  and  gave 
him  throe  denarii.  But  he  said  :  «  Pardon  me,  my  lord,  but  1  will  not  return 
tn  him.  »  Thereupon  they  rejoiced  at  the  salvation  of  his  soul  from  the 
snares  of  death.  And  Marcellus  wrote  to  Mânes  an  answer  to  his  letter, 
and  sent  it  to  him  by  one  of  his  slaves.  And  the  Father  Archelaus  said  to 
that  slave  :'«  Take  nothing  from  him,  and  neither  eat  nor  drink  with  him.  » 
Then  he  sent  him  on  his  journey.  And  after  seven  days,  Mânes  came 
to  Marcellus,  dressed  in  a  habit  of  fine  linen,  with  a  tunic  of  fine  material 
beneath  it;  and  he  was  wrapped  in  a  cloak  descending  over  his  feet,  adorned 
with  figures  in  front  and  behind;  and  with  him  were  thirty-two  youths  and 
girls  walking  behind  him.    So  when  he  entered  the  house  of  Marcellus,  he 
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went  straight  to  a  chair,  and  saf  upon  it  in  tlic  midst  of  ihe  house;  and 
lie  thought  tliat  tlicy  would  request  him  t liât  they  might  reçoive  instruction 
from  him.  So  Marccllus  sent  to  t  lie  bishop  Arclielaus ,  and  when  lie  saw 
Mânes  sitting  oii  the  chair,  he  was  astonished  at  his  want  of  shame.  Thon 
t  lie  bishop  questioned  him,  and  said  to  him  :  «  ^That  is  thv  name?  »  Manos 
rcplied  :  a  My  name  is  Paraclete.  »  Arclielaus  said  to  him  :  a  Art  thon  the 
Paraclete  of  whom  the  Lord  Christ  said  that  he  would  send  him  to  us  ?  » 
He  said  :  «  Yes;  I  am  he.  »  The  bishop  askcd  him  :  «  How  raanv  are  the 
ycars  ofthy  life?  »  He  answered  :  «  Five  and  thirty  years.  »  Archelaus, 
the  bishop,  said  to  him  :  a  The  Saviour  Christ  said  to  his  disciples  :  «  Hemain 
in  Jérusalem,  and  do  not  départ,  nor  preach  the  gospel,  until  you  arc 
clothed  with  the  power  from  on  high,  which  is  the  Paraclete,  the  Holy  Ghost. 
And  after  ten  days  from  his  Ascension  into  Heaven,  as  he  said,  the  Paraclete 
descended,  on  the  day  of  Pentecost,  which  was  the  completion  of  fifty  days 
after  the  Pasch.  But  according  to  thy  words,  the  disciples  are  still  awaiting 
thee  at  Jérusalem;  and  yet  by  Christ's  command  it  is  about  three  hundred 
years  since  they  began  to  preach,  and  their  voice  went  forth  into  ail  lands, 
and  their  words  reached  the  ends  of  the  world.  If  the  event  had  been  as 
thou  sayest,  they  would  not  have  preached,  but  would  have  remained  alive 
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till  now.    And  wherc  didst  thou  see  the  Lord  Christ,  thinc  âge  being  thirty- 
r.  'j1  live  years?   *  And  he  bade  thec  not  to  sit  in  the  chief  places  at  assemblies; 
yet,  behold,  thou  hast  taken  the  highest  seat  in  the  housc.  » 

Then  Mânes  enquired  :  «  Does  not  the  gospel  say,  1  will  scnd  you  the 
Paraclete?  »  Archelaus  answered  :  «  If  thou  believest  in  the  gospel,  he  said 
to  our  Lady  Mary,  the  Virgin  :  The  Holy  Ghost  shall  descend  upon  thee,  and 
the  power  of  the  Highest  shall  overshadow  thee;  and  he  whom  thou  shalt 
bring  forth  is  Holy,  and  shall  be  called  the  Son  of  God.  »  Then  the  bishop 
brought  forth  the  letter  of  Mânes,  which  he  had  sent  to  Marcellus,  in  which 
he  denied  the  birth  of  Christ  from  a  woman,  and  declared  his  disbelief  in 
Chrisfs  death  and  résurrection  from  the  dead.  Thereupon  Mânes  began  to 
speak  of  his  false  doctrines,  saying  that  there  were  two  gods,  one  of  them 
Light,  and  the  other  Darkness,  and  uttering  similar  infidelities.  So  the 
bishop  Archelaus  said  to  him  :  «  If  I  réfute  thee  according  to  thy  lies,  thou  wilt 
still  insist  on  thy  doctrines  before  me.  But  behold,  Kwill  send  and  bring 
into  thy  présence  people  who  do  not  knovv  God,  the  God  of  Heaven,  that 
they  may  put  thee  to  shame  in  thy  words.  »  Accordingly  he  sent  and 
brought  before  him  two  men,  one  of  them  a  philosopher  and  physician,  and 
the  other  a  scribe,  and  said  to  them  :  «  Hear  what  this  man  says.  Are  therr 
in  your  books  some  words  which  you  accept,  and  other  words  which  you 
reject?  j>  They  answered  :  a  No;  but  we  accept  everything  in  our  books, 
and  we  reject  nothing  in  them.  For  if  we  separated  part  of  our  books  from 
the  rest,  we  should  neither  know  how  to  read  them  nor  howto  accept  them.  » 
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Then  the  bishop  answcred  and  said  to  them  :  a  This  man  preaehes  and  savs 
lhai  lie  is  the  Paraclete  whom  Christ  sent,  and  yet  he  neglects  the  commands 
of  Christ.  »  Then  they  said  to  him  :  «  We  do  not  acccpt  Christ  nor  do  wc 
touch  anything  of  his.  »  And  when  Mânes  spoke,  and  the  asscmbly  heard 
his  words  full  of  blasphcmv,  they  rushed  upon  him  to  kill  him;  but  the 
bishop  forbad  them  to  do  that,  and  said  to  them  :  «  Ho  will  be  slain  by 
the  hand  of  another  than  us.  »  Then  he  banishod  Mânes  from  the  eity, 
saying  to  him  :  «  Take  hecd  that  thou  be  not  found  in  our  province,  lest 
thou  die!  » 

When  Mancs  wcnt  fort  h,  ho  bctook  hinisclf  to  a  village  wherc  thoro  was 
a  hospitablo  priest,  with  whom  he  dwelt.  And  Mânes  remained  for  a  mont  h 
in  the  house  of  this  priest,  who  did  not,  however,  know  who  he  was.  At 
last  he  spoke  to  the  priest  of  his  wickcd  doctrines.  So  the  priest  said  : 
a  I  have  never  heard  of  thèse  words  beforc;  but  1  will  sond  to  tho  bishop 
Archelaus,  that  he  may  corne  and  hear  from  thee  what  thou  sayost,  and  then  if 
it  is  good,  we  will  aeeept  it.  »  But  when  Mânes  heard  the  namc  of  Archelaus, 
lie  was  troubled  thereat,  because  he  knew  his  valour  and  the  wisdom  of  God 
which  was  in  him.  Therefore  he  returned  without  delay  to  the  land  of  tho 
Persians,  where  he  continued,  as  his  custom  was,  to  uttor  blasphemy.  But 
the  true  Paraclete  condemned  him  in  his  wisdom;  for  he  delivered  him 
into  the  power  of  the  king  of  the  Persians,  who  flayed  off  his  skin,  and  cast 
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At  thaï  time  died  Félix1,  patriarch  of  Home;  and  Eutychianus  was 
enthroncd  after  him.  And  the  length  of  time  that  Félix  remained  in  the 
patriarchatc  was  five  years.  And  Eutychianus  remained  ten  months,  and 
then  went  to  liis  rest.  And  after  him  sat  Marcellinus.  And  at  that  time 
Timaeus  received  the  patriarchatc  of  Antioch  after  Domnus. 

When  Aurelian,  the  prince,  died,  Probus  received  the  empire  after  him, 
and  remained  six  years  and  died.  Then.  after  him,  reigned  Carus  and  Carinus 
and  Numcrian;  and  they  continned  three  years  and  then  died.  And  after 
them  reigned  Diocletian,  through  whom  a  great  persécution  descended  upon 
1  lie  Cliurch,  greater  than  those  of  his  predecessors;  for  he  destroyed  the 
churches,  and  burnt  the  books,  and  slew  the  bishops  and  priests  and  manv 
uf  the  faithful. 

And  Sociales  died  at  Laodicca,  and  Eusebius  was  appointed  bishop  of 
that  city  instead  of  him.  This  man  had  corne  from  Alexandria  on  ac- 
count  of  the  council  which  had  assemblée!  at  Antioch  conc(»rning  Paul  the. 
■2  Samosatene.  *  His  successor  was  Anatolius,  who  also  had  arrived  in  Syria 
from  Alexandria,  whither  he  had  migrated,  and  where  he  had  taken  up  his 
ahode  in  order  that  he  might  teach  the  young  people  there.  For  he  was 
skilled  in  learning,  so  that  his  famé  reached  as  far  as  Rome.    And  when 
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an  army  marclicd  from  Rome  to  the  city  of  Alcxandria,  and  besiegcd  it, 
Anatolius  the  teacher  did  not  cease  negotiating  between  the  two  parties, 
with  ail  faimess  until  he  improved  the  state  of  affairs,  and  established  peacc, 
and  the  war  ceased.  And  the  great  men  of  the  city  were  incensed  against 
him,  because  he  urged  them  to  do  what  they  did  not  wish.  So  he  said  to 
them  :  a  Let  the  old  men  and  old  women  and  young  children  leave  the  city, 
for  they  are  not  required  here;  but  do  you  do  what  you  will  with  your  city, 
for  so  you  will  retain  the  provisions  which  are  in  your  hands,  stored 
up  among  you.  »  Thus  their  hearts  were  appeased  by  this  advice;  and 
the  next  day  the  soldiers  and  the  captains  of  the  city  assembled,  and  took 
counsel  about  this  raatter,  and  decided  that  it  was  right  so  to  act.  So 
they  sent  out  the  old  men  and  old  women  and  children;  and  many  others 
escaped  through  the  gâtes  by  night.  After  that,  the  emperor  Claiulius 
commanded  to  slay  the  troops  of  the  city,  because  they  had  helped  the 
people  to  départ  from  it;  and  the  city  was  laid  waste.  And  Eusebius  also 
acted  between  the  two  parties  as  a  physician  or  father  who  heals  bot  h 
sides  alike.  And  this  man  was  bishop  of  Laodicea,  and  he  came  to  his 
see  with  the  other  bishop  from  Alexandria  in  excellent  agreement.  And 
after  the  fighting  which  took  place  at  Alexandria,  Anatolius  wrote  many 
instructions,  and  the  people  of  the  city  profited  by  them.  And  he  wrote  for 
them  a  calculation  of  Easter  also. 
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iALJL  jli  ^Xi\  ç+*~J\       ^aJI      f->i  Jjl  <yj  C^J  jc^iJI 

Jai    f^<Jl    ijC^    ^Jj    Jb*l  Ct    y^Wj    <*X>-  <&)Ut  ^ 

jV  Lr;  J^VI  Ci^  jl^j  ag^iVI  jLO  j  ^L>VI  l%fy^Js  jl^j 
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tTjxX-Vl  ^^-J  ^  jjJ>  çJZ  hirL}\  JjJ>\  dUi  JU»  J^lJj  i  JLe 

1.  Mss.  ^^-^^b.  —  2.  Mm.  y^jLU!.  —  3.  Mss.  ^JJ^. 


And  on  thc  lst.  day  of  thc  month  after  thc  council,  which  took  place 
at  Antioch  to  judge  Paul  the  Samosatene,  Thcotecnus  was  established  as 
bishop  on  the  episcopal  throne  of  Caesarea  in  Palestine,  and  the  above- 
mentioned  Eusebius  over  Laodicca.  And  Eusebius  was  a  man  powerful  with 
thc  Lord,  as  also  was  Anatolius;  for  they  were  both  inspired  by  the  Holy 
Ghost  to  impart  spiritual  doctrine.  Then  they  went  to  their  rest,  one  after 
the  other;  and  Stephen  became  bishop  over  Laodicea.  He  was  a  man  full 
of  wisdom,  and  cvervone  was  astonished  at  him;  and  it  was  not  merely 
wisdom  of  words,  but  the  true  orthodox  faith;  and  he  rebuilt  the  churches 
which  liad  been  destroyed  in  his  city,  and  renewed  them  with  the  help  of  God 
given  to  him.  And  his  successor,  the  bishop  Theodotus,  livedin  the  time  of 
persécution,  and  was  worthy  of  the  two  names  by  which  he  was  called;  for 
the  interprétation  of  his  own  name  is  Gift  of  God,  besides  the  name  of 
bishop.  And  he  was  a  lover  of  the  people,  and  their  shepherd  and  physician, 
skilful  in  doing  good  to  their  soûls,  su  that  it  was  said  that  there  had  been 
none  equal  to  him  in  his  charity.  And  Agapius,  bishop  of  Caesarea  in  Pale- 
stine, was  like  him  also,  and  had  laboured  among  his  people  in  great  charity; 
for  he  loved  the  poor,  and  controlled  his  people  like  a  faithful  servant  of  God; 
and  after  this  he  merited  the  crown  of  martyrdom,  with  many  of  the  priests 
of  Alexandria.  And  there  were  martyred  also  with  them  Pierius;  and 
Meletius,  who  had  become  bishop  of  Pontus,  and  was  called  Honey,  on  account 
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ojuJU       jlJj  <1hmj  à\  jJUr      *jLJ\  <\J  iy^  J>V  VtJl  JuJL 
jUj  ^  jl^j  JUîVl  &  <*JLr  ^  jl^j  <L*Jl  ûu*  >A  Vj  j^LJI 

i.  Mss.  ^Jl-Vj-  —  2-  ABDF  om.  to  **yj*.  —  3.  Msb.  \J&}*ï  U^J^'  ~~ 

4.  E  om.  to  j'ïU^lL  add.  ^.^J*.  —  5.  Mss.  lïjUli. 


of  the  sweetness  of  his  tongue,  which  was  full  of  the  doctrine  and  grâce  of 
God.  Meletius  loved  to  give  alms  to  the  poor,  and  grudged  nothing;  and  ail 
his  teaching  was  from  the  gospel;  and  he  lived  in  the  time  when  men  were 
scattered  and  persecuted,  and  yet  was  constant  in  doctrine. 

When  Hymenaeus,  bishop  of  Jérusalem,  went  to  his  rest,  Zambdas  was 
appointed  instead  of  him;  *  and  when  Zambdas  died,  there  came  after  him  •  r.  w 
Hermon,  who  suflered  hardships  in  the  time  of  persécution. 

And  Maximus,  patriarch  of  Alexandria,  went  to  his  rest  on  the  14th. 
of  Barmudah,  after  he  had  remained  eighteen  years  in  the  see. 

THEONAS1    THE    SIXTEENTH    PATRIARCH \   A.  P.  282-300. 

When  Maximus  went  to  his  rest,  Theonas  took  his  seat  after  him  upon  the 
episcopal  throne  of  Alexandria,  after  the  people  had  assembled,  and  had 
corne  to  an  agreement  upon  his  fitness  for  the  office.  So  they  promoted  him 
in  the  first  year  of  the  reign  of  Numerian,  Carus  and  Carinus,  the  princes. 
And  he  built  a  handsome  church  in  the  name  of  our  Lady  Mary,  wliich  was 
called  the  Church  of  the  Mother  of  God  a.  For  up  to  this  time  the  people 
had  celebrated  the  liturgy  in  caves  and  underground  places  and  secret 
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resorts.  And  from  saint  Mark  the  evangelist  to  the  third  year  of  tlie 
patriarchate  of  Theonas  were  two  hundred  and  nineteen  years.  And  lie  went 
to  his  rest  on  the  2nd.  of  Tubah,  after  remaining  nineteen  years  in  the  see. 

There  was  in  the  days  of  this  Father,  the  patriarch  Theonas,  a  holy 
priest,  who  had  a  pure»  wife;  and  thèse  two  walked  together  in  the  way  of 
the  Lord,  keeping  his  commandinents,  and  acting  according  to  his  precepts, 
cleaving  to  the  canons  of  their  religion,  firm  in  the  faith.  But  they  had  no 
child,  and  were  sad  at  heart  for  this  reason.  And  they  multiplied  fasts  and 
prayers  and  alms,  that  the  Lord  miglit  be  gracious  to  thern  and  grant  thein 
a  cliild,  by  the  sight  of  whom  their  eves  raight  be  refreshed.  When  the 
feast  of  the  two  glorious  disciples,  Peter  and  Paul,  came  round,  on  the  fifth 
day  of  Abib,  and  ail  the  faithful  were  présent  in  the  church,  to  keep  their 
feast,  the  wife  of  this  priest,  being  présent  near  the  place  where  the  picture 
of  those  two  saints  was,  saw  the  faithful  bringing  their  children  forward, 
and  anointing  them  with  the  oil  of  the  lamp  which  was  lighted  before  the 
two  pictures.  So  she  sighed,  with  a  wounded  heart,  and  prayed  those  two 
saints  to  intercède  with  the  Lord  for  her.  And  she  partook  of  the  Holy 
Mysteries,  and  received  the  peace  of  God,  and  departed  to  her  home,  thanking 
the  Lord  of  glory.  And  that  night  she  saw  in  her  sleep  two  persons  in 
the  dress  of  the  patriarchs,  who  said  to  her  :  «  Be  not  sad,  for  the  Lord  lias 
heard  thy  pétition,  and  lias  given  thee  a  child  with  whom  lie  will  refresh 
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4;  JL^  JL  fuîj  vil)  wJbJJ  SA**  £~  ^  vJl  jU  ^j^r  V  IgJ  jVy»  ^jUJI 
lili  j^^.  ^jil  <JV  c5-J\  JLj^p  JlI*  <-jlÎ j        ^r^J  * ^ yd  l»l  j j 
il  jli  dU*  dJjU  IJ^  a^\j  d >J1  Ujlf  ^Vl  J\  \*Jl> 
^\  ^  J15  -dll.  yA<i\  l^jj  ^\  c+*~\  Ui  C^jU  I'jJj  dJU  ^ 
s^Jt  il  ^  \i  JUj  l^k  dJjli  dix  oJ^lj  Ol  cJ^i  JJ  Lé  d>JI  fcjlf 

vlJL^i  lyJj^  ^1   vS-f  ^/-*lj  J  <JU^Ij   JpL>       ^Jli  y*^  m.  lL~  • 

y^J         f>-JI  Cjl-uj  îjiyiJI  Jl<  i^-i;  ^ îju,  dlii  ju, 

(^^J  Cil  Zj^y  w-l       ^Wl  j  ^Jyj  o"-^  Ort-**^       çjt  <J\  ^jVô 

W*-0  £>j  ^  ^  G>*  ^  ijJj      ^  ^J  ^  ^ 

^1        di*  JLii  *I^*J  d >JI  *  fcjl?  Lil  LyJ  JSj  ^tj^VI  j^KJI  'p.m 

d JJ[  Ji\  *\y\  <Uj>â  ^JLT  ^JL  ^IjujJI  Jl.  j*1 > j  ^j^ 

*!^l  ^♦i.  J  jL>  Uj  ïaIc j  Ucj  UjJb  JjU  sil-1  lÂ*  <l  VI» j 


thine  eyes.  And  he  shall  be  a  father  to  many  peoplc;  and  his  namc  and  his 
lioliness  shall  appear  like  those  of  Samuel  the  prophet,  for  he  is  the  son  oi 
a  promise.  Therefore  when  the  morning  cornes,  go  early  to  the  Father 
Theonas,  the  patriarch,  and  make  tins  known  to  him,  that  he  may  bless  thee; 
for  God  in  his  mercy  will  give  thee  a  child  who  shall  be  blessed.  »  Accor- 
dingly,  when  it  was  morning,  she  told  her  husband  the  priest,  and  he  said 
to  her  :  «  Go  and  make  this  known  to  Theonas  the  patriarch,  as  thou  wert 
bidden.  »  So  she  went  to  him,  and  made  the  dream  known  to  him;  and  he 
blessed  her,  and  said  to  her  :  «c  The  Lord  will  perform  thy  request,  and  answer 
thy  prayer;  for  the  Lord  is  true  to  his  word,  and  his  works  are  wonderful 
among  his  saints.  »  And  she  departed  to  her  home.  And  a  short  time  after 
that,  she  conceived;  and  she  guardèd  herself  in  ail  puritv,  and  in  continuai  fasts 
and  prayers  night  and  day,  until  the  day  of  the  feast  of  Peter  and  Paul,  on 
the  fifth  of  Abib,  when  she  brought  forth  a  son.  And  the  messenger  of 
good  tidings  went  to  Abba  Theonas,  the  patriarch,  and  informed  him  that 
she  had  become  the  mother  of  a  son;  and  he  rejoiced  greatlv  thereat.  And 
her  husband,  the  arclipriest,  also  rejoiced.  And  Abba  Theonas,  the  pa- 
triarch, said  to  them  :  *  «  Name  him  Peler.  »  And  it  was  donc  so.  And  •  p.  m 
the  child  grew  and  waxed  and  increased,  like  John  the  Baptist,  until  lie 
reached  the  ageof  threeyears.  Then  his  parents  carried  him  to  thepatriarch, 
and  said  to  him  :  «  This  is  the  son  of  thy  prayers.  »  So  Theonas  blessed 
them  and  the  child,  and  baptized  him.    And  when  the  child  was  five  years 
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old,  his  parents  gave  him  to  be  instructed.  And  he  learnt  wisdom  in  a  very 
sliort  time,  and  came  to  have  a  botter  memory  than  the  rest  of  his  com- 
rades  who  were  in  the  Church.  And  in  his  seventh  year  the  patriarch 
made  him  reader;  and  he  was  filled  with  spiritual  grâce.  And  when  he  was 
tvvelve  years  old,  he  made  him  fully  deacon;  and  he  surpassed  the  other 
deacons  in  knowledge  and  piety,  and  in  the  spiritual  and  heavenly  grâce 
which  God  gave  him.  When  he  was  fully  sixteen  years  old,  he  was  promoted 
to  be  priest,  on  account  of  the  chastity  and  modesty  and  knowledge  and 
piety,  and  true  faith,  and  soundness  of  learning,  and  assiduous  service  of  the 
cliurches,  night  and  day,  which  the  patriarch  saw  in  him. 

And  in  those  days  there  had  appeared  a  blaspheming  man,  named 
Sabellius,  who  preached  a  doctrine  divergent  from  the  faith  ;  and  this  was 
t liât  he  believed  that  the  Father,  Son  and  Holy  Ghost,  the  holy  Trinity, 
were  one  Person,  and  not  three  Persons,  but  merely  three  names.  Sabellius 
disbelieved  in  the  gospel,  and  w7ould  not  listen  to  that  which  is  written 
therein,  that  our  Lord  Jésus  Christ,  when  he  was  baptized  bv  John,  saw  the 
Holy  Ghost  descending  upon  him  like  a  dove,  and  heard  the  voice  of  the 
Father  from  heaven,  saying  :  a  This  is  my  beloved  Son,  in  whom  I  am  well 
pleased.  x>  So  many,  who  heard  the  teaching  of  Sabellius,  followed  him, 
aud  he  led  them  astray  by  his  impiety.  Then  he  assembled  the  mem- 
bers  of  his  sect,  and  came  to  the  church,  when  the  father  and  pa- 
triarch, Abba  Theonas,  was  présent,  on  the  day  of  a  great  feast;  and  he 
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om.  to  vjX^»  jife^. 

stood  at  the  door,  and  sent  to  the  patriarch  a  messenger,  who  said  to  liim  : 
a  Corne  out  and  discuss  matters  witli  me  tins  day;  and  if  thou  art  in  tlio 
right  1  will  follow  thee,  but  if  not  I  will  make  known  to  tlie  people  tliai  tliou 
art  in  error.  »  Then  the  fatlier  aud  patriarch  said  to  Peter,  tlie  pries»  : 
«  Go  out  to  tins  misbeliever,  and  silence  him,  tliut  lie  trouble  us  not.  »  So 
Peter  went  out;  but  when  Sabellius  saw  him  lie  said  :  a  See  tlie  haughtiness 
and  pride  of  Theonas;  lie  lias  onlv  sent  out  to  me  tlie  least  of  tlie  youths 
wlio  attend  liim.  »  But  Peter  said  to  liim  :  «  Thougli  1  be  young  witli  thee, 
with  my  Fatlier  Theonas  I  am  old.  And  the  Lord  will  show  thy  misbelief 
hereby  this  day,  for  lie  will  give  me  the  victory  over  thee,  as  lie  made  David 
victorious  over  Goliath  the  giant.  For  the  Lord  will  bring  his  fate  upun 
thee,  and  will  punish  thee,  and  destroy  thee  with  thy  eompanions,  and 
bring  thy  doctrine  to  naught,  and  overthrow  thy  opinion,  so  t liât  no  word 
or  syllable  of  thine  sliall  remain.  »  And  he  had  not  linished  his  words  before 
tlie  face  of  Sabellius  was  convulsed,  and  his  neck  bent  backwards,  and  lu1 
fell  on  the  ground  dead.  And  his  followers  fled  in  haste,  and  ail  those  that 
were  with  him.  So  he  perished,  and  his  memory  was  lost,  and  his  teaching 
was  eut  off,  and  no  remembrance  of  him  remained.  This  is  the  end  of 
what  happened  to  Sabellius. 

And  the  Lord  showed  forth  another  sign  bv  the  hand  of  the  holy  Peter, 
which  was  as  follows.  There  was  a  great  feast  in  the  citv  of  Alcxandriu, 
at  which  the  Fatlier  Theonas  and  ail  the  clergy  and  people  were  présent, 
glorifv  ing  God  and  keeping  festival.    Aud  a  nian  among  thein,  in  wliom  was 
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a  rebellious  devil,  stood  by  the  door,  and  began  to  throw  stones  at  thc 
faithful,  *  and  to  foam  at  the  mouth,  and  growl  likc  a  camel.  So  the  peoplc 
lied  from  him  into  the  interior  of  the  church,  and  made  known.  to  tlie 
patriarch  the  state  of  that  madman.  Theonas,  thereforc,  said  to  the  holy 
Prter  :  «  Go  out  to  him,  and  drive  this  devil  out  of  him.  »  So  Peter  took 
a  hasin,  and  poured  water  into  it,  and  presented  it  to  the  patriarch,  begging 
him  to  make  the  sign  of  thc  cross  ovcr  it;  and  hc  did  so.  And  Peter  wcnt 
oui,  taking  thc  vessel  of  water,  to  the  place  where  the  madman  was.  Then 
ho  said  :  a  In  the  name  of  my  Lord  Jésus  Christ,  who  cast  out  the  Légion  of 
devils,  and  healed  mon  of  ail  diseases  and  sicknesses,  go  fort  h  from  him, 
Satan,  by  the  prayers  of  my  father  Theonas,  the  patriarch,  and  return  no 
more  to  him!  »  Then  immediatcly  tlie  devil  wcnt  out  of  him,  and  the  man 
was  healed,  and  became  whole,  and  reasonable,  and  calm. 

But  if  we  were  to  dcscribe  thc  wonders  which  were  manilcsted  by  this 
holy  man,  Peter,  the  exposition  of  them  would  be  too  long,  and  books  would 
be  too  small  to  contain  them. 

And  when  Theonas  came  to  die,  so  that  lie  was  to  be  gathered  to  lus 
fathers,  ail  the  clergy  and  people  were  présent  with  him,  weeping  and 
saying  :  «  Alas  our  Father,  thou  leavest  us  like  orphans.  »  Then  he  said 
t<>  tlicni  :  <(  You  arc  not  orphans,  but  this  Peter  is  your  father,  and  he  shall 
he  patriarch  after  me.  »    Thus  Abba  Theonas  before  liis  deatli  appointed 
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M.  Paul  Theillet,  vice-consul  de  France,  a  collationné  les  épreuves  de  ce  fascicule,  au 
ur  et  à  mesure  de  leur  publication,  sur  le  manuscrit  arabe  de  Paris  n°  4772  [copie  de  la 
în  du  xixe  siècle)  et  a  bien  voulu  relever  les  variantes  suivantes  : 
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LE  SYNAXAIRE  ARABE  JACOBITE 

(RÉDACTION  COPTE) 
TEXTE  ARABE 

PUBLIÉ,  TRADUIT  ET  ANNOTÉ 

PAR 

RENÉ  BASSET 

Correspondant  de  l'Institut 
Directeur  de  l'École  supérieure  des  lettres  d'Alger 


IMPRIMATUR. 
Parisiis,  die  19  Septembris. 


E.  THOMAS, 
Vie.  Gén. 


La  Patrologia  orientalis,  publiée  sous  la  direction  de  Mgr  Gràffin  et  de 
M.  l'abbé  Nau,  devant  comprendre  l'édition  princeps  du  Synaxaire 
éthiopien,  il  a  paru  utile  de  faire  précéder  cette  publication  de  celle 
du  Synaxaire  arabe-jacobite,  dont  le  premier  n'est  qu'une  traduction 
augmentée  des  vies  de  quelques  saints  particuliers  à  l'Abyssinie. 

C'est  dans  ce  but  qu'il  y  a  plusieurs  années,  Mfr  Graffin  m'envoyait  la 
photographie  du  ms.  du  Synaxaire  n°  256  de  la  Bibliothèque  Nationale 
de  Paris,  et,  en  1903,  celle  des  ms.  4869-70  de  la  même  collection.  Il  n'a 
pas  été  possible,  pour  diverses  raisons,  de  donner  immédiatement  suite 
à  ce  projet  de  publication,  mais  elle  n'en  a  pas  été  moins  préparée 
depuis  quatre  ans,  si  c'est  aujourd'hui  seulement  que  paraît  le  premier 
fascicule  qui  sera  suivi,  à  bref  délai,  de  la  suite  de  l'ouvrage.  Il  n'est 
pas  nécessaire  d'en  signaler  ici  l'importance  :  il  suffit  de  remarquer 
qu'il  est  le  complément  obligé  de  l'histoire  des  patriarches  d'Alexandrie 
que  publie  en  ce  moment  M.  Evetts  dans  la  même  collection. 

N'ayant  eu  à  ma  disposition  que  deux  manuscrits,  je  ne  pouvais 
songer  à  donner  une  édition  critique  et  l'on  ne  devra  y  voir  qu'un 
instrument  de  travail  en  attendant  qu'une  comparaison  de  tous  les 
manuscrits  connus  permette  d'établir,  ou  de  tenter  d'établir,  un  texte 
définitif.  Peut-être  ce  problème  ne  sera-t-il  jamais  résolu,  à  moins  qu'on 
ne  parvienne  à  prouver  que  les  différentes  recensions  du  Synaxaire 
jacobite  ont  pour  base  un  archétype  unique  qui  aurait  subi  des  additions 


ou  des  retranchements  suivant  les  différentes  régions  de  l'Egypte,  où 
les  rédacteurs  ont  introduit  des  saints  locaux.  C'est  ce  qui  a  eu  lieu  pour 
la  version  éthiopienne  :  c'est  ce  que  semblent  indiquer  les  différentes 
recensions  arabes  qui  nous  sont  parvenues. 

Gomme  je  l'ai  dit,  je  n'ai  pu  utiliser  que  deux  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  Nationale  de  Paris;  le  n°  256  (ms.  du  xvie  siècle),  désigné 
dans  les  notes  par  A,  et  4869-4870  (ms.  de  la  fin  du  xive  siècle),  désigné 
par  la  lettre  B.  Il  en  existe,  à  la  même  Bibliothèque,  un  troisième  dont 
je  n'ai  eu  connaissance  que  lorsque  le  présent  travail  était  en  cours  d'im- 
pression, en  plus  de  celui  dont  s'est  servi  M.  Amélineau  dans  ses  Actes 
des  Martyrs  de  l'Église  copte  (Paris,  1890,  in-8°,  p.  9-10)  et  qu'il 
donne  comme  ayant  été  rédigé  dans  la  Haute-Egypte.  —  Nous  indi- 
quons en  marge  la  pagination  du  manuscrit  256  (A). 

En  1879,  Wûstenfeld  publia  une  traduction  allemande  du  Synaxaire 
[Synaœafium,  das  ist  Heiligen-Kalender  Gotha,  1879,  2  vol.  in-8°). 
Elle  n'est  pas  complète,  moins,  comme  le  dit  M.  Amélineau  (op.  cit., 
p.  9),  parce  qu'il  ne  s'est  servi  que  d'un  manuscrit  (en  réalité  il  en  cite 
deux,  de  rédactions  différentes),  mais  surtout  parce  qu'elle  est  restée 
inachevée  et  ne  comprend  que  les  six  premiers  mois  de  Tannée. 

Aux  manuscrits  cités  plus  haut,  il  faut  joindre  les  listes  suivantes 
qui  ont  été  consultées  : 

Ludolf,  Comment ar lus  ad  historiam  JEthiopicam  (d'après  Selden), 
Francfort-sur-le-Mein,  1691,  in-f*,  p.  389-436. 

Assemani,  Bibliothecœ  mediceœ  cod.  mss.  Orientalium  catalogus, 
Florence,  1742,  in-f6,  n°  115,  p.  164-187,  d'après  un  ms.  de  cette 
bibliothèque. 

Maï,  Scriptorum  veterum  nova  collectio.  Tome  IV,  Rome,  1831, 
p.  92  et  suiv.,  d'après  un  double  exemplaire  en  deux  volumes  (nos  62-65) . 

Malan,  The  Calendar  of  the  coptic  Church,  Londres,  1873,  in-8°, 
d'après  un  manuscrit  provenant  du  Caire. 

Dans  les  notes  qui  accompagnent  le  texte  et  la  traduction,  je  me  suis 
borné  à  mentionner  les  additions,  les  suppressions,  les  lectures 
différentes  des  noms  propres  des  diverses  recensions  arabes,  et  aussi 
les  corrections  et  les  divergences  des  deux  mss.  que  j'ai  eus  sous  les 
yeux.  Le  style  en  est  des  plus  médiocres,  les  lois  de  la  grammaire  y  sont 
méconnues  à  chaque  ligne,  sans  qu'on  puisse  toujours  déterminer  si  les 
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fautes  sont  dues  à  l'auteur  ou  aux  copistes.  Excepté  quand  ces  dernières 
étaient  évidentes  pour  les  noms  propres,  j'ai  reproduit  le  texte  dans  son 
incorrection,  adoptant  seulement  la  lecture  correcte  lorsqu'un  des  deux 
manuscrits  la  présente. 

Un  volume  d'additions  contiendra,  outre  les  textes  que  pourront 
fournir  les  recensions  que  je  n'ai  encore  pu  consulter1,  la  bibliographie, 
c'est-à-dire  le  renvoi  pour  chaque  commémoration  aux  principales 
collections  de  ce  genre  et  un  certain  nombre  de  textes  arabes  inédits, 
se  rapportant  à  divers  articles  du  Synaxaire. 

René  BASSET, 

Correspondant  de  l'Institut, 
Directeur  de  l'École  supérieure  des  Lettres  d'Alger. 

1  Entre  autres  les  mss.  de  Florence  et  de  Rome  cités  plus  haut  et  les  mss.  arabes  de 
Gocttingen  n"  112,  113  et  113b.  Il  faudrait  y  joindre  le  texte  carchouni  qui  existe  à  la 
Bodléienne  d:Oxford  (n°  xcii  Uri,  I,  p.  20);  Inadaptation  du  Synaxaire  copte  au  calendrier 
syrien  (British  Muséum,  orient.  2328,  Supp.  Rieu  n°  29),  etc. 
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^L;      jy.  ^jc:  2u?&JI  O  ^l^l  aJVI  ^1  cjJI>  ,>V1j  vVI  -w.  ir. 

4  iïL.    jtS-  «i    j j£>  jlfJl 

JjVI  f jJI 

9\Zj  *^J>  J<  7UaL  Lj.  *L>Ji  fiUaJUl  ^jUI  ÔJI  ^Ij  r°<\  J»cU  Jlï 
1.  B  AâJj.  —  2.  B  o/n.  -Xsr*>!  *)  et  arfrf.  ^1.  —  3.  B  (1.  .j*3'...)  q^LXjuJI 

^  w^5'  *V  l*W  o>  Jj'  cr*  Jv~>  —  4.  B  o/m. 

J.'  ad  Jet  Jl  —  6.  B  <wM.  Jl*.  —  7.  B  trAi*  *1*=^.  —  8.  B  — 

0.  B  UJIj.  —  10.  A  ^Ij.  —  11.  B  iiij].  —  12.  B  —  13.  B  om.  > 

*  Au  nom  du  Père,  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu.  Gloire  à  lui.   ♦  M.  1  r. 

Nous  commençons,  avec  l'aide  du  Dieu  Très-Haut  et  son  assistance  excel- 
lente, la  copie  de  la  première  partie  du  Synaxaire. 

Il  commence  par  le  mois  béni  de  Tout  (septembre);  c'est  le  premier  des 
mois  coptes  :  c'est  l'équinoxe  d'automne,  car  le  jour  y  est  de  douze  heures. 

PREMIER  JOUR  DE  TOUT  (29  SOÛt). 

Comme  c'est  le  commencement  de  l'année  copte  bénie,  nous  en  faisons 
un  jour  sanctifié  par  la  pureté  et  l'absence  de  souillures  :  nous  nous  abste- 
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Jlîj  UJI  ^  UlUlj  jc^Jt  1JU  3<DI  JLJ  ^  y>  ji  2  j£j 

J^LVL  O^UI  >V  ^jlj  5^  Un  JU  4<U1  CJJ  Uil 

8^ijL  ^JJjk  JSj  <^Ju  <~  7<J^l;  O^y.^J 

5>l^       13i,jU  4*Ujl  12  XX  JiJuJI  ^1         11  vj10 

1.  B  om.  ïJjJa  et  add.  aD.  —  2.  B  om.  y  —  3.  B  ^^M.  —  4.  B  ^M.  —  5.  B 
c?5ww.  —  6.  B  add.  L^l.  —  7.  B  JjUVb.  —  8.  B  vj/jU  —  9.  B  arfrf.  U^w.  —  10. 
Ass.  etLud.  o//i.  hanc  commemorationem.  —  il.  B  add.  UsA  —  12.  B  om.  —  13. 
B  Oj1-^.  —  M.  B  om.  J.  —  15.  B  om.  —  16.  B  add.  J-^l.  —  17.  B  ^JK  —  18. 
B  add.  iterum  'i*  ad  ^J^j. 


nons  d'actions  coupables;  nous  abordons  une  conduite  nouvelle  et  satisfai- 
sante, selon  ce  qu'a  dit  l'Apôtre  4  :  Toute  chose  a  été  renouvelée  par  le  Messie  : 
Les  anciennes  choses  sont  passées;  ce  sont  des  choses  nouvelles  qui  sont  arri- 
vées; tout  vient  de  Dieu,  à  qui  le  Messie  a  donné  satisfaction  pour  nous,  et 
il  nous  a  accordé  le  bénéfice  de  cette  satisfaction.  Le  prophète  Isaïe  a  dit 3  : 
L'Esprit  de  Dieu  est  sur  moi;  c'est  pourquoi  il  m'a  oint  et  m'a  envoyé  pour  annoncer 
aux  prisonniers  la  bonne  nouvelle  de  leur  délivrance;  aux  aveugles,  celle  de  la  vue 
rendue;  aux  captifs,  celle  de  leur  mise  en  liberté,  et  pour  annoncer  une  année 
agréable  à  Dieu.  Le  prophète  David  a  dit3  :  Que  la  couronne  de  l'année  soit  bé- 
nie par  ta  grâce  :  puissent  tes  champs  être  remplis  de  graisse. 

En  ce  jour,  Job  le  juste  se  baigna  dans  l'eau  et  fut  guéri  de  toutes  ses 
douleurs  :  c'est  devenu  une  coutume  courante  de  se  baigner  dans  l'eau 
nouvelle  pour  être  béni  au  commencement  de  l'année. 

Ce  même  jour  a  lieu  le  deuil  du  saint  disciple  Barthélémy  (Barlolou- 
mâous) ,  un  des  Douze.  Le  sort  désigna  cet  apôtre  pour  aller  dans  les  Oa- 
sis. Il  partit  avec  Pierre  (Balros)  pour  prêcher  l'Evangile  aux  habitants  et  les 
appeler  à  la  connaissance  de  Dieu  après  les  avoir  rendus  témoins  de  miracles 
qui  dépassent  l'intelligence  et  de  merveilles  qui  surprennent  l'esprit.  Pour 
pénétrer  dans  la  ville,  il  employa  cette  ruse  :  Pierre  le  vendit  comme  es- 

1.  II  Corinthiens,  v,  77.  —  2.  haïe,  lxi,  1.  —  3.  Psaume  lxv,  12. 
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ij!  ju  pïy*  JUSl  L«  JUJIj  J>JU  5>JI  olVI  ^  ^  jl  Ju,  U!l 
u£j  *-v~-  £  fw^3l  J  JL*  jUj  ^J*  <*U  2jI  cjuJI  Jjio  j  Jt^l 
obi  4jOJI  fjUu  ^  cL.  Uj  3lj^i  ~~i)l  J*  fJ^l  jUé»  U 

^  jl  5jUI  ^1  ^  <JUI         J*  j^Tj  ^  ly,li  it^VI  ^  v>  *W  *  * roK 
^1  6cjuJI  viUr  JUlj  <;jl*LJ  *JUL-  <JI        ^1  ^  Jl 

dlL"  ^  »>LiJi  4-  bj^L  Ll4  j  ^Lio  Vj  JL.*JJ  9jl  ^Ul 
JUGI        J^li  j^^U  JL.>tU  I^Jli  ^  coJl 

vr^'  WîJ  <-t^        0-  ^  fr*^J  J^J  trj*\>" 

«l^Blj  ç—JI  ^  Jl  IjUoj  "^IWj  ^*JI  Jji  Ij^Uj  l0fr-ï^ 
Jl  ^  «I»  ^jL>>.  14Lli  ^  ^  l»lj  ^LOl       ly,j  13V*  pri 

fMJJ  frê  ^  15  ^  JÂ*  V  0^  ^  ^  >  ^ 

1.  B  arfrf.  ilerum    ,1  Jju  <^         —  2.  B  o/w.  J.  —  3.  B  o/w.        —  4.  B 

—  5.  B  add.  ^Jl  —  6.  B  arfrf.  IX  —  7.  B  ^'j.  —  8.  B  U$V  —  °-  A  om. 
J.  —  10.  B  om.  vjXl*!....  —  il.  A  ^Ik  B.  Ul!.  —  12.  B  |ylï<  —  13.  B  i^tfl. 
—  14.  B  Wj.  —  15.  B  o/it.  lii*. 


clave.  Il  travaillait  à  la  vigne  avec  son  maitre  et  chaque  fois  qu'il  adaptait 
les  rameaux  de  vigne  après  des  roseaux,  ils  produisaient  des  fruits  sur-le- 
champ.  Lorsque  le  fils  du  chef  du  pays  mourut,  *  l'Apôtre  le  ressuscita  d'entre  *  foi.  1  v*. 
les  morts.  Tous  les  gens  crurent  et  il  les  confirma  dans  la  connaissance  de 
Dieu.  Ensuite  le  Seigneur  lui  ordonna  d'aller  dans  le  pays  des  Berbères  et 
il  lui  envoya  André  (Andrâous),  son  disciple,  pour  l'aider.  Les  gens  de  cette 
ville  étaient  très  méchants;  ils  repoussèrent  tout  miracle  et  tout  prodige.  Le 
Seigneur  ordonna  à  un  de  ces  êtres  au  visage  de  chien  et  qui  sont  anthro- 
pophages, d'obéir  aux  disciples  et  de  ne  pas  leur  résister  dans  tout  ce  qu'ils 
lui  commanderaient.  Ils  le  prirent  avec  eux  dans  cette  ville  :  il  s'élança  contre 
des  bêtes  féroces  qu'on  avait  envoyées  contre  les  disciples  pour  les  dévorer  : 
ce  visage-de-chien  les  mangea,  déchira  leurs  faces  et  fit  périr  aussi  beau- 
coup de  monde.  C'est  pourquoi  tous  eurent  peur,  se  rendirent  à  la  parole  des 
disciples,  leur  obéirent  et  embrassèrent  la  religion  du  Messie.  Ils  leur  con- 
sacrèrent des  prêtres,  leur  bâtirent  des  églises  et  partirent.  Quant  à  Barthé- 
lémy, il  se  rendit  dans  le  pays  qui  est  au  bord  de  la  mer,  chez  les  gens  qui 
ne  connaissaient  pas  Dieu.  Il  prêcha  parmi  eux,  les  ramena  à  la  connaissance 
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ajU^  JLmJI        Ua*L*j  <Ja^  ^  l; j\as\  ûJb»  yjb  J^-tl       j OU 
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de  Dieu,  à  la  croyance  au  Messie,  à  une  conduite  conforme  au  christia- 
nisme :  il  leur  prescrivait  la  pureté  et  la  chasteté.  Le  roi  Agrippa  (Aghri- 
bas)  en  entendit  parler  et  s'irrita  violemment  :  il  ordonna  de  mettre  le  saint 
dans  un  sac  de  crin  rempli  de  sable  et  de  le  jeter  à  la  mer,  ce  qui  fut  fait. 
Le  labeur  et  le  travail  de  Barthélémy  furent  accomplis  en  ce  jour. 

En  ce  jour  Dieu  accorda  le  repos  à  notre  Père  Milyous4,  patriarche 
d'Alexandrie  (El-Iskandaryah).  Ce  fut  le  troisième  depuis  notre  père  Marc 
(Marqos)  l'apôtre.  Ce  saint  fut  élevé  à  cette  dignité  la  quinzième  année  du 
règne  de  Domitien  (Doumâtyânous)  qui  est  appelé  Vespasien  (Aspâsyânous), 
roi  de  Rome  (Roumyah),  trente-cinq  ans  après  l'Ascension  de  notre  Seigneur 
le  Messie.  Il  gouverna  très  bien  le  troupeau  du  Messie  et  resta  douze  ans  sur 
le  siège  patriarcal,  puis  s'endormit  dans  le  Seigneur.  Que  sa  prière  soit  avec 
nous  :  Que  Dieu  nous  renouvelle  nos  vies  à  l'abri  du  péché  et  qu'il  nous  aide 
à  agir  à  sa  satisfaction  par  l'intercession  de  la  dame  immaculée,  Marie,  et  de 
tous  les  martyrs  et  les  saints.  Amen. 

1.  Wûst.  Sabellios. 
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SECOND  JOUR  41  DE  TOUT  (30  SOÛt).  *  fol.  2  I*. 

En  ce  jour  mourut  martyr  le  saint  précurseur,  le  prophète  Jean  (Youhannâ) 
le  baptiste,  fils  de  Zacharie  (Zakaryâ)  le  prêtre,  de  la  main  du  roi  Hérode 
(Hiroudos).  Le  prophète  Jean  l'avait  blâmé  parce  qu'il  avait  pris  pour  épouse 
llérodiade  (Hiroudyâs),  femme  de  son  frère.  //  ne  t'est  pas  permis,  dit-il,  de  pren- 
dre la  femme  de  ton  frère 1 . 11  fit  arrêter  le  saint  et  le  jeta  en  prison  ;  toutefois 
il  le  gardait  et  le  craignait.  L'anniversaire  de  sa  naissance  arriva  :  il  donna 
aux  grands  de  l'État  et  aux  principaux  de  la  Galilée  (El-Djalil)  un  festin  auquel 
ussista  la  fille  de  la  femme  de  son  frère.  Elle  dansa  au  milieu.  Le  roi  l'admira 
et  lui  promit  de  lui  donner  tout  ce  qu'elle  demanderait,  fût-ce  la  moitié  de 
son  royaume.  Elle  sortit  pour  aller  trouver  sa  mère  qui  lui  dit  :  Demande  la 
tête  de  Jean  le  baptiste  dans  un  plat.  Quand  Hérode  entendit  cela,  il  fut 
affligé,  mais  à  cause  de  ses  convives,  il  ne  fut  pas  d'avis  de  la  repousser.  Il 
envoya  sur-le-champ  prendre  la  tête  du  saint  et  la  donna  à  la  jeune  fille  ;  celle-ci 
en  fit  présent  à  sa  mère  et  il  y  eut  ce  jour-là  un  grand  trouble  :  leur  joie  se 
changea  en  tristesse.  La  tête  sacrée  s'envola  d'entre  leurs  mains  et  elle  criait 

1.  Matthieu,  xiv,  4. 


Digitized  by 


228  SYNAXAIRE  ARABE  JACOBITE.  [14] 

» ^JL>.  *JLàl;  jLi  ^-jlîJI  *jl*>>  Lis  j*^>  JL-tL  1^1  Jij  ctUJ  îî ^1  JL^t 

j^l  Lm  j^<t  OU  olfJ»'  3*rO-"  *W  cTJr*^  f^J  ^  ^r»  J  ^r^JJ 
w>^»j  L-aJl  ^Ij  ULj!        1-U  51ju"  JUl       %SXa^  4  V»'3  Vj 

L^jl  C-lj      <L»  ^l?  J  ijJC^Vl  c-Uj  ^jUu  £**e*         ^jJl  l-U  7  J 

«iUS  J  ^<Mut  çjJLï  <uLL)l        <Jj  -V-^jtJI  ^  o^J  ^yJ-JI  jl  Ij-aJLLju 

♦foi. 2v.       «J*  iffr^ji*  11     (\       10ijJC^Vt  U^JLjlj  311.* 

1.  B        —  2.  B  o/w.  ^îX?.  —  3.  B  o/w.  ^1.  —  4.  B  L-b.  —  5.  B  bJff.  —  6.  B 
add.  ^  ç>LJ\j  ^JUJI^  ^JJt        —  7.  B  arfrf.  Jjl>.  —  8.  B  L;^.  —  9.  A 

L*..  —  10.  B  L>tj±JLY)       —  11.  AB  bjjl. 

en  l'air  :  Il  ne  t'est  pas  permis  de  prendre  la  femme  de  ton  frère.  On  dit 
qu'elle  est  dans  la  province  d'Émèse  (Hims).  Quant  à  son  corps  sacré,  ses  dis- 
ciples l'emportèrent  et  le  déposèrent  dans  un  tombeau  jusqu'au  temps  d'Atha- 
nase  (Atanâsyous)  :  Dieu  voulut  le  faire  apparaître.  Que  sa  prière  soit  avec 
nous.  Amen. 

En  ce  jour  eut  lieu  le  martyre  du  soldat  Dasyâ  de  Taidâ  \  Aryânâ,  gou- 
verneur d'Antinoé  (Anfinâ),  le  tourmenta  et  le  fit  décapiter.  Que  sa  prière 
soit  avec  nous.  Amen. 

TROISIÈME  JOUR  DE  TOUT  (31  aOÛt). 

En  ce  jour  eut  lieu  la  sainte  réunion  dans  la  ville  d'Alexandrie  (El-Iskan- 
daryah),  la  seconde  année  du  gouvernement  de  notre  père,  le  saint  patriarche 
Denys  (Dyounâsyous,  247-264  de  J.-C),  à  cause  de  l'apparition  dans  la  province 
d'Ar&n,  d'une  secte  qui  prétendait  que  l'âme  meurt  avec  le  corps  et  qu'au  jour 
de  la  résurrection,  elle  ressuscitera  avec  lui.  Ces  gens  composèrent  là-dessus 
♦  foi.  2  v».  *  un  écrit  qu'ils  envoyèrent  à  quelques  personnes  d'Alexandrie.  A  cette  nou- 
velle, notre  père  Denys  en  fat  affecté.  Il  voulut  les  détacher  de  cette  opinion, 

1.  A  Tandâ.  Malan  Minda. 
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mais  ils  n  y  renoncèrent  pas.  Alors  il  convoqua  contre  eux  cette  assemblée, 
entama  contre  eux  une  controverse  et  mit  leur  erreur  en  évidence.  Comme 
ils  ne  se  repentaient  pas  et  ne  renonçaient  pas  à  leur  opinion,  il  les  excom- 
munia et  les  maudit.  U  composa  à  leur  sujet  un  traité  qui  commence  ainsi  : 
L'amour  de  Dieu  pour  le  genre  humain  est  immense.  Il  y  démontre  que  l'âme 
ne  meurt  ni  ne  disparaît;  qu'elle  subsiste  comme  les  anges  et  les  démons, 
car  c'est  un  esprit  :  elle  n'éprouve  aucun  changement,  aucune  altération; 
quand  elle  sort  du  corps,  elle  est  transportée  dans  un  endroit  conforme  à  ce 
qu'elle  mérite;  au  jour  de  la  résurrection,  quand  on  sonnera  de  la  trompette, 
quand  les  corps  des  gens  ressusciteront  ensemble  par  l'ordre  de  leur  Créa- 
teur, chaque  âme  s'unira  à  son  corps  et  recevra  avec  lui  soit  la  récompense, 
soit  le  châtiment  assignés  aux  âmes;  ils  resteront  ensemble  dans  ce  qu'ils 
auront  obtenu,  sans  s'en  séparer  dans  les  siècles  des  siècles  et  les  temps  des 
temps. 

Ce  même  jour  arriva,  à  la  troisième  heure  du  jour,  un  grand  tremblement 
de  terre  dans  la  ville  de  Mi§r  et  du  Qaire  (El-Qâhirah)  ainsi  que  dans  la  plus 
grande  partie  des  villes  d'Égypte.  Beaucoup  d'endroits  furent  détruits,  entre 
autres  une  église  qui  se  trouvait  dans  l'Ile,  à  l'extérieur  de  Misr,  sous  l'invo- 
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cation  de  l'ange  Michel  (Mikhâyil).  On  dit  qu'un  scélérat  avait  demandé  un 
cadeau  aux  Chrétiens  :  ils  ne  le  lui  donnèrent  pas.  Quand  arriva  le  soir,  ce 
jour-là,  il  partit  avec  d'autres  et  ils  détruisirent  cette  église.  Ceci  arriva  la 
neuvième  année  du  patriarcat  de  notre  père  Macaire  (Maqârah),  en  l'an  828 
des  purs  martyrs  (1112  de  J.-C).  Que  leur  intercession  soit  avec  nous.  Amen. 

quatrième  jour  de  tout  (1"  septembre). 

Eu  ce  jour  (1129  de  J.-C),  se  reposa  en  Dieu  le  saint  Père,  vierge  et  pur 
Macaire  (Maqârah),  patriarche  de  la  ville  d'Alexandrie  (El-Iskandaryah);  ce 
père  était  pieux  et  dévot  depuis  sa  jeunesse  ;  il  aspira  à  la  vie  monastique, 
il  alla  dans  le  désert  d'Egypte  et  devint  moine  dans  l'église  *  de  saint  Ma- 
caire (Maqâryous);  il  se  consacra  à  l'adoration  de  Dieu  et  à  la  lutte  sainte.  Il 
s'exerçait  dans  la  lecture  des  livres  saints,  leurs  commentairés,  et  le  choix 
entre  leurs  interprétations  avec  science.  Il  reçut  la  prêtrise  dans  le  désert. 
Lorsque  le  Père  Michel  (Mikhâyil)  s'endormit  dans  le  Seigneur,  une  troupe 
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de  prêtres,  d'évéques  et  de  docteurs  pieux  vinrent  des  couvents  et  se  ras- 
semblèrent dans  l'église  dans  le  désert.  Ils  restèrent  quelque  temps  à  cher- 
cher et  à  tâcher  de  connaître  des  nouvelles  de  celui  qui  conviendrait  à  cette 
dignité  jusqu'à  ce  que,  à  l'unanimité,  ils  furent  d'avis  d'y  élever  ce  jeune 
homme  à  cause  des  bonnes  qualités  et  des  vertus  qu'on  mentionnait  en  lui. 
Ils  le  prirent  par  contrainte  et  le  lièrent  pendant  qu'il  criait  :  Je  suis  fils  d'une 
femme  remariée;  je  ne  conviens  pas  au  patriarchat.  Ils  reconnurent  qu'il  ne 
disait  cela  que  pour  être  relâché.  Mais  il  vint  des  gens  pour  témoigner  que 
sa  mère  était  vierge.  Ils  le  saisirent  de  force,  l'amenèrent  à  Alexandrie  et 
le  sacrèrent  patriarche.  Son  investiture  eut  lieu  dans  l'église  d'El-Mo'al- 
laqah  à  Misr,  en  grec,  en  copte  et  en  arabe.  Pendant  son  gouvernement,  il 
ne  fit  qu'augmenter  en  ascétisme  et  en  dévotions.  Il  était  occupé  continuelle- 
ment à  enseigner  et  à  prêcher  chaque  jour.  Il  faisait  des  aumônes  et  des 
charités  aux  malheureux  et  aux  pauvres.  U  ne  toucha,  durant  son  gouver- 
nement, à  aucune  parcelle  de  leurs  richesses  (des  gens),  mais  il  dépensait  au 
service  de  Dieu  le  surplus  (des  revenus)  des  couvents  qui  lui  appartenaient. 
Son  gouvernement  dura  27  ans  complets.  U  mourut  en  paix.  Gloire  à  Notre 
Seigneur  éternellement  et  perpétuellement. 

PATK.  OH.  —  T.  I.  17 
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cinquième  jour  de  tout  (2  septembre 

En  ce  jour  a  lieu  la  commémoration  de  sainte  Sophie  (Soufyah).  Elle 
fréquentait  l'église  avec  des  voisines  à  elle,  qui  étaient  chrétiennes  (sous  le 
règne  d'Hadrien).  Elle  crut  au  Messie  et  voulut  devenir  chrétienne  :  on  la 
baptisa  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint.  Elle  fut  assidue  à  l'é- 
glise et  on  la  dénonça  à  Claude  (Qloudis)  le  gouverneui,  comme  ayant  été 
baptisée.  Il  la  fit  venir  et  l'interrogea  là-dessus.  Elle  avoua  sans  rien  nier. 
Il  la  châtia  par  de  violents  tourments  :  d'abord  il  la  frappa  à  coups  de  nerf  de 
♦  foi.  3  v.  bœuf;  *  puis  il  brûla  ses  articulations  au  fer  rouge  et  la  suspendit  en  l'air, 
tandis  qu'elle  criait  :  Je  suis  chrétienne.  Il  lui  fit  couper  la  langue  et  la 
renvoya  en  prison.  Ensuite,  il  envoya  vers  elle  sa  propre  femme  qui  la  flatta 
et  lui  fit  de  grandes  promesses,  mais  elle  ne  s'y  rendit  pas.  Il  ordonna  de 
lui  trancher  la  tête.  Elle  adressé  alors  une  longue  prière  et  demanda  à  Dieu 
de  pardonner,  à  cause  d'elle,  au  gouverneur  et  à  ses  soldats,  puis  elle  tendit 
le  cou  au  bourreau  qui  lui  coupa  la  téte.  Une  chrétienne  recueillit  son  corps 
pur  après  avoir  donné  beaucoup  de  richesses  aux  gardes.  Elle  enroula  dans 
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des  bandes  ce  corps  vénérable  et  le  déposa  dans  sa  maison  :  de  nombreux 
miracles  se  manifestèrent  :  chaque  jour,  on  vit  chez  elle  une  lumière  consi- 
dérable sur  le  corps  :  il  y  avait  aussi  une  odeur  suave.  Lorsque  Constantin 
(Qostantiri)  monta  sur  le  trône  et  qu'il  apprit  son  histoire,  il  fit  transporter 
le  corps  dans  la  ville  de  Constantinople  (Qostantinyah),  construisit  pour  lui 
une  belle  église  et  l'y  plaça.  Que  sa  prière  et  sa  bénédiction  soient  avec  nous 
tous.  Amen. 

En  ce  jour4  est  aussi  (la  commémoration  de)  saint  Mammès  (Màmâ)  : 
il  vivait  au  temps  du  règne  d'Aurélien  (Ouryanous)  et  naquit  dans  le  pays  des 
Paphlagoniens  (El-Aflatounyin).  Ce  saint  était  fils  de  deux  parents  chrétiens 
qui  furent  emprisonnés  pour  leur  foi.  Ce  saint  naquit  pendant  leur  détention. 
Quand  ils  furent  morts  dans  cette  prison,  ce  bienheureux  fut  recueilli  par 
une  femme  chrétienne  qui  lui  donna  une  éducation  complète  et  le  nomma 
Mammès.  Quand  il  eut  atteint  l'âge  de  quinze  ans,  il  fut  persécuté  parce 
qu'il  était  chrétien  :  on  le  frappa  de  coups  de  bâton,  puis  on  lui  suspendit 
au  cou  une  lourde  charge  de  pierres  ;  ensuite  on  le  saisit  et  on  le  jeta  dans 
un  four  après  l'avoir  exposé  aux  bétes  féroces  qui  n'osèrent  pas  lui  faire 

1.  Ce  paragraphe  manque  dans  A,  Assemani,  Maï  et  Malan. 


Digitized  by 


234  SYNAXA1RE  ARABE  JACOBITE.  [20J 

taV*.  Jué  Ivj  -H^»-  ô*      *  W  ^  >^         ôr^LJ,  0'  *^ 

jj^ï  JULj  pSy^ô  cV  ^J  U  ^  ^  rVI  C^r- 

LJ  <JLi  ^jij  lilj*  jLO  J  Urj  rV»  13^ÂII  ^  12  ^ 

<JU  Cl ^1  JL^V  oC^r-  JL  «JUl  14  jl  <JUlj  Ju^JI  dUU  ^.jUl-  » 
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du  mal  :  on  le  fit  sortir  de  la  vie  de  cette  façon  :  les  bourreaux  lui  arrachèrent 
les  entrailles  avec  un  instrument  à  trois  griffes  de  fer.  C'est  ainsi  que  se  ter- 
mina sa  vie.  Que  sa  prière  soit  avec  nous  et  avec  tous  ceux  qui  suivent  la 
religion  du  baptême.  Amen. 

sixième  jour  de  tout  3  septembre;. 

En  ce  jour  se  reposa  dans  le  Seigneur  le  grand  prophète  Isaïe  (Ivha'ya) 
fils  d'Amos  (Amouf),  quand  le  roi  Manassé  (Manasa)  le  fit  scier  avec  une  scie  de 
bois.  Il  prophétisa  sous  cinq  rois,  à  savoir  :  Osias  ÇOuzyah),  Joatham  (Vcw- 
tâm),  Achaz  (Akhâz),  Ezéchias  (Hizâqyâ)  son  fils,  et  Manassé,  fils  d'Ezéchias. 
Il  prophétisa  en  ces  termes  à  Achaz  :  Une  vierge  sera  enceinte  et  mettra  au 
monde  un  fils  :  il  sera  appelé  Emmanuel  ÇAmdnouiiy  ;  il  aura  pitié  des  nations, 
les  amènera  à  croire  en  lui,  supprimera  les  sacrifices  des  Juifs  et  leur  sacerdoce, 
acceptera  l'offrande  du  pain  des  prêtres  qui  surgiront  d'entre  les  nations. 
U  prophétisa  au  temps  d'Ezéchias  et  fortifia  son  cœur  lorsqu'il  fut  assiégé  par 
Sennachérib  (Sinahârib),  roi  de  Mossoul  (El-Maoufil).  Il  l'informa  que  Dieu  le 
ferait  périr  parce  qu'il  l'avait  injurié.  Dieu  très-haut  extermina  185.000  hom- 

1.  Isaïe,  vu,  14. 
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jars  de  l'aimée  de  Sennachérib  :  le  reste  prit  la  fuite*.  Quand  Ezéchias  tomba 
malade,  il  voulut  faire  son  testament,  car  il  était  sur  le  point  de  mourir3. 
Quand  Ezéchias  eut  prié  Dieu,  celui-ci  lui  envoya  Isaïe,  l'informa  qu'il  aug- 
mentait de  quinze*  ans  la  durée  de  sa  vie  et  lui  fit  voir  des  signes  qui  indi-  *  fui.  t  r. 
<|iiaient  la  vérité  de  la  prédiction  \  Il  prophétisa  la  perte  des  Israélites  et 
montra  qu'il  n'y  aurait  qu'un  petit  nombre  qui  croirait.  A  sa  prière,  Dieu  fit 
jaillir  de  l'eau  quand  le  peuple  eut  soif,  et  une  seconde  fois,  il  fit  jaillir  la 
fontaine  de  Siloé  (Salouân).  Il  prophétisa  au  temps  de  Manassé,  fils  d'Ezé- 
rhias,  qui  suivait  le  culte  des  idoles.  Quand  il  l'eut  réprimandé  et  blâmé 
pour  cela,  le  roi  le  fit  scier  avec  une  scie  de  bois.  Il  prophétisa  pendant  plus 
île  70  ans  et  devança  de  713  ans  la  venue  du  Messie.  Que  sa  prière  soit  avec 
nous.  Amen. 

4  En  ce  jour,  eut  lieu  la  lutte  de  la  sainte  martyre  Basilissa  (Bâchililyah) 
qui  vivait  au  temps  de  Dioclétien  (Diqlâdyânous)  l'infidèle.  Elle  était  chré- 
tienne et  âgée  de  neuf  ans.  On  la  saisit,  on  lui  lia  les  mains  et  les  pieds  et 
on  la  jeta  dans  le  feu.  Elle  fut  sauvée  par  la  puissance  de  Dieu.  A  sa  prière, 
de  l  eau  jaillit  :  elle  but  et  confia  son  Ame  aux  mains  du  Seigneur.  Que  sa 
prière  soit  avec  nous.  Amen. 

i.  Isaïe,  xxxvn,  36.  —  2.  Isaïe,  xxxviii,  1.  —  3.  Isaïe.  xxxviii,  5.  —  4.  Ce  para- 
graphe manque  dans  A,  Assemani.  Maï,  Wflstenfeld  et  Malan. 
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—  12.  B  11*  —  13.  A  o/w....  ï^JW!.  —  14.  A  om.  aJ.  —  15.  B  —  16.  B 

septième  jour  de  tout  (4  septembre). 

En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  Père  bienheureux  Ânbâ  Dios- 
core  (Disqouros),  patriarche  d'Alexandrie  (El-I$kandaryah)  (446-451);  il  fut  le 
vingt-cinquième.  Sa  mort  arriva  dans  File  de  Gangre  (Ghâghrâ)  après  qu'il  eut 
combattu  le  bon  combat  pour  la  foi  orthodoxe.  Quand  il  fut  mandé  au  concile 
(de  Chalcédoine)  par  ordre  de  l'empereur  Marcien  (Marqyân),  il  vit  une  foule 
considérable,  composée  de  630  évéques,  et  demanda  :  Qu'est-ce  qui  affaiblit  la 
foi  pour  qu'on  ait  rassemblé  une  réunion  si  nombreuse?  —  On  lui  répondit  : 
Le  concile  a  été  réuni  sur  l'avis  du  souverain.  —  11  reprit  :  S'il  est  suivant 
l'esprit  de  notre  Seigneur  le  Messie,  j'y  siégerai  et  j'y  dirai  ce  que  le  Sei- 
gneur a  imposé  à  ma  langue;  mais  s'il  est  réuni  suivant  l'esprit  de  l'em- 
pereur, que  celui-ci  dirige  son  concile  comme  il  le  voudra.  Puis  il  réfuta 
la  parole  du  tome  de  Léon  (Lâouri),  patriarche  (Pape)  de  Rome  (Roumyah), 
qui  attribuait  au  Messie  deux  natures  et  deux  volontés  après  l'union.  U 
établit  que  le  Messie  est  un,  aussi  bien  celui  qui,  en  tant  qu'homme,  fut 
invité  à  la  noce,  que  celui  qui,  en  tant  que  Dieu,  changea  l'eau  en  vin  et 
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ne  peut  être  divisé  dans  toutes  ses  actions.  Il  cita  à  l'appui  les  paroles  du 
Père  Cyrille  (Kirloç)  :  L'union  du  Verbe  avec  la  chair  est  comme  l'union  de 
l'âme  avec  le  corps,  ou  du  feu  avec  le  fer,  quoiqu'ils  soient  de  natures  diffé- 
rentes; mais  par  leur  union,  ils  ne  font  plus  qu'un  :  de  même,  notre  Seigneur 
le  Messie  est  un  Messie  un,  une  nature  une,  une  volonté  une.  Aucun  de  ceux 
qui  étaient  réunis  dans  le  concile  n'osa  s'élever  contre  lui  ;  il  y  en  avait  ce- 
pendant parmi  eux  qui  avaient  assisté  au  concile  d'Éphèse  réuni  contre  *  Nés-  «  foi. 
torius  (Nestour).  Ils  informèrent  l'empereur  Marcien  et  l'impératrice  Pulchérie 
(Balkhâryah)  en  disant  :  Personne  ne  s'oppose  à  votre  ordre  sur  la  foi  que 
Dioscore,  le  patriarche  d'Alexandrie.  Alors  ils  le  mandèrent  avec  quelqu'un 
des  principaux  évêques  du  concile,  et  ils  ne  cessèrent  de  controverser  jus- 
qu'au soir  de  ce  jour.  Saint  Dioscore  ne  quittait  pas  sa  foi.  Cela  fut  désa- 
gréable à  l'empereur  et  à  l'impératrice  :  ils  ordonnèrent  de  le  frapper  sur  la 
bouche  et  de  lui  tirer  les  poils  de  la  barbe;  ce  qui  fut  fait.  U  prit  les  pQils 
et  les  dents  qui  avaient  été  arrachés  et  les  envoya  à  Alexandrie  avec  ces 
mots  :  Voilà  le  fruit  de  la  foi.  Quand  les  autres  évêques  virent  ce  qui  lui 
arrivait,  ils  s'accordèrent  avec  l'empereur  parce  qu'ils  craignaient  d'être 
traités  comme  lui,  donnèrent  leurs  signatures  et  admirent  que  notre  Seigneur 
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lo  Messie  a  deux  natures  distinctes.  Quand  Dioscore  l'apprit,  il  envoya  de- 
mander le  tome  où  ils  avaient  signé,  prétendant  qu'il  voulait  inscrire  son 
nom,  mais  il  écrivit  au  bas  un  anathème  contre  eux  et  contre  quiconque 
sortirait  de  la  foi  bien  établie.  Le  roi  fut  irrité  et  ordonna  de  l'exiler  dans 
l'île  de  Gangres  :  il  partit  et  avec  lui  Macaire  (Maqârah)  évêque  d'Edkou 
(Atkou).  Deux  autres  se  sauvèrent;  six  cent  trente  évéques  restèrent  dans  le 
concile  de  Chalcédoine  (Khalqadounyah).  Quand  on  emmena  Dioscore  en  cet 
endroit  il  éprouva,  de  la  part  de  F  évêque  de  cette  ville,  qui  était  nestorien, 
du  dédain  et  des  mépris  qu'on  ne  saurait  décrire.  Cela  dura  jusqu'à  ce  que 
Dieu  fit  arriver  par  l'intermédiaire  de  saint  Dioscore  des  miracles  et  des 
prodiges  nombreux  et  grands.  Alors  tous  lui  obéirent,  le  vénérèrent  et  aug- 
mentèrent de  respect  pour  lui,  car  Dieu  glorifie  ses  élus  en  tout  pays.  Quant 
à  Anbâ  Macaire,  Anbâ  Dioscore  lui  dit  :  Une  couronne  t'attend  à  Alexandrie, 
et  il  l'y  renvoya  avec  un  marchand  croyant.  11  y  reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre. Quant  à  saint  Dioscore,  quand  il  eut  terminé  sa  belle  vie,  il  quitta  cette 
existence  vaine  et  reçut  la  couronne  du  confesseur.  —  Il  mourut  dans  l'ile 
de  Gangres  et  on  l'y  enterra.  Que  sa  prière  soit  avec  nous.  Amen. 
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* 1  En  ce  jour  moururent  martyrs  les  saints  Agathon  (Aghâtâ),  Pierre 2  (/ta-  *  foi.  5 
/ro.v),  Jean  (Youhannâ),  Amoun,  Amounâ  et  leur  mère  Rebecca  (Rafiqâ)i  ils 
étaient  du  district  de  Mamounyah3,  dans  la  province  de  Qou?.  Notre-Seigneur 
le  Messie  leur  apparut  et  leur  annonça  ce  qui  arriverait  d'eux,  qu'ils  obtien- 
draient la  couronne  du  martyre  à  Choubrâ,  près  d'Alexandrie  (El-Iskandaryah), 
et  que  leurs  corps  seraient  transportés  à  Taqrahâ  (Naqrahâ)  dans  El-Bohai- 
rah.  Les  saints  se  réjouirent  de  cette  vision.  Us  se  levèrent  de  bonne  heure  et 
partagèrent  tout  ce  qu'ils  possédaient  entre  les  pauvres.  Leur  frère  aîné,  Aga- 
thon, était  le  chef  de  son  endroit  et  aimé  de  tous.  Rebecca,  leur  mère,  les  for- 
tifiait et  les  encourageait  à  souffrir  les  tourments  au  nom  de  notre  Seigneur  le 
Messie.  Ils  allèrent  dans  la  ville  de  Qouç,  et  confessèrent  le  Christ  en  présence 
de  Denys  (Dyounâsyous)  le  chef  militaire  :  il  leur  fit  subir  une  torture  doulou- 
reuse, en  commençant  par  leur  mère  qu'il  tortura  :  elle  montra  de  la  cons- 
tance et  de  la  joie,  puis  il  continua  par  ses  cinq  enfants.  Quand  il  fut  fatigué 
de  les  faire  souffrir,  on  lui  conseilla  de  les  envoyer  à  Alexandrie  de  peur  qu'ils 
n'égarassent  les  gens,  car  ils  étaient  aimés  de  chacun.  A  cause  d'eux,  une 
foule  de  gens  crurent,  confessèrent  notre  Seigneur  le  Messie  et  reçurent  la 
couronne  du  martyre.  Quand  on  amena  les  saints  au  duc  Arménius  (Armâ- 

1.  Dans  B  cette  commémoration  est  placée  après  la  suivante.  —  2.  Amélineau  : 
Aghond.  —  2.  Amélineau  :  Samnouteh,  Samnoutia. 
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à  Alexandrie,  il  était  dans  un  endroit  appelé  Chabrâ.  En  apprenant 
Ir'iir  aventure,  il  les  fit  torturer  douloureusement,  fit  couper  leur  chair,  les 
ji  ta  dans  des  chaudrons  et  après  des  crochets  et  les  fit  crucifier  la  tête  en  bas. 
Pans  tout  cela,  notre  Seigneur  te  Messie  les  maintenait  sans  dommage  jus- 
qu'à ce  que  le  gouverneur  et  sa  troupe  furent  couverts  de  honte.  A  la  fin, 
il  ordonna  de  les  décapiter  et  de  disperser  leurs  corps  dans  la  mer.  Après 
leur  avoir  tranché  la  tête,  on  les  mit  dans  une  barque  pour  les  jeter  dans 
ta  mer;  Dieu  envoya  son  ange  à  un  chef  des  gens  de  Naqraha  dans  la  pro- 
vince d'El-Bohaïrah,  dépendant  du  siège  de  Masil,  et  lui  apprit  qu'il  devait 
recueillir  les  corps  des  saints.  Ce  chef  se  réjouit  beaucoup;  il  alla  à  l'en- 
droit où  ils  étaient,  donna  aux  gardes  beaucoup  d'argent,  prit  les  corps 
*  m.  s  y-  sacrés  et  entendit  une  voix  qui  disait  :  Ceci  est  la  demeure  des  justes.  *  En- 
suite  on  les  plaça  dans  une  église  où  ils  restèrent  jusqu'à  ce  que  la  persécu- 
tion fût  passée.  Alors  on  les  en  retira  et  on  bâtit  pour  eux  une  belle  église. 
Dieu  fit  apparaître  par  leurs  ossements  des  miracles  et  des  prodiges.  A  cette 
époque-ci,  on  a  transporté  leurs  corps  dans  la  ville  'de  Samnoutyah.  Que 
leur  intercession  soit  avec  nous.  Amen. 

En  ce  jour,  se  reposa  dans  le  Seigneur  le  saint  Père  vertueux  Sëvérien 
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(Souryânous),  évéque  de  Gabala  (Djabalah).  Le  nom  de  son  père  était  Valérien 
(Balâryânous).  11  étudia  la  philosophie  profane  des  Athéniens  (Atanâyiri),  alla  à 
Césarée  (Qalsâryah)  dont  il  étudia  les  sciences.  Ensuite  il  retourna  à  Rome  (Aou- 
ni ya h)  où  il  étudia  les  sciences  ecclésiastiques  et  apprit  par  cœur  tous  les  livres 
anciens  et  modernes,  en  peu  d'années.  Après  cela,  ses  parents  moururent, 
lui  laissant  une  fortune  considérable,  qu'on  ne  peut  évaluer.  Il  voulut  la  don- 
ner au  Messie  pour  recevoir  à  la  place  le  centuple.  Il  bâtit  un  hospice  pour 
accueillir  les  étrangers,  les  malheureux  et  les  pauvres  ;  il  y  établit  des  inten- 
dants pour  en  percevoir  les  revenus  pour  les  pauvres,  en  sorte  que  jusqu'au- 
jourd'hui, ces  endroits  sont  appelés  de  son  nom.  Son  oncle  était  gouver- 
neur de  la  ville  :  il  se  plaignit  de  lui  à  l'empereur  Honorius  (Anouryous)  parce 
qu'il  avait  dissipé  sa  fortune  en  disant  :  Je  la  donne  à  notre  Seigneur  le  Mes- 
sie pour  en  recevoir  l'équivalent  comme  il  l'a  dit  dans  son  Évangile.  L'em- 
pereur admira  tout  cela  et  lui  ordonna  de  ne  pas  se  séparer  de  lui  dans  son 
palais,  de  venir  avec  lui  à  l'église  et  de  passer  la  nuit  entière  en  prières,  car 
l'empereur  était  aussi  un  juste  :  il  menait  la  vie  des  moines  et  portait  un  ci- 
lice  sous  sa  robe  royale.  Le  patriarche  (pape)  de  Rome  était  alors  saint  Inno- 
cent (Younâqidounyous);  il  apprit  de  Dieu  que  Sévérien  obligeait  des  foules 
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considérables  :  il  se  mit  à  l'honorer  et  à  le'  vénérer  ;  il  lui  prescrivit  de  ne  pas 
se  séparer  de  lui.  Le  saint  était  aimé  de  la  multitude;  sa  réputation  arriva  à 
♦  foi.  g  r.  Théodose  (Tâoudhousyous)  qui  régnait  *  à  Constantinople  (Qostantinyah) .  Quand 
le  saint  vit  le  respect  qu'on  lui  portait,  il  craignit  que  sa  peine  ne  fût  vaine  et 
il  se  décida  à  partir  en  secret.  Un  ange  du  Seigneur  lui  apparut  et  lui  ordonna 
d'aller  dans  la  ville  de  Gabala,  où  il  dirigerait  beaucoup  d'âmes.  11  partit  la 
nuit  accompagné  de  son  disciple  Théodose  (Tâdros)  à  qui  il  avait  fait  revêtir  le 
froc  monastique.  Le  Seigneur  lui  envoya  une  lumière  en  forme  de  roue  qui 
le  précédait  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  à  Gabala.  11  y  avait  là  un  couvent  à  la  tête 
duquel  était  un  saint.  Celui-ci  apprit  par  un  songe  ce  qui  concernait  saint 
Sévérien.  Il  sortit  à  sa  rencontre  et  lui  fit  connaître  sa  vision  :  le  saint  fut 
extrêmement  surpris.  Son  histoire  arriva  jusqu'à  cet  endroit  :  on  se  ras- 
sembla autour  de  lui  en  foule  innombrable.  L'empereur  Théodose  envoya  des 
supérieurs  pour  faire  prospérer  les  couvents  qui  étaient  à  lui,  après  qu'un 
ange  du  Seigneur  eut  déterminé  l'endroit  où  il  devait  agir.  Celui-ci  devint 
un  refuge  pour  beaucoup  d'âmes  et  le  Seigneur  produisit  par  lui  des  miracles 
nombreux.  Il  arriva  entre  autres  que  la  fille  du  gouverneur  de  Gabala  avait 
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en  elle  un  démon  qui  dit  à  son  père  :  Si  tu  fais  partir  Sévérien  de  cet  en- 
droit, je  la  quitterai.  Quand  le  père  fut  allé  trouver  Sévérien  et  l'eut  in- 
formé de  l'affaire,  en  lui  demandant  de  la  guérir,  le  saint  écrivit  un  billet 
où  il  disait  :  Au  nom  de  Jésus,  le  Messie,  tu  sortiras  d'elle.  Une  troupe  de  Sa- 
maritains (Samarah)  et  d'autres  gens  se  joignirent  aux  soldats  et  voulurent 
pénétrer  dans  le  couvent.  Le  saint  attira  sur  eux  des  ténèbres  et  ils  restèrent 
trois  jours  sans  voir,  jusqu'à  ce  qu'ils  l'implorèrent  avec  beaucoup  de  larmes,  et 
il  les  renvoya.  De  même  tous  les  moines  qui  étaient  sous  son  autorité  priaient 
sur  quiconque  avait  une  maladie  et  le  guérissaient.  Il  encourageait  et  instrui- 
sait chacun  d'eux  si  bien  qu'ils  devinrent  touâ  comme  des  anges.  L'évêque  de 
cette  ville  se  nommait  Philadelphe  (Filàdelfos)  :  il  apprit  par  un  songe  venu  de 
Dieu  que  le  saint  occuperait  sa  place.  Il  envoya  vers  toutes  les  communautés 
et  leur  recommanda  de  le  prendre  pour  (accomplir)  le  dessein  de  Dieu  et, 
suivant  l'avis  des  souverains  justes  et  des  chefs,  on  le  fit  *  évêque  et  il  com-  *  foi. 
mença  par  une  grande  lutte  pour  la  protection  de  son  troupeau.  Il  y  avait  dans 
cette  ville  un  Juif  nommé  Saktâr,  très  savant  et  fier  de  ce  qu'il  possédait  de  la 
loi  de  Moïse  (Mousa).  Il  alla  trouver  le  saint  et  disputa  avec  lui,  mais  aucune 
parole  ne  put  sortir  de  sa  bouche.  Ensuite  le  Seigneur  l'informa  en  songe 
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que  cet  homme  ferait  partie  du  troupeau  béni.  Quand  Saktàr  fut  rentré  dans 
sa  maison,  il  vit  en  songe  des  lieux  de  supplices  et  une  voix  dit  :  Ce  sont  les 
Juifs  infidèles  et  quiconque  ne  croit  pas  à  notre  Seigneur  le  Messie.  Le  len- 
demain, il  alla  trouver  saint  Sévérien,  tomba  à  ses  pieds  et  lui  demanda  de  le 
faire  chrétien.  U  le  baptisa,  lui  et  tous  les  gens  de  sa  maison.  Quand  les  au- 
tres Juifs  apprirent  que  leur  chef  était  devenu  chrétien,  ils  crurent,  furent 
baptisés  et  furent  chrétiens  comme  s'ils  étaient  nés  dans  la  religion  du  Mes- 
sie. De  même  une  autre  secte  de  magiciens  qu'on  appelait  Montanistes 
(Yanmountdnous,  pour  bi  Mountànous?).  Lorsque  le  saint  leur  demanda  d'en- 
trer dans  la  foi,  ils  ne  le  firent  pas,  car  ils  avaient  confiance  dans  leur  art  : 
en  effet,  quand  un  homme  s'avançait  vers  eux,  ils  versaient  de  la  poussière 
sur  sa  face  et  il  ne  voyait  rien.  Alors  le  saint  demanda  à  notre  Seigneur  le 
Messie,  avec  beaucoup  de  larmes,  de  les  ramener  au  saint  troupeau.  Le  Sei- 
gneur envoya  sur  eux,  à  l'exclusion  des  chrétiens,  des  maladies  diverses 
comme  ce  qui  atteignit  les  Egyptiens  autrefois.  Us  reconnurent  que  c'était 
la  conséquence  de  leur  désobéissance  envers  le  saint  :  ils  allèrent  le  trouver 
et  devinrent  chrétiens.  La  ville  ne  forma  plus  qu'un  seul  troupeau.  Le  démon 
hurla  de  douleur  et  se  mit  à  crier  sous  l'apparence  d'un  vieillard,  lès  véte- 
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mcnis  déchirés  :  Je  suis  tourmenté  de  tous  les  côtés  ;  l'Égypte  (Mifr)  est  rem- 
plie de  saints  moines;  à  Rome,  il  y  a  Innocent;  à  Constantinople,  Jean  Chry- 
sostome  (Youhannâ  font  adz-dzahab);  il  me  restait  cet  endroit,  et  voici  que 
Sévérien  me  Ta  pris.  —  Les  Perses  envoyèrent  un  message  aux  rois  Théo- 
dose et  Arcadius  (Arghâdyous),  voulant  leur  faire  la  guerre  :  ils  adressèrent 
la  lettre  au  saint.  Quand  il  en  eut  pris  connaissance,  il  *  leur  écrivit  pour  les  *  foi.  i  r. 
réconforter  :  Nous  appartenons  au  Messie  ;  notre  royaume  vient  du  Messie  ; 
nous  n'avons  donc  pas  besoin  d'armes,  ni  de  lances,  ni  d'hommes  ;  et  il  leur 
rappela  une  à  une  toutes  les  choses  que  Dieu  avait  faites  aux  rois,  avant 
le  jeûne  de  quarante  jours  :  ainsi  les  Perses  s'éloignèrent.  —  Lors  de  l'affaire 
de  Jean  Chrysostome  avec  l'impératrice,  on  fit  venir  le  saint  avec  tous  les 
évéques.  Il  adressa  toutes  sortes  de  bl&mes  à  l'impératrice,  disant  que 
saint  Jean  Chrysostome  n'avait  rien  fait  qui  méritât  l'exil.  Comme  elle  ne 
1  écoutait  pas,  il  revint  dans  sa  ville.  Il  composa  des  discours,  des  exhorta- 
tions et  des  homélies  qui  sont  transcrits  dans  l'Église  jusqu'à  présent.  Il  vieillit 
et  atteignit  l'âge  de  cent  ans.  Dix  jours  avant  qu'il  ne  quittât  son  corps,  un 
ange  du  Seigneur  lui  apparut  et  l'invita  à  partir.  Il  fit  ses  recommandations 
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à  son  troupeau  et  s'endormit  dans  le  Seigneur.  Sa  mort  arriva  deux  ans  avant 
celle  de  saint  Jean  Chrysostome  et  celui-ci  mourut  la  même  année  qu'Épi- 
phane  (Abifânyous)  évêque  de  Chypre  (Qobrts).  On  ensevelit  le  corps  du  bien- 
heureux Sévérien  comme  il  convenait  ;  on  lui  fit  des  oraisons  funèbres  et  des 
panégyriques  et  on  le  confia  au  tombeau.  Que  sa  prière  soit  avec  nous.  Amen. 

huitième  jour  de  tout  (5  septembre). 

En  ce  jour-là  mourut  martyr  le  saint  prophète  Zacharie  (Zakanjd),  fils  de 
Baràchyâ,  le  prêtre,  par  le  fait  du  roi  Hérode  (Hiroudos).  Après  que  l'ange 
Gabriel  (Djebrdyil)  lui  eut  annoncé  la  naissance  de  son  fils  Jean  (Youhannd), 
comme  il  n'avait  pas  cru  à  ses  paroles,  il  le  rendit  muet  jusqu'à  ce  que  l'en- 
fant naquit.  Alors  il  parla,  loua  Dieu  et  écrivit  pour  lui  le  nom  de  Jean.  C'est 
lui  de  qui  l'évangile  témoigne  qu'il  était  vertueux  et  que  lui  et  sa  femme 
marchaient  dans  la  vérité  du  Seigneur,  sans  commettre  de  faute.  Quand  notre 
Seigneur  le  Messie  naquit,  les  Mages  vinrent  se  prosterner  devant  lui  ;  Hé- 
rode fut  troublé  et  craignit  pour  sa  royauté  ;  aussi  il  envoya  tuer  tous  les  en- 
fants de  Bethléem  (Bett-Labam)  de  deux  ans  et  au-dessous,  pour  faire  périr, 
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à  ce  qu'il  s'imaginait,  le  Messie  dans  leur  foule.  L'ange  du  Seigneur  apparut 
en  rêve  à  Joseph  (Yousof)  :  il  prit  notre  Seigneur  le  Messie  et  Marie  (Maryam) 
sa  mère  et  ils  allèrent  en  Egypte  (Miçr).  *  Quant  à  Jean,  sa  mère  le  prit  et  s'en  *  fol.  7 
alla  dans  la  montagne.  Elle  resta  à  l'élever  pendant  six  ans;  après  cela,  elle 
s'endormit  dans  le  Seigneur.  L'enfant  resta  dans  le  désert  jusqu'au  moment 
où  il  apparut  aux  Israélites.  Lors  du  massacre  des  enfants,  Hérode  s'imagina 
que  Jean  était  le  Messie;  il  l'envoya  demander  à  son  père  Zacharie;  celui-ci 
répondit  qu'il  ne  savait  où  il  était,  non  plus  que  sa  mère.  Le  roi  le  menaça  de 
mort,  mais  il  ne  s'en  émut  pas.  Alors  il  ordonna  à  ses  soldats  de  le  tuer  :  il 
fut  tué  entre  le  temple  et  l'autel.  Le  Seigneur  cacha  son  corps  :  quant  à  son 
sang,  il  devint  comme  de  la  pierre.  Lorsque  les  prêtres  et  le  peuple  arrivèrent 
pour  prier,  suivant  la  coutume,  un  des  prêtres  entra  vers  l'autel  et  trouva 
le  sang;  alors  l'on  entendit  une  voix  proclamer  dans  le  temple  :  Zacharie, 
(ils  de  Barâchyâ,  a  été  tué,  et  son  sang  criera  jusqu'à  ce  qu'il  lui  vienne  un 
vengeur.  Ce  Zacharie,  fils  de  Barâchyâ,  n'est  pas  celui  qui  fait  partie  des  douze 
petits  prophètes,  car  ce  dernier  ne  fut  pas  tué;  il  mourut  dans  la  bourgade 
d'Ouziana;  son  corps  s'y  trouve  intact,  sans  altération,  et  on  lui  a  bâti  une 
église.  Quant  à  l'autre  Zacharie,  on  ne  trouva  pas  son  corps,  mais  son  sang 
qui  témoigne  de  sa  mort.  On  dit  aussi  que  lorsque  Hérode  fit  tuer  les  enfants. 

PATR.  OR.  —  T.  I.  18 
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un  Juif  lui  dit  :  U  est  né  un  fils  à  Zacharie ,  suivant  l'annonce  de  l'ange  du 
Seigneur;  peut-être  est-ce  lui  le  Messie.  Alors  il  envoya  des  soldats  pour 
tuer  l'enfant.  Zacharie  leur  dit  :  Je  l'ai  reçu  d'un  endroit,  venez  avec  moi  et 
prenez-le  de  là.  Ils  l'accompagnèrent  :  il  entra  dans  le  temple,  déposa  Jean  sur 
l'aile  du  temple  où  il  lui  avait  été  annoncé;  l'ange  le  saisit  et  l'emporta  dans 
le  désert  d'Ez  Zifâtâ.  Les  soldats,  ne  le  trouvant  pas,  tuèrent  Zacharie,  son 
père.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  a  dit  aux  Juifs  :  Le  sang  de  Zacharie  que  vous 
avez  tué  —  c'est-à-dire  :  de  qui  vous  avez  causé  la  mort  —  s'élèvera  contre 
vous*.  Que  son  intercession  et  sa  prière  soient  avec  nous.  Amen. 

En  ce  jour,  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  juste  Moïse  (Mousa),  le  chef  des 
prophètes.  Il  peina  avec  le  peuple  de  Dieu  jusqu'au  sang  et  se  consacra  entière- 
ment à  lui.  C'est  lui  qui  fit  les  miracles  et  les  prodiges  en  Egypte  (Mifr)  et  dans 
*  foi.  8  r*.  *  la  mer  Rouge  ;  c'est  lui  qui  ne  voulut  pas  être  appelé  fils  de  la  fille  de  Pha- 
raon (Firaoun)  qui  l'avait  élevé  quand  ses  parents  le  jetèrent  dans  le  fleuve, 
parce  que  Pharaon  avait  ordonné  de  tuer  les  enfants  mâles  des  Hébreux.  Quand 
la  fille  de  Pharaon  le  trouva  dans  le  fleuve,  elle  le  prit  et  l'éleva  comme  son 
enfant.  Lorsqu'il  eut  accompli  ses  quarante  ans,  il  vit  un  Egyptien  qui  mal- 

1.  Matthieu,  xxm,  35. 
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traitait  un  Hébreu.  Il  vengea  celui-ci  et  tua  l'Égyptien.  Le  lendemain,  il  vit 
deux  hommes  qui  se  disputaient;  il  chercha  à  faire  la  paix  entre  eux,  mais 
l'oppresseur  lui  dit  :  Peut-être  veux-tu  me  tuer  comme  tu  as  tué  hier  l'Égyp- 
tien? A  cause  de  cette  parole,  il  s'enfuit  dans  la  terre  de  Madian.  Il  s'y 
maria  et  eut  deux  enfants.  Quand  il  eut  quatre-vingts  ans  accomplis,  il 
vit  une  vision  de  feu  dans  un  buisson.  En  arrivant,  il  entendit  la  parole 
que  Dieu  lui  adressait  du  buisson  et  reçut  l'ordre  de  tirer  le  peuple  de  la 
terre  d'Égypte.  Puis  Dieu  fit  arriver  par  lui  les  dix  fléaux  sur  les  Égyp- 
tiens :  le  premier  fut  le  changement  du  fleuve  en  sang,  et  le  dernier,  la  mort 
de  tous  les  premiers-nés  des  Égyptiens.  Il  fit  ensuite  sortir  le  peuple,  divisa 
pour  lui  la  mer  Rouge,  la  lui  fit  passer  et  referma  l'eau  sur  ses  ennemis.  11 
fit  descendre  sur  les  Juifs  la  manne  dans  le  désert  pendant  quarante  ans, 
fit  sortir  pour  eux  l'eau  du  rocher  et,  malgré  tout  cela,  ils  conspirèrent  contre 
lui  et,  à  plusieurs  reprises,  voulurent  le  lapider.  Il  se  montrait  patient  envers 
eux,  implorait,  le  Seigneur  pour  eux  et,  dans  l'excès  de  son  affection  pour  eux, 
il  dit  à  Dieu  :  Si  tu  ne  pardonnes  pas  à  ce  peuple,  efface  mon  nom  du  Livre 
de  vie*.  L'Écriture  témoigne  qu'il  adressa  ù  Dieu  570  paroles,  comme  un 
homme  cause  avec  son  ami.  Son  visage  resplendissait  d'un  éclat  tel  par  la 

1.  Exode,  xxxn,  32. 
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gloire  du  Seigneur  qu'il  plaçait  un  voile  sur  sa  face  pour  que  celui  des  Israé- 
lites qui  le  regardait  ne  mourût  pas.  Quand  ses  cent  quatre-vingts  ans  furent 
accomplis,  le  Seigneur  lui  ordonna  de  remettre  le  peuple  à  Josué,  fils  de 
Noun  (Toucha*  ibn  Soun),  son  disciple.  11  le  manda,  lui  transmit  les  recomman- 
dations du  Seigneur  et  ses  lois,  lui  apprit  que  ce  serait  lui  qui  introduirait  le 
peuple  dans  la  Terre  Promise,  après  qu'il  aurait  fait  l'Arche  d'alliance  et  tout 
*  foi.  8  v.  *  ce  qu'elle  renferme,  comme  le  Seigneur  l'avait  ordonné.  11  mourut  dans  la 
montagne  et  fut  enterré  là.  Le  Seigneur  cacha  son  corps  pour  que  les  Israé- 
lites ne  le  trouvassent  pas  et  ne  l'adorassent  pas,  car  l'Écriture  témoigne 
qu'aucun  prophète  ne  se  leva,  pareil  à  Moïse,  en  Israël  \  Le  démon  voulut 
montrer  son  corps,  mais  Michel  (Mikâyil)  le  chef  des  anges  le  réprimanda  et 
l'en  empêcha,  comme  l'atteste  l'apôtre  Jude  (Yahoudzâ)  dans  son  épftre3.  Les 
Israélites  le  pleurèrent  pendant  trente  jours.  Que  sa  prière  soit  avec  nous! 
Amen. 

'En  ce  jour,  mourut  martyr  saint  Diomède  (Dimidis)*.  Il  était  des  gens  de 
Tharchébi  (Derchâbah)*,  du  siège  de  Dantuâ;  il  aimait  l'Église  et  les  pauvres  et 

1.  Deutéronome,  xxxiv,  10.  —  2.  Jude,  9.  —  3.  Maï  place  cette  commémoration  le 
9  de  Tout.  —  4.  Malan  :  Damatdalus.  —  5.  Malan  :  Darsrfn. 
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visitait  les  malades.  Un  homme  de  lumière  lui  apparut,  lui  ordonna  d'aller  re- 
cevoir la  couronne  du  martyre  et  lui  promit  les  récompenses  célestes.  Le  saint 
se  réjouit  beaucoup  :  il  laissa  son  père,  sortit  de  la  ville  et  pria  le  Seigneur  de 
l' aider  à  souffrir  en  son  nom.  Il  arriva  dans  la  ville  d'Atrib  et  confessa  notre 
Seigneur  le  Messie;  il  souffrit  des  tortures  violentes.  Puis  on  l'envoya  à 
Alexandrie  (El-I$kandaryah)y  vers  Lucien  (Lonkyânous).  Quand  il  fut  dans  le 
vaisseau,  notre  Seigneur  le  Messie  lui  apparut,  le  réconforta,  le  fortifia  et 
lui  promit  le  repos  éternel.  Son  âme  en  fut  très  réjouie.  Quant  à  Lucien, 
il  lui  fit  subir  toute  espèce  de  tortures,  puis  il  ordonna  de  lui  trancher  la 
tête  et  le  saint  reçut  la  couronne  du  martyre.  Les  gens  de  sa  ville  vinrent 
prendre  son  corps  et  lui  rendirent  de  grands  honneurs.  Que  sa  prière  soit  avec 
nous!  Amen. 

neuf  du  mois  de  tout  (6  septembre). 

En  ce  jour,  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint  père,  Tévéque  Anbâ 
Pisora  (Bisoura)'.  Il  était  évéque  de  Masil,  ville  chère  au  Seigneur.  Lorsque 
Dioclétien  (Diqlâdyânous)  devint  infidèle  et  qu'il  persécuta  les  chrétiens,  ce 
saint  désira  verser  son  sang  pour  le  nom  du  Messie.  Il  rassembla  tout  son 

1.  Malan  :  Syra. 
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peuple,  le  convoqua  devant  l'autel,  lui  recommanda  les  prescriptions  de  Dieu 
et,  à  la  fin,  lui  annonça  son  intention  de  verser  son  sang  pour  le  nom  du 
Messie.  Les  gens  pleurèrent  tous,  petits  et  grands,  en  disant  :  Père,  pourquoi 
nous  abandonner?  il  n'y  a  pas  moyen  que  tu  nous  quittes  et  que  tu  nous 
laisses  orphelins.  Ils  voulurent  le  retenir,  mais,  ne  le  pouvant  pas,  ils  le  lais- 
*  foi.  9  r.  sèrent.  Il  les  recommanda  à  notre  Seigneur  le  Messie  et  les  quitta,  *  tandis 
qu'ils  lui  disaient  adieu  avec  beaucoup  de  larmes.  Trois  évôques  se  joignirent 
à  lui  :  Pisikhos  (Bisikhous) 4,  Fanàlikhos 2  et  Théodore  (Tâoudouros).  Ils  allèrent 
tous  à  la  ville  du  gouverneur  et  confessèrent  notre  Seigneur  le  Messie.  11  leur 
fit  subir  de  durs  tourments,  surtout  quand  il  sut  qu'ils  étaient  évêques  et 
pères  des  chrétiens  ;  les  courageux  évêques  montrèrent  une  grande  constance  : 
Notre  Seigneur  le  Messie  les  fortifiait.  À  la  fin ,  le  gouverneur  ordonna  de 
leur  trancher  la  tête  à  tous  les  quatre.  Ils  reçurent  la  couronne  du  martyre 
et  furent  transportés  dans  la  vie  (éternelle),  dans  le  royaume  des  cieux.  Le 
corps  de  saint  Pisora  est  encore  aujourd'hui  à  Nachil  el  Qanâtir  *.  Que  leur 
prière  à  tous  nous  garde!  Amen. 

1.  Amélineau  :  Biskhoun.  Assemanni  :  Sychius;  Mai  :  Sygius.  —  2.  Amélineau  :  Phal- 
nagous.  Maï  :  Canalangius.  —  3.  Wûstenfeld  ajoute  :  dans  1  église  du  grand  saint  Mar 
Georgios,  en  vue  de  la  crainte  de  Dieu. 
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om  tfï       L^JU.  A  :  LtfM 

En  ce  jour  1  a  lieu  chez  les  Grecs  la  commémoration  du  miracle  arrive 
dans  la  ville  de  Colosse  (Qoulouçyah)  dans  le  pays  de  Phrygie  (Faroudjyah). 
Voici  à  quelle  occasion.  Une  troupe  de  païens  (Younânyin,  de  Grecs)  conçut  de 
la  haine  à  cause  des  choses  merveilleuses  qui  se  passaient  dans  le  temple  et 
ils  voulurent  faire  périr  l'homme  respectable  qui  s'y  tenait.  Le  chef  des  puis- 
sances, Michel  (Mikhâyil),  l'ange  glorieux,  apparut  et  s'avança  vers  Archip- 
pos  (Arisous)  qui  habitait  au  service  du  temple,  pour  qu'il  ne  craignît  pas(?); 
il  frappa  avec  une  baguette  qu'il  avait  à  la  main  et  y  ouvrit  un  passage  au 
fleuve.  Depuis  cette  époque  jusqu'aujourd'hui  on  voit  le  fleuve  qui  traverse 
et  s'éloigne.  Que  son  intercession  soit  avec  nous!  Amen. 

dix  du  mois  de  tout  (7  septembre). 

En  ce  jour,  suivant  le  comput  d'Abou  Maqàr'et  d'autres  de  la  Haute- 
Égypte,  nous  célébrons  la  naissance  de  Notre  Dame  mère  du  Sauveur,  que  l'on 
place  le  premier  du  mois  de  pachons  (26  juillet),  suivant  l'avis  des  Égyptiens. 

En  ce  jour  mourut  martyre  sainte  Matrone  (Matrounali)  ;  elle  était  servante 

1.  Ce  paragraphe  manque  dans  A,  Assemanni,  Ludolf,  Mai,  Malan  et  Wûstenfeld.  — 
2.  Malan  :  Abuamkar. 
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d'une  femme  juive  qui  suivait  la  religion  de  ses  pères.  Sa  maîtresse  disputait 
contre  elle  pour  la  convertir  à  la  foi  juive,  mais  elle  refusait  :  aussi  elle  la  mé- 
prisait et  lui  rendait  le  service  pénible.  Un  jour,  elle  l'envoya  à  la  synagogue; 
la  sainte  revint  et  alla  à  l'église  des  chrétiens.  Quand  sa  maîtresse  lui  de- 
manda :  Où  es-tu  allée?  Pourquoi  n'es-tu  pas  allée  à  notre  réunion?  elle  lui  ré- 
pondit :  Votre  synagogue,  Dieu  s'en  éloigne  :  pourquoi  y  entrerais-je  ?  L'endroit 
où  je  dois  entrer,  c'est  l'église  que  le  Messie  a  rachetée  de  son  sang.  Alors 
sa  maîtresse  se  mit  en  colère  :  elle  la  battit  cruellement ,  puis  l'enferma  dans 
une  chambre  obscure  où  elle  resta  quatre  jours  sans  manger  ni  boire.  Ensuite 
elle  l'en  fit  sortir,  la  frappa  douloureusement  à  coups  de  fouet  et  la  remit 
en  prison  où  elle  s'endormit  dans  le  Seigneur.  Sa  maîtresse  la  prit,  la  porta 
dans  un  endroit  élevé  et  la  jeta  hors  de  sa  maison  pour  qu'on  dît  qu'elle  était 
tombée  d'elle-même,  car  elle  craignait  d'être  poursuivie  par  l'autorité  pour 
*  foi.  9  v.  l'avoir  tuée  !  Mais  l'autorité  divine  la  frappa  :  elle  glissa  de  haut  *  en  bas  et 
mourut.  Elle  alla  dans  le  feu  éternel,  tandis  que  la  sainte  allait  dans  les  délices 
perpétuelles.  Que  son  intercession  soit  avec  nous  !  Amen.  . 
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'En  ce  jour  a  lieu  aussi  la  commémoration  de  sainte  Bâsin2  et  de  ses 
trois  enfants.  Que  leurs  prières  soient  avec  nous!  Amen. 

onze  du  mois  de  tout  '8  septembre). 

Saint  Basilidès  (Aoitstlides),  père  des  rois,  mourut  martyr  (vers  204  après 
J.-C).  11  était  vizir  et  administrait  l'empire  romain.  Cet  État  était  gouverné 
par  ses  avis.  11  avait  une  grande  quantité  d'esclaves  et  de  serviteurs.  A  cette 
époque ,  l'empereur  était  Numérien  (Noumâryous)  :  il  avait  épousé  la  sœur  de 
Basilidès,  Patricia  {El-Batriqa),  mère  de  Théodore  (Tâoudouros)  l'oriental  :  elle 
eut  de  lui  Juste  (Youstos).  Quant  à  Abftdir  et  à  Claude  (Akloudyous),  ils  étaient 
les  neveux  de  saint  Basilidès  dont  la  femme  était  sœur  de  la  mère  de  saint 
Victor  (Biqtor).  Basilidès  eut  deux  enfants  :  le  nom  de  l'un  était  Eusèbe  (Aou- 
sâbyous),  celui  de  l'autre,  Macaire  (Maqdryous).  Quand  il  arriva  que  les  Perses 
attaquèrent  les  Romains,  le  fils  de  l'empereur,  Juste,  et  Eusèbe  furent 

1.  Cette  commémoration  manque  dans  Ludolf  et  Wûstenfeld.  —  2.  Assemanni  et 

Maï  :  Iasina. 
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envoyés  à  la  guerre.  Puis  Numérius  partit  pour  combattre  un  autre  peuple  et 
fut  tué  dans  la  lutte  ;  alors  l'empire  se  trouva  dépourvu  de  quiconque  pût  exer- 
cer r  autorité.  On  avait  rassemblé  une  foule  de  troupes  pour  la  guerre.  Il  y 
avait  un  homme  nommé  Agrippa  (Aghribilâ),  de  la  Haute-Egypte  :  il  gardait 
les  chèvres  :  on  lui  donna  le  commandement  de  l'écurie  impériale.  11  était 
violent  dans  ses  résolutions  et  prompt  à  les  exécuter.  Une  princesse  jeta  les 
yeux  sur  lui,  le  prit  pour  son  mari,  fit  de  lui  un  empereur  et  lui  donna  le  nom 
de  Dioclétien  (Diqlâdyânous).  Peu  de  temps  après,  il  abandonna  le  culte  du 
Dieu  du  ciel  et  adora  les  idoles.  Quand  Basilidès  l'apprit,  il  en  fut  très  af- 
fligé et  renonça  à  servir  l'empereur.  Pour  Juste,  fils  de  l'empereur  Numé- 
rien,  et  Eusèbe,  fils  de  Basilidès,  ils  revinrent  de  la  guerre,  victorieux  et 
chargés  de  butin.  Quand  ils  virent  que  l'empereur  était  devenu  infidèle, 
♦foi.  10 1*.  cela  leur  fut  pénible  :  ils  tirèrent  leurs  sabres*  et  voulurent -tuer  l'empereur 
infidèle  Dioclétien  et  rendre  l'empire  à  son  légitime  possesseur,  Juste.  Mais 
Basilidès  les  en  empêcha;  il  réunit  ses  soldats  et  ses  esclaves  et  leur  fit  sa- 
voir qu'il  voulait  verser  son  sang  pour  le  nom  du  Messie.  Ils  l'approuvèrent 
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tous  en  disant  :  La  mort  dont  tu  mourras  sera  la  nôtre  à  tous.  Us  s'accor- 
dèrent unanimement,  puis  ils  allèrent  trouver  l'empereur.  Celui-ci  fut  extrême- 
ment effrayé,  car  ils  étaient  maîtres  de  l'empire.  Romanus  (Roumânous),  père 
de  Victor,  lui  conseilla  de  les  déporter  en  Egypte  (Masr)  pour  les  y  livrer  au 
supplice.  Il  envoya  chacun  d'eux  dans  un  district,  avec  Abàdir,  Irène  (Irâni) 
sa  sœur,  Eusèbe,  Macaire,  Claude  et  Victor.  Quant  à  Théodore  l'Oriental,  il  le 
fit  clouer  à  un  arbre.  Pour  Basilidès,  il  l'envoya  à  Africa  (Ifrùiyah)  qui  fait  par- 
tie de  la  Pentapole,  chez  le  gouverneur  Mâsouros4.  En  le  voyant,  celui-ci 
s'étonna  fort  qu'il  eût  renoncé  à  l'empire  et  à  sa  gloire.  Notre-Seigneur  envoya 
son  ange  qui  emporta  aux  cieux  l'àme  du  saint,  et  lui  fit  voir  les  demeures 
spirituelles.  Son  âme  fut  très  réconfortée.  Quant  à  ses  esclaves,  il  en  affranchit 
une  partie,  et  une  partie  rendit  témoignage  avec  lui.  Saint  Basilidès  éprouva 
des  tourments  douloureux  de  la  part  du  gouverneur  Mâsouros,  par  des  che- 
valets :  on  déchira  son  corps  avec  des  peignes;  on  le  fit  bouillir  dans  une 
marmite,  on  l'éleva  sur  une  roue  où  il  y  avait  une  scie;  on  le  plaça  sur  un 
siège  de  fer;  on  ne  laissa  aucun  genre  de  torture  sans  le  lui  faire  souffrir. 
Comme  rien  de  tout  cela  ne  pouvait  le  fléchir,  le  gouverneur  ordonna  de  tran- 
cher sa  tête  sacrée.  Il  reçut  la  couronne  du  martyre  dans  le  royaume  des 

1 .  Àmélineau  :  My sauve. 
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1.  B  U»  c^?-  —  2-  A>  Ass*»  ^nd.,  Mai,  Malan  et  Wûst.  om.  hanc  sect.  —  3.  A, 
Ass.,  Lud.,  Maï,  Malan  et  Wûst.  om.  hanc  sect.  —  4.  B  11*. 

cieux,  à  la  place  de  la  royauté  terrestre  qu'il  avait  abandonnée.  Que  sa 
prière  nous  protège!  Amen. 

En  1  ce  jour  a  lieu  la  commémoration  de  saint  Corneille  (Qornilyous)  le  cen- 
turion, qui  vivait  au  temps  des  saints  apôtres.  Il  menait  une  vie  agréable 
au  Seigneur.  Celui-ci  commanda  à  un  ange  de  lui  ordonner  de  faire  venir 
l'apôtre  Pierre  (Bafros)  pour  entendre  de  lui  ce  qui  lui  serait  utile  (?).  Lorsque 
Pierre  fut  allé  vers  lui  et  qu'il  lui  eut  répété  la  parole  de  Notre-Seigneur,  à 
lui  et  à  ceux  qui  étaient  avec  lui,  il  crut  et  fut  baptisé.  L'apôtre  lui  confia 
l'autorité  sur  l'Église  d'Alexandrie  (El-Iskandaryah).  Quand  il  y  fut  arrivé,  il 
trouva  cette  ville  pleine  de  l'adoration  des  idoles.  Il  baptisa  une  grande  quan- 
tité de  ses  habitants  :  le  gouverneur  Démétrius  (Dimitryous)  crut  par  ses  soins 
ainsi  que  tous  les  gens  de  sa  famille.  Il  passa  toute  sa  vie  à  se  conduire 
comme  les  apôtres.  Ce  fut  lui  qui,  le  premier  des  gentils,  eut  la  foi.  Que  sa 
prière  soit  avec  nous!  Amen. 

En  *  ce  jour  a  lieu  aussi  la  commémoration  de  sainte  Théodora  (Tâoudhou- 
rah)  la  vertueuse,  qui  vivait  à  Alexandrie  (El-Iskandaryah),  au  temps  de 
l'empereur  Zénon  (Zinoun)  ;  un  homme  qui  n'était  pas  son  mari  l'avait  dés- 
honorée :  elle  cousit  en  secret  des  vêtements  masculins /sortit  sous  l'appa- 
rence d'un  homme,  prit  le  nom  de  Théodore  (Tâdros)  et  revêtit  le  froc  angé- 

i.  Ce  paragraphe  manque  dans  A,  Assemanni,  Ludolf,  Mai.  Wûstenfeld  et  Malan.  — 
2.  Ce  paragraphe  manque  dans  A,  Assemanni,  Maï,  Wûstenfeld  et  Malan. 
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lique.  Tous  ceux  qui  la  voyaient  la  prenaient  pour  un  serviteur.  Elle  montra 
dr  la  dévotion,  supporta  toutes  les  difficultés  de  son  existence  jusqu'à  ce 
quVllc  fût  accusée  de  fornication  avec  une  femme.  On  la  fit  sortir  du  couvent 
avec  l'enfant  et  elle  resta  sept  ans  avec  lui,  bannie  dans  le  désert.  Elle  sup- 
porta patiemment  de  nombreuses  tentations  des  démons  et  toutes  sortes  de 
tourments  de  leur  part.  Puis  on  l'accueillit  dans  le  couvent.  Après  un  long 
temps,  elle  remit  son  âme  entre  les  mains  du  Père  et  obtint  la  vie  (éternelle) 
avec  les  saints,  ayant  achevé  sa  belle  existence.  Que  sa  prière  soit  avec  nous! 
Amen. 

douze  du  mois  de  tout  (9  septembre'. 

En  ce  jour,  se  réunit  à  Éphèse  (Efesos)  le  saint  concile  des  deux  cents  (431  de 
J.-C.)  :  ce  fut  le  troisième  des  grands  conciles,  la  vingtième  année  du  règne  de 
Théodose  (Tdouddsyous)  le  jeune,  fils  d'Arcadius  (Arghâdyous)  fils  de  Théodose 
l'ancien.  Il  fut  tenu  contre  Nestorius  (Nestour)  qui  était  *  patriarche  de  Cons-  *fol.  iov<>. 
tantinoplc  (El-Qoslantinyah).  Celui-ci  prétendait  que  sainte  Marie  n'avait  pas 
f ■:  il  mtéun  Dieu  incarné,  mais  simplement  un  homme;  puis,  qu'ensuite  le  fils  de 
Dieu  était  descendu  en  lui,  non  pas  par  union,  mais  par  (un  acte  de  sa)vo- 
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lonté  et  qu'ainsi  il  y  avait  deux  natures  et  deux  personnes  dans  le  Messie.  Ces 
Pères  furent  réunis  à  cause  de  cela.  Us  discutèrent  avec  lui  à  ce  sujet  et  ils  lui 
prouvèrent  que  celui  qui  était  né  de  la  Vierge  était  un  Dieu  fait  homme,  con- 
formément à  la  parole  de  l'ange  :  Le  Seigneur  est  avec  toi,  et  celui  qui  naîtra  de 
toi  est  saint  et  il  sera  appelé  le  fils  du  Très  Haut*;  et  à  celle  d'Isaïe  (Ich'aya)  : 
La  Vierge  deviendra  enceinte  et  mettra  au  monde  un  fils  qu'on  appellera  du  nom 
d'Emmanuel  ('Ammânouyil)*;  et  aussi  :  Une  tige  forte  sortira  de  Jessé  (Isa), 
et  celui  qui  en  sortira  sera  un  espoir  pour  les  nations1.  Notre  père,  le  saint 
Anbâ  Cyrille  (Kirlo?)  et  le  concile  le  blâmèrent  et  lui  apprirent  qu'on  ne  peut 
séparer  les  natures  après  l'union  ;  nous  disons  qu'il  n'y  a  qu'une  seule  nature 
pour  Dieu  le  Verbe  incarné.  Mais  il  ne  renonça  pas  à  son  infidélité  et  n'aban- 
donna pas  sa  doctrine.  Alors  notre  père  Cyrille  et  le  reste  du  concile  le  me- 
nacèrent d'excommunication;  il  n'accepta  pas  (de  se  soumettre)  :  ils  l'excom- 
munièrent et  le  déposèrent.  Ils  établirent  que  la  Vierge  a  enfanté  Dieu  le 
Verbe  incarné;  ils  fixèrent  aussi  dans  ce  concile  et  définirent  des  dogmes 
qui  existent  encore  chez  les  croyants.  Si  l'on  dit  qu'aujourd'hui  les  Nesto- 

1.  Luc,  1,  28,  32.  —  2.  Isaïe,  vu,  14.  —  3.  Isaïe.  xi,  1. 
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riens  ne  disent  plus  cela,  nous  répondrons  que  par  suite  de  leur  mélange 
avec  les  Jacobites  de  l'Orient  et  de  la  Syrie  (Es-Siryân)  et  de  leur  fréquenta- 
tion, une  partie  d'entre  eux  a  renoncé  à  quelques-unes  de  ses  opinions  cor- 
rompues. Nous  demandons  à  Notre-Seigneur  et  à  notre  Dieu,  à  notre 
Sauveur,  Jésus  le  Messie,  de  nous  guider  vers  la  voie  du  salut  :  à  lui  gloire, 
honneur  et  adoration  maintenant  et  jusqu'à  la  fin  de  tous  les  siècles!  Amen. 

En  ce  jour  nous  célébrons  la  translation  des  membres  de  saint  Clément 
(Klimans)  et  des  martyrs  ses  compagnons  dans  la  ville  d'Alexandrie  (El-Iskan- 
tl(iryah).  Que  leur  prière  soit  avec  nous!  Amen  \ 

treize  du  mois  de  tout  \10  septembre). 

En  ce  jour  a  lieu  la  commémoration  du  grand  miracle  que  fit  saint  Basile 
ttiàsilyous),  évéque  de  Césarée  (Qaïsdryah)  de  Cappadoce  (El-Qabàdouqyah)y  à 
l'occasion  d'un  serviteur  *  qui  était  épris  de  la  fille  de  son  maitre  et  brûlait  de  *  roi.  n  r 

1.  Ludolf  et  le  synaxaire  de  Wûstenfeld  ajoutent  à  cette  date  la  commémoration  de 
1  archange  Michel  qui  manque  dans  A,      Assemanni,  Maï  et  Malan. 
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passion  pour  elle.  Il  s'adressa  à  Satan,  l'ennemi  de  notre  race,  par  l'intermé- 
diaire d'un  magicien  infidèle.  Celui-ci  écrivit  pour  lui  un  papier  et  le  lui  remit 
en  lui  ordonnant  d'aller  à  un  des  tombeaux  des  infidèles,  de  se  tenir  sur  l'un 
d'eux  dans  la  première  moitié  de  la  nuit  et  de  lever  la  main  où  se  trouvait  le 
papier.  Ce  misérable  serviteur  accepta  cette  recommandation.  Tandis  qu'il 
était  debout,  le  papier  dans  sa  main,  un  des  démons  vint  à  lui,  le  prit  par  la 
main  et  l'amena  devant  son  maître  Satan.  Celui-ci  prit  le  papier  et  dit  : 
t  Tu  crois  en  moi,  ô  homme?  Tu  es  infidèle  à  ton  Messie  et  tu  ne  reviendras 
pas  à  lui  après  l'accomplissement  de  ton  désir  ?  »  —  Ce  malheureux  répon- 
dit affirmativement  :  c  Oui,  seigneur,  d  Iblis  le  trompeur,  le  perfide,  ajouta  : 
a  Ecris-moi,  de  ta  main,  que  tu  feras  cela.  »  Il  écrivit  ce  papier,  renia  le 
Messie  notre  Dieu,  crut  en  Satan  notre  ennemi  et  se  sépara  de  lui  en  corps 
après  s'être  uni  à  lui  en  cœur  et  en  âme.  Alors  le  démon  enflamma  le  cœur  de 
la  jeune  fille,  la  fille  de  son  maître,  d'amour  pour  lui  Elle  ne  put  suppor- 
tée d'être  séparée  de  lui,  en  informa  son  père  et  lui  dit  :  a  Si  tu  ne  me  ma- 
ries pas  à  notre  serviteur  un  tel,  je  me  tuerai.  »  La  chose  fut  pénible  à  son 
père;  il  pleura  et  voulut  lui  faire  prendre  patience;  elle  ne  voulut  pas  se 
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résigner  :  mais  son  amour  et  sa  passion  pour  lui  grandissaient.  Craignant 
qu  elle  ne  se  tuât  et  ne  se  déshonorât,  il  consentit  à  la  livrer  à  son  servi- 
teur. Cet  esclave  la  reçut  de  son  père,  la  fit  entrer  chez  lui  et  satisfit  sa  pas- 
sion. Elle  resta  chez  lui  pendant  longtemps,  alors  que  son  père  et  sa  mère 
redoublaient  de  larmes  et  de  gémissements  devant  Dieu  pour  qu'il  eût  pitié 
d'eux  et  fit  cesser  leur  chagrin.  Notre  Seigneur  le  Messie  exauça  leur  de- 
mande :  il  agréa  leur  soumission,  éveilla  l'esprit  de  la  jeune  femme  et  lui 
montra  que  l'homme  qu'elle  aimait  n'était  pas  chrétien,  puisque,  depuis  tout 
le  temps  qu'elle  demeurait  avec  lui,  elle  ne  l'avait  pas  vu  entrer  à  l'église,  ni 
prendre  part  aux  saints  mystères,  ni  se  signer  de  la  croix  vivifiante.  Alors 
elle  pleura  et  se  repentit.  *  Quand  le  serviteur  apprit  cela  d'elle,  il  le  nia,  mais  *  foi.  11  v. 
elle  lui  répondit  :  ce  Si  tu  es  chrétien  et  si  ce  que  tu  dis  est  vrai,  entre  avec 
moi  à  l'église  et  entends  la  messe  devant  moi  ».  —  Lorsqu'elle  eut  insisté,  il 
lui  raconta  tout  ce  qui  lui  était  arrivé  à  cause  d'elle.  En  apprenant  cela  de 
son  propre  aveu,  la  jeune  femme  pleura  sur  elle-même,  s'adressa  des  reproches 
et  s'empressa  d'aller  trouver  la  colonne  de  l'Église  et  son  flambeau,  saint  Ba- 
sile, évèque  de  Césarée.  Elle  lui  apprit  ce  qui  était  arrivé,  pleura  à  ses  pieds 
et  lui  demanda  de  la  protéger  et  de  la  sauver.  Le  saint  envoj^a  chercher  le  ser- 

PATH.  OH.  —  T.  1.  19 
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viteur,  s'informa  près  de  lui  de  son  aventure  et  de  ce  qui  lui  était  arrivé  avec 
les  infidèles.  11  lui  demanda  aussi  :  «  Désires-tu  redevenir  chrétien  ?»  —  L'au- 
tre accepta  en  pleurant  et  dit  :  «  Qui  me  guidera,  seigneur?  »  —  Le  saint  le 
regarda,  le  signa  de  la  croix  sainte,  l'enferma  chez  lui  et  lui  prescrivit  une 
prière  qu'il  devait  répéter  pendant  trois  jours.  Puis  il  partit  et  pria  lui-même 
pour  lui  pendant  trois  jours.  Ensuite  il  le  visita;  le  jeune  homme  lui  ap- 
prit qu'il  était  en  butte  aux  clameurs  des  démons  qui  lui  montraient  récrit  et 
lui  adressaient  des  reproches.  Il  calma  sa  terreur,  lui  donna  un  pain  et  le 
ramena  à  sa  place.  Puis  il  partit  et  pria  encore  pour  lui  pendant  plusieurs 
jours.  Après  cela,  il  revint  le  visiter,  le  jeune  homme  lui  dit  :  «  J'entends  leurs 
cris,  mais  je  ne  les  vois  pas  ».  Le  saint  lui  donna  encore  un  pain  et  rassura  son 
cœur.  Puis  il  le  ramena  à  sa  place,  s'en  alla  et  pria  de  nouveau  pour  lui.  A 
l'expiration  des  quarante  jours,  il  vint  le  trouver  et  le  questionna  sur  son  état. 
Le  jeune  homme  lui  apprit  qu'il  l'avait  vu  cette  nuit,  luttant  pour  lui  contre  le 
démon  et  triomphant.  Alors  le  saint  convoqua  les  moines  des  couvents  et  les 
prêtres  :  ils  prièrent  cette  nuit  tout  entière.  Le  lendemain  ils  l'amenèrent 
dans  l'église  sainte  :  le  peuple  de  la  ville  était  présent.  Le  saint  leur  pres- 
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crivit  à  tous  de  lever  les  mains,  de  prier  Dieu,  de  le  glorifier  en  disant  : 
a  Soigneur,  aie  pitié!  »  Ils  le  firent  et  ne  cessèrent  de  crier  :  a  Seigneur,  aie 
pitié!  »  jusqu'à  ce  que  le  billet  que  le  jeune  homme  avait  écrit  pour  Satan 
tomba  au  milieu  de  l'assemblée.  Le  saint  l'ouvrit,  le  lut  au  peuple,  bénit  le 
serviteur,  le  fit  participer  *  aux  saints  mystères,  le  remit  à  son  épouse  et  les  ♦  foi.  12  r°. 
bénit  tous  deux.  Ils  partirent  joyeux  et  contents  de  leur  délivrance  et  du  par- 
don de  leurs  péchés.  Ensuite  il  leur  fit  embrasser  l'état  monastique,  et  ils 
obtinrent  le  salut  éternel.  Que  son  intercession  et  sa  bénédiction  nous  pro- 
tègent contre  l'ennemi  acharné  jusqu'au  dernier  souffle!  Amen. 

quatorzième  jovr  de  tout  (11  septembre). 

1  En  ce  jour,  s'endormit  dans  le  Seigneur  saint  Agathon  (Aghâtou)2  le  stylitc  : 
il  était  de  la  ville  de  Tanis9;  ses  parents  étaient  deux  saints,  craignant  Dieu, 
aimant  à  faire  l'aumône  et  à  avoir  pitié  des  malheureux.  La  pensée  d'être 
moine  domina  son  cœur  de  tout  temps.  Le  nom  de  son  père  était  Majrâ;  celui 

1.  Manque  dans  Ludolf.  —  2.  Malan  :  Aghata.  —  3.  M  al  an  :  Yens  us. 


Digitized  by 


f  • 

266  SYNAXAIRE  AKABE  JACOBITE.  [52J 

jl  JUKI  j  jc-^JI  2jlJI  JL-,  jlij  CjuDI  <*uJ\  ^jJLi  U  joi 

^uUI  ^  Jl         jl  Jl  i^l  J>  <~         w*lj       j  ujl  dfo*  <l 

Iy<*  ^jlj,  U  ^Uy.VI  fUI  j^JuJI  fljJ  *yîj!  13lJL*  ju,j  ^  12 ^MT 
<*UI  viUL-  ^*  j£>JI  pX-VL  i^^jj  *>-J  j*r  Jl*  jy-*  fU  iot; 

jl  Jl  ^>jVI  J*  jlïjlj  <ulU  ol>*j  <JUu  f1^Jj  5^  ibU  <~ii  14V^I 
JL^o        ^j^JI  jU^  5^  j  51  Ji\j  15UjIju  jl^j  <Jiu  *j0>. 

Âi-tt   A»\j   \yyÂj3  diù  J  Ol^.VI  jliL-U   ^^Jï  17<JL  ^^aiâ  ASjf* 

♦fol.  12  V.  jl  p?  5^â^  *  <Lj£  J  fLîlj   lic~   ^1^;  KfX    Jl  ^ijl  18  Jl  *>U 

i.  B  adrf.  iJLa..  —  2.  o/w.  A.  —  3.  B  om.  j  Jtr-'*-  —  *•  B  ^r*^«  —  5.  A  o/w. 

J~J!.  —  6.  A  (1.  ^1*  )  L-  jJU!  lia  ^  —  7.  B  —  8.  B  ^y.  — 

9.  A  Aa^.  —  10.  B  J.  —  il.  B  —  12.  B  vj^ili.  —  13.  B  U-X*^.  —  14.  A  3^1. 

—  15.  B  p^Jw.  —  10.  om.  B.  —  17.  B  jJ.  —  18.  om.  A. 


de  sa  mère,  Marie  (Maryam).  Quand  il  eut  trente-cinq  ans,  il  alla  trouver  un 
prêtre  et  s'attacha  à  l'Église  sainte.  Nuit  et  jour,  il  demandait  à  notre  Sei- 
gneur le  Messie  de  lui  faciliter  le  moyen  de  sortir  de  ce  monde  et  d  aller 
dans  le  désert.  Notre  Seigneur  le  Messie  lui  rendit  aisé  de  sortir  de  la 
ville  :  il  alla  à  Maréotis  (Maryout)  et  de  là  dans  le  désert.  Un  ange  du  Sei- 
gneur lui  apparut  sous  l'apparence  d'un  moine  et  l'accompagna  pendant  toute 
la  traversée  du  désert,  jusqu'à  ce  qu'il  l'amena  au  couvent  de  saint  Macaire 
(Abou  Maqâr).  Il  alla  trouver  les  saints  vieillards  Anbà  Abraham  et  Georges 
(Djâourdji)  et  se  fit  leur  disciple.  Il  resta  près  d'eux  pendant  trois  ans.  Après 
cela,  ils  le  firent  tenir  debout,  en  face  de  l'autel,  devant  l'higoumène  Anbû 
Jean  (Youânis);  puis  ils  restèrent  trois  jours  à  prier  sur  les  vêtements  dont 
ils  le  revêtirent;  ils  le  ceignirent  du  froc  céleste.  A  partir  de  ce  moment,  il 
s'adonna  à  de  nombreuses  adorations,  à  des  jeûnes  incessants,  à  des  prières 
continuelles  :  il  couchait  sur  le  sol  jusqu'à  ce  que  sa  peau  se  collât  à  ses  os. 
Il  était  continuellement  occupé  à  prier  et  à  lire  la  vie  de  Siméon  (Sim'ân)  le 
stylite;  il  enviait  son  existence;  l'idée  de  la  réclusion  se  présenta  à  son  es- 
prit. Il  demanda  à  ce  sujet  conseil  aux  pères;  ils  approuvèrent  son  dessein. 
Il  reçut  d'eux  une  prière  et  partit  pour  le  Uif  dans  un  des  cantons  de  Sakha.  Là, 
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il  se  tint  dans  une  petite  église.  *  Puis  les  fidèles  lui  élevèrent  une  colonne  *  foi. 
sur  laquelle  il  monta.  —  De  son  temps  apparut  un  homme,  dans  lequel  était 
un  démon  rebelle  qui  trompait  souvent  les  gens  :  il  s'asseyait  au  milieu 
de  l'église  ayant  autour  de  lui  une  foule  qui  l'écoutait;  ils  avaient  avec  eux 
des  branches  d'arbres.  Le  saint  envoya  après  lui,  le  fit  venir,  pria  sur  lui  et 
le  débarrassa  de  l'œuvre  démoniaque  par  laquelle  il  stupéfiait  les  gens.  — 
De  même,  une  femme  disait  qu'Abou  Minà  lui  parlait  :  elle  abandonna  les 
gens  de  son  pays.  On  creusa  un  puits  sous  l'invocation  de  saint  Abou  Minâ 
pour  guérir  de  sa  maladie  quiconque  s'y  baignerait.  Le  saint  ne  cessa  de 
prier  sur  la  femme  jusqu'à  ce  que  l'esprit  de  Satan  sortit  d'elle  et  il  ordonna 
aux  gens  du  pays  de  combler  le  puits.  —  Un  autre  prenait  les  possédés  et 
les  battait;  ils  étaient  débarrassés  des  démons  pour  quelque  temps.  Les  gens 
croyaient  qu'il  chassait  les  démons.  Une  foule  de  possédés  se  rassembla 
près  de  lui.  Le  père  envoya  vers  lui  à  plusieurs  reprises,  mais  il  n'obéit  pas 
et  ne  renonça  pas  à  son  orgueil  jusqu'à  ce  qu'un  jour,  le  gouverneur  passant 
par  là,  ces  possédés  qui  étaient  chez  cet  homme  l'injurièrent.  Alors  il  le  fit 
saisir  et  châtier  jusqu'à  la  mort.  —  Une  autre  fois,  un  prêtre  commit  le  péché 
de  fornication  avec  une  femme  dans  l'église.  La  moitié  de  son  corps  fut  para- 
lysée. On  le  porta  au  saint  qui  pria  sur  lui  et  le  guérit  après  lui  avoir  imposé 
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pour  condition  de  ne  plus  s'acquitter  des  fonctions  du  sacerdoce  pendant  le 
reste  de  sa  vie.  —  Le  saint  fit  beaucoup  de  miracles  de  ce  genre  en  guéris- 
sant les  malades  et  les  infirmes.  Les  démons  lui  apparurent  sous  l'apparence 
d'anges,  parlant  mélodieusement  et  lui  souhaitant  le  bonheur;  il  reconnut 
leur  ruse  grâce  à  la  puissance  de  notre  Seigneur  le  Messie,  fit  le  signe  de  la 
croix  sur  eux  et  ils  partirent  en  déroute.  Quand  Dieu  voulut  lui  accorder  le 
repos  des  fatigues  de  ce  monde,  il  fut  atteint  d'une  courte  maladie  et  remit  son 
Ame  entre  les  mains  du  Seigneur.  Les  gens  qui  profitaient  de  ses  exhortations 
et  de  ses  enseignements  se  rassemblèrent  autour  de  lui  et  pleurèrent  beau- 
♦foi.  13  r*.  coup  de  perdre  ce  père  excellent  et.de  devenir  orphelins.  La  durée  totale  *  de 
sa  vie  fut  de  cent  ans,  desquels  il  passa  quarante  dans  le  monde,  dix  dans  le 
désert  et  cinquante  dans  la  réclusion.  Que  sa  prière  soit  avec  nous!  Amen. 

quinzième  jour  de  tout  12  septembre'. 

1  En  ce  jour  mourut  martyr  le  saint,  l'apôtre  Étienne  (Estifânous),  chef  dos 

1.  Le  récit  du  martyre  de  saint  Étienne  ne  se  trouve,  à  cette  date  que  dans  le  manus- 
crit A  et  dans  Ludolf,  Assemani  et  Maï. 
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diacres,  le  premier  des  martyrs,  au  sujet  duquel  l'Écriture  a  rendu  ce  té- 
moignage qu'il  était  plein  de  grâce  et  de  force  et  qu'il  faisait  des  miracles 
et  des  prodiges  dans  le  peuple.  Les  Juifs  l'envièrent,  se  saisirent  de  lui  et 
l'amenèrent  à  leur  synagogue  en  disant  :  «  Celui-ci  blasphème  contre  Dieu  et 
contre  Moïse  (Mousa);  il  dit  que  Jésus  changera  la  loi  de  Moïse  et  détruira  cet 
endroit  saint  et  pur  ».  Puis  ceux  qui  assistaient  au  jugement  virent  que  son 
visage  était  comme  celui  d'un  ange  de  Dieu.  Quand  on  lui  demanda  :  a  Est- 
ce  que  tout  ce  qu'on  dit  de  toi  est  vrai?  »  il  l'affirma  avec  ferveur  et  leur 
parla  d'Abraham  (Ibrahim),  de  sa  sortie  de  Harrân,  de  sa  circoncision,  de  la 
naissance  d'Isaac  (Ishaq),  de  Jacob  (Yaqoub)  et  de  ses  fils,  de  la  vente  de  Jo- 
seph (Yousof)  :  il  leur  rappela  comment  il  avait  apparu  à  ses  frères  et  les 
avait  appelés  ;  il  continua  son  récit  jusqu'à  la  construction  du  temple,  puis  il 
conclut  en  disant  :  Têtes  dures,  cœurs  fermés,  vous  vous  êtes  en  tout  temps  re- 
voltés  contre  Dieu  et  l'Esprit-Saint  comme  vos  pères  qui  ont  chassé  les  prophètes  qui 
leur  annonçaient  la  venue  du  Messie,  de  celui  que  vous  avez  crucifié  et  abandonné, 
qui  est  ressuscité  d'entre  les  morts.  En  l'entendant,  ils  grincèrent  des  dents  contre 
lui,  mais  saint  Étienne  était  rempli  par  la  foi  et  l'Esprit-Saint  :  il  leva  les  yeux  au 
ciel  et  vit  la  gloire  de  Dieu  et  Jésus  le  Messie  debout  à  la  droite  de  Dieu 1 .  Les 
Juifs  se  bouchèrent  les  oreilles,  le  prirent,  lui  jetèrent  des  pierres,  remirent 
ses  vêtements  à  Saul  (Chatcout)  le  même  que  Paul  (Boulos),  firent  sortir  le  saint 
de  la  ville  et  le  lapidèrent.  Il  tomba  sur  ses  genoux  en  disant  :  Seigneur,  rerois 

1.  Actes  des  Apôtres,  vu.  51-55. 
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i.  Loco  capitis  praeced.  B,  Wûst.,  Malan  et  Aethiop.  habent  praesentem  S.  Stephani 
translationem  quam  A,  Lud.  et  Assem.  omiserunt.  —  2.  B  ^r->.  —  3.  B  s^^xî, 

mon  âme*.  Puis  il  ajouta  :  Seigneur,  ne  leur  impute  pas  cette  faute2.  Quand 
il  eut  ainsi  parlé,  il  s'endormit  dans  le  Seigneur.  Des  fidèles  emportèrent  son 
corps  et  gémirent  sur  lui;  puis  ils  l'enterrèrent.  Que  sa  prière  soit  avec  nous! 
Amen. 

*En  ce  jour,  nous  célébrons  la  translation  du  corps  de  saint  Etienne3,  le 
premier  des  martyrs  et  le  premier  des  diacres.  Voici  comme  la  chose  arriva. 
Depuis  sa  mort,  il  s'était  écoulé  beaucoup  de  temps,  plus  de  trois  cents  ans. 
Après  que  régnait  Constantin  (Qostantin)  et  qu'une  belle  adoration  de  Dieu 
s'était  répandue,  il  y  avait  un  homme  du  village  dans  lequel  le  corps  sacré  se 
trouvait  enterré  et  qui  se  nommait  Kefr  Gamaliel  (Djamâlxjâl),  près  de  Jérusa- 
lem (Ourichelim).  Le  nom  de  cet  homme  était  Lucien  (Loukyânous).  Le  martyr 
lui  apparut  plusieurs  fois  en  un  jour,  lui  fit  connaître  l'endroit  et  lui  apprit  son 
nom.  L'homme  alla  en  informer  l'évêque  de  Jérusalem.  Celui-ci  se  leva,  prit 
avec  lui  deux  évôques  et  le  clergé  et  vint  à  cet  endroit.  On  creusa  à  cette 
place  :  un  grand  tremblement  de  terre  arriva  et  un  cercueil  dans  lequel  se 
trouvait  le  corps  du  saint  apparut  :  des  senteurs  de  parfums  précieux  s'en  ex- 
halèrent et  l'on  entendit  les  voix  des  anges  qui  louaient  le  Seigneur  en  disant  : 
Gloire  à  Dieu  dans  les  hauteurs  et  paix  sur  la  terre  et  joie  pour  les  hommes; 

i.  Actes  des  Apôtres,  vu,  58.  —  2.  Actes  des  Apôtres,  vu,  59.  —  3.  Le  récit  de  la 
translation  du  corps  de  saint  Étienne  remplace  le  précédent  dans  B,  le  synaxatre  éthio- 
pien et  ceux  de  Wûstenfeld  et  de  Malan. 
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ces  chants  forent  répétés  dix  fois.  Les  chefs  du  clergé  se  prosternèrent  devant 
le  cercueil  ;  puis  ils  l'emportèrent  avec  des  hymnes  et  des  cierges  jusqu'à  ce 
qu'ils  le  firent  entrer  dans  Sion  (Sihouri).  Après  cela,  un  homme  qui  se  nom- 
mait Alexandre  (El  Iskandarous),  des  gens  de  Constantinople  (El  Qostantinyah), 
lui  bâtit  une  église  magnifique  dans  la  ville  de  Jérusalem.  Le  corps  sacré  y 
fut  transporté.  Cinq  ans  après,  Alexandre  mourut  :  sa  veuve  l'enterra  à  côté 
du  cercueil  du  saint.  Au  bout  de  huit  ans,  il  arriva  qu'elle  partit  pour  Cons- 
tantinople. Elle  voulut  emmener  son  mari  :  elle  alla  à  cet  endroit  et  prit  le 
cercueil  dans  lequel  se  trouvait  le  corps  de  saint  Etienne,  croyant  que  c'était 
celui  de  son  mari  :  ceci  arriva  par  un  dessein  de  Dieu.  Puis  elle  le  transporta 
à  Ascalon  ÇAsqalân)  et  de  là,  elle  s'embarqua  sur  un  vaisseau  qui  allait  à 
Constantinople.  Quand  on  fut  en  pleine  mer,  on  entendit  venir  du  cercueil  des 
louanges  et  des  hymnes  en  grand  nombre.  La  femme  s'étonna,  examina  le 
cercueil  et  reconnut  que  c'était  celui  qui  contenait  le  corps  du  saint.  Elle 
comprit  que  c'était  par  Tordre  de  Dieu,  qu'il  soit  loué.  U  ne  lui  était  pas 
possible  de  revenir  :  elle  en  remercia  Dieu.  Quand  ils  furent  entrés  à 
Constantinople,  elle  alla  trouver  l'empereur  et  l'informa  de  l'affaire.  Il  sortit 
avec  le  patriarche,  tous  les  prêtres  et  le  peuple  de  la  ville  ;  ils  transportèrent 
le  cercueil  sur  leurs  épaules  jusqu'au  palais  impérial.  Dieu  fit  apparaître, 
grâce  à  lui,  dans  le  vaisseau  et  dans  le  palais  de  l'empereur  des  miracles 
nombreux  et  considérables,  entre  autres  celui-ci  :  on  le  transporta  sur  un  char 
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traîné  par  deux  mulets.  Quand  on  arriva  à  un  endroit  appelé  Constantin  (Qos- 
tantinyous),  —  c'était  là  que  le  saint  voulait  être  placé,  —  on  poussa  les  mulets, 
mais  ils  n'avancèrent  pas.  Quand  on  les  frappa,  on  entendit  la  voix  de  l'un 
d'eux  qui  disait  :  C'est  ici  qu'il  convient  de  déposer  le  saint.  Tous  ceux  qui 
l'entendirent  s'étonnèrent  et  reconnurent  que  Celui  qui  avait  fait  parler  l'A- 
nesse  de  Bala'am  l'imposteur  avait  fait  parler  les  mulets  qui  transportaient 
le  corps  du  saint.  L'empereur  ordonna  qu'on  construisît  là  une  église;  elle 
fut  bâtie,  et  il  y  déposa  ce  trésor  précieux,  le  corps  du  saint  apôtre  Etienne. 
Que  sa  prière  soit  avec  nous  et  avec  l'écrivain!  Amen,  amen. 

1  En  ce  jour,  saint  Léontios  (Landyânons)  souffrit  le  martyre.  Il  vivait  au 
temps  de  Maximien  (Maksimyânous),  l'empereur  infidèle,  dans  le  pays  de  Syrie 
(Souryâh).  Quand  celui-ci  entendit  parler  du  saint  et  de  sa  dévotion,  il  le  fit 
venir  et  lui  proposa  une  grande  quantité  de  récompenses  et  de  richesses  s'il 
abandonnait  le  culte  du  Messie  et  s'il  adorait  ses  idoles.  Le  saint  se  moqua 
de  ses  propositions,  les  traita  avec  mépris,  maudit  ses  générosités  et  dédai- 
gna ses  tourments  et  ses  reproches.  L'empereur  ordonna  de  l'attacher  à  des 
chevalets  et  de  le  broyer,  puis  on  le  frappa  avec  des  massues.  Ensuite,  on  fit 
bouillir  de  l'huile  et  de  la  graisse  dans  une  marmite  et  on  l'y  jeta.  Pendant 
ces  tourments  qu'il  supportait  avec  patience,  le  Messie  le  fortifiait  et  le 

i.  Le  récit  qui  suit  n'est  donné  que  par  A.  Dans  le  Synaxaire  éthiopien,  il  est  remplacé 
par  la  commémoration  d'abbâ  Pierre. 
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maintenait  intact.  Quand  l'empereur  fut  fatigué  de  le  tourmenter,  il  ordonna 
de  lui  trancher  la  tète,  ce  qui  fut  fait.  Le  saint  reçut  la  couronne  du  martyre. 
Son  corps  produisit  des  prodiges  et  des  miracles  nombreux,  si  bien  que  sa 
réputation  se  répandit  dans  toute  la  terre  de  Syrie  et  qu'on  éleva,  sous  son 
invocation,  des  églises  et  des  couvents.  Dans  un  de  ces  couvents,  fut  baptisé 
notre  père  saint  Sévère  (Sâouirous)  le  patriarche.  Que  sa  prière  soit  avec 
nous!  Amen. 

seizième  jour  de  tout  K13  septembre). 

4  En  ce  jour,  nous  célébrons  la  consécration  des  églises  de  la  Résurrection. 
La  sainte  reine  Hélène  (Hilânah),  la  vingtième  année  du  règne  de  son  fils  Cons- 
tantin (Qostantin),  après  la  réunion  du  saint  concile  de  Nicéc  (Xiqyah),  prit  des 
richesses  considérables  et  dit  à  son  fils  :  a  J'ai  fait  vœu  d'aller  à  la  sainte  Résur- 
rection et  de  chercher  le  bois  de  la  Croix  salutaire.  »  L'empereur  s'en  réjouit, 
envoya  avec  elle  des  soldats  et  lui  remit  des  sommes  importantes,  A  son  arri- 
vée, après  avoir  été  bénie  aux  endroits  sacrés,  elle  chercha  le  bois  de  la  Croix 
et  le  trouva  après  une  grande  peine  :  elle  le  glorifia  considérablement  et  lui 
rendit  des  honneurs  importants.  Puis  elle  résolut  de  construire  les  églises  de 

4  Manque  dans  Ludolf. 
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la  Résurrection,  du  Golgotba  (£/  Djaldjalah)y  de  Bethléem  (Beït-Laham),  de  la 
Grotte,  de  Gethsémani  (El  Djismânyah)  et  le  reste  des  églises.  Elle  décida  que 
ce  serait  incrusté  de  pierreries,  travaillé  en  or  et  en  argent.  Il  y  avait  à  Jéru- 
•  foi.  n  r°.  salem  (El  Qods)  un  saint  évéque;  il  lui  conseilla  *de  ne  pas  le  faire  et  lui  dit  : 
«  Dans  peu  de  temps,  les  nations  viendront,  pilleront  cet  endroit  et  tout  ce  que 
tu  auras  fait  sera  détruit  et  emporté.  Il  vaut  mieux  que  tu  élèves  un  bel  édifice, 
suivant  la  coutume,  et  que  tu  donnes  le  reste  de  l'argent  aux  pauvres.  »  Elle 
accepta  cet  avis,  lui  remit  des  richesses  considérables,  le  chargea  de  les  em- 
ployer, revint  trouver  son  fils  et  l'informa  de  ce  qu'elle  avait  fait.  Il  en  fut 
joyeux,  envoya  d'autres  richesses  et  des  surveillants  pour  le  travail,  et  il  dé- 
cida qu'on  paierait  intégralement  aux  ouvriers  leur  salaire  à  la  fin  de  chaque 
jour  pour  éviter  leurs  clameurs,  ce  qui  aurait  excité  contre  lui  la  colère  de 
Dieu.  Quand  la  construction  fut  finie,  en  l'an  30  du  règne  de  Constantin,  il 
envoya  des  vases  et  des  vêtements  d'un  grand  prix  et  manda  au  patriarche  de 
Constantinople  d'emmener  ses  évéques,  à  Athanase  (Atanâsyous),  patriarche 
d'Alexandrie  (El  Iskandaryah)  de  prendre  aussi  les  siens,  de  se  joindre  au  pa- 
triarche d'Antioche  (Antâkyah)  et  à  celui  de  Jérusalem  et  de  consacrer  les  égli- 
ses qui  avaient  été  bâties.  Ils  se  rassemblèrent  tous,  restèrent  jusqu'au  17  de 
Tout,  firent  (ce  jour-là),  avec  la  croix,  le  tour  de  ces  endroits  saints,  y  adorè- 
rent le  Seigneur,  offrirent  le  saint  sacrifice,  glorifièrent  la  croix  et  l'adorèrent, 
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puis  ils  repartirent  en  paix  pour  leurs  sièges.  Que  leurs  prières  et  leurs  bé- 
nédictions nous  protègent  jusqu'à  notre  dernier  souffle.  Amen. 

dix-septième  jour  du  mois  de  tout  (14  septembre). 

En  ce  jour  a  lieu  la  commémoration  de  la  Croix  glorieuse,  colle  de  notre 
Seigneur  Jésus  le  Messie.  C'est  celle  que  fit  apparaître  l'impératrice  chère 
à  Dieu,  Hélène  (Hilânah),  mère  de  Constantin  (Qostantin),  quand  elle  nettoya 
la  colline  du  Golgotha  (El  Djaldjalah)  et  la  trouva.  Voici  comment  cet  endroit 
était  devenu  une  colline.  Lorsque  les  miracles  apparurent  au  saint  sépulcre, 
au  point  que  les  morts  et  les  paralytiques  se  levèrent,  les  Juifs  furent  ex- 
trêmement fâchés  et  firent  cette  proclamation  dans  toute  la  Judée  (El  Yahou- 
dyah)  et  à  Jérusalem  (Ourichelim)  :  «  Que  quiconque  balaiera  sa  maison  et  aura 
de  la  poussière  chez  lui  ne  la  jette  que  sur  le  tombeau  de  Jésus  le  Nazaréen.  » 
U  se  passa  de  la  sorte  plus  de  deux  cents  ans,  et  cet  endroit  devint  une  col- 
line considérable.  Alors  arriva  Hélène  qui  empêcha  les  Juifs  (de  continuer). 
Elle  en  emprisonna  *  plusieurs  jusqu'à  ce  qu'ils  lui  eussent  fait  connaître  l'en-  *  foi.  n 
droit;  elle  mit  au  jour  la  sainte  croix,  lui  bâtit  une  église,  et  la  consacra;  on 
célébra  la  féte,  le  17  de  Tout.  Les  chrétiens  se  mirent  à  y  aller  en  pèlerinage, 
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aussi  nombreux  qu'au  jour  de  la  résurrection.  11  arriva  qu'un  homme  nommé 
Isaac  le  Samaritain  (Ishaq  es  Sâmiri)  marchait,  lui  et  les  siens,  sur  la  route 
avec  le  peuple  :  il  blùmait  des  gens  qui  prenaient  de  la  peine  et  de  la  fatigue 
et  allaient  se  prosterner  devant  un  morceau  de  bois.  Dans  le  peuple,  il  y 
avait  un  saint  prêtre  nommé  Eukhidès  (Aoukhides).  En  route,  on  eut  soif  et 
on  ne  trouva  pas  d'eau.  On  arriva  à  une  citerne  où  il  n'y  avait  que  de  l'eau 
infecte  et  saumâtre.  Les  gens  furent  en  proie  à  une  vive  angoisse.  Isaac  se 
mit  à  les  plaisanter.  Le  prêtre  fut  saisi  d'une  ardeur  divine  et  se  disputa  avec 
Isaac  le  Samaritain.  Celui-ci  lui  dit  :  «  Si  je  vois  quelque  chose  de  fort  accom- 
pli au  nom  de  la  Croix,  je  croirai  au  Messie.  »  Le  prêtre  pria  sur  l'eau  infecte; 
elle  devint  douce;  tous  les  gens  et  leurs  montures  en  burent.  Quant  à  Isaac, 
lorsqu'il  alla  vers  ses  outres  où  était  l'eau,  il  les  trouva  remplies  de  vers.  Il 
alla  trouver  le  saint  prêtre  Eukhidès,  tomba  à  ses  pieds  et  crut  à  notre  Sei- 
gneur le  Messie.  Il  but  de  l'eau  :  celle-ci  eut  la  vertu  d'être  douce  pour  les 
fidèles  et  amère  pour  les  infidèles.  Il  y  apparut  une  croix  lumineuse;  on 
bâtit  une  église  sur  la  citerne.  Puis,  quand  Isaac  arriva  à  la  ville  de  Jérusa- 
lem (El  Qods),  il  alla  trouver  l'évôque  qui  le  baptisa.  Ensuite  il  s'en  alla,  avec 
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sa  famille,  et  ils  furent  croyants.  Quant  à  l'apparition  de  la  croix  glorieuse, 
elle  eut  lieu  le  10  de  Barmahàt  et,  comme  on  ne  pouvait  pas  célébrer  sa  fête 
pendant  le  jeûne,  on  la  plaça  le  jour  de  la  consécration  de  son  église  qui  est 
le  17  de  Tout.  C'est  aussi  le  jour  de  la  découverte  du  sépulcre.  Gloire  à  notre 
Seigneur  Jésus  le  Messie,  à  présent,  dans  les  temps  des  temps  et  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 

1  Ce  jour-là  s'endormit  dans  le  Seigneur  Théognoste  (Tàoughnostà).  Elle 
vivait  au  temps  d'Honorius  (Anouryous)  et  Arcadius  (Aryhddyous)  les  deux 
empereurs  vertueux.  Un  jour,  *des  ambassadeurs  du  roi  de  l'Inde  vinrent  •foi.  i5r°. 
trouver  ces  empereurs  avec  un  cadeau.  A  leur  retour,  ils  trouvèrent  cette 
vierge  Théognoste  ayant  à  la  main  un  livre  où  elle  lisait.  Ils  s'emparèrent 
d'elle  et  l'emmenèrent  dans  leur  pays  où  elle  fut  mise  à  la  tôte  des  serviteurs 
du  roi  et  de  ses  femmes.  11  arriva  que  le  fils  du  roi  tomba  gravement  malade  : 
elle  le  prit  dans  ses  bras  et  fit  sur  lui  le  signe  de  la  croix  ;  il  guérit  sur  le 
champ.  La  nouvelle  s'en  répandit  dans  le  pays  :  à  partir  de  ce  jour,  la  sainte 
ne  fut  plus  considérée  comme  une  esclave,  mais  comme  une  princesse.  11  ad- 
vint que  le  roi  partit  pour  la  guerre;  il  fut  surpris  par  des  tourbillons  de  pous- 
sière et  des  ténèbres.  U  songea  en  lui-même  au  signe  de  la  croix  que  faisait 

1.  Manque  dans  Ludolf. 
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Théognoste  et  le  traça  sur  le  vent  :  le  ciel  devint  serein  et  il  écrasa  ses  en- 
nemis grâce  au  signe  de  la  Croix.  Quand  il  revint  de  la  guerre,  il  se  jeta  aux 
pieds  de  la  sainte,  et  lui  demanda  de  lui  conférer  le  saint  baptême,  à  lui  et 
aux  gens  de  cette  contrée.  Théognoste  leur  fit  connaître  qu'il  ne  lui  était  pas 
permis  de  baptiser  quelqu'un.  Alors  ils  envoyèrent  vers  l'empereur  Honorius, 
lui  apprirent  leur  conversion  à  la  foi  de  notre  Seigneur  le  Messie  et  lui  de- 
mandèrent de  leur  envoyer  un  prêtre  pour  les  baptiser.  11  leur  adressa  un 
saint  prêtre  voué  à  Dieu  qui  les  baptisa  tous  et  les  fit  participer  au  corps 
et  au  sang  du  Messie.  La  vierge  se  réjouit  beaucoup  de  sa  venue;  ils  se  bé- 
nirent réciproquement;  elle  construisit  pour  elle  un  couvent  où  se  rassem- 
blèrent près  d'elle  de  nombreuses  vierges  qui  aimaient  sa  manière  de  vivre. 
Quant  au  prêtre,  lorsqu'il  revint  trouver  l'empereur  et  qu'il  l'informa  de  la 
conversion  des  gens  de  cette  contrée  à  la  foi  de  notre  Seigneur  le  Messie, 
le  prince  se  réjouit  beaucoup.  Il  s'entendit  avec  le  patriarche  pour  sacrer 
évéque  ce  prêtre  :  il  le  sacra  et  le  renvoya  vers  ces  gens  dont  les  âmes  furent 
réjouies.  Ils  avaient  bâti  une  église  magnifique,  mais  ils  n'avaient  pas  de 
colonnes  :  il  y  avait  là  un  grand  temple  païen  qui  en  renfermait  de  belles. 
La  sainte  pria  avec  des  larmes  notre  Seigneur  le  Messie  et  les  colonnes  se 
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transportèrent  de  leur  place  dans  l'église.  Les  fidèles  glorifièrent  notre  Sei- 
gneur le  Messie,  et  ceux  qui  étaient  restés  dans  l'idolâtrie  revinrent  à  la  con- 
naissance de  notre  Seigneurie  Messie.  Quant  à  la  vierge,  elle  se  réjouit  de  ce 
qui  était  arrivé;  *  ensuite,  elle  mourut  dans  ce  couvent,  au  milieu  des  vierges.  *  foi.  uv. 
Que  sa  prière  soit  avec  nous  !  Amen. 

dix-huitième  jour  du  mois  de  tout  (15  septembre). 

1  Nous  célébrons  la  fêle  du  martyr  saint  Mercure  (Mcmjouryoïis) 2  :  c'était 
un  mime;  au  commencement  il  n'était  pas  chrétien.  Lorsque  Constance, 
(Qoslos),  fils  de  Constantin  (Qostantin)  l'empereur,  s'endormit  dans  le  Seigneur, 
(361  de  J.-C),  il  eut  pour  successeur  Julien  (Youlyânous)  l'infidèle  qui  fit  périr 
saint  Mercure.  Cet  infidèle  était  fils  de  la  sœur  de  l'empereur  Constantin  et 
il  rétablit  le  culte  des  idoles.  A  cause  de  lui  une  foule  de  martyrs  furent  im- 
molés. Un  jour,  à  l'anniversaire  de  sa  naissance,  il  rassembla  des  musiciens 
et  des  mimes,  parmi  lesquels  était  ce  saint,  et  ce  prince  apostat  lui  ordonna  de 
parodier  les  chrétiens.  Il  obéit,  et  lorsqu'il  fut  arrivé  à  la  parodie  du  saint 

1.  Cette  commémoration  manque  dans  Ludolf.  —  2.  Il  est  appelé  par  erreur  Porphy- 
fius  dans  le  Synaxaire  de  Wûstenfeld  et  dans  celui  de  Malan. 

PATH.  OR.  —  T.  I  20 
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baptême  et  qu'il  fit  sur  l'eau  le  signe  de  la  sainte  croix,  au  nom  du  Père,  et  du 
Fils  et  de  l'Esprit- Saint,  le  Seigneur  illumina  son  esprit  et  lui  lit  voir  la  grâce 
divine  qui  descendit  sur  l'eau  et  une  lumière  qui  la  couvrit.  Sur-le-champ,  il 
se  dépouilla  de  ses  vêtements,  plongea  trois  fois  dans  l'eau,  puis  il  en  sortit, 
remit  ses  habits  et  confessa  qu'il  était  chrétien.  L'empereur  lui  fit  des  promes- 
ses et  des  menaces,  chercha  à  l'en  détourner  et  à  l'effrayer,  mais  il  répétait  : 
«  Je  suis  chrétien  ».  11  décida  de  lui  trancher  la  tête.  Le  saint  reçut  le  don  du 
martyre;  il  fut  jugé  digne  de  la  couronne  du  martyre,  que  son  intercession  soit 
avec  nous!  Amen. 

En*  ce  jour  a  lieu  aussi  la  commémoration  d'Etienne  (Estifunous)  le  prêtre, 
et  de  Nicétas  (Nikitd)2  le  martyr.  Que  leur  prière  soit  avec  nous!  Amen. 

dix-neuvième  jour  de  tout  (16  septembre,. 

5  Commémoration  de  saint  Grégoire  (Ayhriylwuryous)  patriarche  d'Arménie 
(El-Armen)  qui  fut  martyr  sans  effusion  de  sang.  Voici  comment  :  il  se  fit  es- 
clave dans  le  pays  d'Arménie  au  temps  de  Tiridate  (Tirddd)  le  roi  qui  était 

1.  Cette  mention  manque  dans  les  Synaxaires  de  Ludolf,  de  Wiistenfeld  et  de  Malan. 

—  2.  Assemani  :  Mêlita.  —  3.  Manque  dans  Ludolf. 
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infidèle.  Quand  celui-ci  entra  dans  le  temple  des  idoles  pour  offrir  de  l'encens 
et  invita  le  saint  à  en  faire  autant,  il  ne  le  fit  pas.  Le  roi  lui  fit  souffrir  toutes 
sortes  de  châtiments  douloureux  et  le  tourment  du  feu  :  à  la  fin,  il  le  fit 
jeter  dans  une  citerne  vide  où  il  demeura  *  quinze  ans.  Il  y  avait  près  du  «foi.  îck 
palais  une  vieille  femme  veuve,  qui  eut  une  vision.  Une  voix  lui  disait  :  «  Fais 
un  pain  et  jette-le  dans  la  citerne  » .  Elle  agit  de  la  sorte  jusqu'à  la  fin  des  quinze 
ans,  lorsqu'il  arriva  que  le  roi  fit  périr  les  vierges,  c'est-à-dire  Repsima  (Arib- 
sima),  Agatba  (Aghâtà)  et  leurs  compagnes;  alors  il  le  tira  de  la  citerne.  On 
trouvera  le  reste  de  son  histoire,  exacte  et  complète,  au  quinze  du  mois  de 
Koïhak.  Que  son  intercession  et  sa  bénédiction  soient  avec  nous!  Amen. 

vingtième  jour  du  mois  de  tout  (17  septembre). 

En1  ce  jour,  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint  père,  le  bienheureux 
Athanase  (Atanâsyous),  le  vingt-huitième  patriarche  d'Alexandrie  (El-lskanda- 
ryah).  Ce  père  vivait  dans  cette  ville.  Lorsque  le  père  abbà  Pierre  (Batros) 
s'endormit  dans  le  Seigneur  (490  de  J.-C),  une  troupe  d'évôques  et  de  chefs 

1.  Manque  dans  Ludolf. 
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s'accorda  à  faire  Athanase  patriarche,  à  cause  de  la  réputation  de  son  ortho- 
doxie dans  sa  religion  et  de  sa  science.  C'était  un  homme  pieux,  vertueux, 
rempli  de  foi;  l'Esprit-Saint  résidait  en  lui.  Quand  il  devint  patriarche,  ii 
garda  le  troupeau  du  Messie  de  la  meilleure  manière  et  le  protégea  contre  les 
loups  ravisseurs  du  démon  par  ses  exhortations  et  ses  prières.  Il  resta  sept 
ans  au  patriarcat,  puis  mourut  en  paix  (497  de  J.-C).  Que  sa  prière  soit  avec 
nous!  Amen*. 

En9  ce  jour  a  lieu  également  la  commémoration  de  sainte  Théopista  (Tàou- 
bistah).  Cette  sainte  était  mariée  et  avait  un  fils  unique.  Son  mari  mourut 
quand  elle  était  jeune  :  elle  se  promit  à  elle-même  d'embrasser  la  vie  mo- 
nastique :  elle  commença  par  mener  une  existence  spirituelle,  elle  jeûna 
continuellement,  s'acquitta  de  prières  réitérées  et  multiplia  les  adorations  nuit 
et  jour.  A  la  fin,  elle  alla  trouver  l'évôque  Anbâ  Macaire  (Maqârah),  évêque  de 
Nikyous  (Manfyouch),  se  prosterna  devant  lui,  reçut  sa  bénédiction,  lui  demanda 
de  prier  pour  elle  et  de  la  revêtir  de  l'habit  monastique.  L'évéque  lui  con- 
seilla de  s'éprouver  pendant  un  an  et  lui  promit  qu'au  bout  de  ce  temps,  il  la 

1.  Le  Synaxaire  de  Wûstenfeld,  comme  le  Synaxaire  éthiopien,  ajoute  ici  la  commé- 
moration de  sainte  Melusina  (lisez  Melitina).  —  2.  Ce  paragraphe  manque  dans  A  et  dans 
le  Synaxaire  éthiopien  et  ceux  de  Ludolf,  Assemani,  Maï  et  Malan. 
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Câ>  ^JU  Ujl.*  jl£  jlj  lr:«»JLt  i^Jli  3Lf^rL*  jl  ^-LJr  o ^j  ^/-vUl 
4c.hfrJ  <*UI  dlir  Jj  wJUt  Uu>  dL-JUL-  ^  JLÏI  rfl  L  J  cJiîj  J  cljtf 

i,Jb.y  &jU\  îi^VI  dUL-       Jl  rfJUtj       c-k.  I ^  ^  Uj  <UI  oa^j 

<U)l  m  J  Uj  aï  c>"  Vj  4*1  tjjl  dUl  jUl 

l.B^&A -2.  B  JLJ.  —  3.  B  ^)Ij.-4.Bc^U5.B  ^liblj.  —  6.  B 

revêtirait  de  l'habit  angélique.  Elle  alla  à  sa  demeure,  se  cloîtra  dans  une  petite 
chambre;  son  fils,  qui  avait  douze  ans,  pourvut  aux  besoins  de  son  existence. 
Elle  se  livra  à  des  dévotions  fatigantes  et  à  de  pénibles  exercices  de  piété.  Au 
bout  de  Tannée,  l'évéque  oublia  qu'il  avait  promis  à  cette  sainte  de  la  vêtir  de 
Tbabit  monastique;  il  la  vit  en  songe,  toute  resplendissante.  —  Elle  me  dit, 
[raconte-t-il]  :  «  Mon  père,  comment  m'as-tu  oubliée  jusqu'à  présent?  Voici 
que  je  mourrai  cette  nuit  ».  Il  me  sembla  que  je  m'éveillais,  que  je  prononçais 
complètement  sur  elle  la  formule  monastique,  que  je  la  revêtais  de  l'habit  de 
religieuse;  comme  je  ne  trouvais  pas  de  coiffure,  j'ôtai  la  mienne  de  ma  tête,  je 
la  plaçai  sur  la  sienne,  je  la  ceignis  de  l'habit  sacré;  j'ordonnai  à  mon  disciple 
de  m'appprter  une  autre  coiffure  que  je  mis.  Elle  avait  dans  sa  main  un  cru- 
cifix d'argent,  elle  me  le  donna  en  disant  :  a  Mon  père,  accepte  ce  crucifix  de 
ton  élève  x>.  A  ce  moment,  je  m'éveillai  et  je  le  trouvai  dans  ma  main;  j'exami- 
nai son  travail  ;  il  était  très  beau.  Je  fus  surpris  et  je  louai  Dieu.  Dès  le  matin, 
je  me  rendis  avec  mon  disciple  à  la  maison  de  cette  femme  bénie.  Je  trouvai 
son  fils  assis.  Quand  il  me  vit,  il  se  leva,  vint  à  ma  rencontre  en  versant  des 
larmes  abondantes.  Je  lui  demandai  la  cause  de  ses  pleurs;  il  me  dit  :  c  Ma 
mère  m'a  appelé  au  milieu  de  cette  nuit  et  m'a  fait  ses  adieux  en  me  disant  : 
«  Mon  fils,  tout  ce  que  notre  père,  l'évêque,  te  conseillera,  fais-le;  ne  te  sé- 
«  pare  pas  de  lui;  moi,  je  vais  mourir  cette  nuit-ci  et  j'irai  trouver  notre  Sei- 
«  gneur  le  Messie  ».  Ensuite  elle  pria  sur  moi  et  invoqua  Dieu  pour  moi.  Puis 
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Vj  <  ili~M>j\  U  Jii^l  J  cJlïj  J  i^Mj  Je-   jlJI 

L*Jd\  ^  J\  j\  ^ii-VI  ^Vl  jlj  dU  ^  tl  Uj  ^jLJLVl  U  tfb  ^ 
^•Ij  <JjUI  *JL*  c^ir  <JL£*)l  i.„Vi  VVI  JtiLî  (J^  ^  ^Ui  £/J 
oc^-  Ai  <L,aUI  j^j  ^JLa^VÏ  Jào  Ui  viUi  J*ii  ^^Jl  vl  j\  *JLJr 
dUlr  U*l  CJb^jj  JUJl  fUI  J  ^JUI  pCVL  i-J^y* 

<JD1  ^—j  cJLJUYl         ^Jj^sJ  JUUI  j  1^1  c^i  tfJLM  Î^JLiJI 

jUJI  kL£  «.jl,  l^j  ^  ^JL-VI  ^Vl  jlj  5U>»        rf^'  w^j 

j£  fl iuJI  J  fcUl         ly^j  «LjlUI  <U1  Jl  t^Ol  ^-cJj 

X*  <L*JJlJI  «L>  A>   l^xwj   ^jJLpo   jl  <JUl  j>\   ^-JLÎJI  ç»*cJ\ 

o  c>j  cSjU  Jïi  ZIX  ^aSJI  jl-*J1      lo  2<-JI      <UI  a,  lyl  Ui  jtjVI 

^Vl   jlj   <JL>I  ç-y+^J  ^^Jl   JUJL  ji-S    Ue^   L5^Ln  jlij  jlkjJI 

Uj^j  C-aUI  iJI  Jl  tyl  3(?)<*U  jl         4.      j£  jl^j  ^cjJI  ^jup  wii-Vl 

1.  Baaju*;.  —  2.  Barfrf.  Ui.  —  3.  J!  (?.. 


elle  ajouta  :  «  Observe  toutes  mes  recommandations;  ne  t'écarte  pas  de  l'avis 
«  de  notre  père  Tévéque  ».  Me  voici  entre  tes  mains.  »  —  L'évêque  alla  au 
lieu  de  réclusion  de  la  sainte  et  frappa  à  la  porte.  Elle  ne  répondit  pas.  En 
vérité,  dit-il,  cette  femme  bénie  est  morte;  et  il  ordonna  à  son  disciple  de  bri- 
ser la  porte  de  la  cellule.  Il  le  fit.  Quand  l'évêque  entra,  il  trouva  la  sainte 
morte;  elle  était  ceinte  de  l'habit  qu'il  avait  mis  sur  elle  en  songe  pendant  la 
nuit.  Je  trouvai  aussi,  dit-il,  cette  coiffure  que  j'avais  placée  sur  elle  la  nuit. 
—  Les  yeux  de  l'évêque  se  remplirent  de  larmes  :  il  célébra  la  louange  et  la 
gloire  de  Dieu  qui  avait  accompli  le  désir  de  la  sainte.  L'évêque  s'assit  et 
la  mit  de  ses  propres  mains  dans  le  linceul  suivant  la  coutume  des  moines.  Il 
manda  les  pnHres  qui  la  transportèrent  dans  la  sainte  église  et  y  prononcèrent 
sur  elle  toutes  les  prières  avec  beaucoup  d'honneurs.  —  Il  y  avait  dans  la 
ville  un  paralytique  tourmenté  parles  esprits  malfaisants.  Quand  il  entendit 
les  chants  des  prêtres  devant  la  sainte  assemblée,  il  ordonna  aux  siens  de  le 
transporter  et  de  l'apporter  là  où  était  le  corps  de  la  sainte.  Lui-môme  était 
païen.  Quand  les  siens  l'eurent  amené  à  l'église,  il  s'approcha  avec  ferveur  du 
saint  corps  et  fut  guéri  sur-le-champ;  Satan  sortit  de  lui  :  il  se  mit  à  marcher 
en  bonne  santé;  il  crut  aussitôt,  lui  et  toute  sa  famille,  à  notre  Seigneur  le 
Messie,  et  l'évôque  les  baptisa  tous.  Tous  ceux  qui  souffraient  allaient  à  la 
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JL->-        Cj jl\  wîUJl  Jy*&         tJj  Ij^.  o'J*A^  J^s^  \y~*l* 

jJU!  ^Vj  J^cJI  1Cr-_JI         L^>U-  Jy*  tjj  j£  fl <S*j  ^oSJ 

Lm  1,31*  <Lm*ïI1  ^JX*  J*  U1  <ij3 

*><,  ^^Jl  <L>-     10  ^>J.  ^  JLp  JBj  ^cJl  jOft  ,JUr  aï  9» ^Lj 

1.  B  add.      —  2.  B  —  3.  A,  Assemani,  Maï,  Malan  om.  hanc  comm.  Ludolf 

UL>-\*.  —  4.  A  ^j-ijJ^.  —  5.  A  ^y^^.  B  ^jilî^i.  —  6.  A  ï~r>£y  B  —  7. 

B  JC.  —  8.  A  ^^ijS-  B  cr-^W-  —  9.  B  om.  ^.  —  10.  B  ^fX\  J,.  —  11.  B  ^Jjs. 
—  12.  B  om.  y.  —  13.  A  o/w.  Y!....  —  14.  B 

sainte  église,  et  dès  qu'ils  avaient  touché  le  saint  corps,  ils  étaient  tous  guéris. 
Quand  le  gouverneur  apprit  les  miracles  qu'il  produisait,  il  alla  à  l'église  et 
crut  au  Messie  avec  la  plus  grande  partie  des  habitants  de  la  ville.  Ensuite,  il 
fit  emporter  le  saint  corps  et  l'enterra  avec  beaucoup  d'honneurs.  Gloire  éter- 
nellement au  gardien  de  notre  salut,  Jésus  le  Messie,  à  son  Père  le  juste  et 
à  l'Esprit-Saint!  Amen. 

En 1  ce  jour  a  lieu  aussi  la  commémoration  de  sainte  Melitina  (Maldsi).  Que 
sa  prière  soit  avec  nous!  Amen. 

vingt  et  unième  jour  de  tout  (18  septembre). 

En  ce  jour  moururent  martyrs  saint  Cyprien2  (Kibryânous)  et  Justine  (Yous- 
tinah).  Ce  Cyprien  était  infidèle  et  magicien.  Il  avait  étudié  la  sorcellerie  dans 
TOccident  et  surpassait  tous  ceux  qui  s'y  trouvaient.  Ensuite  l'orgueil  de  son 
infidélité  et  de  sa  magie  le  poussa  à  venir  dans  la  ville  d'Àntioche  (Antâkyah)  pour 
voir  s'il  s'y  trouvait,  parmi  ses  habitants,  une  science  supplémentaire  qu'il 
apprendrait,  sinon  il  s'enorgueillirait  au-dessus  des  gens.  Lorsqu'il  fut  arrivé 
à  Antioche  et  que  sa  réputation  s'y  fut  répandue,  un  jeune  homme,  fils  d'un 

1.  Cette  mention  manque  dans  A,  Assemani,  Maï  et  Malan.  Ludolf  ajoute  la  sainte 
Vierge.  —  2.  Malan  :  Cyril.  Ludolf  :  Tibarious. 
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^\  <LiL  ^ybj  U jS  j\é  l<s~y^  U-C  A j-ifc  If**  •  iU         aï  jl£  U^>$ 

Vj  JLLill  Vj  3Jl~  Vj  ^J*  V  2lrJU  jJUL        UO^  ^Jli  ^1 

7*A-aî  * 6jJLJI  J*l  Jf^L  <Jlj  5^JL^-£  J ^-pJ  LU  4^3*Jl 

Mol.  16V.  p  *L\  10^L ^9*A*jli  *ju  ^  sULt  JU  *  jl  JL.^  <IU  <l  (Xij 

^  c>i  Ol  31  JUo  Ai  ^  ^ajlJI  jLkjJL  lilj  l^i^  dXj  c>i 

1.  A  ïi-^y.  B  S^-g.  —  2.  Bj^y  ç)j.  —  3.  B  JUI  1  —  4.  B ^pc-U  ^> 

—  5.  A  jS  ^•XêJ!        B  ^il^i.  —  G.  B  ^JW.  —  7.  A  ïJw^Si.  —  8.  B  aUi». 

—  9.  B  JJ^.  —  10.  A  B  ^V.^-  —  il.  B  sjjy**.  —  12.  B  add.  ^yl^i. 

—  13.  A  (1.  ^....)  —  14.  B jAjl£>.  —  15.  oui.  B.  —  1G.  B  ïy.  —  17.  A 
Uy^*.  —  18.  A  —  19.  B l^Jk  —  20.  A  ^j*»  —21.  A  lîr**'  ^  a*.  —  22.  A  lu-^!. 
Bk~~*>.  —  23.  A  lit  —  24.  A  ^3*.  —23.  A  —  2G.  B  1>)~J.  —  27.  om.  B.  — 
28.  A              B  ^j>kjf-  —  29-  B  —  30-  B  —  31.  B  jô*.  —  32. 


des  grands  de  la  ville  entendit  parler  de  lui.  11  s'était  épris  d'une  vierge  chré- 
tienne qui  s'appelait  Justine  et  qu'il  avait  vue  tandis  qu'elle  allait  à  l'église. 
Il  brûlait  de  passion  pour  elle,  sans  pouvoir  rien  obtenir  ni  par  promesses,  ni 
par  argent,  ni  par  menaces  de  mort,  ni  par  magie.  Quand  il  apprit  la  nouvelle 
de  l'arrivée  de  Cyprien  et  sa  supériorité  en  sorcellerie  sur  tous  les  savants, 
♦  fui.  îfi  v°.  il  alla  le  trouver,  se  plaignit  à  lui  de  son  état,  espérant  *  obtenir  du  soulage- 
ment par  son  intermédiaire.  Cyprien  lui  promit  de  réaliser  son  espoir;  puis 
il  mit  en  œuvre  contre  elle  toutes  les  ressources  de  son  art,  sans  rien  pouvoir 
contre  elle.  Quand  il  envoyait  contre  elle  une  des  puissances  infernales, 
celles-ci  la  trouvaient  priant  et  ne  pouvaient  tenir  devant  elle,  loin  de  la 
combattre.  Quand  il  fut  fatigué  et  à  bout  de  ressources,  il  appela  les  dé- 
mons et  leur  dit  :  «  Si  vous  n'osez  rien  contre  Justine,  je  redeviendrai  chré- 
tien. Le  chef  des  diables  médita  une  ruse  pour  le  tromper  ».  U  fit  prendre 
à  l'un  de  ses  démons  la  forme  de  Justine;  il  apparut  sous  ses  dehors  pour 
aller  le  trouver  :  il  le  devança  et  avertit  Cyprien  de  son  arrivée.  Celui-ci 
en  fut  joyeux  et  resta  à  l'attendre.  Quand  le  démon  qui  ressemblait  à  Justine 
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fUi  V*^.      «1>J*  i^Li  1^1       iJL»        jl  S^k--  jlk;*J 

UU-i  10<<*jl»  JLU  Ju.j  Ajkj  ♦w*  vàkjl  J^^L  j>  J^p-lj  9  jjyJ 

<^  Q»^i  ^aUI  ^>cJ1  Uj  otU Jl  a^  LJ j  13lrJL?-j  12<Ll- i^JkÂll 
15<r-jU  tr>L ^  vJJULJI  ^jâ*  Mjjft  Ui  <i  jjmS^II        ^aDI  U»  jli 

^ ^  1  ^J>-lj  iju*  CjI;  jiLc  L^ilc  *UJa>   J  ULi  U^L*  cJltj  L— * ^À-x,^! 


i.  B  AJ..  —  2.  om.  A.  —  3.  B  Ow.  —  4.  A  1^'.  B  —  5.  B  4^41.  — 


—  18.  add.  Wûstenfeld  et  Syn.  Aethiop.  commem.  Sanctae  Virginis. 


entra  chez  lui,  il  se  réjouit  et  se  leva  pour  l'embrasser;  dans  l'excès  de  son 
contentement,  il  lui  dit  :  «  Que  la  reine  des  femmes,  Justine,  soit  la  bienve- 
nue !  d  —  A  cette  seule  mention  de  son  nom,  le  démon  qui  ressemblait  à  Jus- 
tine devint  comme  de  la  fumée  et  s'évanouit  avec  une  odeur  infecte.  Cyprien 
reconnut  que  c'était  une  imposture  de  Satan  et  que  le  diable,  ne  pouvait  tenir 
contre  la  simple  mention  de  son  nom,  loin  de  pouvoir  la  tromper.  Il  se  leva 
sur-le-champ,  brûla  ses  livres,  reçut  le  baptême  du  patriarche  d'Antioche  : 
celui-ci  le  fit  moine,  et  au  bout  de  peu  de  temps,  le  consacra  diacre  et  aussi 
prêtre.  Quand  il  fut  avancé  en  mérite  et  en  science  ecclésiastique,  il  devint 
évéque  de  Carthage  (Qartâdjinnah);  il  prit  sainte  Justine  et  fit  d'elle  la  supé- 
rieure d'un  couvent  de  religieuses.  Quand  le  saint  concile  se  réunit  à  Car- 
thage, il  fut  un  de  ses  membres.  L'empereur  Dèce  (Dâkyous)  ayant  appris  l'his- 
toire de  Cyprien  et  de  Justine,  les  fit  venir  et  leur  demanda  d'apostasier. 
Comme  ils  n'obéissaient  pas,  il  leur  fit  subir  de  durs  tourments  et,  à  la  fin, 
leur  fit  trancher  la  tête.  Que  leur  prière  soit  avec  nous  !  Amen  1 . 

1.  Le  Synaxaire  de  Wûstenfeld  ajoute  ensuite,  comme  le  Synaxaire  éthiopien,  la  com- 
mémoration de  la  sainte  Vierge. 
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Mol.  17  r-.  j^^J  Î^Jl,  jUl  #  JU>  jl£  jyL,  6j|  dUSj  <£JL-  5  ^UAk j  ^1 

U  10  ^.V  ù^j  ^51  J  £~J1  rl  >i  8jU        Vj  1^ 

ci^  v-ai  ^IWJ  Jlîj  ciLB  jUI  ~JL> 

*Ui  Crt_JL  iUVI  JU      JL  ^1  l  ^  IJUb       ^Wi  ^1  l  ^cJI  l-U 

1.  A  ^yu)^.  —  2.  B  W>P  ^JJ.  —  3.  B  ^J&/.  —  4.  o/w.  B.  —  5.  B  ^JWJ».  —  6.  B 

add.        —  7.  A  ^i)!^  —  8.  A  et  B  UaJ.  —  9.  B  —  10.  o/w.  AB.  — 

il.  B  L/AUL.  —  12.  B  ^J-J!.  —  13.  A       —  14.  B  (1.  ^^t)  ^ ^1. 

—  15.  om.  A.  —  10.  B  ^Jpjf.  —  17.  A  om        ^1.  —  18.  B  ^plUk  —  19.  B^/iH 

—  20.  A  —  21.  rwi.  B.  —  22.  B  ^^J^lX.  —  23.  B  ^J^/.  —  24.  B  ^lUU. 

—  25.  B  J 


vingt- deuxième  jour  du  mois  de  tout  (19  septembre). 

En  ce  jour  moururent  martyrs  saint  Cotylas  (Koutilds) 2  et  sa  sœur  Axouâ 
(.l/rsoud),  enfants  de  Sapor  (Sa four)  roi  de  Perse,  et  son  ami  TàJAs.  Sapor  ado- 
7  r  rait  le  feu  et  le  soleil  *  et  persécutait  beaucoup  les  fidèles;  personne,  dans  son 
pays,  n'osait  mentionner  le  nom  du  Messie.  Son  fils  Cotylas  avait  un  ami 
appelé  TûtAs  qui  gouvernait  le  district  d'El-Mosaddisin.  Il  fut  dénoncé  au  roi 
comme  appartenant  A  la  religion  des  chrétiens.  Sapor  envoya  AbrAkhs  (Abra- 
xas?),  fils  de  ToumAkher,  pour  connaître  la  vérité  de  cette  dénonciation.  Si 
elle  était  exacte,  il  le  châtierait.  A  cette  nouvelle,  Cotylas  alla  rejoindre  son 
ami  dans  ce  district.  Lorsque  El- Abrûkhs  fut  arrivé  et  qu'il  eut  trouvé  en  lui  un 
chrétien,  il  ordonna  de  faire  un  four  allumé  et  de  l'y  brûler.  Mais  saint  TAtAs 
fit  le  signe  de  la  croix  sur  le  feu  qui  s'éteignit  et  recula.  Cotylas  en  fut  étonné 
ot  lui  dit  :  «  Comment  as-tu  appris  cette  magie,  mon  frère?  —  Ce  n'est  pas 
de  la  magie,  mon  frère;  cela  vient  de  la  foi  dans  le  Messie.  —  Si  je  croyais, 

1.  Malan  :  Cottas.  Ludolf  :  Cotolas  et  Acon,  frater  eftts. 
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12.  B  j-ltlt.  —  13.  B  v^XU*  —  14.  A  add.  vj^oli.  —  15.  A  (1  Jj) 

:J'  v^XU!  LLy.  —  10.  A  JjJ.  —  17.  B  ^LiU.  —  18.  B  add.  wUj.  —  10.  B  add.  L/J. 
-  20.  B  add.  Ji.  —  21.  B  om.  X^Jl  —  22.  B  —  23.  B  —  24.  B 

j.  —  25.  B  s^Jj*.  —  2G.  o/w.  B.  —  27.  B  JUI  J^. 


•n  fcrais-jc  autant?  —  Tu  en  ferais  bien  davantage  »,  dit  TAtâs.  —  Alors  Co- 
vlas  crut  au  Messie  :  il  s'avança  vers  le  feu,  fit  sur  lui  le  signe  de  la  croix  et 
If*  fou  recula  de  quinze  coudées.  El-Abrâkhs  écrivit  cela  au  roi,  c'est-à-dire 
l'aventure  de  TâtAs  et  de  son  fils  Cotylas.  Sapor  les  manda  près  de  lui. 
Pour  TAtAs,  il  fut  décapité  et  reçut  la  couronne  du  martyre.  Quant  à  son  fils, 
le  roi  lui  fit  subir  toutes  sortes  de  tourments,  puis  il  le  livra  à  un  chef  pour  le 
torturer.  Il  envoya  vers  lui,  dans  la  prison,  sa  sœur  Axouâ  dans  l'espoir  qu'elle 
adoucirait  son  cœur;  mais  il  la  prêcha  et  fit  incliner  son  esprit  vers  la  foi  : 
puis  il  l'envoya  vers  un  prêtre  caché  qui  la  baptisa  en  secret.  Elle  revint  trou- 
ver son  pére  et  lui  dit  :  a  Si  seulement  tu  possédais  ce  que  nous  possédons, 
mon  frère  et  moi!  Il  n'y  a  pas  d'autre  Dieu  que  Jésus  le  Messie  ».  Le  roi  s'ir- 
rila  et  ordonna  de  la  torturer  jusqu'à  ce  qu'elle  rendit  l'ûme  entre  les  mains 
«le  notre  Seigneurie  Messie.  On  attacha  Cotylas  aux  queues  de  plusieurs  che- 
vaux et  ils  furent  chassés  avec  lui  sur  les  montagnes  jusqu'à  ce  qu'il  rendit 
l'Ame.  On  coupa  son  corps  en  trois  morceaux  qu'on  jeta  sur  le  sommet  d'une 
montagne  pour  servir  de  nourriture  aux  oiseaux  du  ciel.  Quand  les  gardes 
furent  partis,  *  le  Seigneur  envoya  une  révélation  à  de  saints  prêtres  et  diacres  :  ♦  foi.  n  v. 
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jyCr  «•"té/j  a_t>L»  ilj-aJI  *U*Jijl  1  J\  ç*>y>  j  *-•"■>■>■  v_i-îLUL  jyjj 


1.  A        ^Uj         —  2.  B  Ukcgr»  ÎDlii».  —  3.  Ludolf  o/;i.  hanc  comm.  — 

4.  B  !i*  J.  —  5.  A  ^wLL>.  —  G.  B  ^U5^!.  —  7.  B  .U+JI  ^Lo.b.  —  8.  B  ^.  — 
0.  B  ^Uj.  —  10.  B  —  il.  A  Jyb  ^  —  12.  B  —  13.  B  Jk.  —  14.  B  j^u. 
—  15.  B        —  1G.  om.  B.  —  17.  om.  B.  —  18.  om.  B.  —  19.  o/w.  A.  —  20.  om.  B. 


ils  allèrent  l'enlever  de  nuit  :  ils  prirent  ce  saint  corps  qui  brillait  comme  la 
neige,  l'enveloppèrent  dans  de  belles  étoffes  et  le  cachèrent  dans  un  endroit 
jusqu'à  la  fin  de  la  persécution.  Que  sa  prière  et  sa  bénédiction  soient  avec 
nous!  Amen. 

1  En  ce  jour  également  eut  lieu  le  martyre  de  saint  Jules  (Youlyous)  d'Aq- 
fahs,  le  biographe  des  martyrs.  C'est  lui  que  le  Messie  avait  établi  pour  s'oc- 
cuper des  vies  et  des  corps  des  martyrs  ainsi  que  des  saints.  Il  les  mettait  dans 
le  linceul  et  les  envoyait  dans  leur  pays.  Dieu  fit  descendre  de  l'inattention 
sur  les  cœurs  des  gouverneurs  :  personne  ne  lui  dit  jamais  rien  ni  ne  voulut 
lui  imposer  d'adorer  les  idoles.  Dieu  le  protégea  à  cause  de  ses  serviteurs  les 
martyrs.  II  avait  trois  cents  esclaves  qui  savaient  écrire  et  qui  écrivaient  les 
biographies  des  martyrs  et  des  saints.  Lui-même  servait  les  saints  de  ses  pro- 
pres mains  et  soignait  leurs  blessures  ;  tous  faisaient  des  vœux  pour  lui  et  di- 
saient :  «  Il  faut  absolument  que  ton  sang  soit  versé  au  nom  du  Messie  et 
que  tu  sois  compté  au  nombre  des  martyrs  ».  A  la  fin  des  jours  du  règne  de 
Diocléticn  [Diqlddydnous) ,  quand  régna  Constantin  (Qostantin)  le  vertueux, 
notre  Seigneur  le  Messie  voulut  le  placer  au  nombre  des  martyrs  comme 
l'avaient  prophétisé  les  saints.  Le  Seigneur  lui  ordonna  d'aller  à  la  ville  de 
Samannoud  vers  le  gouverneur  Arfànvous2  et  de  confesser  notre  Seigneur  le 

1.  Celle  commémoration  manque  à  cette  date  dans  Ludolf.  — 2.  Amélineau  :  Arcanios. 
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^Îj  J^*--  4viaJt»lj  Uli  <j*jYl  £*£jl3  J<^J  <+*JL     J>\j  \ Ll-te  viiii  <jÂê 

jl  J\£\  ^j^^ô*.  Ij^ljl  U  6(%r;>%Jio       ^-Ul  â*^50^.^ 

!AUjls  LU*  13  ^J-A*  ^juJI  12viUi  ^Jui  ^yl  Jlj       ^juJI  ^ 

Jj  lo4*Jb  7c  *—Jl  -V~JI  j  ^ C-jUj  aLi  <*Jb  çc^Jl  -Ujl j  ^^ap»  V 

"•jJUtj  18JLabdlj  17<l^  cj  J5C  ^1  l^ji  16fL*YI  ^  jl£  flVl  ^ 

J^-  JLp-b  ^LJL  rr*j>-J  p*6^  fL^Vl  ^-jj  ^-iaJj  J—jLi 
dlL-  bbj  IjJuJ  ^UIL  ^^JU^  ^jaJI  j  1/1  Uli  1^1  31  23£-^j  22 

1.  B  ^jy^J.  —  2.  B  ^r**%  —  3.  A  o//i.        —  4.  A  add.  iterum  u^P.  —  5.  A  om. 

jr^y  —  G.  B  £j*  jjl.  —  7.  B  fy*sA  J.  —  8.  A  o//i.  ^^.J^JI  J  — 9.  B 

W1  oT**-  —  10.  B  ^~JU  —  Ai.  A  —  12.  om.  A.  —  13.  A  ^JJjj.  B  ^jLL. 
-  14.  B  JjJLi.  —  15.  Ao/72.  :>Li  —  16.  B  ^tuobi).  —  17.  om.  B.  —  18.  B 

om.  *.  —  19.  A  Jê'Lr'^  ~~"  20'  A  B  f*>  —  2L        A*  —  22'  B 

-23.  B  Jf..  —  24.BJM.  —  23.  B  JJ^..  —  20.  o/ti.  A.  —27.  B  ^-JU 


.Messie.  Quand  il  l'eut  fait,  le  gouverneur  le  fit  tourmenter  de  beaucoup  de 
manières,  mais  le  Seigneur  le  maintenait.  11  pria  :  la  terre  s'ouvrit  et  englou- 
tit soixante-dix  idoles  et  cent  quarante  prêtres  qui  les  servaient,  quand  ils 
voulurent  les  amener,  suivant  l'ordre  donné  par  le  gouverneur  de  faire  pros- 
terner les  saints  devant  elles.  Lorsqu'il  vit  la  destruction  des  prêtres  et  de  ses 
«lieux,  le  gouverneur  crut  en  notre  Seigneur  le  Messie.  Puis  il  alla  avec  le 
saint  chez  le  gouverneur  d'Atrib  :  celui-ci  fit  subir  à  Jules  des  tourments 
violents  et  innombrables;  mais  notre  Seigneur  le  Messie  le  préservait  de  tout 
dommage;  il  mourut  trois  fois  et  trois  fois  il  fut  ressuscité  par  lui.  —  Un 
jour,  il  y  eut  une  fête  des  idoles  :  on  orna  les  temples  magnifiquement  avec  des 
lumières,  des  images,  des  branches  de  palmier  et  on  ferma  les  portes,  pensant 
vt'iiir  *  le  lendemain  et  célébrer  la  fête.  Le  saint  invoqua  le  Seigueur  qui  envoya  *  foi.  18 
son  ange  couper  les  tètes  des  idoles,  noircir  de  cendre  leurs  visages,  brûler 
les  branches  de  palmier  et  tous  les  objets  du  temple.  Lorsque  les  gens  vinrent 
le  lendemain,  parés  de  beaux  habits  pour  célébrer  la  fête,  et  qu'ils  virent  ce 
dégât,  ils  reconnurent  leur  faiblesse  et  le  gouverneur  d'Atrib  crut  aussi  en 
notre  Seigneur  le  Messie  ainsi  qu'une  foule  innombrable.  De  là,  le  saint  alla 
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11  il ^cli  £jj  ^Aa)!  10  ^.li  dtJtf  Vj  Ulc  °(JiIr  jj  il  ^jJUlï  8<Jlc  p^i^ 

13*l>-\  ^Lïj^j  <L*l  <j- j^L»~j  12  <j" y-^ym  ^j-jAJL)!  y-i...,IL  l^Llïj  j^L^aï  (J^- 

p^TJx.  16^Jl£  i*J^  i^L^-j  lrtJrl  ^jj  15^^u—  ^jj  14ï-^-^j 
Lu  jyCr  OU  ^^^1  J*l      jl<i  20 CJ  Uj  IjJUl      jl£  <V 

1.  A  arfrf.  UjI.  —  2.  B  ^J>1  —  3.  B  £*^t>  —  4.  B  WjJJ^L^L  —  5.  B  *Jb.  —  6.  B 
jjjjo  ^»  jjl^.  —  7.  B  ^1.  —  8.  A  ^Jk  —  9.  B  ^cdy  (J.  —  10.  A/.  -  11.  B 

—  12.  A  ^Xlrf-  B  '(j&^jl-  —  13-  A  et  B  aâI.  —  14.  B  SJ^.  —  15.  A  :>y+~J 
^JjJL  —  16.  A  J£.  —  17.  o/72.  B.  —  18.  B  j^l.  —  19.  ow.  B.  —  20.  B  —  21.  B 
jtfliï^  ^v».  —  22.  Ludolf  o/7i.  hanc  comm.  —  23.  A  I^JLx«*t.  —  24.  A  ^^JJiJl.  — 
23.  A  ^-iljjl.  B  ^LjI^.  —  20.  B  U*. 


à  Taouah,  suivi  du  gouverneur  de  Samannoud  et  de  celui  d'Atrib.  11  se  ren- 
contra avec  Alexandre  (El-lskandaros),  gouverneur  de  Taouah,  qui  s'abstint  de 
le  tourmenter.  Alors  le  saint  donna  un  ordre  à  ses  serviteurs  :  ils  tirèrent  leurs 
épées  contre  le  gouverneur  de  Taouah  et  lui  dirent  :  «  Si  tu  ne  nous  con- 
damnes pas,  nous  te  tuons  ».  Le  saint  ordonna  à  un  esprit  mauvais  de  s'em- 
parer de  lui  jusqu'à  ce  qu'il  eût  écrit  leur  condamnation.  —  On  fit  périr  par 
l'épée  saint  Jules,  Théodore  (Tddros)  son  fils,  YouqyAs  1  son  frère,  ses  escla- 
ves, le  gouverneur  de  Samannoud,  celui  d'Atrib  et  une  foule  considérable,  au 
nombre  de  1500  personnes.  Us  moururent  martyrs  avec  le  saint.  On  porta 
son  corps  et  ses  deux  fils  dans  la  marche  d'Alexandrie  (El-hkandanjah)  parce 
qu'il  était  de  cette  ville;  de  son  origine,  il  était  dWqfahs.  (Juc  sa  prière 
soit  avec  nous  !  Amen. 

vingt-troisième  Jouit  du  mois  de  tout  (20  septembre). 

2  En  ce  jour  moururent  martyrs  les  deux  saints  vertueux  Eunapius  {Aounâ- 
bijous) a  et  André  (Andnious).  Ils  étaient  fils  «le  grands  personnages  de  Lydda 

i.  Amélineau  :  Jouhïos.  —  2.  Manque  dans  Ludolf.  —  Malan  :  Vêlant  us.  Wuslenf.  - 
Venatius.  Assemaui  :  Eustathc. 
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IJtfC*  4L*Ci  «oys*.  <~  LlCj  a)  3UJLrj  jU.j.1  JLUM  ^^11  2^ 
J  7L*^5  gUi  i*Jj  ^UrYt  £  fl^Vl  j-j*-  Li^J  Jrr~  6^ 

JUUl  12  *  11  <jU~j>JI j  CiLiJI  ^UtVI  j  LjoL^Ij  LLilj  iUj  ♦foi.isv. 

Jjà  22dUJU  VUj  jc^l  JL,  19L^y;  18UL  j\  17^ 

'MVJLVÏ  *J.jU»  ^         c-ljj  aûj^l  U,j  JULâj  <JJ^H  JL$j  bViJI 

l.  A  liijU.  —  2.  A  —  3.  A  Ljjb*.  —  4.  A  o//i   —  5.  o/;î.  B  — 

AB  ïdî.  —  7.  B         U^ês-  —  8.  B  J^^U.  —  9.  AB  —  10.  B  J^^. 

—  11.  B  îJL-^l.  —  12.  B  Lj.  —  13.  om.  B.  —  14.  A  ^U.  —  15.  A  —  16.  o/w. 
15.  —  17.  B  add.  Uj  C^îL  —  18.  A  UU.  —  19.  A  ^^3.  —  20.  B  J-Jt. 

-  21.  o/n.  B.  —  22.  om.  A.  B  JJ^  ^Ji*.  —  23.  B  ^XLJ^  5aU)!.  S^JI  WU!  ^ 
r^rOt  t  JJTL  ^'^1  jt^!  ÎJj..  -  24.  B  add.  Ij^&J!  jll  ^  JJfl, 
^^^.J!  LjU^II  wCj  ^  oXi*-..  —  25.  B  (1.  hujus  eulogiae)  L^li^-^  L$ïiLs 
^  j£s.  A 


/W//>,  et  dès  leur  jeunesse  ils  furent  unis  d'une  façon  divine  et  menèrent  la  vie 
monastique  dans  un  couvent  de  Syrie  (Evlt-Chdm).  Puis  ils  allèrent  trouver 
le  saint  illustre  Abou  Maqâr,  devinrent  ses  disciples,  habitèrent  avec  lui  dans 
sa  communauté  et  restèrent  ainsi  pendant  un  espace  de  trois  ans,  s'adonnant 
sans  relâche  au  jeûne  et  à  la  prière  avec  humilité  et  amour.  La  réputation 
de  leur  dévotion  se  répandit  :  on  choisit  Eunapius  pour  évôque  et  on  fit  prêtre 
André.  Ils  gardèrent  le  troupeau  du  Messie  de  la  meilleure  manière  et  mor- 
tifièrent leurs  âmes  et  leurs  corps  par  des  fatigues  spirituelles  et  corporelles. 
*  L'empereur  infidèle,  Julien  (Youlydnous),  entendit  parler  d  eux  :  il  les  fit  venir  *  foi.  18  w 
et  leur  demanda  de  quitter  la  foi  en  notre  Seigneur  le  Messie,  pour  entrer 
dans  la  secte  occidentale,  détestable  et  païenne.  Gomme  ils  n'y  consentaient 
pas,  il  les  fit  tourmenter  par  toute  espèce  de  supplices  jusqu'à  ce  qu'ils  ren- 
dirent leurs  âmes  entre  les  mains  du  Seigneur  le  Messie.  Us  obtinrent  pour 
<  ela  la  couronne  du  martyre,  celle  de  l'état  monastique  et  celle  d'un  rang 
supérieur  dans  la  prêtrise  et  la  garde  du  troupeau  contre  les  loups  du  diable. 
<,>ue  leurs  bénédictions  soient  avec  nous!  Amen. 
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.V- J 


-wJI  jté  l-U      Jl  jyjy» ^-vUl  ^LT  lÂ*  J 

10oU]*j  I ULi;  <U?ei  jp*J  Ul  ybj  9L*jUI  8Jlc  jlé  ^JUl  *L-vïj 
âàJi  13  ^.^jU  ^MJ  12LjU.  jl^j        "U-a        viUi  juj  dUS  LU  gjjj  jl 
18Ali^  jl  17 1^  Vlj-  <Jtj  "o.j-jtl  ^  **^J  15        ^u  14  V^J  ô* 
<i 21<J1  <u-vï  U  a1«  20      j  CÏJU>  ^Jull  19^\l  JUS  5 ^oYl  SjL^  J 

1,  Wûst.  et  Malan  om.  hanc  commemor.  —  2.  o/h.  A.  —  3.  B  L**  ^fjC  —  4.  om. 
A.  —  5.  A  loli.  —  6.  B  ^U-ai  —  7.  B  ^L~^.  —  8.  A  J.  —  9.  B  ^jJj. 

—  10.  om.  A.  —  IL  B         —  12.  A  add.  —  13.  B  ^z&M.  —  14.  A 

Wi)'..  —  15.  A  S>j*-  B  •  —       B  w^y^-  —  17-  A  J!j-. 

—  18.  B  l^J.  —  19.  o/w.  B.  —  20.  A  JJ^.  —  21.  o/w.  B.  —  22.  B 


En  ce  jour1  a  lieu  également  la  commémoration  de  la  sainte  martyre  Thècle 
(Taklali).  Que  sa  prière  nous  garde  jusqu'au  dernier  souffle!  Amen. 

vi  ngt-qu  a  tri  È  m  e  jour  dk  tout  (21  septembre1. 

En  ce  jour,  s'endormit  dans  le  Seigneur  saint  Grégoire  (Aghrighouryous) 
le  moine.  Il  était  de  la  Haute-Egypte  (Es-Said),  issu  de  parents  chrétiens  qui 
avaient  une  grande  fortune  et  étaient  vertueux  et  excellents.  Us  firent  ins- 
truire leur  fils  dans  toutes  les  sciences  de  l'esprit  et  du  corps,  puis  ils  lui 
firent  apprendre  l'éloquence  et  la  médecine  et  étudier  les  sciences  ecclésias- 
tiques. Ils  le  présentèrent  ensuite  à  l'évéque  de  leur  ville;  c'était  Anbà  Isaac 
(IsIhuj),  qui  lui  conféra  les  ordres  mineurs.  Ses  parents  lui  demandèrent  de  se 
marier,  mais  il  refusa  :  il  reçut  alors  les  ordres  majeurs  et  s'attacha  au  père 
Pacôme  (/idkhoumyotts).  Il  reçut  de  ses  parents  une  fortune  considérable;  il 

I.  Cette  mention  manque  dans  le  Synaxaire  de  Wuslenfeld  el  dans  Malan. 


Digitized  by 


811  24*  TOUT  (21  SEPTEMBRE).  293 

^ y* y>\»  ^Aill  -Ce  ^i*        ^-VaJI  *l>  Uj  t-  ^ILc  (J1  y?         cTi^  J^ 

^AiJI  ^  J^t      6<Xfc\^  5crt^  ^  4U*  JL  <?-j>-  -vxj  *  Toi.  io  r. 

^       J^J        £r"  Vr*  10 °* ^c*^  *^  J^  J  ^  ^  o& 

1:>,^J^  Ô^J  ^LLlI  J^J  ^>LJ1  JLc  12L*j         j£  J  J^-fo  i/J»^  11  ^Vl 

jl£  Uj  10  Jl**  U  J*.  l7) <s^i  cJ        J  14*^-^        j£  ^ 
00  ju.  jl  viÔL.  Uttt  c^U  ^J»  19  >\J  *~  ùur^j  18  ^  5^  J  J^  17 
i j j^it  jl  pJUj  p^jj  ^jUJlj  21  ^       J^t  fk' 

23  L*  OU  f>Ut  jt-JT  fU  ju 

1.  A  1.  J*s.  —  2.  B  ^j-fiykf.  —  3.  B  ^wuar?.  A  scribit  iterum  — 

\.  ont.  A.  —  3.  cm.  A.  —  G.  A  ^^ykU  B  ^p^jâr?.  —  7.  B  v.îXJ3  J;.  —  8.  o/w.  B.  — 
».  A  j;  ji3  J  LJLs       ^  Ï^jUo  ï^U»       ^jiil  ^^^i.  —  10.  A  vi^Ci.  —  11.  B 

—  12.  A  ^y  —  13.  om.  B.  —  14.  B  jJit^jjJ.  —  13.  A  Jui>  —  10-  A  — 
!7.  B  o/n.  Ji  ^  et  add.  J.  —  18.  A  ^jj!.  —  19.  B^.  —  20.  B  Jju  —  21.  B 
">'•  J-1-  —       B  ^Jli-».  —  23.  B  (1.  Lt»)  Lu*^  aj^. 


a  présenta  à  Pachôme  et  lui  demanda  avec  instance  de  la  dépenser  à  la  cons- 
ruction  des  couvents.  Le  saint  père  reçut  son  offrande,  prit  ce  qu'il  lui  pré- 
ntait  et  le  dépensa  en  sa  présence  à  la  construction  de  couvents  de  sa  com- 
munauté. Ensuite  Grégoire  se  rendit  prés  de  Pachôme,  il  embrassa  près  de 
•ui  la  vie  monastique,  exerça  son  Ame  dans  toutes  sortes  de  vertus,  si  bien 
'[ue  par  sa  vue  et  par  son  aspect,  il  enseignait  la  pureté  aux  méchants.  Il 
••esta  près  de  saint  Pachôme  pendant  treize  ans.  Lorsque  saint  Macaire  (Abou 
Wm/dr)  vint  chez  saint  Pachôme,  *  à  son  départ,  Grégoire  demanda  à  ce  der-  *  foi.  io  r«. 
nier  de  l'autoriser  à  partir  avec  Macaire.  Il  le  lui  permit  et  il  resta  deux  ans 
avec  celui-ci.  Puis  il  lui  demanda  de  vivre  seul  :  il  y  fut  autorisé.  Il  se  creusa 
Jans  la  montagne  une  petite  grotte  où  il  habita  pendant  sept  années.  Deux 
lois  par  an,  à  Noël  et  à  Pâques,  il  allait  trouver  Abba  Macaire  qui  l'inter- 
rogeait sur  sa  conduite  pendant  l'année  et  lui  donnait  des  instructions  sur 
h»  qu'il  devait  faire.  Quand  il  eut  passé  vingt-deux  ans  entiers  à  adorer  le 
Seigneur,  celui-ci  voulut  lui  accorder  le  repos  :  il  lui  fit  savoir  par  un  ange 
<|ue,  dans  trois  jours,  il  le  rappellerait  à  lui.  Le  saint  manda  les  chefs  (spiri- 
tuels) du  troupeau  et  les  moines,  leur  fit  ses  adieux  et  leur  demanda  de  le 
mentionner  dans  leurs  prières.  Au  bout  de  trois  jours,  il  mourut  en  paix. 
Que  sa  prière  soit  avec  nous!  Amen. 

J'ATR.  OR.  —  T.  I.  21 
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j^JDI  3 JLJL"  j^Jl  4 A-^l  3 jaJ  2  J^-Jl  ^jlDI  jL^JL;  U*l  <J j  1 

ÎJ^ii^J    îjl»Jl*  J    l^J    jJUi    l^<Loi   ^1  ^L-^cJl   tL^jll   {f^J  pA-U£>J 

1^4  j^Cr  18  OU  î^jJI  JJâ  Jlij  jUI  J  xl*rJ  p?  S ^  10 

^3^t  iUjVi22 oî,21ô^  A-*-»  i^20^  ptJi  ^  e~  fjJi  ^  J19 

20         UJ  ^Jl  ^        j\6  jl  -u  ^1  LU  Uil  25  ^  ^  Iju*  24OjU 

1.  Ludolf  et  Malan  om.  hanc  commem.  —  2.  ont.  A.  —  3.  A  jjJ^jlJ.  —  4.  A  ^\^\ 
—  5.  o//î.  A.  —  G.  B        —  7.  B  UUi.  —  8.  B  ^r^V         —  9-  A  SJ^>  — 
10.  B  add.  ^~J!.  —  il.  B  —  12.  B        —  13.  A  L-JJL».  —  14.  B ji->r  —  15.  B 

—  10.  *Â  s-^o^Uj.  —  17.  B  tj>j\.  —  18.  B  j^lii».  —  19.  Ludolf  et  Malan  om.  banc 
commem.  —  20.  AB  .ta.  —  21.  o/w.  A.  —  22.  B  y.  —  23.  A  ^K*.  —  24.  AB  li.U. 
—  25.  B  cJ*.  —  20.  B  ^-v^. 


1  En  ce  jour  a  lieu  aussi  la  commémoration  du  saint  apôtre  Quadratus  (Qa- 
dratos),  un  des  soixante-dix  disciples  choisis  par  le  Seigneur.  Son  lieu  de  nais- 
sance était  la  ville  d'Athènes  (Atinah)  :  ses  parents  étaient  des  principaux  et 
des  chefs  des  savants.  Il  crut  en  notre  Seigneur  le  Messie  et  le  servit.  Quand 
il  eut  reçu,  le  jour  de  la  Pentecôte,  la  grâce  du  Paraclet,  il  prêcha  l'Évangile 
qui  donne  la  vie  et  alla  dans  beaucoup  de  pays.  Il  vint  dans  la  ville  de  Magnésie 
(Ma  g  finis  y  ah),  y  prêcha,  éclaira  les  habitants  par  la  foi,  les  baptisa  et  leur  en- 
seigna les  dogmes  salutaires.  Puis  il  revint  à  Athènes  où  il  enseigna  :  on  l'ac- 
cabla sous  les  pierres,  on  lui  fit  subir  toutes  sortes  de  tourments,  puis  on  le 
jeta  dans  le  feu  et  il  reçut  la  couronne  du  martyre.  Que  sa  prière  soit  avec  nous  ! 

vingt-cinquième  jour  de  tout  (22  septembre). 

2 En  ce  jour,  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  grand  prophète  Jonas  (Younas)  : 
ce  juste  était  fils  de  la  veuve  de  Sarepta  de  Sidon  (Sdrcftah  Satdd)  :  c'est  lui 
qui,  après  sa  mort,  fut  ressuscité  par  le  prophète  Elic  (llyd)  :  il  le  suivit,  le 

1.  Cette  commémoration  manque  dans  Ludolf  et  Malan.  Assemani  :  Cartatius.  — 
2.  Manque  dans  Ludolf. 
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^/i>U  *t*a    4)1  jl£         jl*  4^jL*    J  j^JU   ^JliT  jiU  jl   4*1   jÂ^J  *  fol.  19  V» 

12  JV  JSI  Lwjj  11  &  Vj  10  J,  ^  jU  *ym  Vj  Ji*  j  pjak 
<>  j-**  ^1  jl  ^  ^i;  cr^  liLi  13  j  ^iXll  4)1  je  ciS 
^mJ^]  Ci  15j£c  v-iJCs  JLl^J  J,        ^  Jfc  IJjb  jlé  Utj  14  O  Uj,j  JUT  4)1 

fU  55t*  ju.  19  ^JàcJI  AÀi  J*.  MJ^j  Ij^j  UU  £>j  fil  o^Jl  18^ 
^jLc  >Uî  jL j  ^CjUI  ^J>j  UJi  22&-uîl  <j*^^  21  *->y>j  flS  20 jj j 
y*  ^\f>Ji\  Jlî25jl       OUI  ^JU  4)1  JUi  J*  \y  jAj 

^J>  j  <!  JUi  ^1  21  ^  X  ^ ^  26  C-L>1       ji\  Uli  U*U  ^-1)1  j> 

1.  B  —  2.  B  ^^'j.  —  3.  A  «rfrf.  v^li'.  —  4.  B         —  5.  B  J^k. 

—  G.  A  ^^3.  —  7.  B^J&i.  —  8.  A^lj.  —9.  o/w.  A.  —  10.  B  Jl.  —  11.  B  om.  Y,  ^Jy 
^  et  arfrf.  Jj.  —  12.  B  ^^x).  —  13.  A  om.  y  —  14.  A  (1.  !3Ui...)  aU!  ^1  JU  ^ 
1»           jisJ  jUb.  —  15!  A  JU.  —  10.  A  ^Uïj  ^J^.  ~  17.  A  —  18.  om.  B. 

—  19.  B    ^.  —  20.  B  o/w.     —  21.  A  U*>U.  —  22.  0//1.  B.  —  23.  B  —  24.  om.  B. 
-  25.  B  aJ*.  —  20.  B  ifLct.  —  27.  AB  ^by. 

-<>rvit,  souffrit  avec  lui  et,  par  son  obéissance  envers  lui,  mérita  la  faveur  du 
ion  de  prophétie.  Une  révélation  de  Dieu  lui  ordonna  d'aller  à  Ninive  (Ninoiri) 
t  d'annoncer  à  ses  habitants  que,  dans  trois  jours,  leur  ville  serait  renversée. 
!1  réfléchit  en  lui-même  :  «  *  Si  Dieu  voulait  les  détruire,  il  ne  les  avertirait  pas  *  m.  19  v 
auparavant;  et  je  crains,  si  je  vais  les  informer  et  si  Dieu  ne  les  fait  pas  périr, 
jue  je  ne  sois  considéré  par  eux  comme  un  menteur,  et  que  désormais  per- 
sonne n'écoute  plus  mes  paroles  :  peut-être  serai-je  tué  si  je  leur  rapporte 
«io  la  part  de  Dieu  une  chose  fausse.  Je  vais  partir  et  nTenfuir.  x>  Ce  prophète 
s  imaginait  peut-être  que  quelqu'un  peut  fuir  Dieu  et  lui  échapper.  Si  c'est  là 
»  0  que  pensait  un  prophète  d  entre  les  Israélites,  quelle  devait  être  l'intel- 
ligence du  reste  du  peuple!  A  mon  avis,  Dieu  —  que  son  nom  soit  béni  — 
«lécida  la  fuite  de  ce  prophète  pour  manifester  ce  miracle  par  son  séjour  de 
Irois  jours  dans  le  ventre  du  poisson  et  sa  sortie  sain  et  sauf,  comme  symbole 
'H  preuve  de  la  résurrection  du  Sauveur  après  trois  jours  sans  changement. 
U  se  leva  et  s'enfuit  à  Tarse  (Tarsous).  Quand  il  se  fut  embarqué,  au  bout  de 
peu  de  temps,  la  mer  fut  agitée  et  le  vaisseau  fut  sur  le  point  de  périr. 
Alors  Dieu  inspira  au  commandant  du  navire  de  dire  aux  matelots  :  Consultez 
/'*  sort  pour  i/ue  nous  connaissions  celui  à  cause  de  qui  ceci  nous  arrive.  Quand  on 
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j*J\  JrJ\  3(nJ  Jlii  viJL^  2UU  1-U  *U  j±  M-L*  U  ci-i  L.  .J^l 

^       dus  jc^  fis  9^>ji       ^\  8<iJLi  ^  ju  ôtj  fil  ayr  ^ 

l^^j  JliUI  ^1  ^JtJl     j  ^JLiM  ^1  viUJI  ^  j^uAf  l^ti  l^JUl  jûilj 

Lit  j      ^l»»  r      ^î^lj     ..%„»».H  ^  ty?6*  (3^-^       >l*j  (J-jl        jl  ^Jl  ^yl  j  flï 

t*jL*l        Lr       iUl  w^jï  cL>-  a-L^-  Col^j  l»  j  j&  cl  j  ^  L*?  jUj 
^1  Ljc  10  j^Cr  OL>  15<r^J  J  <JLd-  ^  * ^  i^j  il- 

Moi.  20  r.       IJL*  L jV  17  jUmJI  Uj-  j*l<II  *  Lsl^  ^1  l^j  ^  fJJI  U*  J 

1.  om.  B.  —  2.  A  !j*  Uis  ^1  ^jc^.  —  3.  om.  B.  —  4.  o/w.  B.  —  5.  A  bÙ.  —  G.  A 
um.jzrj]  J.  —  7.  B  —  8.  AB  A-oi.  —  9.  B  om.  ^J\...  —  10.  B  ^t**)!.  —  il.  A 
^JIju*.  —  12.  A  IjCLj  —  13.  B  >y —  14.  A  Ly !.  —  15.  B  o/;/.  5Lsb^...  —  1G.  om.  B. 

—  17.  B  JL\*J1. 

rul  consulté  le  sort,  il  désigna  Jonas  le  prophète 4  :  alors  le  commandant  du  navire 
lui  dit  :  «  Qu'as-tu  donc  fait,  toi,  pour  que  ceci  nous  arrive  à  cause  de  toi?  » 

—  Jonas  leur  dit  :  «  Jetez-moi  à  la  mer  et  vous  serez  sauvés  ».  Le  comman- 
dant demanda  pardon  à  Dieu  et  jeta  le  prophète  à  la  mer.  Un  poisson  énorme 
Favala  et  il  resta  dans  son  ventre  trois  jours  et  trois  nuits2.  Ensuite  il  le  vomit 
sur  le  bord  de  la  mer.  Jonas  se  leva,  entra  dans  Ninive  et  avertit  les  habi- 
tants. Ceux-ci  se  repentirent  tous,  depuis  le  roi  jusqu'au  pauvre,  depuis  le 
vieillard  jusqu'à  l'enfant.  Ils  firent  souffrir  la  faim  et  la  soif  à  tous  leurs 
animaux  et  implorèrent  la  miséricorde  de  Dieu,  —  que  son  nom  soit  béni.  — 
Il  eut  pitié  d'eux.  Comme  il  ne  les  avait  pas  fait  périr,  Jonas  partit  pour  la 
terre  d'Israël  où  il  mourut.  11  précéda  la  venue  du  Messie  d'environ  neuf 
cents  ans,  et  prophétisa  au  temps  d'Amasias  (Amousyâ)  et  de  son  fils  Ozias 
ÇOuzyd)  :  la  durée  de  sa  vie  fut  de  près  de  cent  ans,  pendant  lesquels  il  pro- 
phétisa plus  de  soixante-dix  années.  Le  reste  de  son  histoire  se  trouve  en 
détail  dans  le  livre  de  sa  prophétie.  Que  sa  prière  soit  avec  nous!  Amen. 

vingt-sixième  jolr  du  mois  de  tout  (23  septembre). 
*  foi.  20  r .       En  ce  jour,  Zacharie  (Zakaryd),  fils  de  Barûchyâ,  *  le  prêtre,  reçut  l'annonce 
1.  Jonas.  i,  7-8.  —  2.  Jonas,  u,  1. 
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2  boMj j  1lfJL^  jUj  Cjli j  I J>U  otLaJI  o-jjj  JLLjJI  Jo.  olij  ^  aï 
^  jV  U)j  3<Jja  jl  <U  djLr  UR  J\  UkJlj  5>UD  UjU.  l>j  jl^j 

<^JI       O  <c  j^Jjij  ïjaï  j  j^i:  :  »  j  U)j  jj^  jj  ^  l^té 

il  UUJ  UjU  7  M  6i>jVI  UJj  » J^j  Ul  VV  <JU1  l^G  V1 

<vblj  1^5»  (JiJI  j^Jl;  11  *^  ^juJI  Jf^Vl  J^i  J  y^j  *tl§  L>^ 

^>    ^»  jti  Uj  <*U  loLu  j j  <m  ^  JJ       12       N  ^jjj  f <\ 

ulj  lijb  ^  14  j^C  JUj  13^J  <-JaJI  ^i*^  ^  <~* 

^UCj  AiU  jUail  J  <*J  Uj  <*J  20  ^  J^-j  l9cJLi-  vSSj 

1.  B  LjLa>.  —  2-  15  —  3.  B  ûjj  ^jJl.  —  4.  B  '^D*.  —  5.  B  add.  ^jt 

-  G.  B  om.  joji]  U,^.  _  7.  A  —  «.  B  add.  è+J  J^.  —  9.  B  J^li.  —  10.  B 

^r$U!.  —  IL  B  3jLj y  —  12.  A  add.  oXU*.  —  13.  B  h^y*  —  14.  om.  B.  — 
i  :>.  A  C^ib.  —  10.  o/w.  B.  —  17.  B  jJ!j.  —  18.  om.  B.  —  19.  A         —  20.  A  et  B  JL. 

•  le  la  (future)  naissance  de  Jean  (Youhannâ)  le  Baptiste.  Ce  Zacharie  avait 
vieilli  et  dépassé  la  limite  de  l'âge  d'engendrer  et  sa  femme  Elisabeth  (Ali- 

>iliùt\  était  stérile  et  l'époque  de  la  conception  et  de  l'enfantement  avait  cessé 
:  our  elle.  Zacharie  priait  et  suppliait  continuellement  le  Seigneur —  que  son 

îom  soit  béni  —  de  lui  donner  un  fils,  car  les  Israélites  méprisaient  celui 
qui  n'avait  pas  de  fils  et  lui  accordaient  peu  de  considération,  disant  qu'il  était 
privé  de  la  bénédiction  que  Dieu  a  dite  à  Adam  :  Croissez  et  multipliez,  rem- 
plissez la  terre*.  C'est  pourquoi  ce  juste  demandait  continuellement  à  Dieu 
de  lui  accorder  un  fils.  Dieu  eut  pitié  de  lui  et  lui  envoya  son  ange  Gabriel 

Djrbrdtjil)  pour  lui  annoncer  la  naissance  de  Jean.  Il  alla  le  trouver  tandis 
qu'il  était  à  l'autel,  comme  dit  le  saint  Évangile,  lui  annonça  le  grand  pro- 
phète Jean  et  lui  fit  savoir  qu'il  devancerait  la  venue  du  Messie,  comme  il  est 
«lit  à  son  sujet  :  Il  proclamera  devant  lui.  Mais  comme  Zacharie  connaissait 
la  faiblesse  de  son  tempérament  et  la  stérilité  de  sa  femme,  il  repoussa  les 
«lires  de  l'ange  et  demanda  :  Comment  cela  pourrait-il  en  arriver,  alors  que  je 
•wi/«  un  vieillard  et  que  ma  femme  est  avancée  en  dyc  '2  j>.  L'ange  le  blâma,  lui  lit 
savoir  qu'il  venait  do  la  part  de  Dieu  pour  lui  annoncer  cela,  qu'il  ne  con- 
venait donc  pas  qu'il  en  doutât.  Puis  il  le  rendit  muet  jusqu'à  la  naissance  de 
Joan  le  précurseur  et  l'époque  de  sa  circoncision.  On  lui  demanda  son  nom 

1.  Genèse,  i.  28.  —  2.  Luc,  i,  18. 


Digitized  by 


300  SYNAXA1RE  ARABE  JACOBITE.  [86] 

JJxJI        jl^j  w^jtfsttl  9Vji  <~l  jl^j  <UI  ^  8Vj  IjjJ  A  7VJJ 

Mol.  20  V.   J  <J  J.y»J\  J^>  A*  ym  jtéj  >lU  12JLpd   jl   ojl11^  jjli  i^-Jlj 

JLVI  17  * >i  yUJI  J  J*U  l6^JUU  15  JU  jjjî         13^JL,  Jt.  flV» 

^  JjJ  dUi         Wi  Jp-UH  J  ^£3  <Ac  24  ^ipo  23<;lj  jujwj  22  Ll j***>m 

1.  B  Uju^x  UkisJ.  —  2.  A  ^j^JI.  —  3.  B  ^~LL*j|.  —  4.  B  ajoJIj —  5.  B  o/w. 
^.  —  fi.  o/w.  B.  —  7.  B  Ay)î.  —  8.  B  0//1.  ^  t^/.  —  9.  om.  A.  —  10.  B  — 
11.  B  Jj^î  ^U.  —  12.  A  jIU.  —  13.  B  s^JLJl.  —  14.  B  J».  —  15.  A  J/ill.  —  16.  A 

21.  A  **J.  —  22.  B  ^l^e».  —  23.  B         —  24.  B  v^^?.. 


et  quand  il  l'eut  écrit  sur  la  tablette,  sa  langue  fut  déliée,  il  parla,  loua  le 
Seigneur,  prophétisa  sur  son  fils  Jean  et  sur  le  Messie,  annonça  que  son  fils 
serait  un  prophète  et  marcherait  devant  la  face  de  notre  Seigneur  le  Messie. 
Que  sa  prière  soit  avec  nous  !  Amen. 

vingt-septième  jour  de  tout  (24  septembre). 

En  ce  jour  moururent  martyrs  saint  Eustathe  (Astàtyous)  et  ses  deux  fils. 
C'était  un  des  ministres  de  l'empereur  de  Rome  (Roumyah);  il  était  âgé  et  ne 
connaissait  pas  Dieu.  11  s'appelait  d'abord  Placidus  (Aflàqidos);  il  était  très 
charitable  et  très  compatissant.  Dieu  ne  voulut  pas  que  sa  peine  fût  inutile, 
•foi. 2ov.  Il  aimait  à  chasser  les  bétes  sauvages.  *Un  jour,  l'image  d'une  croix  lui  ap- 
parut entre  les  cornes  d'un  cerf:  cette  croix  se  dressait  vers  les  nuages.  Il 
poursuivit  le  cerf  dans  la  montagne,  voulant  le  prendre,  mais  le  Seigneur  lui 
adressa  la  parole  d'entre  les  cornes  du  cerf,  lui  fit  connaître  son  nom,  lui 
ordonna  de  devenir  chrétien  et  de  se  faire  baptiser,  et  lui  apprit  que  bientôt 
la  pauvreté  serait  attirée  sur  lui.  Quand  il  entendit  ces  paroles,  il  descendit 
de  la  montagne,  se  fit  baptiser  par  un  saint  évéque,  lui  sa  femme  et  ses 
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l«iux  lils,  et  changea  son  nom  en  celui  d'Eustathe.  Aussitôt  après,  il  perdit 
iout  ce  qu'il  possédait  en  fait  d'esclaves,  de  servantes,  de  chevaux  et  de  ri- 
chesses. Il  prit  sa  femme  et  ses  enfants,  sortit  de  la  ville  de  Rome  et  s'embar- 
qua sur  un  vaisseau.  Il  n'avait  pas  sur  lui  de  quoi  le  payer.  Quand  on  dé- 
barqua, on  prit  sa  femme  pour  prix  du  passage.  11  emmena  ses  deux  enfants 

•t  arriva  à  un  fleuve  qu'il  voulut  leur  faire  passer.  11  prit  l'un  et  le  fit  tra- 
verser, puis  il  revint  pour  prendre  l'autre,  mais  un  lion  arriva  et  l'enleva. 
Tandis  qu'il  allait  chercher  l'autre,  il  trouva  qu'un  loup  l'avait  emporté.  11 
«;prouva  un  violent  chagrin  de  la  perte  de  sa  femme  et  de  ses  enfants.  11 
n  sta  à  garder  un  jardin  pendant  un  temps.  Quelque  temps  après,  mourut 
I  empereur  de  Rome;  un  autre  lui  succéda  :  il  demanda  après  Kustathe  et 
envoya  à  sa  recherche.  Il  arriva  qu'un  des  envoyés  vint  dans  le  jardin  où 
il  était  :  ils  se  reconnurent  et  il  l'emmena  avec  de  grands  honneurs  près  de 
1  empereur  qui  l'honora  beaucoup  et  lui  rendit  son  rang.  Il  advint  que  l'em- 
pereur réclama  à  chaque  ville  deux  hommes  pour  les  employer  à  la  guerre. 
Par  la  volonté  de  Dieu  très  haut,  les  deux  enfants  avaient  été  sauvés  du  lion 
«  t  «lu  loup;  il  ne  leur  était  arrivé  aucun  mal.  Ils  vinrent  tous  dans  une  seule 
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ville  où  ils  restèrent  longtemps,  sans*  que  l'un  connût  l'autre.  Quand  l'em- 
pereur  réclama  des  hommes  pour  la  guerre,  les  gens  de  la  ville  lui  remirent 
ces  deux  frères.  Il  arriva  qu'un  jour,  les  deux  enfants  causaient  ensemble  en 
chemin.  Ils  reconnurent  qu'ils  étaient  frères.  Quant  à  leur  mère,  le  comman- 
dant du  bateau  qui  l'avait  gardée  comme  prix  du  passage  était  Berbère  :  Dieu 
la  protégea  contre  lui;  il  lui  fit  garder  un  jardin.  Par  la  volonté  de  Dieu,  les 
deux  jeunes  gens  descendirent  dans  ce  jardin.  Quand  elle  les  entendit  cau- 
ser, elle  reconnut  qu'ils  étaient  ses  enfants;  or,  ils  fureqt  préposés  au  trésor 
de  leur  père.  Elle  fut  reconnue  de  son  mari,  entra  chez  lui  et  lui  apprit  que 
les  deux  jeunes  gens  étaient  ses  fils.  Il  se  réjouit  de  les  avoir  tous  retrouvés. 
Ils  furent  tous  réunis  comme  le  Seigneur  le  leur  avait  promis.  Après  cela, 
cet  empereur  mourut  :  un  autre  lui  succéda  qui  était  infidèle  et  idolâtre.  Il 
fit  venir  Eustache  et  ses  fils,  leur  exposa  le  culte  des  idoles  :  ils  ne  voulu- 
♦  foi.  21  r\  rent  pas  lui  obéir.  Il  ordonna  de  les  châtier  par  le  feu,  *  mais  ils  ne  ressen- 
tirent aucun  mal.  Ensuite  il  ordonna  de  les  placer  dans  un  taureau  d'airain 
sous  lequel  il  fit  allumer  du  feu  :  ils  rendirent  leurs  âmes  entre  les  mains  du 
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1.  B  jt^JU  —  2.  B  ï1^!.  —  3.  B  Ujy  —  4.  B  o/w.  —  5.  A  ^^Ij.  — 
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—  20.  B  î*&~>. 

Seigneur  et  reçurent  la  couronne  de  gloire  de  la  part  de  notre  Seigneur  Jé- 
-us  le  .Messie.  Que  leur  prière  et  leurs  saintes  bénédictions  soient  avec  nous! 
Amen. 

vingt-huitième  jour  DE  tout  (25  septembre). 

En  ce  jour  moururent  martyrs  saint  Abâdir  et  sa  sœur  Irène 1  (Ira ni).  Il 
rtait  fils  de  la  sœur  de  Basilidès  (Bdsilidas)  le  ministre,  à  Antioche  (Antàkyah), 
et  exerça  les  fonctions  de  général  à  la  place  de  son  père.  Il  avait  une  chambre 
où  il  priait.  Notre  Seigneur  le  Messie  lui  apparut  au  milieu  de  la  nuit  et  lui 
dit  :  a  Lève-toi,  prends  ta  sœur  Irène  et  va  dans  la  terre  d'Egypte  (Misr)  pour 
y  recevoir  la  couronne  du  martyre.  Je  chargerai  un  homme  du  nom  de  Sa- 
muel (Samouïl)  de  prendre  soin  de  vos  corps  et  de  les  mettre  au  linceul  ».  Puis 
il  lui  donna  le  salut  et  remonta  vers  le  ciel.  La  môme  vision  apparut  aussi  à 
sa  sœur  :  «  Ecoute  ton  frère,  lui  fut-il  dit,  et  ne  désobéis  pas  à  son  ordre  ». 
Quand  elle  s'éveilla,  elle  trembla  de  frayeur,  alla  trouver  son  frère,  lui  ra- 
conta son  rêve  et  l'assura  qu'elle  ne  lui  désobéirait  pas.  Ils  prirent  Tengagc- 

1.  Amélineau  :  Irai.  Ludolf  :  Iraia. 
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ment  mutuel  d'aller  verser  leur  sang  au  nom  du  Messie.  Quand  sa  mère  le  sut, 
elle  déchira  ses  vêtements,  elle  et  ses  servantes,  et  allèrent  trouver  le  saint. 
Elle  ne  cessa  de  le  conjurer  de  ne  pas  devenir  martyr,  si  bien  qu'il  lui  jura 
de  ne  pas  parler  à  Dioclétien  (Diqlâdydnous)  au  sujet  du  martyre.  Son  cœur 
se  calma  et  elle  se  tut,  ne  pensant  pas  qu'il  irait  à  un  autre  endroit  pour  cher- 
cher le  martyre.  Chaque  nuit,  il  changeait  de  vêtements,  sortait  furtivement 
et  ne  cessait  de  porter  de  l'eau  aux  prisonniers  pendant  toute  la  nuit.  Il  re- 
commandait au  portier  de  n'en  informer  personne,  sinon  il  le  tuerait.  Ensuite 
il  eut  une  seconde  vision  qui  lui  rappela  le  passé.  Il  prit  sa  sœur  et  alla  à 
Alexandrie  (El-Iskandaryah).  Plusieurs  soldats  le  reconnurent  pour  Abàdir, 
leur  général,  mais  il  sourit  et  dit  :  «  Beaucoup  de  gens  disent  que  je  suis  Abà- 
dir,  mais  je  lui  ressemble  seulement  ».  On  le  reconnut  encore  dans  un  autre 
endroit,  mais  il  se  renia  lui-même.  Ensuite  ils  sortirent  d'Alexandrie  et  al- 
lèrent à  Misr  où  ils  trouvèrent  saint  Abakardjoun  qui  le  reconnut  et  le  bénit. 
*  foi.  21  w  De  *  là,  ils  se  rendirent  à  El-Ochmounain,  où  ils  se  réunirent  au  diacre  Samuel. 

Le  lendemain,  il  partit  avec  eux  pour  Autinoé  (Ansind).  Ils  confessèrent  notre 
Seigneurie  Messie  devant  Arianus  (Arydnd)  gouverneur  de  cette  ville,  qui  leur 
lit  appliquer  un  châtiment  douloureux.  Saint  Abùdir  demandait  au  Messie  de 
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fortifier  sa  foi  et  celle  de  sa  sœur  dans  les  tourments.  Le  Seigneur  prit  leurs 
mes  bienheureuses,  les  emporta  dans  la  Jérusalem  (Yarouchalim)  céleste;  elles 
virent  ces  rangs  et  ces  royaumes  célestes  et  magnifiques,  puis  revinrent  à 
urs  corps.  A  la  fin  le  gouverneur  les  condamna  et  il  dit  à  Abàdir  :  a  Je  t'en 
conjure  par  ton  Dieu,  fais-moi  connaître  ton  nom  et  qui  tu  es  ».  Le  saint  lui 
lit  :  «  Jure-moi  que  tu  ne  renonceras  pas  à  ton  arrêt  et  que  tu  me  condamne- 
ras ».  Aiianus  l'ayant  juré,  il  déclara  :  ce  Je  suis  Abàdir  le  général  ».  Alors  le 
gouverneur  se  mit  à  crier  :  «  Malheur  à  moi,  seigneur!  je  mourrai  entre  tes 
mains!  Comment  ne  m'as-tu  pas  fait  connaître  que  tu  es  monseigneur,  en  sorte 
que  je  t'ai  fait  subir  ces  tourments  ».  — Le  saint  lui  répondit  :  «  Ne  crains  pas, 
car  tu  obtiendras  la  couronne  du  martyre.  L'empereur  cherchera  après  moi 
«  t  ne  me  trouvera  pas  ;  il  apprendra  que  tu  m'as  tué  ;  il  te  prendra,  te  livrera  au 
supplice  et  tu  mourras  au  nom  de  notre  Seigneur  le  Messie.  Hâte-toi  de  nous 
condamner.  »  L'arrêt  fut  rendu  contre  lui  et  sa  sœur  Irène;  on  leur  trancha 
la  te»  te  :  on  étendit  pour  eux  de  beaux  vêtements  dans  lesquels  on  enveloppa 
leurs  corps  :  le  diacre  Samuel  les  prit  dans  sa  maison  bénie  jusqu'à  ce  que  la 
persécution  fut  finie.  On  leur  bâtit  une  belle  église.  Que  leur  intercession  soit 
avec  nous!  Amen. 
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vingt-neuvième  joua  nu  mois  de  tout  (26  septembre). 

En 1  ce  jour  eut  lieu  le  martyre  des  saintes  Repsima  (Arebsimà) 2  la  vierge, 
Gaïané  (Ghana)  la  vierge  et  des  autres  jeunes  filles  qui  étaient  avec  elles, 
ainsi  que  d'autres  hommes,  en  tout  soixante-dix-huit  personnes.  Il  arriva 
qu'au  temps  de  l'empereur  Dioclétien  (Diqlàdydnous) ,  il  chercha  une  belle 
jeune  fille  pour  l'épouser.  Il  ordonna  aux  peintres  d'aller  dans  tous  les  pays 
•  foi. 22 r.  et  de  choisir  une  jeune  fille  dont  ils  feraient  le  portrait*  sur  une  tablette  et 
représenteraient  exactement  ses  membres  et  ses  mouvements.  Quand  ils  fu- 
rent arrivés  dans  les  environs  de  la  ville  de  Home  (iloumyah),  ils  allèrent  au 
couvent  des  vierges  et  trouvèrent  cette  sainte  Repsima  qui  n'avait  pas  sa 
pareille.  Ils  dessinèrent  son  portrait  et  renvoyèrent  à  l'empereur.  Quand 
celui-ci  le  vit,  il  fut  très  joyeux  et  envoya  inviter  au  mariage  les  rois  et  les 
chefs.  Lorsque  les  vierges  l'apprirent,  elles  pleurèrent,  se  levèrent  et  sortirent 
du  couvent,  demandant  à  notre  Seigneur  le  Messie  de  les  aider  et  de  conser- 

1.  Le  Synaxaire  de  Wuslenfeld  mentionne  ici  une  conimrmoralion  delà  naissance  et 
de  la  résurrection  de  Jisus-Christ.  —  2.  Ludolf  et  Malan  :  Arsima. 
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vor  leur  virginité.  Elles  allèrent  dans  le  pays  d'Arménie  (Armenyah)  sous  la 
•  iomination  de  Tiridate  (Tirdâd).  Elles  s'établirent  dans  un  pressoir,  dans  un 
.jardin.  Leur  nombre  était  de  six  hommes  et  de  soixante-douze  femmes  dont 
trente-neuf  vierges.  Elles  auraient  dilïicilement  trouvé  leur  subsistance  si 
Tune  d'elles  n'avait  su  travailler  le  verre.  Elles  vivaient  du  produit  de  son 
travail.  Quand  l'empereur  demanda  la  vierge  Repsima,  il  ne  la  trouva  pas  et 
apprit  qu'elle  était  dans  le  pays  d'Arménie.  Il  envoya  informer  le  roi  Tiridate 
de  son  aventure  lui  recommandant  de  veiller  sur  elle.  Quand  elles  l'apprirent, 
elles  se  cachèrent  dans  la  ville,  mais  elles  furent  découvertes.  Alors  le  roi 
ordonna  qu'on  les  lui  amenât,  ainsi  que  Repsima,  avec  égards  et  respect. 
Comme  elle  refusait,  on  l'enleva  de  force  et  on  la  lui  amena.  En  la  voyant  et 
en  considérant  sa  beauté,  Tiridate  voulut  la  déshonorer;  comme  elle  s'y  re- 
fusait, il  fit  venir  sa  mère  Gaïané  dans  l'espoir  qu'elle  y  disposerait  favora- 
blement son  cœur.  Mais  quand  elle  fut  arrivée,  elle  se  mit  à  l'encourager,  à 
lui  recommander  la  constance  et  à  l'exhorter  à  ne  pas  renoncer  à  son  fiancé, 
Xotre-Seigneur  le  Messie,  son  véritable  fiancé,  et  à  ne  pas  laisser  souiller  sa  vir- 
ginité par  des  étrangers.  Tiridate  ordonna  de  briser  les  dents  de  Gaïané  sa  mère. 
Quant  à  la  sainte,  Dieu  lui  donna  la  force  de  résister  au  roi  et  elle  le  jeta  à  terre, 
le  fit  tomber  à  la  renverse  et  sortit  en  le  laissant  étendu,  bien  qu'il  fût  exercé  à 
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la  guerre,  vaillant  et  brave.  Il  fut  honteux  d'avoir  été  vaincu  par  une  jeune  fille 
vierge  et  ordonna  qu'on  lui  tranchât  la  tête.  Les  soldats  arrivèrent,  la  mal- 
*  foi.  22  v.  traitèrent  de  coups,  lui  coupèrent  la  langue,  *  lui  crevèrent  les  yeux,  et  lui  cou- 
pèrent la  tète.  Quand  le  roi  revint  à  lui  de  son  évanouissement,  il  se  repentit 
du  meurtre  de  la  sainte,  et,  quand  il  apprit  qu'on  l'avait  mise  à  mort,  il  or- 
donna de  tuer  toutes  les  vierges.  Les  soldats  vinrent,  percèrent  les  talons  de 
chacune  d'elles,  les  écorchèrent,  les  coupèrent  en  morceaux  et  les  jetèrent.  Il 
y  on  avait  une  qui  était  malade  et  couchée  dans  un  endroit  :  elle  cria  après  les 
soldats  jusqu'à  ce  qu'ils  lui  coupèrent  la  tête  comme  à  ses  sœurs.  Elles  reçu- 
rent la  palme  du  martyre.  Tous  ceux  qui  étaient  venus  de  Rome  avec  elles 
furent  tués  :  leur  nombre  était  de  soixante-dix-huit.  Après  leur  mort,  leurs 
corps  restèrent  étendus  pendant  six  jours.  Puis  le  roi  devint  possédé  et  ne 
cessa  pas  ses  persécutions  jusqu'à  ce  que  vint  saint  Grégoire  (Aghriyhouryous) 
qui  pria  sur  lui.  Il  fut  guéri,  crut  et  recueillit  les  corps  des  martyrs  qu'il 
plaça  dans  un  endroit  consacré.  Que  leur  intercession  agréée  nous  préserve 
do  l'ennemi  dangereux!  Amen. 
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trentième  jour  du  mois  de  tout  (27  septembre). 

En  ce  jour,  nous  fêtons  la  commémoration1  du  miracle  grand  et  merveil- 
oux  que  Notre-Seigneur  Jésus  le  Messie  — gloire  à  lui  —  accomplit  en  fa- 
»mr  du  glorieux  saint  Athanase  (Atanàsyous)  l'apostolique,  patriarche  de  la 
ville  d'Alexandrie  (El-lskandaryah) .  Lorsque  l'empereur  Constance  (Qostanti- 
n/ous).  fils  de  Constantin  (Qostantin),  le  saint  empereur,  devint  infidèle  au 
Fils  Unique,  le  sépara  de  son  Père  et  appuya  la  doctrine  du  maudit  Arius 
Aryous),  il  envoya  un  homme  nommé  Georges  (Djirdjyous),  lui  confia  cinq 
<  ents  cavaliers,  écrivit  des  lettres  pour  qu'il  fût  patriarche  d'Alexandrie  et 
du  reste  des  sièges,  et  pour  qu'il  affermît  la  doctrine  d'Arius  et  qu'il  tuût 
quiconque  ne  lui  obéirait  pas.  Quand  ce  pervers  arriva  dans  la  ville,  il  y  prê- 
cha son  infidélité,  mais  nul  n'accepta  sa  doctrine  sauf  un  petit  nombre  de 
personnes.  Il  fit  périr  une  quantité  considérable,  innombrable,  de  gens  d'A- 
lexandrie. Saint  Athanase  l'apostolique  s'enfuit  et  demeura  caché  pendant  six 
uns,  ensuite  il  sortit  et  alla  à  *  Constantinople  (El-Qostantinyah)  vers  Tempe-  *  foi.  23 
n  ur  Constance  :  ou  bien  celui-ci  le  rétablirait  sur  son  siège,  ou  bien  il  le 
ferait  périr  et  le  saint  obtiendrait  la  couronne  du  martyre.  Quand  l'empereur 
le  vit,  il  ordonna  de  le  mettre  dans  un  petit  bateau,  sans  pain,  sans  eau  et  sans 

1.  Ludolf  la  remplace  par  celles  de  Grégoire  l'Arménien  et  d'Abou  Baoulah. 
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pilote,  puis  de  le  laisser  aller  sur  mer,  espérant  qu'il  mourrait,  soit  par  sub- 
mersion, soit  de  faim,  soit  de  soif,  car  il  craignait  ses  reproches  sur  son  infi- 
délité. On  traita  le  saint  comme  l'empereur  l'avait  ordonné;  mais  s'il  lui  avait 
enlevé  le  pain  et  l'eau,  Athanase  avait  avec  lui  le  pain  de  Dieu  qui  est  descendu 
du  ciel  et  l'eau  de  la  vie  pour  laquelle  il  était  exilé.  Si  un  pilote  ne  guidait  pas 
la  barque,  Celui  qui  régit  par  sa  parole  les  cieux  et  la  terre  s'y  trouvait.  Le 
bateau  voyagea  doucement  et  paisiblement,  porté  sur  les  ailes  des  anges,  et  le 
saint  arriva  le  troisième  jour  dans  la  ville  d'Alexandrie.  Quand  le  peuple  fidèle 
l'apprit,  il  se  réjouit  beaucoup,  sortit  et  alla  à  sa  rencontre  avec  des  cierges 
et  des  cantiques;  il  l'introduisit  dans  l'église  d'où  il  chassa  Georges  l'infidèle 
et  ses  partisans.  Saint  Athanase  fit  de  ce  jour-là  une  grande  féte  au  Seigneur; 
elle  eut  lieu  à  cet  anniversaire  et  cette  féte  subsiste  encore  aujourd'hui. 

Gloire,  honneur  et  adoration  à  Notre-Seigneur  Jésus  le  Messie,  ainsi  qu'à 
son  Père  le  juste,  à  l'Esprit-Saint  qui  vit  et  donne  la  vie,  égal  (au  Père  et  au 
Fils),  maintenant  et  dans  tous  les  temps  et  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

Louange  à  Dieu  perpétuellement  et  éternellement!  Amen. 

Le  mois  béni  de  Tout  est  achevé  et  fini  avec  l'aide  de  Dieu  Très-Haut. 
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MOIS  DE  BABEH 

i  septembre-octobre  ) 

*  premier  jour  du  mois  de  babeh  (28  septembre).  •  fol.  2:1 

En  ce  jour  mourut  martyre  sainte  Anastasie  (Anastdsyah).  Cette  combat- 
tante pour  la  foi  était  originaire  Je  Rome  (Roumyah)  l'ancienne,  née  de  parents 
chrétiens  qui  lui  firent  donner  la  meilleure  et  la  plus  belle  éducation.  Elle 
s'instruisit  dans  les  sciences  spirituelles  et  ecclésiastiques.  Quand  elle  eut 
grandi,  ses  parents  voulurent  la  marier,  mais  elle  refusa  d'y  consentir,  choisit 
la  vie  spirituelle  et,  dès  son  enfance,  fut  pleine  de  l'amour  de  Dieu.  Elle  entra 
dans  un  couvent  de  religieuses  qui  était  à  Rome,  revêtit  le  costume  angé- 
lique,  se  mortifia  par  l'ascétisme  et  la  vie  misérable  et  se  retrancha  toutes  les 
attestions  du  monde.  Pendant  toute  l'année,  elle  jeûnait  tous  les  deux  jours, 
1 1  pendant  le  saint  Carême,  clic  ne  rompait  le  jeûne  que  deux  jours,  le  sa- 

1  •  v r  1  ; .  ou.  —  t.  i.  -2'1 
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niedi  et  le  dimanche  après  la  récitation  de  Sexte  de  ce  jour-là.  La  plupart  du 
temps,  sa  nourriture  ne  consistait  qu'en  pain  et  en  sel;  pendant  toute  sa  vie 
religieuse,  elle  ne  mangea  rien  de  cuit.  Il  arriva  qu'il  y  eut  une  fôte  dans  un 
couvent  de  vierges  voisin  du  sien  :  la  supérieure  de  ce  dernier  choisit  plu- 
sieurs vierges  et  alla  célébrer  la  féte  dans  cet  autre  couvent.  Parmi  les  sœurs 
qu'elle  prit  avec  elle  était  cette  sainte.  En  chemin,  elle  vit  des  soldats  de  Dèce 
(Dàkyous),  l'empereur  infidèle,  avec  une  troupe  de  chrétiens  qu'ils  traînaient 
et  maltraitaient.  Le  cœur  de  la  sainte  s'enllamma  de  l'amour  de  Dieu  et  elle 
les  blAma  en  disant  :  «  Cœurs  durs,  infidèles!  est-ce  ainsi  que  vous  traitez 
ceux  que  Dieu  a  créés  à  son  image  et  ressemblance,  pour  qui  il  s'est  sacrifié?  » 
—  Alors  un  des  soldats  la  saisit  et  la  présenta  au  chef  qui  lui  demanda  :  « 
Réellement,  tu  es  chrétienne?  Tu  adores  le  rrucifié?  »  —  Elle  le  déclara  et  ne 
nia  pas.  II  lui  fit  subir  un  supplice  douloureux,  jeta  du  feu  sur  son  corps,  puis 
la  lit  mettre  en  croix  et  enfumer  par-dessous.  Comme  ces  tortures  ne  la  fai- 
foi.  2i  r<.  saient  nullement  renoncer  ù  sa  foi,  il  ordonna  au  bourreau  *  de  lui  trancher  la 
tète.  Alors  elle  lit  une  longue  prière,  puis  tendit  sa  tète  au  bourreau  et  les 
assistants  admirèrent  son  courage.  Il  lui  coupa  la  tète  et  elle  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre.  Que  sa  prière  soit  avec  nous!  Amen. 


Digitized  by  Google 


'99j 


2<  BABKII  (20  SEPTEMBRE). 


313 


1  jus  ji^j      jo  ji  iâw        ^>  pUi  ^  f jji  u>  j 

^  V^aTjI  <<JU1  ^Jui!  UJU*,  jl£  dUUI  U*j  dUUI  2^^lkJl  fU 

dUUJ  ^jULJI  ^  LU  i^U  <JU  v  3lrlj  u*^L  U  ^jJUi 

jlj  *u  dUi     4.ij  5^  ^  v  cou,  c;l.vi  ^ 

jl  U  Jlîj  dUi  JLA  8(JLi  ^i*.  jl  i<JUl  6<JLi  tfjjy- 

JS  a!>0  ij>.\'\  L<U\  ^  j£  Jl^j  ^.ît^JI  fcLVI  ^  ^ 

^Ljl  ïjlpo  jJj  <JLi>  U  dUUI  LU  ^  jlo  il^Jull       10£>-  j 

^Uoj  ^  w> ^  12j^j  u*jjJi-à  (Jj  ^  <AJI  * J-à  J  JL^jj 

1.  om.  A.  —  2.  A  ^~lk~il.  B  ^wlkJ*.  —  3.  «  1*? .  —  4.  A  j-f.  —  5.  B  ^ 
Jw.  —  (>.  B  .  ~>JjA5  cJLi.  —  7.  A  ^Jo.  — 8.  B  J  LU.  —  ».  o//i.  B.  —  10.  B.  om. 
il.  B  1.  J.v,  s.Jjrf  J..  —  12.  B    Y        —  13.  B  5.»)  J*.  —  14.  B  rtrfrf.  ci^Srf 


deuxième  joi'r  nu  mois  i»e  RABEii  i29  septembre). 

ce  jour,  l'illustre  Sévère  (Sdouiros),  patriarche  d'Antioche  (Antdkyah), 
vint  en  Egypte  (Mifr).  Ceci  arriva  au  temps  de  l'empereur  Anastase  (Anastd- 
w/01/.v)  (491-513).  Cet  empereur  était  opposé  au  saint,  mais  l'impératrice  était 
orthodoxe  et  l'aimait;  elle  avait  en  lui  une  grande  confiance.  Quand  le  saint 
lut  en  présence  de  l'empereur,  il  y  eut  entre  eux  de  nombreuses  discussions 
sur  la  loi.  Anastase  ne  renonçait  pas  à  son  opinion  :  il  voulut  môme  faire  pé- 
rir Sévère.  L'impératrice  demanda  à  celui-ci  de  partir  et  de  sauver  sa  vie,  il 
un  le  fit  pas  et  répondit  :  «  Je  suis  prêt  à  mourir  pour  la  foi  orthodoxe.  »  A  la 
Miito  des  nombreuses  instances  de  l'impératrice  et  des  frères  pieux,  il  se  leva, 
partit  de  la  ville  et  s'enfuit  en  Egypte.  L'empereur,  l'ayant  demandé  et  ne 
l  avant  pas  trouvé,  envoya  des  cavaliers  et  des  fantassins  à  sa  recherche,  mais 
Dieu  le  leur  cacha  et  ils  ne  le  virent  pas,  quoiqu'il  fût  dans  leur  voisinage  et 
à  coté  d  eux;  ils  ne  le  trouvèrent  pas.  Quand  il  vint  en  Egypte,  il  errait  en 
cachant  d'endroit  en  endroit  et  de  couvent  en  couvent  et  Dieu  lit  arriver  par 
sou  intermédiaire  de  nombreux  miracles.  Un  jour,  il  était  venu  dans  le  désert 
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j^j  o^.jL^  Cfj  <j-*-"  v ^  v*-*^  ^  J  JJ>oj         i»^>  Jl 

l  >Ulï      »J  Jl  3l<i  jJ  jl£  <jV  ïa^o  jJLi  C^JI  J 

Iâa  ^  gaJ  yjlï  ^Jl  d!°>U  ^  ^iyij  u^uîJI  l<Li  ^  J^>-  jlïj  J 
Mol.2'iv*.  ^Lilj  dj>JLi\j  vl^ijj  o^r^  *  dUl  JL  y.'ll  7llLi«  Vj  dU^itj 

sJ i^Ol  Âaj\j  J  <JI  <*^L  df}UI  jLili  j-L-  l  8j^Jj 

i^JLiol  jl  ju,  10  ^  ^IjOJI  JUC  jl        ^1  01  j\  LJU  wJl 
OU  J&  jl^lJI      j  ^JLJl  ^1  ^-iJI  LJLi  ^cj-UI  Jl  i«J^  i*l ^ 

1.  B  —  2.  B  il.  J*...)  m  ^Lk*.  —  3.  B  add.  —  4.  B  o/w.  ^  J.  — 

.">.  B  JC^U..  —  0.  o/w.  A.  —  7.  B  Lki^.  —  S.  B  9.  o/h.  A  —  10.  om.  B.  — 

11.  A  o//i.  ^~^L.  —  12.  A  ^Uj.  B        —  13.  ow.  B.  —  14.  B  ^bj-X  —  15.  a>|JU 


Je  Scété  (Chaihàt);  il  entra  dans  l'église  sous  l'apparence  d'un  moine  étranger. 
Le  prêtre  éleva  l'hostie  et  encensa  à  la  ronde  les  fidèles.  Après  avoir  lu  les 
chapitres  et  l'évangile,  il  souleva  le  couvercle,  chercha  l'hostie  dans  le  calice  et 
ne  la  trouva  pas,  parce  qu  elle  lui  était  cachée.  Alors  il  se  tourna  en  pleurant 
vers  l'assistance  et  dit  :  «  Mes  frères,  je  ne  sais  si  ceci  arrive  à  cause  de  mon 
péché  ou  des  vôtres,  car  je  ne  trouve  plus  l'hostie  à  sa  place  :  elle  est  invisible 
pour  moi.  y>  Le  peuple  pleura;  alors  apparut  un  ange  du  Seigneur  :  «  Ce  n'est 
♦foi  j'iv.  pas  à  cause  de  ton  péché,  dit-il,  ni  à  cause  de  ceux  du  peuple,  mais* parce 
que  tu  as  osé  élever  l'hostie  eu  présence  du  patriarche.  »  —  «  Où  cst-il,  Sei- 
gneur? )>  demanda  le  moine.  L'ange  le  lui  indiqua  du  doigt  ;  il  était  dans  un 
coin  de  l'église.  Le  moiue  le  reconnut  par  cette  faveur  et  alla  le  trouver.  Le 
saint  lui  ordonna  d'achever  la  cérémonie  après  qu'on  l'eut  fait  entrer  avec  de 
grands  honneurs  près  de  l'autel.  Lorsque  le  prêtre  remonta,  il  trouva  l'hostie 
à  sa  place.  Ensuite  saint  Sévère  le  patriarche  partit  et  alla  dans  la  ville  de 
SakhA  où  il  resta  chez  un  chef  pieux,  du  nom  de  Dorothéos  (Douroultlous).  Il  ne 
cessa  d'y  demeurer  jusqu'à  ce  qu'il  mourut  en  paix.  Que  sa  prière  et  ses  bé- 
nédictions soient  avec  nous!  Amen. 
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IJub  jlij  LjxJLW  o-u  d^>,  jjL^-  U  6 yblDI  VVI  ç-J  L*l  <ij 
^ j>*  <L* Jl         <~jLJ  8jkjjj  i-^JI  ^y^Jl  ^oLrj  * {y*  jUjVI 

jdi       tjii  fjut  uii  jjijii  -udij  jl^di  dut  kjl  di^ij  jUi  ^  tu 

(y-d\  ^jdlj  ôJUI  10<JL»U)I  Î^JI  {j*  <a  pJL  U  ^ y*  L'I  aJ  jCê 
b-vi^  LaJ         ^'L^jJI  *^,l  Lil  fA-L;  nLJj  £~-r  ^ 

J.  B  add.  ^  U*»  AiiLtf.  —  2.  B  jp^lb.  —  3.  B  —  4.  B  ^^^Ib.  — 

5.  B  rtrfrf.  ^1  j  Xj  jj^U.  —  6.  A ^CM.  —  7.  B  add.  ^.^31  li^  —  8.  B 
,l^U.  —  0.  A  WL?>.  —  10.  o/w.  A.  —  11.  B  arfrf. 


troisième  jour  du  mois  de  babeh  (30  septembre). 

En  ce  jour,  nous  célébrons  la  fête  de  saint  Grégoire  (Aghrighouryous), 
évèque  d'Arménie  (Arminyah),  et  la  commémoration  de  sainte  Théodora  (Trfou- 
ifmn-ah),  fille  d'Arcadius  (Aryhadyous),  l'empereur,  fils  de  Théodose  (Tàou- 
doitsyous)  le  grand. 

En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  vertueux  Ànbft  Simon  (Si- 
nuitnui),  patriarche  d'Alexandrie  (El-hkandàryah)  :  ce  saint  était  des  enfants 
de  cette  ville,  fils  de  père  et  mère  orthodoxes,  d'entre  les  grands  personnages 
(T Alexandrie.  Dès  son  enfance,  il  but  le  lait  de  la  foi  et  fut  instruit  dans  les 
sciences  ecclésiastiques.  II  choisit  pour  lui-même  la  vie  monastique,  sortit 
d'Alexandrie,  alla  dans  le  désert  de  Scété  (Chaihàt)  et  se  lit  moine  dans  le  cloître 
d'Anbn  Jacob  (Ya'qoub)  qui  fut  patriarche  avant  lui.  II  resta  avec  lui  pendant 
plusieurs  années,  se  mortifiant  par  de  longues  austérités  et  une  dévotion  ex- 
cessive. Ouand  Abouna  Marc  (Marqos)  second  fut  élevé  au  patriarchat  (798),  il 
prit  ce  saint  à  son  père  Anbâ  Jacob,  à  cause  de  la  vie  méritoire  et  vertueuse  et 
«le  la  belle  conduite  qu'il  connaissait  chez  lui.  II  demeura  près  de  lui  jusqu'à 
ce  qu'il  s'endormit  dans  le  Seigneur.  Lors  de  l'élévation  au  rang  de  patriarche 
de  son  père  spirituel  Anbà  Jacob  (829),  celui-ci  le  prit  encore  avec  lui,  trouvant 
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^ja  £*u£>*\  ^*y)  w»^io  Ll  jt-J"  Uj  <»  ^jtd  j  \ j£  *  Ot  ^jJJj 

J~>-  ^        Ijlj  U  ^Vl  1-U  iiAoJ*  ^  \jLLs\j  ^JjlJIj  ^^iJlj  <JJLV1 

♦  fol.  25  r.  <L*i>-  6y  ^  |%i  jJLi  O^Lî  7v^Jl  *U  j  4À)  <^ ^Jl  C^JVI  S^JI  jLi  * 

C-jlUI  <j1 ^JU  8^jlkJl       j^wkJlj  ^UJl  ^  v-i^ij  ^-il 

^.1  9  Le*  j  yC" 

^Lkil      ^  ^ri-^Jl  J^j  crt^  -y^l  fJJI  l-u>  J 

J\  l^JLjl  viJDi  a-uj        lté  L^V  UyJLLt, 
^JSI  Ô^J  UJ>^\       13^J1  j*LJ  ^oUI         ^j»        jlj  cl  J\  j 

1.  B     —  2.  o;«.  B.  —  3.  A  om.  —  4.  B  ÏJ-s       —  5.  B  aeta.  c;:r3r~A  —  (>.  B 

—  7.  A  dM.  —  8.  A  om.   —  i).  B  UjJbj-,  ^  IjJLs^  L-^sr» 

—  10.  om.  B.  —  11.  B  Ui.  —  12.  om.  B.  —  13.  A  om.    —  14.  B  ^J\. 


en  lui  beaucoup  d'aide  et  d'appui.  Lorsque  Anbà  Jacob  s'endormit  dans  le  Sei- 
gneur, une  assemblée  d'ecclésiastiques,  évêques,  prêtres  et  supérieurs,  se 
réunit  et  d'un  commun  accord  choisit  ce  père  pour  patriarche,  à  cause  de  sa 
bonne  tenue  tout  le  temps  qu'il  avait  été  près  des  deux  pères  mentionnés  plus 
*foi.2ùr.  haut.  Ils  se  saisirent  de  lui,  le  lièrent  et  le  consacrèrent  patriarche.  *  11  mena 
une  vie  agréable  à  Dieu.  Le  Seigneur  décida  sa  mort  et  il  ne  resta  que  cinq 
mois  et  demi  sur  le  siège  du  patriarchat  (836-837).  Il  mourut  en  paix  :  Ce  fut 
le  cinquante  et  unième  patriarche.  Que  ses  saintes  prières  soient  avec  nous! 
Amen. 

QUATRIÈME  JOril   DU   MOIS  DE   HAUE1I   lltr  Octobre  • 

En  ce  jour  mourut  martyr  saint  Bacchus  (Ouàklws),  ami  de  saint  Serge 
(Serrtjioits),  parles  mains  du  tyran  Antiochus  (Antt/dkhos).  Lorsque  l'empereur 
Maximien  (Maksimyunous)  s'empara  des  deux  saints,  il  leur  fit  subir  de  grands 
tourments  après  leur  avoir  coupé  leurs  ceintures,  car  ils  étaient  soldats  :  après 
cela,  il  les  envoya  en  Syrie  (Svuryah)  au  roi  Antiochus;  il  fit  emprisonner  saint 
Serge  et  quant  à  saint  Bacchus,  il  ordonna  de  l'égorger,  de  lui  attacher  une 
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Ul  Ui  7cr^lj  ^jûJI  jl^.  r,5L^  r,Ui.  j!  La^Ij  vJI  d'M.  4LrJ  ^Li 

l0vilîVjl  ÂJU J  f_}->_  ïJCfr  Ulïl  jl  JU,   U*jL. JL-lj  S^.LLfc  ïAlfrj  JUsJI  IJLa-J 

a^J!  jl  w^JVl  >.Jl  Ij^jl  ^  VI  UU,  ^  11 

A.UwjjLv.       iU^13^<;  14  JU*JI  Ijj^I  jwJûll  dUVjl13jl  r* 

IJu»  I.vLrL  :\\  21ÔJU  JjJ»  U  19 ^.JuLJI  ^Vl  ^  fJJ»  lÂ»  J 

I .  o/h.  A.  —  2.  om.  A.  —  3.  A  «j..  —  \.  A  ^S.  —  5.  A  L^j-».  —  (5.  A  U*^^.  — 
7.  B  —  H.  B  ^.,lïs.  —  ».  A  «5--^.  —  10.  A  oX'^lj.  —  11.  o/m.  A.  —  12.  B 

io  J*5!  ûLJU.  —  13.  a"«/«.  .,t  »5.  —  14.  o/«.  A.  —  15.  B  ^>^S>.  —  16.  B  \Jïj>. 
—  17.  B  OJ^j-  —  M.  B  Uki^  ^Ud..  jjbL*.  —  10.  om.  A.  —  20.  A  — 
21.  0/7*.  A. 

pierre  et  de  le  jeter  dans  l'Euphrale  (El -Ford t).  Le  Seigneur  protégea  ce  corps 
-acré  et  le  fleuve  le  rejeta  sur  le  bord.  11  y  avait  dans  le  voisinage  deux  saints 
religieux  solitaires,  appelés  l'un  Anbà  Màmà  et  l'autre  AnbA  BAbà;  tous  deux 
•taient  frères.  Un  ange  du  Seigneur  leur  apparut  et  leur  ordonna  d'emporter  le 
corps  de  saint  Bacclius.  Ouand  ils  arrivèrent,  ils  trouvèrent  le  corps  et  à  côté 
de  lui  un  aigle  et  un  lion  qui  le  gardaient.  Ces  animaux,  qui  n'ont  d'autre  nour- 
riture que  la  chair,  étaient  restés  près  de  lui  un  jour  et  une  nuit.  Ils  avaient 
été  chargés  par  une  inspiration  divine  de  garder  ce  saint  corps.  Ensuite  ces 
deux  saints  le  prirent  avec  un  grand  respect  en  chantant  devant  lui  des  hymnes 
et  le  transportèrent  à  leur  caverne  où  ils  l'enterrèrent.  Que  son  intercession 
*oit  avec  nous!  Amen. 

oLNouiKMt:  jouit  m  mois  dk  hahkii   2  octobre*. 

En  ce  jour,  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint  père  Anbi\  Paul  (Itmtlos), 
patriarche  de  la  ville  de  Constantinople  (El-Qostantinyah).  Il  fut  le  disciple  du 
père  Alexandre  (El-lskandaros)y  patriarche  de  Constantinople.  Ouand  celui-ci 
s'endormit  dans  le  Seigneur,  ce  père  prit  sa  place.  Lorsqu'il  s'assit  sur  le  trône 
<lu  patriarchat,  il  poursuivit  les  partisans  d'Arius  Art/mis),  les  chassa  de  la 
ville  et  de  ses  dépendances.  Lorsque  mourut  l'empereur. Constantin  (Qnstantin) 
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LU  yuij  iLkkJLJl      yiLj  ^yj  £\       !^>J)  ^  J*  ^ 
^jjJ^^j^j  c^kk,  ail  4c-u  J^3^^luiuJ  <*l  viULj  dUUI  ^kkJ  ^jt 
*  foi.  25 v*.  <U  l*  4  Ut  jrf  crj*d!  îa-L^  ^ j^jl        ^  5U*  ^^kkJ  jl£ 

7A^   »r^aii  vJL^  Ci«Jj   <*J^>-  1%-^ 

j^l  UyJUJ  LUI  12^-^.  cri^  ôju  J  Uoté  uU^li  10L*I 

>Uj  LAi  U^^l-  *^Lj  L^j  L^JUai  <J  u**  dUJI  13L£  L^J  J^i 
LUI  ^  U  L^JUi  LUI  14  ^  ^JJI  ^<i\  J*  dUUI  v-iijj  JLLkLk  Ul  Jl 
L*J^li  LUI  ^       n1:iU  uj  ^  16^.         ^  L^JUl  15  • 

Jl  21Lti  IkJy  ^^Ci  LfJU  a)  uCa,  viUUI  IkJjJ  Jl  Lfiiolj  I9LUI 
*^ ^^>cL> j  Uyj.o       <«^LJI  *sJlj  VI  j  L^JUL        a»L  LjJ^JL  * 

1.  A  ^~r^.  —  2.  A  cr»  —  3.  A  ^jxJaikJ.  —  4.  o/w.  B.  —  ô.  B  o/n.   

~  <>•  A  <j4*'-  B  <j~3o.  —  7.  B  —  8.  A  —  0.  om.  B.  —  10.  om.  A.  —  11.  B 
L**^U.  —  12.  A  ^LL».  —  13.  A  om.  L$).  —  14.  ow.  A.  —  15.  Bj.  -  16.  B  ^.  — 
17.  Barfrf.  UjJ.  —  18.  om.  A.  —  19.  om.  B.  —  20.  A  J.  —  21.  om.  A.  —  22.  om.  B. 
—  23.  B 


et  que  son  fils  Constance  (Qostantinyous)  régna  sur  Constantinople,  et  son  frère 
sur  Rome  (Roumyah)n  ce  Constance  partagea  les  opinions  d'Arius  et  suivit  sa 
•M. 25v«  croyance  perverse.  *La  conduite  du  père  Paul  envers  les  gens  de  sa  secte  lui 
fut  pénible  ;  il  lui  demanda  de  s'abstenir  d'anathème  et  de  malédictions  vis- 
à-vis  d'eux.  Mais  le  saint  ne  s'en  abstint  pas.  L'empereur  fut  irrité  contre  lui 
et  le  bannit  de  la  ville  de  Constantinople,  comme  il  avait  déjà  banni  le  père 
Athanase  (Atandsyous)  d'Alexandrie  (El-Iskandaryalt).  Tous  deux  se  réunirent 
dans  la  ville  de  Rome  (Roumyah)  chez  le  pape  saint  Jules  (Youlyous).  Il  leur 
lit  le  meilleur  accueil  et  écrivit  pour  eux  des  lettres  à  l'empereur  à  qui  il  dé- 
crivait leur  mérite  et  leur  religion  et  à  qui  il  ordonnait  de  les  accueillir.  Lors- 
qu'ils arrivèrent  à  Constantinople  et  que  l'empereur  eut  pris  connaissance  des 
lettres  du  pape,  il  les  accueillit  par  respect  pour  ce  dernier  et  les  laissa  tran- 
quilles un  peu  de  temps.  Après  cela,  il  les  bannit  de  nouveau.  Ils  retournèrent 
à  Rome  auprès  du  pape  qui  les  accueillit,  les  introduisit  près  de  l'empereur 
Constant  (QiMHsIti)  et  se  plaignit  de  leur  situation.  Celui-ci  écrivit  en  leur  fa- 
veur à  son  frère,  lui  ordonnant  de  recevoir  les  deux  saints,  le  menaçant,  au  cas 
où  il  ne  les  accueillerait  pas,  de  rompre  la  paix  qui  existait  entre  eux  et  de  lui 
faire  la  guerre.  Le  pape  écrivit  aussi  une  autre  lettre.  L'empereur  Constance 
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LT~JU,  LUI  A±\  ^>  dUU)  JLiLi  >l  LLi  LUI  !U»  L^J  4*^*1 
*w^kLJ  3*>1  ^  w^,  Jii  IkJy  silU  jl  JjL-I  2ULi  L^J ^  JU 
*U  siUJ  JUjl     fil  ^  Jl  vVi 

10a£^j  >U  ^juM  ^  ^il<J!  9dUS  J^JLi  ^aU»  JLii  *^.L  8^.jL  7^jl 

Û-J  15  j**V1  ^jtll      J >V1  •WVI  JtfUC  ^L/jLj/-  14  OU 

ii—  SjUl  ïÂa  L5-J1  JLj^>  ^       <LJI  *L>-u)l  v^cJ  ^Jl  li*  J16 

Jlij  li  l^w-l  (5^1  <J  18c*téj  17      ^  j^l  L'UJU       ^jjli  (^jV 

1.  o/w.  B.  —  2.  A  U..  —  3.  A  ^t.  —  4.  A  , ^JukLj.  —  5.  A  ^J^.  —  0.  B  L^. 
—  7.  B  J!.  —  8.  B  —  <>.  B  sJxU1.  —  10.  A  jii..  —  11.  A  — 

12.  B  (1.  Ai'L^  )  xJjj.  —  13.  A  IxjJ.  B  iJu-  c^;t.  —  14.  B  add.  jj!^.  —  15.  B 

<>/n  Ix^aP.  —  10.  Pro  hac  habet  Ludolf  com.  ^Jj!^  et  ^^J^ki!.  —  17.  A  ç^sJj.  B 

f-^ï.  —  18.  A  X.  —  19.  B  Ji.  —  20.  AB  l->J«.  —  21.  om.  A. 

ï  orut  les  lettres  de  son  frère  et  du  pape  et  rétablit  les  deux  saints  sur  leurs 
-iè^cs.  Mais,  quand  l'empereur  Constant  fut  tué  à  Rome,  son  frère  Constance 
-ecommença  et  exila  le  père  Paul  en  Arménie  (Arminyah)  où  il  fut  empri- 
sonné pendant  plusieurs  jours.  Ensuite  il  envoya  en  Arménie  un  des  parti- 
sans d'Arius  avec  Tordre  de  tuer  le  saint.  Cet  infidèle  pénétra  la  nuit  chez  lui 
et  l'étrangla.  Il  mourut  en  paix.  La  durée  de  sa  vie,  depuis  qu  il  avait  reçu  le 
patriarchat,  fut  de  quatre  ans.  Que  sa  prière  soit  avec  nous  et  nous  garde  des 
ruses  des  ennemis  acharnés  jusqu'à  notre  dernier  souffle  !  Amen. 

4» 

SIXIÈME   JOUR   DU   MOIS   DE   DABEH   (3  Octobre). 

En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  la  sainte  prophétesse  Anne 
llamiah),  mère  de  Samuel  (Samouil)  le  prophète.  Cette  femme  vertueuse  était 
«le  la  tribu  de  Lévi  iLàouy),  mariée  à  Halqùm\,  fils  de  Yarhoum1.  Il  avait  une 
autre  femme  appelée  Penna  (Fana)  ou  Pennana  (Fandnah).  Anne  n'avait  pas 
d'enfants,  car  elle  était  stérile,  et  Penna  l'humiliait  continuellement  parce 
qu'elle  n'avait  pas  d'enfants.  Elle  pleura  et  ne  mangea  pas  :  son  mari  voulut  la 
consoler,  mais  elle  n'accepta  pas  ses  consolations.  *  Elle  monta  au  temple  du  *f«»l. sur. 

I.  I  Samuel,  ch.  i. 
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Toi.  20  r.  3fU  J     J\  C~>  ^1  *  JLi"  jjli  1lrJL;  liUJU  Ul jiâ  Jlét  jj j 

jl\  :)<JLeli  4 OU  IjJj  OjÂJl  1^1  r*  ^1  fU  cXj  v^JL^i  j^uCil  Jl* 
l^V  <c£L  <*IU        U jybKlJI        jl^j  <JJ  IjÂ;  cJU>-  UJj  cijj 
I ^>ys  jj  1^1  cJWJ  lyJb  8^<;l j  7U ^Jli  il 1^1  0  jki  l^JU  JUr 
viLJJ*  dLLu  JU^J  *VI  f5L*  MJlî  V-  Uoi  ^XJI  cj>-  ^  JL 

4)  r*  <^   J   loi»»   j^Xi   ^JJ  l,JI^   UUa^lj  VJ1 

C^^LTj  <JD  i-^^.  dUi  JU,  cJtUj  ^Ul  17lgJI  i^-Jl  ^-Jl 

1.  B  il.  bUl*...;  l^.j.  —  2.  A  o--^-  —  B  om-  (^}  ^  w^'.  —  A.  B  — 
5.  om.  B.  —  (i.  A  .. J?..  —  7.  B  «rfrf.  oX3i  —  8.  B  -OU.  —  0.  om,  A.  —  10.  om.  B. 
—  11.  B  om.  Jj^t        —  12.  A  U*.  —  13.  B  —       B  —  15.  A  om. 

s^Xb.  —  lo.  B  Ji..  —  17.  o/w.  B.  —  18.  B  lytJU.  —  10.  Wftsl.  et  Malan 
«rfrf.  comm,  maiiyrii  Antonii  episcopi  urbis  Bana. 

Soigneur,  du  temps  d'Héli  (M//),  le  grand  prêtre,  pria  et  pleura  devant  le  Sei- 
gneur, puis  fit  ce  vœu  à  Dieu  :  Si  je  suis  gratifiée  d'un  enfant,  je  le  consa- 
crerai au  Seigneur.  Le  grand  prêtre  Héli  la  voyait  tandis  qu'elle  était  debout, 
silencieuse  parce  qu'elle  priait  dans  son  cœur.  Il  crut  qu'elle  était  ivre,  la 
repoussa  et  la  blâma;  mais  elle  lui  apprit  qu'elle  n'avait  pas  bu  de  vin,  seule- 
ment qu  elle  était  aflligée.  Alors  il  pria  pour  elle  en  ces  termes  :  Va  en  paix  : 
le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël  (isrd ////),  t'aeeordera  ta  demande*.  Elle  eut  con- 
fiance eu  sa  prière  et  s'en  retourna  à  sa  demeure.  Elle  devint  enceinte  et  mit 
au  monde  un  fils  qu'elle  appela  Chamoudl  qui  signitie  demande  :  c'est  le  môme 
mot  que  Samuel»  Ouand  elle  l'eut  sevré,  elle  l'emmena  au  temple  du  Seigneur, 
comme  elle  en  avait  fait  le  vœu,  le  présenta  au  grand  prêtre  Héli  et  lui  ap- 
prit qu'elle  était  cette  femme  qui  avait  prié  et  demandé  cet  enfant  :  Dieu 
avait  exaucé  son  désir  et  lui  avait  accordé  sa  demande  :  elle  le  présentait  au 
Seigneur  pour  qu'il  serv  ît  dans  son  temple.  Puis  elle  loua  Dieu  par  le  cantique 
qui  porte  son  nom  et  qui  est  le  troisième  des  cantiques  (célèbres).  Après  cela, 
elle  vécut  agréable  au  Seigneur  et  mourut  en  paix.  Oue  sa  prière  soit  avec 
nous!  Amen2. 

I.  I  Samuel,  i,  17.  2.  Le  Synaxaire  de  WustoiilVdd  et  celui  de  Malan  ajoutent  la 
commémoration  du  martyre  d'Antoine,  évoque  de  Bana  Ludolf  :  Haondq  et  Antoine). 
Kilo  manque  aussi  dans  la  version  éthiopienne. 


Digitized  by  Google 


in: 


7«  BABEII  (4  OCTOBRE). 


321 


J  Ja,j  ^JjVI  <^aJI  ^jii  10£r"  **~*  ^  ^  'Jâ*->  8C^~^' 
f'  12 V  <>  *°         c.-^"        à***  ->*J  ^         11  ir*^ 

LU  .Ul  J  v»j        X:'\y^  14 ^  13s^~JL.  (J»  ^ 

Ai  j^j  tL>  wJLIS  Jlt  rf>l  19<.l»U  1K<^  <WI  JUjl» 

I.Bo'.  —  2.  A  .  i.  —  .'t.  B  ï-*k  —  4.  A  .»-C-.  —  .V  A  !j-Jb.  —  (i.  A  J^.U  B 
\fj.  —  7.  B         —  8.  B  cim.  ^--J*  J..  —  i).  B  ow.       —  10.  A  Xx~.  —  11.  B  ^i.. 

—  12.  A        —  13.  B  JTb.  —  14.  B  <M.  —  15.  A  —  10.  B  arfrf.  ^tb.  —  17. 

///.  ».  —  18.  Wom.  jAJI.  —  19.  B  ^UL.  —  20.  B  arfrf.  ^  —  21.  B  o^j-  — 

îî         -2:5.  0/;/.  A.  —  2'*.  B  v-^.  —  25.  B 


.SEPTIEME   JOUR   1»L    MOIS  DE   MAHEH   (4  Octobre). 

En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  Anbà  Paul  (liould)  de  Thmouï 
1  Tttmouyah).  Il  habitait  dans  la  montagne  d'Antinoé  (Ansnà)  dans  la  Haute- 
Kgyptc  (Es-Sa'i<l);  avec  lui  était  son  disciple  lizéehicl  (Yazkyal)  qui  fut  témoin 
<l<*  ses  exploits.  Par  l'amour  qu'il  portait  au  Messie  et  par  l'excès  de  sa  dévo- 
tion, il  se  fit  périr  sept  fois.  —  La  première,  il  s'attacha  à  un  arbre  la  tête  en 
bas.  Il  y  resta  suspendu  quarante  jours  jusqu'à  ce  que  tout  son  sang  lui  sortit 
par  le  nez  et  la  bouche.  Ensuite  il  remit  son  ame  eutre  les  mains  du  Seigneur 
<|ni  la  lui  renvoya.  —  Une  autre  fois  il  s'enfonça  dans  le  fleuve,  dans  l'espoir 
que  les  crocodiles  le  mangeraient,  mais  ils  ne  le  touchèrent  pas  du  tout.  Il 
resta  couché  sur  la  face  dans  l'eau  pendant  beaucoup  de  jours  jusqu'à  ce  qu'il 
mourut.  —  l  ue  autre  fois,  il  s'enterra  dans  le  sable  et  mourut  :  son  disciple 
Hait  debout,  *  pleurant  sur  lui.  Dieu  envoya  son  ange  qui  le  ressuscita  et  le  ♦roi.iwv*. 
réconforta.  —  l  ne  autre  fois,  il  roula  sur  le  liane  d'une  montagne  où  il  y  avait 
(h»s  pierres  (tomme  des  couteaux;  elles  entrèrent  dans  son  corps  et  ses  flancs  : 
il  mourut  sur-le-champ.  —  l'ne  autre  fois,  il  se  jeta  du  haut  d'une  roche  éle- 
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a)  JIS  dLi;  2v*r  c5tco-  i»  d)U*C  a)  Jlïj  *Ijêj  ^Jl  a)        Iâa  -uj 

ga)I  cîl  il  ^s-M  ^  5  J*  ci\  4c*d      3crjJuJI  dLJ  J*  ^-rl  ^ju-  L  Jm 

13 UV  Jmm  Vç^-Ji  jlJI  11  a)  JBj       Ul  ^Ai»  «.  ^1  1^1       Jl  <^ 
a»UI  iijJI        U  J  ^^AiJi  ^  LAi  iJU,  14LI  jl^  g  jl 
jl  IjjIjI  Ui  a)  JLï  Lé  18aJL,  17U  ^Aill         £  JL**  CjJ 

J        20 Ul  ^Aill  JL>.  Js\  cJ^t  JL>.  Jl  ClLo  19U  ^-viJI 

ytj  ^Lp-Ji  lylj  a*.  ^a^JLo-j  24*j-ii4i       U  ^  J^Y  Ail  ly^i 

Lu  28jy<r  27VI^JU       ^,1  Ju^  ^  jVI  26  Jl 

1.  A  x»U^.  —  2.  B  ^jcS  et  add.  Jjsï.  —  3.  o/w.  A.  —  4.  B  w^.  —  5.  B  js..  —  6.  B 
_  7.  B  àhP.  —  8.  B  om.  ^  —  0.  B  ïlk^l.  —  10.  B       L^.  —  11.  B  om.  y  — 
12.  o/#i.  A.  —  13.  B  om.  j^....  —  14.  B^l.  —  15.  om.  B.  —  10.  om.  B.  —  17.  AB 
L^j.  —  18.  A       —  10.  A  y).  —  20.  A  y}.  —  21.  o//*.  A.  —  22.  A  ^cDI.  —  23.  B  ojTp^' 
Jj.  —  24.  o//z.  A.  —  23.  A  îiausi.  —  20.  om.  A.  —  27.  A  *^!JU.  —  28.  ow.  B. 


vée  sur  une  énorme  pierre  dont  l'extrémité  était  comme  une  épée;  il  se  coupa 
en  deux  morceaux.  —  Une  autre  fois,  il  s'attacha  par  les  pieds  et  resta  qua- 
rante jours,  puis  mourut  :  chaque  fois,  notre  Seigneur  le  Messie  le  ressus- 
citait. Ensuite  le  Seigneur  lui  apparut,  le  réconforta  et  lui  dit  :  oc  Paul,  mon 
ami,  ces  mortifications  suffisent  ».  Il  lui  répondit  :  ce  Seigneur,  laisse-moi 
me  mortifier  pour  ton  saint  nom  comme  tu  t'es  mortifié  pour  le  genre  humain, 
toi  Dieu  et  fils  de  Dieu,  de  même  que  tu  es  mort  pour  nos  péchés,  alors  que 
nous  ne  le  méritions  pas.  »  Dieu  le  réconforta  et  le  fortifia.  Lorsque  notre  père 
Bisoès  (Bichah)  alla  à  la  montagne  d'Antinoé,  il  se  joignit  à  lui.  Dieu  dit  à  Anbà 
Paul  :  «  Ton  corps  sera  avec  celui  d'Anbâ  Bisoès  ».  Quand  le  saint  mourut 
pour  la  septième  fois,  réellement,  on  plaça  son  corps  avec  celui  de  saint  Anbà 
Bisoès,  comme  il  avait  été  dit.  Quand  on  voulut  transporter  celui-ci  à  la  mon- 
tagne de  Scété  (Chaihdt),  je  veux  dire  la  montagne  de  saint  Anbft  Macairc 
(Mcu/dr).  on  prit  celui  de  saint  Anbâ  Bisoès  et  on  laissa  celui  d'Anbà  Paul. 
Mais  le  vaisseau  où  était  lo  premier  resta  immobile  et  n'avança  pas.  On  recon- 
nut que  c'était  à  cause  du  corps  de  saint  Anbî\  Paul.  On  le  prit,  on  le  mit  avec 
l'autre  et  on  les  emporta  à  Scété  où  ils  sont  encore  ensemble.  Que  leurs 
prières  soient  avec  nous!  Amen. 
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11  ^  j^Ij  ijj^v» 10 ^  ^ij»  cjuy  ^^ji  ^jji  j£  *  v^ij  9fuvi 

{jA  Ç?* Jm  pJL»   ^l£Jl»   ^A*J  fc-U^I yk   Ca  JLi    |Ji  5 j~>  bJx-jj 

^•1  j         Aie  jjpcs  ^-a-T  V j  £*-~r  V         j  SjUo.       il ^%*JI  fL*>t)  -\*eJ j 
1.  Ludoif  et  Malan  om.  hanc  comm.  —  2.  B  J~*3.  —  3.  B  l^~J.  —  4.  B  l^~~U..  —  5.  B 

M  M  • 

'^ïULr  et  adrf.  L^li^.  A  —  (>.  o/w.  B.  —  Pro  hac  comm.  habet  Ludoif  a-jSj  et 

—  7.  B  Uj.  — -8.  ont.  B.  —9.  B  ^y&.  —  i0.  B  add.  ytf.  —  11.  A         —  12.  B 
Jj^.  —  13.  B  1.  ^^y^  14.  B-V^J         et ^L.  —  15.  A  JlK. 


*  fol.  27  r. 


En'  ce  même  jour  a  lieu  la  commémoration  des  saints  Menas  (Minâ)  et  Hâ- 
-inà2,  les  martyrs.  Oue  leurs  bénédictions  soient  avec  nous!  Amen. 

IU1T1BME   JOUll  DU   MOIS   DE   BAHEU   (5  Octobre). 

'  En  ce  jour  moururent  martyrs  le  saint  vieillard  Matra  et  une  troupe  de 
martyrs.  Ce  saint  était  des  gens  d'Alexandrie  (EI-rIskan<laryah);  c'était  un 
fidèle  chrétien.  Quand  régna  Dèce  (Dakyous),  l'empereur  hypocrite,  il  réta- 
blit le  culte  des  idoles  et  maltraita*  tout  le  peuple  chrétien.  Ses  ordres  arri-  ♦fol. 271*. 
vèrent  à  Alexandrie  :  beaucoup  de  ses  habitants  furent  traités  avec  violence 
«■t  leur  sang  coula.  On  dénonça  ce  saint  comme  croyant  au  Messie.  Le  gouver- 
neur le  fit  venir  et  l'interrogea  là-dessus.  Il  confessa  que  le  Messie  était  un 
Dieu  réel,  issu  d'un  Dieu  réel.  Le  gouverneur  lui  ordonna  de  se  prosterner  de- 
vant les  idoles  et  lui  fit  de  grandes  promesses  qui  ne  le  touchèrent  pas.  Alors  il 
le  menaça  du  châtiment.  Mais  ce  saint  ne  changea  pas  d'avis.  Au  contraire,  il 
lui  dit  :  «  Moi,  qui  me  prosterne  devant  le  Messie,  créateur  des  cieux  et  de  la 
terre,  comment  pourrais-je  l'abandonner  et  me  prosterner  devant  des  idoles 
faites  de  pierre  et  de  bois,  qui  n'entendent  ni  ne  voient?  »  Le  gouverneur  entra 

1.  Celte  commémoration  manque  dans  les  Synaxaires  de  Ludoif  et  de  Malan.  —  2.  As- 
semani  :  Asia.  —  3.  Ludoif  remplace  cette  comm.  par  celles  de  Daldfyah  et  de  Ouahis. 
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fjj  ^^iJ^A   vr^aj>  V"?"-*  V 1 ^ 

^1  10L-^r  ^fr*  j^yJl  9jrtèl  U  ^jûJI 
jjl  ,8dUUI  1V^LkkJ        1GLAi  Ujj  UHm  jl*  jJ  LmIjj  ^jJl  pJUJ 

1.  B  jj^sj  y^.  —  2.  B  ^^Ju».  —  3.  B        —  4.  A  v^iidr*.  —  3.  A  (1.  J  3...)  ^ 
j~3,.  —  G.  Ludolf,  Assem.  et  Maian  om.  omnes  lias  comm.  —  7.  B  L^-k.  —  H.  A 
—  <).  B  tJU*.  —  lu.  B  ,.£J  ï)L*  L*^.  —  il.  Ludolf  om.  liane  eomm.  —  12.  A 

y}*  B  —  13.  B  ^^^V  vJ^«-  —  M-  R  (j^'^rs*^  A-  —       0/w-  A-  ~~ 

10.  B  add.  jî.  —  17.  A  ^jJ&iJ^i.  —  18.  o/w.  A. 

en  grande  colère  contre  lui  et  ordonna  de  le  frapper.  On  lui  appliqua  des 
coups  douloureux;  puis  il  le  lit  suspendre  par  un  bras;  ensuite  on  l'enferma 
pendant  plusieurs  jours  dans  une  prison  obscure  et  infecte  :  on  l'en  tira,  on  le 
battit,  on  lui  blessa  le  visage  et  le  front  avec  des  baguettes  sèches;  à  la  fin  on 
trancha,  hors  de  la  ville,  sa  tête  sacrée.  Que  sa  prière  soit  avec  nous!  Amen. 

En  1  ce  jour  a  lieu  aussi  la  commémoration  de  saint  Abba  Hor  (Ilour),  de 
sainte  Suzanne  (Soitsand)  et  ses  enfants  martyrs  à  Thmouï  (Tamouyah),  du 
saint  anachorète  Anba  Agathon  (Aghàton).  Oue  leur  prière  nous  garde!  Amen. 

neuvième  joui  m  mois  i>k  haheiî  i6  octobre). 

2  En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  notre  père  Libérius  (Libaryous) 3, 
pape  de  Rome  (Roumyah).  Dès  sa  jeunesse,  il  embrassa  la  vie  monastique  et 
grandit  dans  les  grades  ecclésiastiques.  11  réussit  dans  chacun  d'eux  et  fut 
élu  au  poste  de  patriarche  de  la  ville  de  Rome.  Ouand  il  s'assit  sur  le  siège 
apostolique,  il  mena  une  vie  agréable  à  Dieu  Très-Haut.  11  était  occupé  conti- 
nuellement à  instruire  le  peuple  et  à  réfuter  les  adversaires  et  les  hérétiques. 

1.  Ces  commémorations  manquent  dans  les  Synaxaires  de  Ludolf,  d'Assemani  et  de 
Malan.  —  2.  Manque  dans  Ludolf.  —  3.  Assemani  :  Ilonorius. 
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ojj  ^#  ^AiJI  7Iâ*  ^Jii  j^L.  G^^J^  y-i^j      — °w*^JI  4wAtj  -yk^lj 

'^l^y^  ^y^i  ^  23 ^>-Li  Jc^Jl  L-^t  jtéj  ^cO^Ji 

I.  B  om.  lmf>l...  —  2.  B  t+s.  —  3.  o/;2.  A.  —  4.  om.  A.  —  .*>.  ow.  B.  —  (>.  B  — 
7.  A  -\*U  LU.  —  8.  B  ^s.  —  9.  A  w.ôJOÎ.  —  10.  B  IjI.  —  11.  B  om.  Ut....  —  12.  B 
Ui.  —  13.  B  ■  -jLb  Jj3.  —  14.  B  JUi.  —  15.  A  (1.  s^X^b    J)  ^O.  —  16.  A 

l.        Ui...)  ^J!  J  —  17.  B         —  18.  A  U..  —  10.  A  add.  jc*> 

JjJ*.  —  20.  A  !v^..  —  21.  0//1.  A.  —  22.  A  ,  B  ,  —  23.  A  .  ~>^. 

-  24.  B  -J*  Sf. 

Lorsque  Terapereur  Constance  (Qostantinyous),  fils  de  l'empereur  Constantin 
(Jostantin),  mourut  et  qu'après  lui  régna  son  cousin  Julien  (Youlydnous)  l'apo- 
stat, il  rouvrit  les  temples  des  idoles,  maltraita,  persécuta  et  poursuivit  le  peu- 
ple chrétien  :  beaucoup  d'entre  eux  furent  torturés.  Ce  saint  alla  de  Rome  à 
Césarée  (Qa'wlryah)  et  se  rencontra  avec  saint  Basile  (Bdsilyous).  Tous  deux 
furent  d'avis  d  aller  à  *  Antioche  (Antdkyah),  de  s'y  réunir  à  l'empereur  Julien  *  fol.  2 
pour  lui  reprocher  son  erreur,  car  ils  le  connaissaient  depuis  l'école.  Ils  se  mi- 
i  ont  en  route,  arrivèrent  à  Antioche  et  vinrent  trouver  l'empereur  Julien.  Quand 
ils  se  tinrent  devant  lui  pour  lui  demander  de  mettre  lin  à  son  erreur,  il  leur 
dit  :  a  Où  avez-vous  laissé  le  fils  du  charpentier?  »  —  Saint  Basile  lui  répon- 
dit :  «  Je  l'ai  laissé  travaillant  à  ton  cercueil.  »  L'empereur  entra  dans  une  vio- 
lente colère  contre  eux  et  ordonna  de  les  mettre  en  prison.  Saint  Libérius 
lut  enfermé  avec  saint  Basile.  Tandis  qu'il  était  endormi,  la  nuit,  dans  la  pri- 
son, il  vit  saint  Mercure  (Man/oitryous)  qui  lui  disait  :  a  En  vérité,  je  ne  lais- 
serai pas  cet  inlidèle  blasphémer  mon  Dieu.  »  Il  s'éveilla  et  informa  de  son 
rêve  saint  Basile  qui  avait  eu  le  même  songe.  Après  cela,  quand  arrivèrent 
l<>s  nouvelles  de  la  mort  de  Julien  l'infidèle,  remplacé  par  Jovien  (Youbydnous) 
qui  croyait  au  Messie,  les  deux  saints  furent  tirés  de  prison.  Chacun  d'eux 
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w»_y_1  13^JLJI  «L<Ju^  j  M-yii)         *J>- J  vlUj  il.  ô  j  Ua.1  Oj12 

JUU\  f*yi  jLJL  jJLtï  jl  J  Jjli  Jjl  cJJil  ^1  jl  < 

IjA^CLjIj  li (j-Ul  -Ojlj  ^>dJl  ^UJI  ^jiio  o ^^îj 

♦fol. 28  r.  îa^Ij  Ïm3i  J  J,  c^té       *  Jjl  Jjl  ^  iJLUJI  cjH^JI j  ffij**  Jbb  pp^jj 
C  ft-Jt^  ^ÂJl  cijJI  <Lsl~«  ^yJI  ^JÙp j  L'jJI  C^lj  toLlté  ^wwiJI  O^gJij 

1.  A  té-*.  —  2.  B  (1.  ïjjU  )  UjSf.  —  3.  A  —  4.  o/w.  B.  —  5.  A 

il.  ^51        V*^'.  —  G.  Ad).  —7.  B  (1.  ^JJj  )  J         —  8.  Barfrf.  ^  >bL^ 

^vû.  —  <).  B  om.  jjiLff.....  —  10.  Malan  om.  hanc  comm.  —  11.  B  Ukis^.  —  12. 
iS 

B  et  Ludolf  om.  hanc  comm.  —  13.  A  J~c$K 

C 

retourna  sur  son  siège  :  saint  Libérius  alla  à  Rome  où  il  livra  un  combat  acharné 
aux  Ariens  :  il  les  chassa  et  les  expulsa  de  son  siège.  Il  mena  une  vie  agréable 
au  Messie  et  s'endormit  dans  le  Seigneur  après  avoir  passé  six  ans  entiers 
dans  le  gouvernement  de  l'Eglise.  Que  sa  prière  soit  avec  nous!  Amen. 

En  1  ce  même  jour  a  lieu  la  commémoration  de  Tévéque  Siméon  (Sim'ân). 
Que  sa  prière  soit  avec  nous  !  Amen. 

2  A  cette  meme  date,  en  Tan  958  des  martyrs  (1242  J.-C),  sous  le  règne 
d'Es-Salih  Avoub  et  le  patriarchat  d'Anbà  Cyrille  (Kirlos)  (1235-50),  il  arriva 
dans  le  monde  une  chose  extraordinaire  et  étrange,  qui  stupéfia  tous  ceux  qui 
la  virent  ou  en  entendirent  parler.  Le  soleil  s'obscurcit  progressivement,  jus- 
qu'à ce  que  le  monde  fut  en  plein  jour  couvert  par  les  ténèbres  nocturnes  : 
quelques  personnes  virent  les  étoiles  :  quelques-unes  allumèrent  des  lampes. 
Les  gens  ressentirent  une  grande  crainte,  s'humilièrent  devant  Dieu  de  tout 
leur  cœur,  implorèrent  sa  miséricorde  et  la  grâce  qu'il  leur  avait  promise. 
Dieu  fut  compatissant  pour  eux  :  il  eut  pitié  d'eux  et  fit  cesser  leur  terreur. 
•  roi.  >h  i  .  Les  ténèbres  se  dissipèrent,  non  pas  peu  *  à  peu  comme  elles  étaient  venues, 
mais  d'un  seul  coup.  Le  soleil  apparut  comme  à  l'ordinaire  et  éclaira  le 

1.  Celte  commémoration  manque  dans  Ludolf  et  Malan.  —  2.  Manque  dans  13  el  Ludolf. 
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sloljj  Cu-UI  <&UI  v-i-»  <J\  C*U1  <cUl  cfl^;  J  C^j  S-^lj  <cL  jAÎ  ^wwiJI  ci 

*W  J  ^  J^cJI  LJj  aIV-Ij 
Jl  l^JLjl  viUJi  1^1*  ULi  i<LJl  ^  ^.j  3^L*rX  dUUI  i>l  J  ^-U 

^ ^1*   jl  |%L-I   ^L».  fJâftH  ^ ^^all*   4cr*JiJl  i  J ^1  (jJ>\Aà\ 

j^pJI  IjÂ^lj  lyl  d)U  l>£  8*>1  ^Ji  J\  j>-  7^^ci 

^JpL  j^i  y*j         ijLc-  (j  j^-^j         jl  Ljj  •  <5^i  9^Ap  j^j»  u'yZ'j* 

1.  B  o/h.  hanc  comm.  —  Wûst.  et  Malan  add.  comm.  Eumenii,  Âlexandrini  patriar- 
rliae,  quae  commemoratio  agitur  iuxta  Aeth.  die  décima  mensis  Tëqëmt  (seu  Babeh).  — 
1.  B  LxdyJ!.  —  3.  A  ^jU~~£J  ^Dt.  —  4.  B  add.  ^r^1;.  —  5.  A  ^J^M.  —  G.  B 
^J!.  —  7.  B  ^w^.  —  8.  o/n.  A.  —  9.  B  om.   


blonde;  les  lampes  furent  éteintes.  La  durée  du  temps  pendant  lequel  le  soleil 
ut  obscurci  fut  d'une  heure,  de  sept  heures  et  demie  à  huit  heures  et  demie, 
-es  iiens  redoublèrent  de  louanges  et  d'actions  de  grâces  envers  Dieu  qui  ne 

/était  pas  hâte  de  les  faire  périr  à  cause  de  leurs  péchés,  mais  qui  les  avait 
raités  suivant  sa  miséricorde  et  son  indulgence.  Gloire  perpétuellement  à 

Xotre-Seigneur  dans  l'éternité I  Amen1. 

DIXIÈME  JOUR  DU  MOIS  DE  BABEH   (7  Octobre). 

En  ce  jour  mourut  martyr  saint  Serge  (Serdjyous),  compagnon  de  Bacchus 
Oiutkhos).  11  était  d'entre  les...  qui  se  trouvaient  dans  le  palais  de  l'empereur 
Maximien  (Maksimydnous)  et  de  famille  royale.  Lorsque  celui-ci  les  persécuta 
f lui  et  Bacchus),  il  les  envoya  à  Antiochus  (Antyàkhos),  en  Syrie  (Souryah). 
Ce  dernier  fit  frapper  si  douloureusement  saint  Bacchus  qu'il  rendit  l'Ame.  Il 
ordonna  que  son  corps  fût  jeté  dans  l'Euphrate  (El-Faràt).  Dieu  le  protégea, 
<ar  le  lleuvc  le  jeta  sur  le  bord.  Le  Seigneur  envoya,  pour  le  garder,  un 
aigle  et  un  lion,  jusqu'à  ce  qu'il  fit  une  révélation  à  deux  saints  frères  qui 

1.  Les  Synaxaires  de  Wustcnfeld  et  de  Malan  ajoutent  ici  la  commémoration  d'Anba 
Kumcnius,  7e  patriarche  d'Alexandrie  (129-142),  placée  par  la  version  éthiopienne,  le  10 
de  lc<|0mt  i~  10  de  babeh). 

I'atu.  on.  —  r.  i.  23 
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1<L-jlj  Jl AiA>-  ^L-t  <JL»j  J  jl  p^UJI  ^1  lÂ*  ju»j  I ^  <JL  o>3 
J  2b-^j-i  c>jVI  ^  <oj  Ô^J  iJLJI 

JIS  3Lr^lj  c-jj  <J^  oJjocT  dULj  4*L  3lJfll,:.,U  Ajl*  ÏJ*.  j^JJl 
^Wl  V1        3UJ1  Jl         ^jl^v  oL Jl  Jl  ^^1  ^jJII  y 

^Wl  10  ju  Jb  UJ  °Jj  ^J^li  aJj  oJ^I  VI j  8^V  joi.  jj  il  *?U 
12Cr^JI  dUr  Jt  «y?*  6*J  cri-^  ^  ^  <v  11       1JL*  0*  ^ 
^  ô*  £>  ^  U^  W  ^  ^  *J?*  *r~J  13viUr  c*.-vU-i 

iA^j  jVI  Jl  <mJ\  vilfcj  l^i  ^aUI  *jl->.  VjJU^j  ciflJ  17>^j 
j^X-  c^ULJt  20OUYI  J50  LLi  19LJ>  bo  c         ftj         J  lyj  ^aUI 

1.  B  s*L,lj.  —  2.  B  Ij^jj.  —  3.  A  \ysJi.  —  4.  A  o/w.  v^Xbj  B  add.  *J&j>) 

—  5.  «c.  —  G.  B  —  7.  A  yt.  —  8.  A  ^JJ.  —  9.  B  om.  ^JâU...  —  10.  B  U>. 

—  11.  A  ^Cl±  tf.  —  12.  ÏB  iôjt.  —  13.  om.  A.  —  14.  B  ^t$i,  ^3.  —  15.  A  L*j£jl.  — 
1G.  om.  B.  —  17.  A  U^aa^.  —  18.  om.  A.  —  10.  A  (1.  5Ju^...)  LJ*  UaO  jJu»  *Jo  J^sJ|^ 
^U,         Jl.  —  20.  B  (1.  e&^t  JJÎ)  w-^JI  ^  jJt  jslj  cr*^- 

étaient  là.  Ils  vinrent  chercher  le  corps.  Serge  demeura  affligé  à  cause  de  lui, 
mais  il  vit  en  songe  que  son  frère  Bacchus  était  dans  une  belle  construction, 
au  milieu  d'une  lumière  rayonnante.  Alors  son  Ame  fut  grandement  réconfor- 
tée. Ensuite  le  gouverneur  ordonna  qu'on  lui  enfonçât  dans  les  pieds  de  longs 
clous  de  fer  et  l'envoya  à  Er-Rosàfah  avec  des  cavaliers.  Il  marchait  à  leur 
pas  et  son  sang  coulait  sur  le  sol.  En  route,  ils  trouvèrent  une  jeune  vierge  à 
qui  ils  demandèrent  à  boire,  elle  s'apitoya  et  s'émut  à  cause  de  la  jeunesse  de 
Serge.  Le  saint  lui  dit  :  a  Accompagne- moi  à  Er-Rosàfah  pour  recueillir  mon 
corps.  »  Elle  Ty  suivit.  Suivant  l'ordre  du  gouverneur  qui  portait  :  «  S'il  n'obéit 
pas  à  mon  ordre,  qu'on  lui  tranche  la  tôte  »,  il  fut  décapité  par  les  soins  du 
gouverneur  qui  auparavant  lui  en  demanda  pardon,  car  il  était  des  amis  du 
saint  et  devait  sa  place  à  son  intervention.  Cette  jeune  fille  s'avança;  ayant  un 
flocon  de  laine  daus  lequel  elle  recueillit  le  sang  qui  avait  coulé  de  sa  gorge 
•foi.  28  v*.  sainte.  On  garda  son  corps  sacré  *  jusqu'à  la  fin  de  la  persécution.  Alors  on 
lui  construisit  une  belle  église  à  Er-Rosàfah  :  quinze  évéques  y  assistèrent;  on 
y  plaça  son  saint  corps.  Cette  église  y  est  encore  aujourd'hui  et  son  saint  corps 
s'y  trouve  dans  un  bassin  de  marbre,  d'où  coule  une  huile  parfumée  qui 
guérit  toutes  les  maladies.  Que  son  intercession  soit  avec  nous!  Ainen. 


Digitized  by 


1131 


11e  BABEH  (8  OCTOBRE). 


329 


^aSJI  5ly,j  4U*1         ^yji  J^cJi  i^jJi  JjA 

^\       8<xLLi  ^>L->  ^^iJI  J  £iC*i 

l4lrii*y  13cr'^î  c^^t  (j-f^         U-v^y  tjllj  (jâï ^^JJl  J  jIa* 

ijfcJi  ^juJI  cjJ1j  ^Vlj  VVI  rL  ^        ^  w^L-  V  jl  VJ^lj 

i.  B  —  2.  A  Co^ij.  —  3.  B  Ua.,.  —4.       B.  —  5.  B  Uâ^.  —  G.  BLiU. 

-   7.  B  ^.  —  8.  B  a<ta.  aj^j.  —  9.  Ludolf  o/w.  hanc  comm.  —  10.  B  — 

il.  A  om.  UoIxjl»  L-Uh.  —  12.  À jjâ.U!  yj  asjIî.  —  13.  A  jJjj.  —  14.  A  Ifc-^y.  —  15.  A 
-•ss..  B  )às.y  —  1G.  B        —  17.  A  ^~Jl>  vJ^U.  —  18.  A  —  19.  B  om.  — 

ONZIÈME  JOUR  DU  MOIS  DE  BABEH  (8  Octobre). 

En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint  père  Anbâ  Jacques  (IV- 
i"nb),  patriarche  d'Antioche  (Antdkyah).  Ce  saint  éprouva  beaucoup  de  mal- 
heurs et  fut  exilé  à  cause  de  la  foi  orthodoxe.  Il  resta  en  exil  pendant  plu- 
sieurs années.  Puis  les  gens  de  la  ville  s'unirent  et  l'envoyèrent  chercher. 
Ensuite  les  partisans  d'Arius  (Aryous)  devinrent  forts  et  bannirent  le  saint.  Il 
resta  sept  ans  dans  ce  second  exil  et  mourut  en  paix.  Que  son  intercession 
-oit  avec  nous  !  Amen. 

1  En  ce  jour  également  s'endormit  dans  le  Seigneur  sainte  Pélagie  (Delà- 
iljijah).  Elle  était  de  la  ville  d'Antioche  (Antdkyah),  fille  de  parents  infidèles  : 
elle  joignait  à  sa  croyance  mauvaise  une  conduite  coupable.  Elle  fréquentait 
la  taverne,  et  était  adonnée  au  jeu,  à  la  danse  et  à  la  fornication.  Un  saint  évê- 
que,  du  nom  de  Paul  (Boulos),  la  trouva  et  lui  adressa  de  fréquentes  exhor- 
tations. Par  son  intermédiaire,  elle  crut  en  notre  Seigneur  le  Messie  et  avoua 
tout  ce  qu'elle  avait  fait.  Il  fortifia  son  cœur  et  lui  apprit  qu'elle  ne  devait 
pas  désespérer  du  pardon;  puis  il  la  baptisa  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  de 
l' Esprit-Saint.  Elle  fut  éclairée  par  la  graxe  du  baptême  et  elle  s'approcha 

l.  Celte  commémoration  manque  dans  Ludolf. 
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^  ù*  fJsn 

tfjfc   jl  JU,   Jj^Jl  JLjo'Vl  ^  8c5Ua^Jl  ^JULM   VtJUl  7f>Jl  U>  GJ 

<il  ^1  îiJuJl  Jio  Us  17 <x  ^lèj  16*lj  ^JJI  ^Ul  fcljtj  15C  <i ^» 

1.  B  s^olji'.  —  2.  B  jJ^j^.f.  —  3.  A  ^JJu^l.  —  4.  om.  B.  —  5.  B  Uju*x  Ukixï.  — 
6.  Wûst.  et  Aeth.  add.  hoc  loco  comm.  S.  Michaelis  Archangeli.  —  7.  Bow.j»..,  — 8.  om. 
A.  —  9.  om.  B.  —  10.  J*ii...  invenitur  infra  in  B.  —  il.  A  Lij.  —  12.  A  ^f^-  —  13.  B 
t~Jj         —  1;*.  A  A-iJ!.  —  13.  o//i.  A.  —  10.  A  om.         — 17.  B  om.  axs  ^U.. 


de  la  pénitence  avec  un  cœur  contrit  et  une  vive  ardeur  :  elle  mortifia  et  affai- 
blit son  corps.  Puis  elle  prit  des  habits  d'homme  et  alla  à  Jérusalem  (Yarou- 
rhalim);  elle  se  prosterna  dans  les  temples,  se  joignit  à  notre  père  Alexandre 
(El-Iskander) ,  patriarche  de  cette  ville.  11  l'envoya  dans  un  des  couvents  qui 
sont  autour  de  Jérusalem  :  elle  y  demeura  quarante  ans,  puis  elle  partit  vers 
le  Seigneur,  qu'il  soit  loué.  Que  sa  prière  soit  avec  nous  !  Amen. 

DOUZIÈME  JOUR  DU   MOIS   DE   HAllEH   (9  Octobre). 

1  En  ce  jour  fut  martyrisé  le  saint,  l'élu,  Matthieu  (Hatta)  l'évangéliste, 
r  apôtre,  après  qu'il  eut  prêche  dans  le  pays  des  devins  et  qu'il  les  eut  ramenés 
*  fui.  i><>r.  à  la  connaissance  de  Dieu.  Quand*  il  voulut  entrer  dans  leur  ville,  un  jeune 
homme  qui  le  trouva  lui  dit  :  a  Tu  ne  pourras  pas  entrer  dans  cette  ville  jus- 
qu'à ce  que  tu  aies  rasé  ta  tête  et  ton  menton  et  que  tu  aies  pris  un  rameau 
dans  ta  main.  »  Il  fit  comme  il  le  lui  avdit  recommandé.  Tandis  qu'il  réflé- 
chissait à  cela,  le  Seigneur  lui  apparut  sous  la  forme  qu'il  lui  connaissait; 
il  le  fortifia  et  le  réconforta  :  c'était  ce  jeune  homme  qu'il  avait  vu,  puis  il 

1.  Le  Syna^airc  de  Wuslenfeld,  ainsi  que  la  version  éthiopienne,  place  ici  la  commé- 
moration de  l'archange  saint  Michel. 


Digitized  by 


1171  12' BABEH  (9  OCTOBRE).  331 

J-a-l  Ja  <J»l»ej  ôjjOl  -A-p- 2  j_jJLl  J^Cjb  ^1  J±»  ÔyiOl  1  JUs-1  J 

^jVIj  cVJ  jJU*  ^JUI  4JJI  jlj  j^wVj  3  jj^t  V  ^1  O^J  ÂfJVI 

Jj-v"  cU*i  jLjV!  6vB  ^       5j-»  <JVI  jl  jJi  o^J  ^jJLH  <JV1  y> 
jAe.  LU  *LJ1  ^  9(nJ  viJa-*  îXL»j  pjlc.  8  J^l        jl  i,| 
"yt  ^V!  JUdl  <J  Jl£i  a*VI  rl       L.  JuJLOJ  JL»  dllj  jjOdl  10 

LA»  145 j£  ^L^-         j^Jl,  13  jji1501  12 ^^jl  j-L»  ç^-JI  jUI 

jLjlji  18  .jl»  aui  17  j,\  16  ol  dJi  jl^»  i^ji^i.  ^1  cjJi  duu  15 diu 

VLj  22  >*       21  ctAJi  4AJI  Jj  LA*  20  oL  ^JUI  19*iAJU!  jJj  fLîU  VJI  j_ 

•Ll ^1  i>UJ  £y»-J  pj  Lj  <-^j  24  Ui-I  j  ^pJtJk,,»  «.»  ÔJUJI  Juki 

2«>»  vji  ^ijj  j-ji>n        25  ^  r**->j 

1.  om.  A.  —  2.  A  (1.  ^H^...)  ^  J^J  vjlM.  —  3.  A  om.  ^L.  —  4.  A  (1.  ^...) 
J^t  ^  —  5.  om.  B.  —  6.  B  ï$hP.  —  7.  om.  A.  —  8.  B  arfrf.  ktai.  —  9.  om.  A.  — 
iO.  B  ^r^jl.  —  il.  A  om.  iJbJJ...  —  12.  B  urr^!.  —  13.  A  om.  ^^1...  —  14.  A 
U.  —  15.  om.  A.  —  16.  A  ~  A7.  A  Jj.  —  18.  B  wit  3-JbJ!         —  19.  A 

Jii.  —  20.  A  om.  ^S-'-  —  21.  A  om.  Ui....  —  22.  A  oXU!  ^U.  — 

J3.  om.  A.  —  24.  A  wi£J.  —  25.  B  (1.  Jju...)  ji  —  2G.  A  .LJl 

-  27.  Bix:Oll. 


Iisparut.  Quand  le  saint  entra  dans  la  ville,  pareil  à  un  des  devins,  il  alla  au 
iemple  d'Apollon  (Aboloun)  et  y  trouva  le  chef  des  devins.  Il  lui  parla  au  su- 
jet des  dieux,  lui  apprit  qu'ils  ne  voient,  ni  n'entendent,  que  le  Dieu  qui  a 
créé  le  c  iel  et  la  terre  est  le  Dieu  puissant.  L'autre  crut  que  ce  dieu  était  une 
«les  idoles  :  l'apôtre  fit  devant  lui  un  miracle  :  une  lumière  brilla  sur  eux  et 
une  table  descendit  pour  eux  du  ciel.  A  cette  vue,  Armyous  le  prêtre  demanda 
au  disciple  :  «  Quel  est  le  nom  de  ton  Dieu?  »  —  Il  répondit  :  <c  Mon  Dieu, 
«•  est  mon  Seigneur  le  Messie.  »  Armyous  le  prêtre  crut  au  Messie  et  fut  suivi 
par  une  foule  considérable.  Quand  le  roi  de  la  ville  apprit  cela,  il  ordonna  de 
les  brûler.  Là-dessus,  le  fils  du  roi  mourut.  Le  disciple  implora  le  Seigneur 
«•t  il  ressuscita  l'enfant  qui  était  mort.  A  cette  vue,  le  roi  crut,  ainsi  que  le 
reste  des  habitants  de  la  ville.  Le  saint  les  baptisa,  leur  consacra  un  évôque 
«•t  drs  prêtres  et  leur  construisit  une  église.  Puis  il  partit  pour  un  pays  ctran- 
i^or  et  ramona  les  habitants  à  la  connaissance  de  Dieu  après  être  allé  au  pays 
«les  Bienheureux.  11  vit  le  Seigneur  présent  auprès  d'eux  en  tout  temps  :  îivec 
lui  étaient  les  aines  de  144.000  personnes  :  à  chaque  fête,  notre  Seigneur  le 
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4v>jb  3(J^j^  ^1  2JuJLJI  Jï\  M-L*  juu  <j^C>Li     j  ^^Ji  jlJI 

>L^j  <j>-uJ1  7  J  JLp-jj  6<j1^»  a%  ^1  pf  ^1  ^Jl  <JU>oM  3k>rt 

j-J  20  L*.  19  j yCr  4jt£ ^  j  OU  ^XL*         J  5$ j  ^aUI  jl^  1  j 
<-~Ul  >ij  S^jlJI         >U1  ^<JI  ^jJJI  ^  UJ  21f^H  Jj 

V   U   U^U   jl£  ^jtfl   U*  24  ^   ^131   ijXCVl  23  Ç>   d^J*  *SJ>JUi* 

1.  B  pî.  —  2.  o/w.  B.  —  3.  B  fJ^'.  —  4.  B  ^^1.  —  5.  B  ^.^Jt.  —  0.  B  Lîy. 

—  7.  B  ^^r-  ,J  Jaj.  —  8.  B  o/w.  li^sr-^  iL^.  —  9.  o//i.  B.  —  10.  om.  A.  —  11.  B 
om.  —  12.  B  ^Cf.  —  13.  Bom.  * —  14.  A(l.  ^c*i...)       —  15.  Boih.  j. 

—  16.  B  ^A^.  —  il.om.B.^iS.om.  A.  —  10.  B*fcUfj  tfjJU.  —  20.  B  add.  dfc 
21.  A  iJ>j.  —  22.  B  ^>j^O.  —  23.  A  £0*^  0/71.  —  24.  B  om.  ^  ^J^l 


Messie  est  avec  eux  et  ses  anges  avec  lui.  Après  cela,  le  disciple  alla  à  Jéru- 
salem [Yarouchalim)  et  dans  le  pays  de  Juda  (Yehoudà).  11  y  écrivit  son  évan- 
gile eu  hébreu.  Puis  il  partit  pour  un  pays  étranger.  Jl  trouva  dans  la  ville 
un  homme  emprisonné;  il  visitait,  en  effet,  les  captifs  et  les  prisonniers.  Cet 
homme  avait  une  dette  envers  son  maître  qui  lui  avait  donné  des  marchan- 
dises, elles  avaient  péri  en  mer.  Le  disciple  lui  apprit  ce  qui  lui  était  arrivé 
et  lui  lit  connaître  la  place  d'une  chose  cachée.  L'autre  y  alla,  trouva  une 
bourse  d'or,  la  prit,  la  donna  à  son  maître  et  fut  libéré.  L'histoire  se  répandit 
dans  la  ville  et  beaucoup  de  gens  crurent  à  notre  Seigneur  le  Messie.  Quand 
Festus  (Fastos)  apprit  cela,  il  entra  dans  une  violente  colère  et  ordonna  de 
*  f«.i.2îiv\  couper  la  téte  du  disciple  et  de  jeter  *  son  corps  aux  oiseaux.  On  trancha  sa 
tète  sainte.  Des  troupes  de  fidèles  vinrent  prendre  son  corps  sacré  et  le  pla- 
cèrent dans  un  endroit  saint.  Que  sa  prière  et  ses  bénédictions  soient  avec 
nous!  Amen. 

Ce  même  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur,  le  saint  resté  vierge,  le  pur, 
luttant  contre  la  passion  et  vainqueur  du  tempérament,  le  père  Démétrius  (Di- 
mitri/oits),  douzième  patriarche  de  la  ville  d'Alexandrie  (El-Iskandanjah)  (189- 
•2*>2).  C'était  un  laboureur  illettré,  ne  connaissant  pas  ses  lettres.  Il  avait  épousé 
une  femme  et  resta  avec  elle  pendant  quarante-sept  ans,  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât 
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Ui  vyiJ)  8J  U  ,JU         7Ur1         r,,Jj  5jV^  ^  l^j 

^  12^i  n<;i  ^juai  i-y,  <jbb       dSu  <)  ^  10v^ 

<a*J  jUl  dUL   Ai  J  A)  JLS  Ail  CtMt   14  <J  fcUafclj  13*-W  l£ 

J  ^AaII  Iâ*  A>j  1^1  jli  ULi  ^  Ul  <J,Xllj  iiJLVl  jl£  ^  pkl 

10JLoi  ^jîLJj.  oVi       <JL*â  ^1  jLj  ^  J  17  ^ 

ï jjls j  *j£~*3  <JLc  ^^JL»  ^-u  2l^££^L  lijb  i^L^JU  Jlîj  20dL-*i 
fcLJl  iuJl      ^X^li  2  fcUJl  <JU  ^jîU^t  ^Yl  cr^  ^  ^  ^ 

IjJUu   Jaill  J  28  r   27  U*  fjl 

1.  B  ï\y*.  —  2.  A  ^1$..  —  3.  B  fc^L  ^  J>\.  —  4.  B  I^LÇI.  —  5.  om.  B.  — 
G.  B  add.  ^jSo.  —  7.  A      —  8.  B  (1.  J  U)  lUâ>.  —  9.  A  —  10.  om.  B.  — 

11.  B  aA.  —  12.  om.  B.  —  13.  o//i.  A.  —  14.  om.  B.  —  15.  A  om.  —  10.  o/w.  B. 

—  17.  A  ^.CJ!.  —  18.  om.  A.  —  19.  B  ^JiJ.  —  20.  B  —  21.  B  —  22.  A 

<  /;*.  z£~J....  —  23.  B  bL»L  —  24.  A  |Jk  —  25.  B  —  20.  A  o//i.  w^O""  ~ 

-!7.  om.  B.  —  28.  B     —  29.  B  arfrf.  v. 


au  patriarchat.  Tous  deux  étaient  vierges  et  purs,  ignorés  de  tous,  excepté 
de  Celui  qui  connaît  ce  qui  est  dans  les  cœurs.  Quand  la  mort  de  notre  père 
Julien  (Youlyânous)  (178-189)  fut  proche,  un  ange  du  Seigneur  lui  apparut, 
l'informa  que  ce  saint  serait  patriarche  après  lui  et  lui  donna  l'indice  sui- 
vant :  «  Demain,  dit-il,  un  homme  viendra  à  toi,  ayant  une  grappe  de  raisins 
hors  de  la  saison.  Prends-le  et  prie  sur  lui  comme  patriarche.  »  Quand  saint 
Julien  s'éveilla,  il  informa  de  ce  songe  les  évéques  et  les  prêtres  qui  étaient 
auprès  de  lui.  Au  matin,  Démétrius  trouva  dans  sa  vigne  une  grappe  de  rai- 
sins hors  de  la  saison.  Il  la  porta  à  notre  père  Julien  dans  le  but  d'obtenir  sa 
bénédiction.  Celui-ci  le  prit  par  la  main  et  dit  à  la  réunion  :  «  Voilà  votre 
patriarche  après  moi.  »  Puis  il  pria  sur  lui.  On  le  saisit  et  on  l'attacha  jusqu'à 
la  mort  de  notre  père  Julien.  On  acheva  la  consécration  et  il  fut  rempli  de 
la  grâce  céleste,  il  connut  de  nombreuses  sciences,  sut  par  cœur  les  livres 
ecclésiastiques  et  leurs  commentaires,  parla  sur  beaucoup  de  sujets  et  de 
sciences.  C'est  lui  qui  régla  le  calcul  de  répacte  et  celui  du  jei\nc,  car  les 
lidùles  ne  cessaient  de  célébrer  la  fète  du  Baptême  et  jeûnaient  le  lendemain 
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o  çjmJ\  ^L^.  ^tjj  «^laiYL  jk  <;li  ^Vl  jUj  1  VI 
yVl  UUb  ^  <JU!  O^j        Ujt  ^  S  lj^îi-lj  4*>-~jU  3aJU 

Mol.  30  r.   JL^JI  7jJ*c^JI  bJL^   v^   jljUI   ^Jj  ç^Jl  JUJI  6JaJ,   *  CjlrU 

*jJLi4r       i~->u£JI  jl^JI  ^  IjJLUd  IJLr  JJUi  ju,j  91^/j  8ly*.l 

jjj   11  <*'Lj  <J  C-iUjUli    10  jUI  ^    I^JbJCi  pillai.  (J^P 

\ijj>-  La»   p^aiu    Ijj-U»  jJ!   viJl^j  ^-UO  Î^Ji   jl  ^  ^laio   12  A^l 

1.  B  jJ^.  —  2.  B  jJU'j^.  —  3.  B  o/n.  LU....  —  4.  B  sJu-a^U.  —  5.  A 

om.  éj  KjzzJy  —  G.  B  j~c*)r  —  7.  B  jfsr^l  —  8.  oui.  B.  —  0.  B  o/n.  ^.  —  10.  B 
^M.  —  11.  Bo/n.  *3Uj  J.  —  12.  A  boJ.  —  13.  B  vjjl».  —  14.  o//i.  B.  —  15.  B 
3  ^AJ'.  —  10.  B  çpjï*.  —  17.  om.  A. 


de  cotte  fitte  en  complétant  les  quarante  jours,  puis  ils  célébraient  la  Pàque 
dans  la  semaine  du  pain  azyme;  et  celle  de  là  Passion  toute  seule,  jusqu'au 
temps  de  ce  Père.  Il  traita  de  répacte,  fixa  le  calcul  du  jeûne  et  envoya  une 
épitre  a  chacun  des  chefs  de  Rome  (Iioumyah),  d'Antioche  (Antàkyah),  d'E- 
phèse  (Efesos)  et  de  Jérusalem  (Yarouchalim) .  Quand  ils  en  eurent  pris  con- 
naissance, ils  l'approuvèrent,  rétablirent  comme  règle  et  la  tinrent  en  vigueur 
jusqu'à  nos  jours.  Dieu  était  avec  ce  Père,  à  cause  de  sa  pureté  :  au  mo- 
T°-  ment  de  la  communion,  *  il  voyait  notre  Seigneur  le  Messie  faire  approcher 
avec  sa  main  ceux  qui  étaient  dignes  de  l'hostie  et  repousser  les  pécheurs  :  il 
les  blAmait,  découvrait  leurs  péchés  devant  les  gens,  leur  défendait  de  com- 
munier et  leur  disait  :  «  Allons,  repentez-vous;  et,  après  cela,  venez  prendre 
votre  part  des  saints  mystères;  n'y  participez  pas  tant  que  vous  êtes  dans 
le  péché,  sinon  vous  iriez  dans  le  feu  de  l'enfer.  »  Tout  le  temps  de  son  pa- 
triarchat  le  peuple  resta  dans  la  voie  droite,  personne  n'osait  pécher,  de  peur 
qu'il  ne  le  fît  connaître  aux  gens  :  les  fidèles  s'avertissaient  l'un  l'autre,  de 
peur  de  pécher  et  d'être  dévoilés.  Comme  plusieurs  du  commun  du  peuple 
avaient  des  doutes  à  son  sujet,  parce  qu'il  était  marié,. un  ange  du  Seigneur 
lui  apparut  et  lui  ordonna  de  révéler  aux  croyants  son  secret  avec  sa  femme 
pour  qu'ils  ne  périssent  pas,  à  cause  de  lui;  ce  qu'il  fit.  De  son  temps  ap- 
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m'WX^J  2cr*^°-J^  <j~*t^  fr*'lm.  p-*^  aJUj  J  dite  w>r^^ 

5<J^a^  J  ^r-i  p-b  prr-H^->  pr^-i  4^  (j-^jj  p*^J 
$  s-s  ~j  ^  Uj  fJt  JL*  J  6î-Jà*Jl  jUVl  ,^JU  j^^JJ  c-^JIj  pJLdl 

OU  nç%~>  ç-^j  <L-l Jt  J        j^.jlj  î&lfj  ji       10  c- 

U       ^  aWI  fJJI 
CUi       <*jQ>         a^jj  18  jj*»  Ui  ifUJ  >i  17 <J        -vï  Ô^J  16cr^ 

1.  A         —  2.  B  —  3.  A         B  ^LO^t.  —  4.  B         —  5.  B  ^jL.  . 

—  <>.  A  om.  ^L....  —  7.  Bi*-J  J/  J  —  8.  B  L^Â..  —  9.  B  ^        —  10.  om. 

\.  —  11.  B  om.  ç!$L~i  —  12.  om.  B.  —  13.  B  add.  —  14.  Pro  hac  com- 

uem.  Ludolf  Abtalamon  (^/»bl]a^)  et  fratrum  ejus  mentionem  facit.  —  15.  om.  B. —  16.  B 
—  17.  A  ^  B.         —  18.  A  wJk 


parurent  des  hérétiques  :  quelques-uns  se  nommaient  Clément  (Aqlimes),  Ori- 
^ùne  (Aridjdnes)  et  Arius  (Aryous?).  Ils  rédigèrent  des  livres  de  mensonge  : 
!)émétrius  les  maudit  et  les  excommunia.  Pendant  toute  la  durée  de  son  pa- 
triarchat,  il  ne  cessa  chaque  jour  d'instruire  et  d'affermir  les  fidèles  dans  la 
foi  pure.  Quand  il  vieillit  et  s'affaiblit,  on  le  portait  sur  une  litière  et  on  le 
plaçait  dans  l'église  où  il  enseignait  depuis  le  matin  jusqu'au  soir  et  les  gens 
allluaient  vers  lui.  Il  parvint  à  l'Age  de  cent  cinq  ans,  desquels  quinze  s'écou- 
lurent  jusqu'à  son  mariage  et  quarante-sept  ans  jusqu'à  ce  qu'il  devînt  pa- 
Iriarche,  et  quarante-trois  ans  dans  le  patriarchat.  Il  mourut  en  paix.  Que 
-a  prière  et  ses  bénédictions  soient  avec  nous!  Amen. 

TiiEiziHME  jotn  de  KADEii  (10  octobre). 

1  En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint  père  Anbâ  Zacharie  (Za- 
hurytï).  Le  père  de  ce  combattant  pour  la  foi  se  nommait  Carius  (Qâryous). 
Il  avait  conçu  la  pensée  d'embrasser  la  vie  monastique.  Lorsqu'il  en  informa 
sa  femme,  elle  s'accommoda  avec  lui  là-dessus.  Il  alla  dans  la  montagne  de 

J .  Ludolf  remplace  celle  commémoration  par  celles  de  saint  Ablalàmon  et  de  ses  livres. 
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SasJj  1  clj       jJj  <1  jl^j  jcc  dU 
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^  v>  Mûj>J!  5^d       ^  19  <^  ^JUI  U*  l» >J  ^juJI  £~  Uî  i^JI 

OUL  *UI  vSpo"  ^iCj  l^J  ^-^Lllj  ii^JI  22  J  Jlioj  A»y  çiici  21A^I  pU  (J 
LU  A^l  Jl  j\j  <>\J  ^Jj  pf  fj-^  ^  J^J  -^jJj  <w>  23  j£  Ja-U 

1.  B  wJ^.  —  2.  om.  B.  —  3.  B  UJI^.  -4.Bl.-5,  A  M^l.  —  0.  A  p&dl.  — 
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—  23.  om.  B. 


Scété  (Chaïhât)  et  se  fit  moine  auprès  d'un  saint  vieillard.  Il  avait  un  fils  et 
une  fille  qu'il  laissa  chez  leur  mère.  Peu  après  une  grande  cherté  se  pro- 
*  foi.  3o  v*.  duisit  dans  le  pays;  alors  elle  prit  *  les  deux  enfants  et  alla  dans  le  désert  re- 
trouver son  mari  Garius.  Elle  se  plaignit  à  lui  du  mal  qu  elle  avait  à  cause  de 
la  disette,  puis  elle  dit  aux  enfants  :  a  Allez  avec  votre  père.  »  Ils  y  allèrent 
un  peu  de  temps,  puis  il  renvoya  la  fille  à  sa  mère  en  disant  :  «  Dieu  a  partagé 
les  enfants  entre  nous  :  toi,  prends  la  fille;  moi,  je  prendrai  le  garçon.  »  —  La 
femme  prit  sa  fille  et  partit;  lui  prit  son  fils  qui  était  ce  Zacharie  et  l'em- 
mena à  ses  supérieurs  qui  prièrent  sur  lui  et  prophétisèrent  qu'il  serait  un 
moine  accompli.  Zacharie  reçut  dans  le  désort  une  éducation  vertueuse  et 
grandit  dans  tous  les  mérites.  Il  était  extrêmement  beau  de  figure  et  il  y  eut 
à  cause  de  lui  des  murmures  à  lîl-Asqit.  On  disait  :  «  Comment  un  jeune 
homme  comme  celui-ci  est-il  parmi  les  moines  dans  le  désert?  »  Quand  le  saint 
apprit  ces  propos,  il  alla,  ix  l'insu  de  tout  le  monde,  à  l'étang  de  natron, 
enleva  ses  vêtements,  y  entra,  s  y  plongea  et  resta  dans  l'eau  pendant  plu- 
sieurs heures.  Tout  son  corps  se  flétrit,  devint  noir  et  sembla  atteint  d'élé- 
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_ii<»  ^^tJ  3içJl;  ^JJI  J\  <J  £.  ^  Aa-VI  (y.  j         Wj  JL*  L»  <Jftl 

jlîj       vvi  >ij  ta»  i vvi      u  5.kL.yi;  4o-jj^J  v^j  oui 

VYI  Iàa  jl  r*  7jûÎ  jVlj  jU  Jeu  j^VI  J  v>-  l>j  jl  jUJI 

11  ^1  JB  4-1  jl  j*.  10!>Ui  Ai  ô^J  9^"V1  tr*^  'tf^1 

j-Jj  13  ^  lOîj  l-v*U~  oVI  U»  12fUlj  ^1       Jl  JUl  plj  1^  u 
14ô-  tj:— j  ^rl  4,"L».  <L>-  cJl^i  J^L-  J.I  _j*J  Â> _^JI  fj\  J-»oj       »  fol.  31  r°. 

^^kJi  ÔjLJ  16J*\  ^  ^J^JI  J^-Jl  ^  f^)l  IJlj*  J 

L.  B         —  2.  om.  A.  —  3.  B  X*JI  ^Jl  —  4.  B  ^Lv^jI.  —  5.  B  C^JL,^!  ^ 
-  <i.  B  ^F*3.  —  7.  B  Ji.  —  8.  B  arfrf.         —  9.  B  £*arMj  ^Uï^L  —  10.  B  ^ 
^  JlC         —  11.  A  ^j»  U  —  12.  B  fUj.  —  13.  B  L^.  —  14.  B^^-*^.  —  13.  B 
X  A^lii,.  —  16.  ont.  B. 


;)hantiasis.  Ensuite  il  remonta,  remit  ses  vêtements  et  alla  trouver  son  père. 

Quanti  celui-ci  le  vit,  il  ne  le  reconnut  pas,  mais,  après  l'avoir  examiné  avec 

beaucoup  de  soin,  il  le  reconnut.  Lorsqu'il  lui  demanda  ce  qui  avait  changé 

M)n  aspect,  son  fils  lui  apprit  ce  qu'il  avait  fait.  Le  dimanche  suivant,  il  alla 

avec  son  père  à  l'église  pour  communier;  Dieu  révéla  au  père  Isidore  (Isi- 

tlouros)  à  El-Asqit  ce  qu'avait  fait  le  père  Zacharie.  En  le  voyant,  Isidore  fut 

saisi  d'admiration  et  dit  aux  prêtres  :  «  Dimanche,  Zacharie  a  communié  comme 

un  homme  :  maintenant,  il  est  devenu  un  ange.  »  Ce  père  possédait,  outre 

toutes  les  qualités,  l'humilité  et  il  y  était  si  accompli  que  son  père  disait  :  «  J'ai 

pratiqué  de  nombreuses  mortifications,  mais  je  ne  suis  pas  arrivé  au  niveau  de 

mon  fds.  »  Ce  père  demeura  zélé  et  dévot  pendant  quarante-cinq  ans.  Il  avait 

*  sept  ans  quand  il  vint  dans  le  désert  et  la  durée  de  sa  vie  fut  de  cinquante-  *  foi.  3i  r. 

deux  ans.  Que  sa  prière  soit  avec  nous!  Amen. 

QUATORZIÈME   .ÎOUR  DU  MOIS   DE   B.VBEH   (11  Octobre 

En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint  apôtre  Philippe  (Filibos)  \  Il 
élait  des  gens  de  Césarée  de  Palestine  (Qaïsdryah  Falrstin).  Quand  notre  Sei- 

1.  Malan  :  Philos. 
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wJI  il**-        ^  JU J\  8  CjtjJ j  7-LJLJl  jté  ^ ^Jl  j yLt>j 

V^-H  ^ J\  d>U  <1  ^^Jij  JUl»   ^-Jill  £jj   <Jbj*  ^JLi  9jl   -Uaï  U 

C^'  ^  c5r-  11 V  ' Ji  ô^J        ^  10>-  J  ' 

i.  ow.  B.  —  2.  A  £unwj.  —  3.  B  ^r^l.  —  4.  B  ^y  —  5.  B  y  i.  —  0.  B  xjoIï 

—  7.  B  ur)^1.  — 8.  A  —  9.  o/n.  A.  —  10.  o/n.  A.  —  11.  B  J.S*£  —  12.  B  — 
13.  B^^.  —  14.  B  ^ju».  —  15.  ow.  B.  —  16.  B  ^  JaJ.  —  17.  B  ^J..  —  18.  B  Jjo^. 

—  19.  B  OU.  —  20.  A  LJ. 


gneur  Jésus  le  Messie  passa  par  cette  ville  et  y  enseigna,  cet  apôtre  entendit 
ses  enseignements,  obéit  à  ses  prescriptions  et  le  suivit  sur-le-champ.  Quand 
Notre-Seigneur  choisit  parmi  ceux  qui  le  suivaient  soixante-dix  disciples  et 
les  envoya  prêcher  et  guérir  les  malades,  Philippe  fut  l'un  d'entre  eux.  Les 
douze  apôtres  le  choisirent  pour  être  du  nombre  des  sept  diacres  qu'ils  ins- 
tituèrent et  il  annonça  l'évangile  dans  les  villes  de  Samarie  (Es-Sâmirah).  11 
baptisa  les  gens,  entre  autres  Simon  (Simoun)  le  magicien,  qui  périt  pour 
avoir  voulu  acquérir  à  prix  d'argent  le  don  du  Saint-Esprit.  Un  ange  du  Sei- 
gneur apparut  à  Philippe  et  lui  ordonna  d'aller  sur  la  route  de  Gaza  (Ghâzah). 
11  se  leva,  s'y  rendit  et  trouva  l'eunuque,  intendant  de  Candace  (Qandâqis),  reine 
d'Abyssinie  (El-Habacli),  qui  lisait  le  livre  d'isaïe  (Icha'yd)  le  prophète.  Il  y 
avait  dans  le  chapitre  qu'il  lisait  :  comme  le  mouton  poussé  à  l'abattoir  et  la 
brebis  devant  celui  qui  la  tond1.  Le  saint  le  lui  expliqua  d'après  le  sens  du  cha- 
pitre, et  lui  fit  connaître  qu'il  s'agissait  de  notre  Seigneur  le  Messie  qui  a  souf- 
fert volontairement  pour  le  salut  du  genre  humain.  L'eunuque  crut  par  l'inter- 
médiaire de  l'apôtre  et  lui  demanda  le  baptême.  Jl  le  baptisa  et  aussitôt  après, 
un  ange  du  Seigneur  l'enleva  et  le  transporta  à  Azot  (Asdoud).  Il  y  annonça 
l'Evangile  et  parcourut  les  pays  d'Asie  (Asyd)9  y  prêchant  la  bonne  nouvelle 
qui  donne  la  vie.  U  eut  quatre  filles  qui  prophétisèrent  et  évangélisèrent  avec 

1.  Lsaïe,  lui,  7. 
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^a-l  8jV*  wJJl  <cLL->  iU&J  il  il»   *  *Jj  ^L<»VI  JU»_  jté}  1  tfJ^yL   *  fol.  31  V. 

«LU  iftU-a.  a._jIjJ  ïJUtf  ^1  12tUl  jl  siiJj  fUifi.  V.  *H\  iSj^j 
aJW»         M^l  ^  je.  aJUj  Jf ^Vl  lÂ*  13»li£  ^  «iUJL  Ju*l  U» 

1.  B        —  2.  A  ^J.  — 3.  B  —     B  —  5.  Ludolf  om.  hanc  comm. — 

<>.  A  B^lij.  —  7.  A»Vyyê-  ~8-  B  arfrf.  ajt.  —  9.  A  ^X^j'-  —  10.  B 

^-JU  —  11.  B  XJU  JL».  —  12.  A  jLj\  et  oui.  —  13.  B  ïUi».  —  14.  B 

^  ^bta.  —  15.  B         —  10.  B  —  17.  B  J*.  —  18.  A  x^~J*. 


lui.  Quand  il  eut  converti  beaucoup  de  Juifs,  de  Samaritains  et  de  gens  d'autres 
.rations,  il  mourut  en  paix.  Que  ses  bénédictions  soient  avec  nous!  Amen. 

QUINZIÈME  JOUR  DU  MOIS   DE   BABEH  (12  Octobre). 

1  En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  glorieux  saint  Pantaléémon 
[Pantakiïmoun)*.  Ce  saint  était  de  la  ville  de  Nicomédie  (Niqoumidi)  :  son  père 
adorait  les  idoles;  sa  mère  était  chrétienne.  Ils  lui  firent  donner  de  l'éduca- 
tion et  apprendre  le  métier  de  médecin.  Ensuite  *  il  se  joignit  à  un  prêtre  du  *  foi.  :u  v°. 
nom  d'Hermolaiis  (Annoulàos)  qui  lui  enseigna  la  foi  en  notre  Seigneur  le 
Messie  et  le  baptisa.  Il  arriva  à  un  haut  degré  dans  la  vertu  et  Dieu  opéra 
par  ses  mains  de  grands  prodiges.  Ainsi  un  homme  alla  le  trouver  pour  qu'il 
le  soignât  par  l'art  de  la  médecine;  Pantaléémon  fit  sur  ses  yeux  le  signe  de  la 
croix,  au  nom  du  Père,  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Les  yeux  furent  guéris 
et  l'homme  jouit  d'une  vue  saine.  Quand  la  nouvelle  de  la  guérison  de  cet 
aveugle  arriva  ù  l'empereur,  il  le  lit  venir  et  lui  demanda  comment  ses  yeux 
avaient  été  guéris.  Il  lui  apprit  que  le  saint  les  avait  guéris  en  mcltant  sa 

1.  Manque  dans  Ludolf.  —  2.  Malan  :  Nannilœinon. 
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<JLfr  JJi  JJjLi  Li»  r>  j^JL  |JLi  <-Ljf>-  -S^^  5*-^jj  * oLiJ»}L 
j  wi^i  ^Ipl»  ^ft*  jjli  ^lÂJl  ^jL^l»  aJIc  Jy*j  ^ILkJl 

r*  9dJi       ^  aJ^  jJj  jUI  jj  8*UI  j  ^Jlj  jJUIj  <iJl^  fU 

15fAU-  14LAi  13<£*  dUUI  ^  viUi  ju,j  12L^  c^i  j£  j  a~  J^U 

U.         19*LJI  ^  ^18ol~i  j^JI  jUI  Jl  J^lj        17  jJ!  16y^ 

<22^UUI    Jl   l^jtfj   2l\yJi  dUi    JC^JI   1j**J   C.LJI  pJJ   20  ^  <U| 

27L~  26ôyCr         a5pr^  «~         24-o^  23  c*-^  bj'j 

1.  B  ^i^-l.  —  2.  B  j^lSb.  —  3.  A  If^'-  —  4.  A  liWj.  —  5.  B  *J^.  — 
G.  B  —  7.  A  om.   —  8.  A  ^s^!       —  9.  A  om.  Jj  —  10.  A  ^ti. 

—  11.  A  ^yjl  B  o/h.  ^  J       —  12.  B  ^  J.  —  13.  A  om. 

Jju^  —  14.  A  Uj.  —  15.  B  ^Ji.  —  16.  A  —  17.  A  ai^.  —  18.  B 

—  19.  B  o/w.  UJI         —  20.  B  arfrf.  j  p^!.  —  21.  A  (1.  U  JJ^I  oJ^li 

 )  o^'-  —  22-  B  JJ^Jl-  —  23-  (!•  !$/!*•••)  !*tr^>  ~  24-  B 

^jj^.  —  25.  B  klii,.  —  20.  o/n.  B.  —  27.  B  add.  Imj. 


main  sur  eux  et  en  nommant  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  puis  il  déclara 
qu'il  était  chrétien.  L'empereur  lui  fit  trancher  la  tète  sur-le-champ,  ensuite 
il  envoya  chercher  le  saint  et  l'interrogea  sur  sa  croyance.  Pantaléémon  dé- 
clara qu'il  était  chrétien  ;  l'empereur  lui  prodigua  les  caresses  et  lui  fit  de 
grandes  promesses,  mais  il  ne  put  le  fléchir  par  rien  de  tout  cela.  Alors  il 
lui  tint  un  langage  sévère  et  voulut  l'effrayer  par  toutes  sortes  de  châtiments, 
mais  le  saint  ne  fut  ému  par  rien.  Pendant  plusieurs  jours  consécutifs,  il  subit 
de  violentes  tortures  :  on  le  frappait,  on  le  suspendait,  on  le  jetait  dans  l'eau 
ou  dans  le  feu;  mais  rien  de  tout  cela  ne  l'effraya.  Ensuite,  notre  Seigneur 
le  Messie  lui  apparut  sous  la  forme  d'Hermolaûs  le  prêtre  qui  l'avait  baptisé, 
et  l'encouragea  :  il  semblait  qu'il  entrait  avec  lui  dans  chaque  supplice.  Après 
cela,  l'empereur  ordonna  de  lui  trancher  la  tète.  Quand  il  alla  pour  être  déca- 
pité, il  pria  et  implora  notre  Seigneur  le  Messie.  Une  voix  vint  du  ciel  pour 
lui  annoncer  les  félicités  célestes  que  Dieu  lui  réservait.  Les  soldats  enten- 
dirent cette  voix;  ils  crurent,  allèrent  trouver  l'empereur  et  confessèrent  leur 
foi  dans  k»  Messie.  Il  leur  fit  trancher  la  tète  avec  lui.  Que  leurs  prières  à 
tous  soient  avec  nous  !  Amen. 
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;ubj!  3Y^jj      jjl,  7u  6trlAiii  ^vi  ^  u  y vi  u*5jj.*5tHj  ^-tw 

jl  dl'i  ^  <JUVI  J»ï  -CUi  tS£JLi  -vij  JL^li  <i j^JJ! 

^JiTj  J^Lo  Ô  JU  ^1  wJkJuJl  ^^JU  jtéj  Wtrj^-^jt  9jUl  *  4lLj  J  »fol.32r°. 

Vji  jl  13  IjyLU  C  12J^lj  5^  VI  j-1  ^  iiJàJI  ijL.  11  J\  juj*  Jl 

viU>J1  17  U       16iJLr  15 LA»  J»^.j  5_^JIj  ijJC<~VI  14ôju 
^  ^  jÀi  Li£  <«jJIj  18  LA^»  <-  ^       j  x-L*5fc  jjjj  ^Jî^ 

:i  ^vi      Vj  ^jji  ^j^lci^^v  24<ju  juti  4,  jjlj»  ,j 

1.  Pro  illa  com.  M  al  an  habet  Achillis  commem.  —  2.  B  add.  Ji>.  —  3. 
\\  add.  —  5.  B  om.j*y...  —  6.  A  oui.  U....  —  7.  om.  B.  —  8.  B  iû^JI.  — 

AliLjl.  —  10.  A  (j**-*  UjjO.  —  11.  B  —  12.  A  JâU.—  13.  A  —  14.  B 

«.  —  15.  A  om.  J>)  Ui.  —  10.  A  UUi.  —  17.  B  b^!.  —  18.  A^UjO.  —  10.  om.  A.  — 
-0.  A         ~  21.  om.  B.  —  22.  B  tjl-O.  —  23.  A  om.      et  eadem  verba  iterum  refert. 
-  2'*.  tt  u  JJte  dL»  j^!  ^      ^arf  J. 


SEIZIÈME  JOUR  DE   BABEH   (13  Octobre). 

1  En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  notre  saint  père  Anbâ  Agathon 
Af/hdtou),  patriarche  de  la  ville  d'Alexandrie  (EUhkandaryah)  :  ce  fut  le  trente- 
neuvième  ((559-667).  Quand  mourut  le  saint  père  Anbâ  Benjamin  (Benyâmin) 
<)2U-G59),  Agathon  fut  élu  pour  occuper  la  dignité  éminente  de  patriarche. 
<  >n  le  prit,  on  le  lia  et  on  le  sacra  patriarche.  Il  éprouva  de  nombreux  maux 
pour  la  foi.  Ainsi,  de  son  temps,  un  homme  appelé  Théodose  (Tâoudàsyous)  qui  *  fol.  .12  r. 
'  lait  melkite  de  secte,  alla  dans  la  ville  de  Damas  (Dimichq)  et  se  présenta  au 
khalife  Yazid,  fils  de  Moïiouyah.  11  lui  offrit  des  richesses  considérables  et  reçut 
d«»  lui  un  diplôme  lui  confiant  l'administration  de  la  ville  d'Alexandrie,  de  la 
Imhaïrah  et  de  Maryout.  Quand  il  arriva,  il  opprima  notre  père  le  patriarche, 
lui  imposa  la  capitation,  ainsi  qu'à  ses  disciples,  trente-six  dinars  par  an.  Il  mit 
aussi  à  sa  charge  la  dépense  annuelle  des  vaisseaux  de  la  flotte  :  elle  se  mon- 
tait à  sept  mille  dinars  par  an.  Sa  méchanceté  était  telle  que  ses  coreligion- 

I.  Maluii  remplace  cette  commémoration  par  celle  d'Achille,  XVIIIe  patriarche  d'A- 
lexandrie  t312-313\ 
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SjUc  cJL^  6w>Yl  IÂ*  jlO        JiUI  U*  «Jtfl  dUUl  jl       *\~^f*.  o£U 

f ^  ji      9w.vt  iv  *J  ^  ^ 8 jyw  ^  j'j^^iu 

lijja,  ^-ai  ^JJI  13 y»  ajI  <JU j  p^JUrj  ^Jtll  iipj  j  12*acLJ  11   j 

l5OL  ^>Lj  ^l;  pT      ^JLc  <*~-  <ul J  ^Yl  Iâa  Ju^j  I ^  aJIc  ^> 

Ï.Bom.  ijfciï*....  —  2.  B  Jlî.  —  3.  B  hoc  loco  add.  ksjÛb  ^  +jàA  ^J$)  ^U. 

—  4.  B  Jj.  —  5.  A  —  G.  B  ^JiM.  —  7.  B  a<M.  ^1.  —8.  B  — 
0.  A  J.  —  10.  om.  A.  —  11.  B  om.     —  12.  A  *JlsLj  ^.  —  13.  B  ^t.  —  14.  B  *yo*S. 

—  13.  B  jjjJL^  AïlS^f .  —  1G.  Desunt  hae  com.  ap.  Ludolf,  Assemani  et  Malan.  — 
17.  om.  B.  —  18.  om.  B.  —  19.  B  I^L>I.  —  20.  om.  B.  —  21.  om.  B.  —  22.  om.  A.  —  23.  B 


uaires  ne  le  fréquentaient  pas;  sa  conduite  envers  le  patriarche  leur  répu- 
gnait :  ce  dernier  ne  pouvait  sortir  de  sa  cellule,  car  Théodose  disait  :  «  Que 
quiconque  trouvera  le  patriarche  dans  la  rue,  le  tue.  »  — Le  Père  demeura 
prisonnier  dans  sa  cellule  jusqu'à  ce  que  Dieu  eût  fait  périr  cet  hypocrite.  — 
Du  temps  de  ce  Père,  la  construction  de  l'église  de  Macaire  (Abou  Maqàr)  fut 
achevée.  Une  nuit,  l'ange  du  Seigneur  lui  apparut  et  lui  apprit  que,  dans  le 
Fayoum,  il  y  avait  un  saint  moine,  de  ceux  de  l'église  de  Macaire,  nommé  Jean 
(Youhannd).  Il  lui  ordonna  de  renvoyer  chercher  pour  l'aider  à  prêcher  le 
peuple  et  à  l'instruire  et  lui  apprit  qu'il  serait  son  successeur  au  patriarchat. 
Agathon  le  fit  venir,  lui  remit  les  affaires  ecclésiastiques  et  leur  administration, 
ainsi  que  l'enseignement  du  peuple  et  la  prédication,  et  se  reposa  beaucoup 
sur  lui.  Ce  Père  passa  dix-sept  ans  entiers  au  patriarchat  et  mourut  en  paix. 
(v)ue  sa  prière  soit  avec  nous!  Amen 

'En  ce  jour  a  lieu  la  commémoration  de  saint  Carpus  (Qdrbou)2,  de  saint 
Papylus  (AMalou)*  de  saint  Pierre  (liatros),  disciple  d'Anbû  Isaïc  (IchtV  y<i) ,  le 
solitaire.  Que  leur  prière  soit  avec  nous!  Amen. 

1.  ('.es  commémorations  manquent  dans  les  Synaxaircs  de  Ludolf.  Assemani  et  Ma- 
lan. —  2.  .M aï  :  Tarins.  —  .'5.  Maï  :  Apollo. 
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<ll>  JtS.    £|LJl  f^Jl 

<lJU  J  j  Loj  VVI  U*  jl£  3L^ji/U1  «a»  2jj^UJIj  ^UJl  *  Moi.32Vo. 

1:5aîUc;I         J  JL*l^  ^^l»  jl^>d  jl^j-I  aï  <J&\  <M\  j\ j  jl^ûJI  ^-i,  ^: 

?8UJj  17lj  UJj  16IjUj  15L>1  14^Vl  A~  jU  4îlj  <iU  XlSU  ^ 

<J&  J^u,  jj         19^VI  JLÎ  j^Ij  ijlt  i^Jldl  jlj  jjîI  J\  JJ*)I 

1.  B  add./x  —  2.  A  —  3.  A  ^î^..  —  4.  B  JLx.  —  5.  B        ^J.  —  6.  o/?i. 

A.  —  7.  B  -jj.  —  8.  B  w^5o.  —  0.  Bo/w.  LSUjI  ^)|.  —  10.  B  L~jlCM.  —  11.  B  o/».y 
-  12.  B  ndd.  ..  -  13.  B  «Lr'l.  —  14.  B  jU»^.  —  15.  H  li^l;.  —  10.  B  arfrf.  j,.  — 
17.  A  ^j.  B  t.^.  —  18.  A  jtaJ..  —  19.  B  jU~f^. 


dix-septième  jour  de  habeh   14  octobre). 

'  En  ce  jour  a  lieu  la  commémoration  de  saint  Grégoire  (Aghrighouryous), 
f  rère  de  Basile  (Ihisilyous),  mais  ce  n'est  pas  l'anniversaire  de  sa  mort.  Que 
sa  prière  soit  avec  nous!  Amen. 

En  ce  jour  également  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  père  Dioscore  (fl/s- 
'jntiros)  qui  exerça  les  fonctions  de  patriarche  de  la  ville  d'Alexandrie  (E/-/.Ç- 
kundnryah)  (517-520?)  :  il  fut*  le  trente  et  unième  patriarche  et  succéda  à  Abbà  »  fbi.32v*. 
Jean  (  Youhannâ)  (507-517).  Ce  saint  était  doux  de  caractère,  plein  de  mérite  pour 
su  science  et  ses  actions,  accompli  dans  sa  vie,  en  sorte  que  personne  ne  l'é- 
galait de  son  temps.  Il  fut  sacré  patriarche  par  l'inspiration  de  l'Esprit-Saint. 
Il  commença  par  écrire  une  lettre  œcuménique  qu'il  adressa  à  Antioche  (An- 
fùkyah)  au  saint  Père,  le  docteur  de  l'Eglise,  Sévère  (Sàouiros).  Il  y  traitait  de 
la  sainte  Triuité,  de  la  consubstantialité  divine,  puis  il  passait  à  la  mention  de 
l'Incarnation,  déclarant  que  Dieu  le  Verbe  s'était  uni  à  un  corps  humain,  doué 
dn  tous  ses  attributs,  avec  une  âme  intelligente  et  raisonnable  :  que,  par  cette 
union,  il  avait  formé  avec  lui  un  Fils  unique,  un  Messie  unique,  un  Seigneur 
unique,  indivisible  en  deux  parties  :  que  la  Trinité  est  une  Trinité  une,  avant 

Kvrn.  u».  —  t.  i.  2'i 
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1.  B  Jw~ar*lj.  —  2.  A  l^^V  B  —  3.  A  om.  U.  —  4.  B  lwl>Jb.  —  5.  A  o/n. 

y  —  G.  om.  B.  —  7.  B  Jiao.  —  8.  om.  A.  —  9.  A  —  10.  om.  A.  —  11.  A  om. ^.  — 
12.  A ^  jj  1^1.  —  13.  A  ^1^1  J.  —  14.  A  om.  1^*^  —  —  15-  B  —  16-  A 

—  17.  B        ^Jk  —  18.  B  O^..  —  10.  A  add.  JJ3  ^Jk  —  20.  A  om.  >jjU5  ^JU. 

—  21.  B  om.  àïiU... 


l'union  aussi  bien  qu'après,  ne  subissant  pas  d'accroissement  par  l'Incarnation. 
Lorsque  cette  épitre  arriva  à  notre  père  Sévère  et  qu'il  la  lut,  il  en  ressentit 
une  grande  joie  et  la  prêcha  devant  le  peuple  d'Antioche.  Tous  s'en  réjouirent. 
Puis  saint  Sévère  lui  écrivit  une  réponse  dans  laquelle  il  le  félicitait  de  son 
épître  sur  le  Messie,  de  sa  foi  orthodoxe,  lui  recommandant  de  ne  pas  s'en 
écarter,  de  ne  pas  pencher  à  droite,  ni  à  gauche,  de  s'appuyer  dans  toutes 
ses  paroles  et  toutes  ses  actions  sur  la  foi  qu'ont  établie  les  trois  cent  dix- 
huit  Pères  à  Nicée  {Niqyà),  et  sur  les  règles  et  les  prescriptions  qu'ils  ont 
formulées.  Ensuite,  il  l'encouragea  à  instruire  le  peuple  et  il  l'y  exhorta  vi- 
vement. Le  Père  reçut  son  épître  dont  l'arrivée  lui  causa  de  la  joie  et  ordonna 
de  la  lire  pour  que  le  peuple  chrétien  l'entendît  :  on  la  lut  sur  l'ambon.  Ce 
Père  était  constamment  occupé  à  instruire  le  peuple  et  à  lire  les  Ecritures; 
il  stimulait  les  prêtres  en  tout  pays  et  leur  recommandait  de  le  faire  et  de 
veiller  sur  le  troupeau  qui  leur  était  confié.  Quand  il  eut  accompli  le  cours 
de  sa  vie,  il  mourul  on  paix.  Que  sa  prière  et  ses  saintes  bénédictions  soient 
avec  nous!  Amen. 
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Ulc.  sjl£>  aimî»^«  v^VI       7fJûi  ^jlrLJ»  c(_ri-û)l  ^Vl        Ul»  *  ^U-jjj  *  foi.  331». 

jl^j  ÔAUI  JljîVl  dUi  j-cj  îlLiJU  juJI  JJUIj  13U£-YI 
^l^-i  15JUo  jj-l^  *->VI  JCc  14  o  -y^li  ci-l  ^1  ^Aâll 

uju       195Î >JJ  lO*.        *)tf  Jl  ,8n JLjl  17  OU,  <Jc  j  Jué 

1.  Pro  hac  comm.  Ludolfus  mentîonem  facit  de  Heraclide,  patriarcha  Alexandriae 
^r^j').  —  2.  B  JUf&JL*t.  —  3.  om.  B.  —  4.  om.  B.  —  5.  ont.  B.  —  6.  om.  B.  — 
7.  B  ^Ji.  —  8.  A  rtrfrf.  iterum  ^^î!  —  9.  A  arfrf.  iterum  UU.  —  10.  B  Jl^.  — 
'  l.  B  îLjp*.  —  12.  B  Vp^'-  —  13.  BU&J.  —  14.B4-i3.  —  13.  A  Ja^.  —16.  B  àuow 

—  17.  o/w.  B.  —  18.  B  —  10.  B 

DIX-HUITIÈME  JOUR   DU   MOIS  DE   BÂBEII   (15  Octobre). 

1  En  ce  jour  se  reposa  clans  le  Seigneur  le  saint  père  Théophile  (Tâoufilos) 
patriarche  de  la  province  d'Alexandrie  (El-Iskandaryah)  (385-412).  Ce  saint 
•  lait  disciple  du  père  Anbu  Àthanase  (Atandsious)  :  il  avait  été  élevé  dans  sa 
<  pilule  et  instruit  par  lui  dan9  toutes  les  sciences  de  l'esprit  *  et  de  l'âme.  Après  *  foi.  33  r. 
la  mort  du  saint  père  Tiraothée  (Timâtdous)  (380-385)  ce  père  occupa  sa  place, 
II  était  instruit  et  savait  par  cœur  les  livres  ecclésiastiques  avec  leurs  commen- 
taires. 11  composa  de  son  temps  de  nombreux  mandements  et  beaucoup  de  dis- 
cours pour  exhorter  à  la  charité  et  à  la  miséricorde,  pour  détourner  de  s'ap- 
procher des  saints  mystères  si  Ton  n  y  est  pas  préparé,  sur  la  résurrection,  le 
châtiment  réservé  aux  pécheurs  et  d'autres  sujets  utiles.  Notre  saint  père 
Cyrille  (Kirlos)  était  fils  de  sa  sœur.  Il  s'occupa  de  lui  et  l'envoya  chez  le  Père 
Scrapion  (Sarâbyoun),  dans  la  montagne  de  Scété  [Chaïhàt),  pour  qu'il  y  reçût 
IVducalion  spirituelle.  Anbâ  Sérapion  l'instruisit  dans  toutes  les  sciences  de 
l'esprit  :  il  apprit  par  cœur  les  livres  ecclésiastiques.  Quand  il  fut  accompli  en 
science  et  en  conduite,  Théophile  le  fit  venir  dans  sa  cellule.  Cyrille  était  as- 

1.  Ludolf  remplace  cette  commémoration  parcelle  du  patriarche  lléraclide  •232-247;. 
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1.  B  rtrfrf.  ^î.  —  2.  ont.  A.  —  3.  o//i.  A.  —  4.  B j**>\i.  —  5.  B         —  G.  B 

—  7.  A  c,Uj.  —  8.  B  s^i^>.  —  9.  A  —  10.  A  jI-XajJI.  —  11.  AB  h3y  — 
12.  B  JrfWj.  —  13.  AB  ~  14.  A  ^JCJt.  —  13.  B  —  1G.  B  — 
17.  A  L»J*J.  —  18.  B  LJ^.  —  10.  A  iiSî.  B  ^Jlï.  —  20.  A  o^'-  B  0^r>-  —  21.  A 
vO^V  vjJbJt.  —  22.  B  o/;i.  LU  —  23.  A  U^xl.  —  24.  B  ^•rrr^^.  A  ^^-^b. 

—  25.  B  om.  »^L. 


sidu  à  lire  en  sa  présence,  devant  le  peuple,  les  livres  saints.  Quand  notre  père 
Théophile  était  près  de  notre  père  Anbâ  Athanase,  il  l'entendit  dire  un  jour 
qu'il  levait  les  yeux  et  voyait  des  monticules  devant  sa  cellule  :  «  Si  je  trouvais 
le  temps,  je  raserais  ces  monticules  et  je  bâtirais  à  la  place  une  église  en 
l'honneur  de  saint  Jean  (Youhannd)  Baptiste  et  du  prophète  Elisée  (Elicha*). 
Lorsqu'il  arriva  au  patriarchat,  il  se  rappela  les  monticules.  Il  y  avait  à  Rome 
(Roumyah)  une  femme  riche  dont  le  mari  était  mort  lui  laissant  deux  fils  :  elle 
les  prit,  emporta  sa  fortune  et,  par  la  protection  de  Fange  Raphaël  (Rafâyil), 
elle  partit  de  Rome  pour  Alexandrie.  Quand  elle  apprit  que  notre  père  Théo- 
phile se  plaisait  à  mentionner  les  monticules,  elle  s'empressa  avec  un  zèle 
divin,  dépensa  de  l'argent  et  rasa  les  monticules.  Alors,  sous  l'un  d'eux,  ap- 
parut un  trésor  caché  sous  une  dalle  sur  laquelle  étaient  gravés  trois  thétd. 
Quand  notre  père  Théophile  les  vit,  il  comprit  leur  secret,  grùce  à  l'Esprit- 
Saint,  et  dit  :  «  Le  moment  où  ce  trésor  devait  apparaître  est  arrivé  puisque 
les  trois  thétâ  se  trouvent  réunis  eu  un  seul  temps  :  ce  sont  théos  (Unions)  [qui 
signifie]  Dieu,  Théodose  (Tdouduusyous)  l'empereur  —  car  à  cette  époque, 
l'empereur  était  Théodose  le  jeune,  fils  d'Arcadius  (Art/adyous)  tils  de  Théo- 
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aU  ^^Jl  jjJ  21 U*  jL  Uj  jlijl  ^  flïlj  *1>A)  çilj-.j  20  ^  WpiOij 

1.  A  arfrf.  ^s.  —  2.  o/ji.  A.  —  3.  om.  A.  —  4.  B  ^ôyij!.  —  5.  B  ^1  — 
ii.  B  ^C^.  —  7.  B  o//î.        et  y  —  8.  BpJ!  ^1,.  —  9.  om.  A.  —  10.  B  ^t^J!  c/. 

-  il.  B  IxjU.  —  12.  A  ^I-VmJ».  —  13.  A  Ij-^.  —  14.  B  J^>jy.  —  15-  B  J^J-  — 
10.  B  j^t.  —  17.  B  —  18.  B  J.  —  19.  B  ^)  b,.  —  20.  A  £j.  —  21.  B 


<io>e*  l'ancien,  —  et  Théophile  le  patriarche,  c'est-à-dire  lui-même.  Il  trouva  •foi.33v°. 
;ue  le  trésor  datait  du  temps  d'Alexandre  (El-hkandcr),  fils  de  Philippe  (Fiïi- 
'•".*)  le  Macédonien,  et  qu'il  avait  environ  700  ans.  Il  envoya  vers  l'empereur 
pour  l'informer  de  ce  qui  était  arrivé  et  lui  demanda  de  venir  le  voir.  L'em- 
pereur y  alla,  contempla  le  trésor  et  lui  en  remit  une  partie.  Le  patriarche 
l>;Uit  un  grand  nombre  d'églises  :  il  commença  par  celle  sous  l'invocation  de 
Jean-Baptiste  et  du  prophète  Elisée;  il  y  fit  transporter  leurs  corps;  elle  est 
connue  aujourd'hui  sous  le  nom  d'Ed-Daïmâs.  Il  construisit  ensuite  une  église 
sous  l'invocation  de  Notre-Dame  :  elle  est  maintenant  en  possession  des  Mcl- 
Kites,  dans  la  partie  orientale  de  la  ville;  il  en  bâtit  une  autre  sous  l'invoca- 
lion  de  l'ange  Raphaël  à  El-Djezirah,  et  d'autres  églises,  au  nombre  de  sept, 
dit-on.  Ensuite  il  sacra  évêques  les  enfants  de  cette  veuve.  Quand  l'empereur 
vil  la  résolution  de  notre  père  le  patriarche  et  son  empressement  à  bâtir  des 
églises,  il  lui  livra  les  trésors  de  tous  les  temples  qui  étaient  en  Egypte 
(Misr).  Théophile  en  détruisit  la  plus  grande  partie  et  construisit  à  leur  place 
«les  églises  et  des  asiles  pour  les  étrangers  :  il  y  affecta  des  fondations.  Quand 
il  eut  mené  cette  vie  agréable  à  Dieu,  il  fut  transporté  près  du  Seigneur.  Que 
sa  prière  soit  avec  nous  !  Amen. 
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1.  Ludolf  o/w.  hanc  coram.  —  2.  B  arfrf.  Jj>.  —  3.  A  ^)Lj  ^to^'-  —  4-  A 
—  5.A  J  Li^U.  —  <>.  B jL*>..  —  7.  o/w.  A;  B  add.  ^^M.  —  8.  A  —  0.  B 

çïjj  ^is.  —  10.  B^p£  ^>bLe.  —  il.  B  add.  —  13.  Pro  hac  comm.  Ludolf 

ment,  facit  de  S.  Bartholomso.  —  13.  om.  B.  —  14.  B  ^L.  —  15.  A  J>L~+iJï.  —  16. 
B       Jfj  Ji.  —  17.  B  om.  ^Jbu.  A  add.  iterum  Jiî  j.-  18.  B  —  19.  B 

O^1-  —  20.  A 


DIX-NEUVIÈME   JOUR  DU   MOIS  DE   DABEH   (16  Octobre). 

1  En  ce  jour  moururent  martyrs  saint  Théophile  (Tdoufîlos)  et  sa  femme, 
dans  la  ville  de  Phiom  (El-Fayoum),  au  temps  de  Dioclétien  (Diqlàdyânous) .  On 
les  dénonça  comme  chrétiens  au  gouverneur  de  Phiom.  Quand  il  les  fit  venir 
et  les  interrogea  sur  leur  foi,  ils  confessèrent  le  Messie.  Il  ordonna  qu'on 
creusât  pour  eux  une  fosse  profonde,  qu'on  les  y  jetât  et  qu'on  la  comblât  sur 
eux  avec  des  pierres,  ce  qui  fut  fait.  Ils  obtinrent  la  couronne  du  martyre. 
Que  leur  prière  soit  avec  nous!  Amen. 

2  En  ce  môme  jour  se  réunit  le  saint  concile  dans  l'église  d'Antioche  (.4/*- 
Uikyah)  contre  Paul  (Boulos)  de  Samosate.  Ce  misérable  était  originaire  de 
Samosate  (Chômai sa t)  et  il  était  devenu  patriarche  de  la  ville  d'Antioche.  Satan 
sema  dans  son  esprit  la  croyance  que  le  Messie  était  un  simple  homme,  que 
Dieu  avait  créé  et  choisi  pour  sauver  par  lui  le  genre  humain,  que  l'origine  du 
Messie  provenait  tout  entière  de  Marie  (Maryam),  que  la  Divinité  ne  s'était 
pas  unie  à  lui,  mais  se  tenait  avec  lui  et  séjournait  en  lui  volontairement,  que 

1.  Cette  commémoration  manque  dans  Ludolf.  —  2.  Ludolf  remplace  celte  commé- 
moration par  celle  de  saint  Barthélémy. 
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—  14.  om.  B.  —  15.  B^.  —  16.  A  —  17-        A-  —  18-  A  kLjb.  —  i9.  om.  B. 
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*  fol.  34  r°. 


L'ieu  était  une  seule  personne  ;  *  il  ne  croyait  pas  au  Fils  ni  à  l' Esprit-Saint.  Ce  *  fol.  34  r°. 
^aint  concile  se  rassembla  à  cause  de  lui  dans  la  ville  d'Antioche  :  ceci  avait 
lieu  sous  le  règne  de  l'empereur  Aurélien  (Noulâryotts)  et  sous  le  patriarchat  à 
Alexandrie  (El-Iskandaryali)  de  notre  père  Denys  (Dyounisyous)  (247-265).  A 
«•ette  époque,  un  Denys  était  aussi  pape  à  Rome  (Roumyah);  c'était  quarante- 
cinq  ans  avant  le  concile  de  Nicée  (Niqyah).  Notre  père  Denys,  patriarche  d'A- 
lexandrie, était  vieux  et  n'assista  pas  au  concile,  mais  il  écrivit  une  lettre  où 
il  était  dit  que  le  Messie  était  le  Verbe  de  Dieu  et  son  Fils  ;  qu'il  lui  était  égal 
en  essence,  en  divinité  et  en  éternité;  que  la  Trinité  se  composait  de  trois 
personnes  distinctes,  qu'elle  était  divine  et  une  :  qu'une  des  personnes  de  la 
Trinité,  le  Fils,  s'était  incarnée  en  un  homme  accompli  et  s'était  unie  à  lui 
par  une  union  naturelle.  Il  cita  à  l'appui  de  nombreux  témoignages  des  livres 
anciens  et  modernes.  Il  envoya  cette  épître  par  deux  prêtres  pris  parmi  les 
docteurs  de  son  peuple.  Treize  évêques  et  les  deux  prêtres  se  réunirent  :  Paul 
comparut;  on  l'interrogea  sur  son  hérésie  :  il  l'avoua  et  ne  la  nia  pas.  Les 
Pères  le  blâmèrent  à  cause  de  son  opinion,  lui  lurent  la  lettre  de  notre  père 
Denys  et  le  réprimandèrent  en  lui  citant  cette  parole  de  l'apôtre  :  Le  Messie  est 
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Jl£  Ua  *iyL*yJ\  mK*Û\  5U  pJuJI  4*UJI  ^Aill  ^  fJJl  iJjb  J 

^      û^1^  ûH1^  Cf-yy  ^  t}J  y  ^  s**  ?1~î  15—"  A 

^  <JLî  <J        Ut  i*JUl  8jL/yi  *U1        JL  jJUI  LU  4£  L^J  j^C 

*  roi.  34 y.  J\^jj\  10  ^UW  Jl  *  Jt*l j  9  JU      ^  Jl  aJUI       <£y  ô 

vil!  pjt^  V  ^\  L  14 <J  JUi  a»^,  Jl  jljl  13^Uij         pJL  Jl  <JUj  *^lkJl 

1.  B  ULjUb.  —  2.  om.  B.  —  3.  B  (1.  Jjp^  )  ÛO.*»*!*  ^  ^Js)\  — 

4.  A  U-J!.  —  5.  B^ .  —  6.  oui.  B.  —  7.  om.  A.  —  8.  B  JU^'j.  —  0.  o/h.  A.  —  10.  o/w. 
B.  —  11.  A  &  —  12.  A  o/n.  J^l  ^  —  13.  B  ^fY^.  —  14.  om.  A. 

/fj  Verbe  de  Dieu,  son  Fils,  le  rayon  de  sa  gloire,  rima  (je  substantielle  de  sa  per- 
sonne*. Mais  il  n'accepta  pas  leurs  paroles  et  ne  renonça  pas  à  son  hérésie. 
Alors  ils  l'excommunièrent,  le  maudirent,  maudirent  quiconque  parlerait 
comme  lui  et  l'expulsèrent  de  son  siège.  Ces  pères  établirent  dans  ce  concile 
(les  règles  qui  sont  entre  les  mains  des  fidèles  qui  en  profitent  et  se  conforment 
à  leurs  prescriptions.  Que  la  bénédiction  de  leurs  prières  soit  avec  nous  et 
descende  sur  nous  dans  les  siècles  des  siècles  et  dans  tous  les  temps!  Amen. 

VINGTIÈME  JOUR   DU   MOIS  DE   BABEH   (17  Octobre). 

En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint,  la  grande  lumière,  Anbâ 
Jean  (Vohannes)  le  Petit,  l'higoumène.  11  était  d'une  ville  appelée  Bichà2  dans 
la  Jlaute-Ègypte  (Saïd  Misr).  Son  frère  et  lui  avaient  des  parents  vertueux, 
craignant  Dieu.  Ils  n'avaient  pas  les  richesses  du  monde,  mais  ils  étaient  riches 
en  foi  pure.  Quand  il  eut  atteint  sa  dix-huitième  année,  la  grâce  divine  le  poussa 

♦  rui.Mv.  à  aller  dans  la  montagne  de  Scété  (Chaïhàt).  Il  désira  *  prendre  l'habit  angé- 

liquc  et  spirituel  qui  sert  aux  moines.  Il  arriva  qu'il  trouva  un  vieillard  expéri- 
menté nommé  Anbâ  Bamouyah3,  des  gens  de  Cheïkhâ;  il  se  prosterna  devant 

J.  Épitrc  aux  Hébreux,  i,  3.  —  2.  Malan  :  Tosma.  Wiistenfeld  :  Dasta.  —3.  Wïist.  : 
Bitmadscha. 
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^1  lolj  cJlj  ^LJl  Je  ^JUj  ^Jl  viî>L.  ^  Iâa  JU  fyîj  fU 
a,^  Lîl  fLVI  J-.  J  aljli  14aL^3  JUlj  jjift  viU  J  13ciJI  JUS  0j*. 
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1.  om.  A.  —  2.  o/it.  A.  —  3.  add.  —  4.  B    ^!  —  5.  B        %  — 
(».  B        —  7.  A  sJ~k*.  —  8.  B  jJL'.  —  9.  B         —  10.  B  i^F*3^  —  H*  B  o/w. 
  —  12.  B  ^^Jb.  —  13.  A  om.   —  14.  A  ib©U.  — -  15.  o//i.  B.  —  1G.  om.  B 


lui  f»t  lui  demanda  de  demeurer  chez  lui.  L'autre  voulut  l'éprouver  et  lui  dit  : 
f  Mon  fils,  il  ne  convient  pas  que  tu  restes  ici,  car  c'est  un  désert  pénible  où 
Ton  travaille  de  ses  mains  pour  se  nourrir  :  en  outre,  il  y  a  des  jeûnes  nombreux, 
des  veilles,  des  prières;  on  dort  sur  la  terre  et  on  supporte  de  grandes  priva- 
tions. Retourne  dans  le  monde  :  vis  agréablement  ».  Abou  Yohannes  lui  dit  : 
«  Par  Dieu,  mon  père,  ne  me  repousse  pas  :  car  je  suis  venu  pour  être  sous  ton 
obéissance  et  à  l'ombre  de  ta  prière;  si  tu  m'acceptes,  je  crois  que  Dieu 
adoucira  ton  cœur  à  mon  égard  ».  Anbâ  Bamouyah  ne  faisait  rien  avec  préci- 
pitation. Il  demanda  à  notre  Seigneur  le  Messie  de  lui  découvrir  sa  volonté  à 
son  égard.  Un  ange  du  Seigneur  lui  apparut  et  lui  dit  :  ce  Le  Seigneur  te  dit 
d'accepter  ce  frère,  car  il  sera  un  vase  d'élection  ».  11  fit  entrer  Abou  Yohannes, 
lui  coupa  les  poils,  c'est-à-dire  les  cheveux  de  sa  tête,  et  prit  le  vêtement 
monastique  sur  lequel  il  pria  trois  jours  et  trois  nuits.  Après  cela,  un  ange  du 
Seigneur  apparut,  fit  le  signe  de  la  croix  sur  les  vêtements  et  en  revêtit  Abou 
Yohannes.  Celui-ci  commença  dès  lors  à  vivre  dans  une  grande  austérité  et 
à  faire  des  œuvres  méritoires.  —  Un  jour,  Anbâ  Bamouyah  voulut  l'éprouver; 
il  le  chassa  d'auprès  de  lui  en  lui  disant  :  «  Je  ne  peux  plus  habiter  avec  toi  ». 
Le  saint  demeura  pendant  sept  jours  à  la  porte  :  chaque  jour,  Anbâ  Bamouyah 
sortait  et  le  frappait  avec  une  branche  de  palmier  :  Abou  Yohannes  se  proster- 
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jl<J  J  MpJL  Ail  ^  j.»  «jUl  W^Jj  dSL.  17  *U  IJ^  \J£L*\ 

IjAj  jL»j  *-Cx.  ^^j^/j  ^^^Jl         21  ^"1        -Uj  î^*-^  V* 

1.  A        —  2.  A  j*a>»-auî.  —  3.  A  slkiU.  —  4.  B  rtrfrf.  —  5.  A  om.  ^Ik» 

—  G.  A  -4*?.  —  7.  B       —  8.  B  iSbiî.  —  0.  A  om.  jj^j  Li|.  —  10.  B        —  11.  o/h.  B. 

—  12.  A  ^lili.  —  13.  B  JlT^.  —  14.  A  ^.  —  15.  B  om.  I^xâr*  U~\  —  1G.  B  «rfrf. 
s^XJi  —  17.  A  add.  —  18.  B  arfrf.  —  19.  B  ^Lj!.  —  20.  A  (i.  ^sy—) 
^iw)       —  21.  B  b!.  —  22.  B —  23.  B  \~*j>y 


naît  devant  lui.  Le  septième  jour,  le  vieillard  sortit  pour  aller  à  l'église  :  il 
vit  sept  couronnes  avec  sept  anges  pour  les  placer  sur  la  tête  d'Abou  Yohan- 
nes.  Dès  lors  celui-ci  fut  honoré  et  respecté  près  de  lui.  —  Un  jour,  Anbâ 
Bamouyah  trouva  un  bâton  desséché  ;  il  le  donna  à  Abou  Yohannes  en  lui 
disant  :  «  Prends  ce  bois  et  arrose-le  jusqu'à  ce  qu'il  germe  ».  Il  obéit  et  se  mit 
à  l'arroser  deux  fois  par  jour  :  or  l'eau  était  à  douze  milles  de  distance  de  leur 
demeure.  Après  trois  ans,  le  bois  germa  et  devint  un  arbre  chargé  de  fruits. 
Anbâ  Bamouyah  en  prit  et  les  porta  à  la  ronde  chez  les  vieillards  en  disant  : 
*  foi.  35  r.  c  Prenez  et  mangez  des  fruits  de  l'obéissance  ».  *  Anbâ  Bamouyah  tomba  ma- 
lade et  resta  douze  ans  en  cet  état  :  Abou  Yohannes  le  servait  sans  jamais  lui 
dire  :  a  Je  ne  suis  pas  de  force  »,  —  car  cet  homme  était  un  vieillard  éprouvé 
et  expérimenté.  Le  Seigneur  l'affaiblit  tellement  par  la  maladie  qu'il  devint 
comme  un  morceau  de  bois  brûlé,  pour  qu'il  fût  une  victime  de  choix.  Au  mo- 
ment de  mourir,  il  rassembla  les  moines,  prit  Abou  Yohannes  par  la  main  et  le 
leur  remit  en  disant  :  «  Veillez  sur  lui,  car  c'est  un  ange  et  non  un  homme  ».  H 
lui  recommanda  de  demeurer  dans  l'endroit  où  il  avait  planté  l'arbre.  —  Après 
cela,  son  frrre  aîné  vint  le  trouver,  il  se  fit  moine  près  de  lui  et  devint  un  reli- 
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1.  B  Lai.  —  2.  A  bw.  —  3.  A  Wiiî  jjsr— —  4.  o/?t.  B.  —  5.  B  o//i. 
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—  10.  B  tjj^f^.  —  11.  B  pfcjU'?.  —  12.  A  o/Ti.  s^r^  —  13.  A  ^        —  14.  A 

—  15.  om.  A.  —  10.  A  Uilj  —  17.  B     J  ^  ^t. 


uieux  d'élite.  Quand  on  fit  Abou  Yohannes  higoumène  de  son  église,  et  quand 
]r  patriarche  lui  imposa  les  mains,  une  voix  descendit  du  ciel  et  tous  les  assis- 
tants l'entendirent  qui  disait  :  «  Il  en  est  digne!  Il  en  est  digne!  Il  en  est  di- 
^ne  !  »  Chaque  fois  qu'Abou  Yohannes  disait  la  messe,  il  voyait  celui  qui  était 
«ligne  de  recevoir  la  communion  et  celui  qui  n'en  était  pas  digne.  —  Anbâ  Théo- 
phile (Tâoufilos)  le  patriarche  avait  bâti  une  église  en  l'honneur  des  disciples1 
—  ce  sont  les  trois  jeunes  gens  —  à  Alexandrie  (El-Iskandaryah)  et  il  voulait 
luire  venir  leurs  corps  de  Babylone  (Babel).  Il  demanda  à  saint  Abou  Yohannes 
d'aller  les  chercher.  Après  de  nombreuses  instances,  il  quitta  le  patriarche 
Théophile  pour  aller  à  Babylone.  Un  nuage  l'emporta  et  l'y  transporta.  Il 
contempla  la  ville,  ses  ruines,  ses  palais,  et  vit  les  corps  des  saints  et  Nabu- 
t-hodonosor  (Bokht-Nasr)  à  côté  d'eux.  Il  les  salua  et  leur  exposa  la  cause  de 
sa  venue  de  la  marche  d'Alexandrie,  conformément  aux  indications  du  patriar- 
che. Mais  avant  qu'il  la  leur  eût  fait  connaître  en  secret,  une  voix  sortit  des 
corps  sacrés  et  lui  fit  savoir  leur  désir  de  ne  pas  quitter  cet  endroit  jusqu'au 
jour  de  la  résurrection.  «  Mais,  par  affection  pour  le  patriarche  Théophile  et  à 
cause  de  ta  peine,  nous  ne  rendrons  pas  vos  fatigues  inutiles,  nous  le  ferons 
savoir  au  patriarche  avec  tout  le  peuple  dans  l'église  :  qu'il  ordonne  au  ser- 

1.  Les  trois  Hébreux  dans  la  fournaise. 
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viteur  de  remplir  les  lampes,  mais  de  les  laisser  sans  les  allumer  :  nous  serons 
là  et  nous  ferons  apparaître  un  prodige  ».  Us  lui  donnèrent  le  salut.  II  partit 
de  Babylone  et  quand  il  fut  à  Alexandrie,  il  informa  notre  père  le  patriarche 
de  ce  que  les  saints  lui  avaient  dit.  Théophile  se  réjouit  et  avertit  de  remplir 
les  lampes  sans  les  allumer.  Quand  tout  le  peuple  fut  rassemblé,  les  saints 
se  trouvèrent  dans  l'église  et  allumèrent  [les  lampes]  comme  ils  l'avaient 
affirmé  à  Anbâ  Yohannes.  —  Un  jour,  un  frère  entra  dans  sa  cellule  et  le 
trouva  endormi  pendant  que  des  anges  Inventaient.  Chacun  d'eux  disait  à 
Vautre  :  «  Laisse-moi  étendre  mes  ailes  sur  lui  ».  —  Après  cela,  les  Berbères 
vinrent  à  Scété  :  Abou  Yohannes  partit  et  habita  dans  la  montagne  d'Antoine 
(Antounyous),  près  de  Qolzoum  (ELQolzom).  Ce  n'était  pas  par  crainte  de  la 
mort;  mais,  disait-il,  «  de  peur  qu'un  Berbère  ne  vienne,  me  tue  et  aille,  à 
*  roi.  tô\  .  cause  de  moi,  en  *  enfer.  Je  ne  veux  pas  être  dans  le  repos,  tandis  qu'un  autre 
sera  dans  le  châtiment  à  cause  de  moi  :  s'il  est  mon  adversaire  pour  la  reli- 
gion, il  est  mon  frère  pour  l'apparence  ».  Il  s'établit  à  côté  d'une  ville  et  Dieu 
lui  accorda  un  fidèle  qui  le  servait.  Quand  le  Seigneur  voulut  le  délivrer  de 
la  prison  de  ce  monde,  il  lui  envoya  ses  deux  saints,  les  justes,  Macaire  (Abou 
Maqdr)  et  Antoine,  pour  le  fortifier  et  lui  annoncer  son  départ.  Il  tomba  légè- 
rement malade  et  envoya  son  serviteur  pour  lui  apporter  quelque  chose  de  la 
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j^VI  <JL)  j£         <±jiï\  ô*  ^  3,/U  rJAJ\  JUjIj  2>OS  J^^J 

j£  ~*\  tîfcu  *W  <tU  jjo  Ui  Jra  ^^jtJI  JLU  Jb*lj  Jl<II  fU j  l^U 

fjdLJI  lÂJb        10     <J  JLii  a^Uj^Ij  9jé      ^  jl^j  ô^i 
,2j^j  ÎjUI  J\  j\  ULi  jUb Jl  J  ^^J^kJl  iJub  <J  Jlii  U{J^> 

^  jVI  y>j  21*>~j  toVjl  lyl  U*  -u  20^j        ïjl^  ^  19<UI  ^1 

1.  B  jsy.  —  2.  A  et  B  JJ£.  —  3.  BjJ  —  4.  A  ^J**.  —  5.  B  Ub^>.  —  G.  B 
^  J^tj.  —  7.  om.  A.  —  8.  om.  A.  —  9.  B  jtf.  —  10.  B        —  11.  A  j^^jJI  Jju£ 

—  12.  A  J^y.  —  13.  A  arfrf.  j>y  —  14.  A  o/n.  ^La>  —  15.  B  J^>.  —  10.  A 

—  17.  A  sJLswj.  —  18.  B  l>yàJ.  —  10.  A  JT^x.  —  20.  ow.  B.  —  21.  B         LUa^  9.Ââ.lj. 

—  22.  B  tftJL*.  —  23.  B  rtrrfrf.  ^-Ul 


ville.  Quand  arriva  la  nuit  du  dimanche,  les  anges  et  une  troupe  de  saints 
furent  présents,  reçurent  l'âme  du  bienheureux  et  la  portèrent  aux  cieux.  A 
son  arrivée,  le  serviteur  vit  l'âme  du  saint  entourée  par  tous  les  saints  tandis 
que  les  anges  chantaient  des  hymnes  devant  elle.  En  avant  de  tous  était  quel- 
qu'un pareil  au  soleil,  qui  chantait  des  hymnes.  Après  un  moment  de  stupé- 
faction du  serviteur,  un  ange  vint  à  lui  et  lui  fit  connaître,  un  par  un,  les  noms 
de  tous  les  saints;  il  lui  disait  :  «  Voici  Anbâ  Pacôme  (Bâklioum);  voici  Ma- 
caire;  voici  un  tel  »;  et  il  lui  indiquait  du  doigt  chacun  d'eux.  —  «  Quel  est 
celui  qui  est  en  avant  et  qui  brille  comme  le  soleil?  demanda  le  serviteur.  — 
<(  C'est  Antoine,  le  père  des  moines  ».  —  Quand  il  vint  à  la  grotte,  il  trouva 
le  corps  du  saint  prosterné  et  priant  sur  ses  genoux;  il  avait  rendu  l'âme.  11 
pleura  beaucoup  sur  lui  et  courut  avertir  les  gens  de  la  ville.  Ceux-ci  arrivè- 
rent et  emportèrent  son  corps  avec  de  grands  honneurs.  Lorsqu'il  entra  dans 
la  ville,  Dieu  fit  arriver  par  lui  des  miracles.  Après  cela,  ses  fils  vinrent  et 
l'emportèrent  :  il  est  aujourd'hui  dans  le  couvent  de  Minâ,  pour  quiconque  y 
cherche  un  refuse.  Oue  son  intercession  soit  avec  nous!  Amen. 
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J\  ^  z>\yiï\  2^  *Ji\  ^JJI  jjUI  *L^I  JiJ  jl^  'fJJl  U*  1 J 

JLjli  <je jÂ  * ^» jp-  J  l^il  U U  j..^  »H  et) y^Jl       v:.U;U,.,flll  c ju 

c-^d  li y-u  ^aUI  p-^Jl  4lj-v^y  5 jy>-       i^^JI  *Ljj  U*l 

jjUI  j, y5C  J-jaJj*  O^j  fli-j  j^>-  J  5lc^^  ^jVI 

*  fol.  30  r».  <j  Ij^. ïj-^J  LAi  ^11  iojl  *  -U»        Oj^VI  ^*  <*lïl  (5«>J1  ^-^-Jl 

jjl  16U  ^! 15  U  jLj  J  Lr  j,jU1  U» 14  JL^  pJiJl  ^Jl  a^U  juJ  L*1  ci  j 

1.  B  arfrf.        —  2.  o/w.  B.  —  3.  B  o/n.  L»l  et  add.  ^  —  4.  A  J^i.  —  5.  om. 

B.  —  G.  o/7T.  B.  —  7.  B  L^..  —  8.  B  olî^.'-  —  0.  B  L-~i\  —  10.  ont.  B  —  11.  A 
om.  —  12.  B  v'Ait,.  —  13.  o/n.  B.  —  14.  Ludolf  om.  hanc  comm.  —  14.  A  JjIjJ. 

—  13.  A  LA  B  L-~A  —  1G.  A  LA  B  Ll,!. 


VINGT  KT  UNIÈME  JOUR  DU  MOIS  DE  RADE  H   (18  Octobre). 

En  ce  jour,  nous  célébrons  la  fête  de  la  translation  du  corps  de  Lazare 
\EVazcr) 1  que  le  Seigneur  ressuscita  d'entre  les  morts.  Un  des  empereurs 
chrétiens  le  fit  transporter  à  Constantinople  (El-Qostantinyah)  quand  il  apprit 
qu'il  était  dans  l'île  de  Chypre  (Qobroç).  Il  envoya  une  troupe  de  confiance, 
d'entre  les  chefs  des  prêtres,  dans  l'île  de  Chypre.  Ils  trouvèrent  le  corps 
enfoui  sous  la  terre  et  placé  dans  un  sarcophage  de  marbre ,  sur  lequel  était 
gravée  l'inscription  suivante  :  Ceci  est  le  corps  de  Lazare,  l'ami  de  notre 
*  foi.  30  r:  Seigneur  Jésus  le  Messie  qui  le  ressuscita  d'entre  les  morts  *  après  quatre 
jours.  Quand  ils  l'eurent  trouvé,  ils  se  réjouirent  et  l'emportèrent  dans  la  ville 
de  Constantinople.  Les  prêtres  sortirent  et  le  reçurent  avec  de  grands  hon- 
neurs et  une  immense  vénération,  des  prières  et  de  l'encens.  On  le  plaça  dans 
un  temple  jusqu'à  ce  qu'on  lui  eût  bâti  une  église  où  on  lui  célébra  une  fête. 
Que  ses  prières  soient  avec  nous!  Amen2. 

Nous  célébrons  aussi  en  ce  jour  la  commémoration  de  la  mort  du  grand 
prophète  Joël  (Ymu/il).  Ce  juste  prophétisa  au  temps  d'Asâ,  (ils  d'Abyu,  lils 

l.  Malan.  p.  t),  traduit  par  ihe  ni  nid  par  confusion  entre  ,        et  —  2.  Cette 

commémoration  manque  dans  Ludolf. 
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J^-a»  J Jfc  LTj  ff^»  J  jU-L-  Jil  1  f^*"^ 
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j^-ill  *LJlj  ^UJj  ^p^LiLtj  7p-r;L»j  6pA^Lij 
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UjbJ^I  ^rU**  <J  Jl ^-Jl  li*  ùr-î.-^'  -i^MJI  ^^JLc  ^ j~  u^k  j^J 

yJl      j*»!»*  p^i  i ^Jl  JUO  13^JLiJI  CjJ\  j^-aU1  jl 

jUl  ^iJlj  jU  iS^t  14U      ^Jl  Î^JIj  i ^*J1  J  JLl£         jj  ^Jl£  jV 

^•jJI  vi^j  çj*>m  Jlî  il  bjr^      J-^Yl         CJ-^  ^  (S^ 

JX"j  ^jYI  J  f j^r*^  ^J^-^  17  0'  jMj  p^**  <53b  <j*~t 

^  ^lyCJIj  «fjJI  Jl  JU^.  jjdi  j^aB  19  JLÏ  ^.UJl  ^1  18  J* 

l.  A  f^'j.  B  ^Wj.  —  2.  A  om.  Jk  —  3.  0//1.  B.  —  4.  A  ^ \aJI.  —  3.  B  J^. 

-  0.  A  —  7.  om.  B.  —  8.  om.A.  —  9.  B        —  10.  A  (1.  ^  )  ^Jl  Jf 

Jjj.  —  11.  A  JaJ.  —  12.  B  J^.  —  13.  A  o/Ti.  y^aeHi....  —  14.  B      —  15.  A  om. 
—  10.  A  ^M..  —  17.  o/w.  B.  —  18.  B  J.  —  19.  A  (1.  JU)  ^L.  —  20.  A  ^. 


•îo  Roboam  (Itdhabe'dm),  fils  de  Salomon  (Solaïmân).  Il  prêcha  le  peuple, 
»•  réprimanda;  annonça  la  venue  du  Seigneur  dans  Sion  (Saïhoun),  sa  passion; 
i  descente  de  l' Esprit-Saint,  le  Paraclet,  sur  les  disciples  purs,  le  jour  de  la 
Pentecôte.  Il  révéla  aux  gens  qu'ils  prophétiseraient,  eux,  leurs  fils,  leurs 
tilles ,  leurs  vieillards,  leurs  enfants,  et  les  femmes  qui  étaient  parmi  eux1, 
si  un  contradicteur  se  présente  et  dit  :  Certes  le  prophète  dit  dans  sa  prophé- 
tie* :  Je  prodiguerai  mon  esprit  à  fout  être  humain,  et  il  ne  Ta  prodigué  qu'aux 
saints  disciples;  on  peut  répondre  que  cette  question  a  deux  interprétations  : 
la  première  c'est  que  l'Esprit-Saint  est  descendu  sur  eux  à  cause  de  la  perfec- 
tion de  leur  humanité  :  il  les  a  appelés  tout  être  humain  parce  que  celui  qui 
n'est  pas  accompli  dans  sa  nature  humaine  et  sa  conduite  satisfaisante,  ne 
peut  être  appelé  homme.  — La  seconde,  c'est  que  l'Esprit  a  afflué  sur  tous  les 
lidèles  qui  seront  de  leur  côté  jusqu'au  jour  de  la  résurrection.  Ce  prophète 
a  aussi  annoncé  que  la  loi  de  l'Évangile  sortirait  de  Sion,  quand  il  dit3  :  Une 
source  jaillira  de  la  maison  du  Seigneur  et  arrosera  la  vallée  de  Chdtim.  Il  a  ré- 
vélé que  les  guerres  surgiraient  sur  la  terre  après  la  venue  du  Messie,  et  il  a 
dit,  au  sujet  du  jour  de  la  résurrection*  :  Le  soleil  s'obscurcira  et  la  lune  se 

l.  Cf.  Joël,  ii,  28.  —  2.  Joël,  ibid.  —  3.  Joël,  m,  18.  —  4.  Joël,  h,  31. 
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J^jj  1^-  ja  ^1  1-U  2^âJVI  1  jy  ^-Jl  ùjjj  <r^j,  Uj^; 

j>J  L»*  j  yC"  OU  <A£>-  J  ^jU^  £>- y^J;  J  J yj 

*foi.3cv.  J  j  yuJl  IJjb  J  \^jx  \d>jj  \fs\ÀJt  ULJ       l^V  JU^jj-j  Uî^  *  t ^Âr 

0^  lia  ~-kiJ!  ^xiJI  tr^VI  Lîy  4  J^JI  -yj^1  f^1  ,ijb  J 
GlTJ^^  u*>-î  J^J  cr-^  J^VI  ^JUI  5JLJj  fyt*rJ\  <L*. 

^^jU  viUUI  jj^j  ^l12!^^  dJrJj  jljVI  3U  lyLL-li  vjj  ^'y 

1.  B  ^y^V-  —  2.  B  —  3.  B  et  Malan  o//i.  hanc  comm.  —  4.  A  ^yLiJlj.  — 
5.  om.  A.  —  3.  om.  A.  —  G.  B  ^j^L;.  —  7.  o/n.  A.  —  8.  A  I  et  arfrf.  — 

0.  o//i.  B.  —  10.  o//f.  B.  —  11.  Badd.  UJ.  —  12.  B  jJ^.  — 13.  B  ^^w. 

changera  on  sang;  les  étoiles  perdront  leur  lumière.  Dans  sa  prophétie  il  a 
devance  la  venue  du  Messie  de  plus  de  mille  ans.  Ce  prophète  était  de  la  tribu 
de  Ruben  (Iioubil)  ;  il  mourut  dans  une  vieillesse  agréable  à  Dieu  et  fut  enterré 
dans  son  champ.  Que  sa  prière  soit  avec  nous!  Amen. 

1  II  nous  est  également  prescrit  en  ce  jour  de  célébrer  une  fête  en  l'honneur 
de  Notre-Dame,  l'immaculée  mère  de  Dieu,  en  commémoration  de  ses 
*  foi.  3«  v°.  bienfaits,  parce  qu'elle  se  souvient  *  constamment  de  nous  et  qu'elle  intervient 
pour  nous  près  de  son  Fils.  Que  son  intercession  et  sa  bénédiction  nous  par- 
viennent dans  cette  vie  et  dans  la  vie  future  !  Amen. 

VINGT-DEUXIÈME  JOUR   DU   MOIS   DE   DABEH  (19  Octobre1. 

En  ce  jour  mourut  martyr  l'apôtre  Luc  {Louqâ),  l'évangéliste,  le  saint  mé- 
decin. Il  était  des  soixante-dix  disciples  que  mentionne  le  saint  Evangile, 
accompagnait  Pierre  (Batros)  et  Paul  (Boulos)  et  écrivait  leur  histoire.  Après  la 
mort  de  ces  deux  apôtres,  ce  saint  se  mit  à  annoncer  l'Evangile  dans  les  en- 
virons de  Rome  (Roumyah).  Les  idolâtres  et  les  Juifs  se  réunirent  et  allèrent 
trouver  l'empereur  Néron  (Niroiui)  en  criant  à  cause  de  ce  disciple  :  il  a 

1.  Cette  commémoration  qui  se  trouve  aussi  dans  la  version  éthiopienne,  Assemani, 
Ludolf,  Mai  et  le  Synaxaire  de  Wuslenfcld,  manque  dans  B  et  Malan 
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:î^>      jl£  L  ïlLcli  2dL-  ^L^  U-Jt  >Uj  1       jJUl  1-U  ^        a;1  Â^JÙl 
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i.  B  AXa*.  —  2.  A  v^CJt.  —  3.  A  om.  —  4.  A  add.       ^iJt.  — 

A  ^i.  —  0.  B  s^Zjjiy  —  7.  A  LL  —  8.  A  JUi.  —  9.  B  ^J.  —  10.  om.  B.  —  11.  A 
.■jLJ.  —  12.  om.  B.  —  13.  A  ^Jl.  —  14.  B  add.  —  15.  om.  A.  —  16.  B  ^Laj. 

-  17.  B       —  19.  B  *j\>  ^J.  —  20.  B  (1.  J±>  )  ^J;*3  ^3^.  —  21.  A  ^U.  —  22. 

À  jJ!.  —  23.  B  o/w.     —  24.  om.  B.  —  20.  A  ^1^.  —  27.  B^<".  —  28.  add.  Jf. 

-  2\K  om.  A.  —  30.  om.  A.  —  31.  om.  A.  —  32.  B  <g 


amené  une  foule  de  gens  à  sa  doctrine  et  à  sa  magie.  L'empereur  ordonna 
«io  le  lui  amener.  Quand  le  disciple  sut  qu'il  devait  quitter  ce  monde,  il  trouva 
•m  vieux  pêcheur,  lui  donna  les  livres  et  les  rouleaux  qu'il  avait  avec  lui  et  lui 
«lit  :  a  Garde-les  bien,  car  ils  te  serviront  et  te  montreront  la  route  de  Dieu  ». 
Lorsqu'il  fut  arrivé  à  Rome,  près  de  l'empereur  Néron,  celui-ci  lui  dit  :  «  Jus- 
'|ues  à  quand  tromperas-tu  les  gens  par  ta  magie?  »  —  11  lui  répondit  :  «  Je  ne 
•mis  pas  un  magicien,  mais  l'apôtre  de  Jésus  le  Messie,  fils  du  Dieu  vivant  ». 
—  L'empereur  ordonna  de  lui  couper  le  bras  droit  en  disant  :  «  Qu'on  coupe 
«  ol te  main  qui  écrivait  ».  —  Le  disciple  lui  dit  :  «  Nous  ne  redoutons  pas  la 
mort  de  ce  monde,  mais  pour  que  tu  connaisses  la  puissance  de  mon  maî- 
tre.... »  Ensuite  il  étendit  la  main,  prit  celle  qui  était  coupée,  la  remit  à  sa 
place  et  elle  y  adhéra.  Puis  il  la  détacha  et  elle  se  sépara.  Les  assistants 
lurent  émerveillés  et  le  ministre  et  sa  femme  crurent,  ainsi  qu'une  foule  consi- 
dérable dont  le  nombre  était  de  276  personnes.  L'empereur  les  condamna  à 
être  décapités  avec  l'apôtre  choisi,  Luc  l'évangéliste.  Ainsi  se  consomma 
son  martyre.  Ou  mit  son  corps  dans  une  natte  de  poil  et  on  le  jeta  dans  la 
mer.  Par  les  soins  de  Dieu,  les  vagues  le  poussèrent  vers  une  île.  Un  fidèle 

l'AIR,  on.  —  T.  I.  25 
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*fol.  37  r°.   *Lsy\   sj£>  ^AaII   U*j  <L~>-  jU£l»   *  OL^J  fc-Li-li        y*  JU- j  5 ^  ^ 

CjI»^»  {y*  II— ^s>o  <JL^^»j  <rL  g  .£  JL- ^11  ^jAca-i»  *  ^.1  ?  T^li  p^Vl  jj-w*  ^LijllJ 

<JI  JLjli  AT^^>  ^  8Lj|  çJuiS  ULi  JU-j  X*  ^\y* 

1.  B  *J  U.  —  2.  B  (1.  axS^  )  UiLt.  —  3.  A  ^j^jJIj.  —  4.  Ludolf  om.  hanc 

comm.  —  ô.  o/;i.  B.  —  (>.  A  om.  3âL...  —  7.  om.  A.  —  8.  B  ta!.  —  9.  B  (1.   ) 

y^aa-zJi.  —  10.  B  0/72.  Jj»-\£*  —  il.  B  ^^w. 


*  foi.  3;  r°.  le  trouva,  le  prit  et  le  mit  *  dans  de  beaux  linceuls.  Ce  saint  écrivit  son  évan- 
gile pour  Théophile  (Tàoufilà)  qui  était  d'entre  les  gentils,  puis  il  y  ajouta 
les  Actes  des  Apôtres.  Que  son  intercession  et  sa  bénédiction  nous  préser- 
vent des  coups  de  l'ennemi  jusqu'au  dernier  soupir!  Amen. 

VINGT-TUOISIKME  JOUR  DU   MOIS  DE   B.VBEH   (20  Octobre). 

1  En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint  père,  le  patriarche  Anbà 
Yousàb,  patriarche  d'Alexandrie  (El-Iskandaryah)  (837-849).  Ce  père  était  issu 
de  grands  personnages  de  Manouf  qui  avaient  une  fortune  considérable.  Lors- 
qu'ils moururent  et  le  laissèrent  orphelin,  il  fut  élevé  par  un  homme  pieux. 
Quand  il  eut  un  peu  grandi,  il  alla  prendre  sa  fortune  et  en  distribua  la  plus 
grande  partie  en  aumônes.  Puis  il  alla  dans  le  désert  d'Egypte  (Misr)  et  y  em- 
brassa la  vie  monastique  auprès  d'un  saint  vieillard.  Quand  Anbà  Marc  (Marqos) 
second  fut  élu  au  patriarchat  (799),  il  entendit  parler  de  sa  manière  de  vivre  : 
il  le  manda  et  le  prit  chez  lui.  Yousàb  resta  quelque  temps  dans  sa  cellule. 
Puis  il  lui  demanda  de  partir  dans  le  désert.  Le  patriarche  le  consacra  prêtre 
et  le  renvoya  au  désert.  Il  y  demeura  plusieurs  années,  jusqu'à  la  mort  de  notre 
père,  Anbà  Siméon  (Simdoun)  le  patriarche.  Le  siège  patriarcal  resta  vacant 

1.  Cette  commémoration  manque  dans  Ludolf. 
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1.  A  JU.  B  JU.  —  2.  B        —  3.  B  ^jt*.  —  4.  B        —  5.  o/w.  A.  —  G.  B 
—  7.  B  àJ^w.  —  8.  o/w.  A.  —  9.  om.  B.  —  10.  A  ^Jjo.  —  il.  B  UL^Ii.  — 
12.'a  om.wUpt        —  13.  A  ^J^.  B  ^£1*.  —  14.  B  l^..  —  15.  om.  B.  —  16.  B 


-y**.  —  17.  B  add.  Ji.  —  18.  A  —  10.  B 

21.  A  (1. 2>jià>'  ^  )  J«  tJLOj.  —  22.  A  ow.  «yj^. 


—  20.  B  arfrf.  ^t.  — 


pendant  des  années.  Alors  les  évêques  reçurent  des  cadeaux  d'un  fonction- 
naire de  l'administration  qui  était  marié  et  vivait  dans  le  monde.  Quelques  gens 
Je  la  populace  d'Alexandrie  s'accordèrent  avec  eux  pour  en  faire  un  patriarche. 
Mais  les  chefs  des  autres  évêques  s'y  opposèrent  et  désavouèrent  cet  acte. 
Puis  ils  invoquèrent  Dieu  Très-Haut  et  il  leur  rappela  ce  père  en  mémoire. 
Ils  se  souvinrent  de  sa  conduite  vertueuse  et  de  son  administration  intègre 
quand  il  était  près  de  notre  père  Anbâ  Marc.  On  l'envoya  chercher  par  plu- 
sieurs évêques.  Les  envoyés  prièrent  devant  Dieu  en  ces  termes  :  «  Seigneur, 
nous  te  demandons  de  nous  faire  connaître  par  quelque  chose  de  sensible  si  tu 
as  choisi  pour  cette  dignité  cet  homme  béni  :  comme  indication,  que  nous 
trouvions  sa  porte  ouverte  à  notre  arrivée  chez  lui  ».  Lorsqu'ils  arrivèrent,  ils 
trouvèrent  sa  porte  ouverte  :  il  avait  dit  adieu  à  des  moines  et  il  allait  la  fer- 
mer. Quand  il  les  vit,  il  les  salua,  les  accueillit  avec  joie  et  les  introduisit 
dans  sa  cellule.  Lorsqu'ils  furent  entrés,  ils  le  saisirent,  le  lièrent*  et  dirent  : 
«  Il  est  digne  !  »  11  cria,  pleura  et  voulut  révéler  des  défauts  et  des  fautes,  mais 
ils  n'y  accédèrent  pas;  puis  ils  le  prirent  et  l'emmenèrent  dans  la  marche 
d'Alexandrie.  Ils  lui  imposèrent  les  mains  et  le  firent  patriarche.  Quand  il 


*  fol.  37  vn 
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1.  A  .1.  <j*  x±)        —  2.  A  o/"^*'.  —  3.  A  ^j'^'.  —  4.  B  *$Jk  —  5.  A  — 

(>.  B  ^Uu-U.  —  7.  A  o/72.  J  et  flrfrf.  j»^xJ!  Ii>  ^1.  —  8.  B  —  9.  B  (1.   ) 

LiT.  —  10.  B  JLci       —  U.  A        —  12.  B^,  Ji  Li.  —  13.  B  —  14.  A  add. 

—  15.  B  ^J**j>.  —  1G-  A         —  1 7.  B  t^^J.  —  18.  A  B  ^SjîJLiï. 

—  11).  A  (1.  LU  )  jiw  ^!!  *à\  SjJ>.  —  20.  A  JL.  —  21.  om.  A.  —  22.  A 

.  —  23.  om.  A.  —  24.  B  Sjs*. 


fut  assis  sur  le  siège  de  saint  Marc,  il  s'occupa  beaucoup  des  églises.  Avec 
le  surplus  des  revenus  de  ses  couvents,  il  achetait  des  propriétés  et  les  cons- 
tituait en  fondations  pour  les  églises.  Il  instruisait  fréquemment  le  peuple 
sans  négliger  jamais  personne.  Satan  le  détesta  et  lui  causa  des  chagrins. 
Ainsi  deux  évêques  maltraitèrent  leur  troupeau,  il  les  blâma  à  plusieurs  re- 
prises et  leur  demanda  d'être  bons  pour  leur  troupeau,  mais  ils  le  repous- 
sèrent. Alors  il  les  laissa.  Les  fidèles  lui  demandèrent  du  secours  et  dirent  : 
«  Si  tu  nous  les  imposes  pour  évêques,  nous  passerons  à  une  autre  religion  ». 
11  fit  de  grands  efforts  pour  rétablir  la  paix  entre  eux  sans  y  réussir.  Il  con- 
voqua les  évêques  de  tout  le  pays  et  se  déchargea  de  la  condamnation  de 
ces  deux-là.  À  l'unanimité,  leur  excommunication  fut  souscrite.  Quand  ils 
furent  tombés,  ils  allèrent  trouver  le  gouverneur  du  Qaire  (El-Qdhirah)  et  por- 
tèrent de  fausses  accusations  contre  le  patriarche.  L'émir  envoya  son  frère 
avec  une  troupe  de  soldats  pour  maltraiter  Yous&b  et  le  lui  amener.  Quand 
le  frère  de  l'émir  arriva,  il  le  manda,  tira  son  sabre  et  voulut  le  tuer,  mais 
lorsqu'il  le  frappa,  Dieu  Très-Haut  détourna  sa  main;  le  sabre  donna  contre 
un  pilier  et  se  brisa.  La  colère  de  l'autre  augmenta,  il  tira  son  poignard  de 
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1.  om.  A.  —  2.  B  ïJuû>.  —  3.  B  yy.  —  4.  A  o/it.  Jus        —  5.  B  ^ —  6.  B 

j*T*U.  —  7.  Alfck.  —  8.  A  Jac-,  —  0.  B  —  10.  B  (1.  JS^  )  w^.  —  11.  B 

-*<iJ.  —  12.  BL»,U.  —  13.  om.  B.  —  14.  A  ->j.  —  15.  B       —  10.  B  —  17.  om. 

A.  -  18.  B    JU.  —  10.  A  om.  Côl^.  


<a  ceinture  et  frappa  de  toute  sa  force  notre  père  le  patriarche  dans  le  côté. 
Les  vêtements  furent  coupés  ainsi  que  la  ceinture,  mais  le  fer  n'arriva  pas 
jusqu'au  corps.  Alors  l'émir  constata  qu'une  grâce  divine  était  dans  le  pa- 
triarche. Il  renonça  à  le  tuer,  le  vénéra,  l'honora  et  l'amena  à  son  frère  qu'il 
informa  de  ce  qui  lui  était  arrivé  avec  lui.  Alors  l'émir  le  respecta  et  le  crai- 
gnit, puis  il  lui  apprit  la  plainte  portée  contre  lui.  Le  patriarche  lui  en  dé- 
montra la  fausseté  et  lui  fit  connaître  la  condamnation  des  deux  évèques.  — 
L'émir  agréa  sa  réponse,  l'honora,  et  écrivit  en  sa  faveur  un  diplôme  ordon- 
nant que  personne  ne  lui  ferait  opposition  dans  ses  nominations,  ses  destitu- 
tions, ni  dans  tous  ses  actes.  11  était  très  zélé  pour  écarter  les  pécheurs  et  les 
hérétiques;  *  il  affermissait  les  fidèles  dans  la  foi  orthodoxe  reçue  de  leurs  Mol/aai*. 
pères:  il  leur  commentait  les  passages  difficiles  pour  leur  intelligence;  il  les 
préservait  par  ses  enseignements  et  ses  prières  et  Dieu  Très-Haut  fit  apparaître 
beaucoup  de  miracles  par  son  intermédiaire.  Lorsqu'il  eut  mené  cette  con- 
duite divine,  il  mourut  en  paix  après  être  resté  dix-neuf  ans  sur  le  siège 
patriarcal,  avoir  passé  trente-neuf  ans  dans  la  vie  monastique  et  vécu  plus 
do  vingt  ans  auparavant  :  la  durée  totale  de  sa  vie  fut  de  quatre-vingt-deux 
ans.  Oue  ses  prières  soient  avec  nous!  Amen. 


Digitized  by 


304  SYXAXAIRK  ARABE  JACOBITE.  [150] 

^LiîUi  fil 
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1.  om.  B.  —  2.  B  ^^bjjp.  —  3.  A  om.  JoJ  ^  —  4.  Pro  hac  comm.  Ludol- 

fus  ment.  fac.  de  S.  Martha.  —  5.  A  om.  ^Ul        —  G.  A  ^jij^X  B  (j-^j^M-  —  7.  A 

Ui.  —  8.  B  om.  ^ — â3       —  9.  A  Jusi.  —  10.  A  *U*JI.  —  11.  A  ^U.  —  12.  B 
s^J^r*.  —  13.  ^^JjlOI).  —  14.  B  Jl<*,Î.  —  15.  B  »Jl^. 


En  ce  jour  a  lieu  aussi  la  commémoration  du  bienheureux  saint  Denys 
(Dyounousyous),  évêque  de  Corinthe  (Qorintyous),  martyr  au  temps  de  Diocté- 
tien (Diqlddydnous)  et  de  Maximien  (Maksimyânous).  Il  subit  de  nombreux 
tourments  pour  la  foi  du  Messie  et  finalement  fut  décapité.  Que  sa  prière  soit 
avec  nous!  Amen. 

VINGT-QUATRIÈME  JOUR  DU  MOIS  DE  BABEII  (2i  Octobre). 

1  En  ce  jour  a  lieu  la  commémoration  de  notre  père  le  vertueux  athlète, 
saint  Hilarion  (Ildryoun)2  le  moine,  Termite.  Ce  saint  était  né  à  Gaza  (Ghazah) 
de  parents  infidèles.  Ils  le  firent  instruire  dans  les  lettres  grecques  où  il 
acquit  un  rang  distingué  et  surpassa  ses  condisciples  ;  chaque  année,  elles  pre- 
naient une  grande  place  dans  son  Ame.  Il  désira  vivement  s  y  perfectionner, 
mais,  dans  sa  ville,  il  n'y  avait  personne  qui  pût  le  faire  arriver  à  son  but.  Il 
alla  dans  la  ville  d'Alexandrie  (El-lskandaryah),  entra  dans  les  universités  et 
y  étudia  de  nombreuses  sciences.  Un  zèle  divin  le  poussa  à  lire  les  sciences 
chrétiennes  :  il  les  rechercha  et  les  étudia.  Le  père  Alexandre  (El-Iskandaros) 

1 .  Otto  commémoration  manque  dans  Ludolf  qui  la  remplace  par  celle  de  sainte  Marthe. 
—  2.  Maean  :  Abelarion. 
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1.  B  (1.  pi  )  eÇ^Aî"  ^  ^jJL^tt  —  2.  B  ^UL.  -  3.  A  Uj.  —  4.  B 

.U.  —  5.  Ajlo*  —  <*•  om.  B.  —  7.  B  LauA.  —  8.  B  add.  j/^J*.  —  0.  A  *JL.  — 
10.  A  c»^j^'.  B^j^f'  ût  arfrf.  —  11.  A  (1.  j\  jJft)  ai!.  —  12.  A  C^U.  — 
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17.  om.  A. 


lui  expliquait  ce  qui  lui  était  difficile  à  comprendre.  Il  crut  au  Messie,  fut 
baptisé  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  et  reçut  la  grâce  divine. 
11  resta  près  de  lui  pendant  longtemps.  Lorsqu'il  apprit  la  mort  de  ses  parents 
^elon  la  chair,  il  alla  dans  sa  ville,  prit  ce  qu'ils  lui  avaient  laissé,  le  partagea 
entre  les  pauvres  et  les  malheureux.  Puis  il  entra  dans  un  des  couvents  de 
Syrie  (Ech-Cluim),  où  il  s'avança  loin  dans  chaque  genre  d'austérités.  Il  jeûnait 
la  semaine  entière  et  se  nourrissait  de  légumes  et  d'herbes  sauvages.  Son  intel- 
ligence fut  illuminée.  Dieu  lui  accorda  le  don  de  prophétie  et  il  fit  des  mira- 
cles. Après  qu'il  fut  resté  quelque  temps  dans  le  couvent,  *  saint  Epiphane  *fol.  38  v. 
(Abifdnyous)  y  embrassa  la  vie  religieuse.  Le  supérieur  le  confia  à  saint  Ili- 
larion,  qui  l'instruisit  dans  la  science  monastique  et  lui  apprit  les  sciences 
ecclésiastiques.  11  lui  prédit  qu'il  deviendrait  évêque  de  Chypre  (Qobros).  Ce 
père  atteignit  l' Age  de  quatre-vingts  ans  dont  dix  furent  passés  dans  la  mai- 
son de  son  père,  sept  dans  la  ville  d'Alexandrie  et  soixante-trois  au  service 
de  Dieu.  Il  mourut  en  paix  après  être  arrivé  à  une  vieillesse  belle,  vertueuse 
et  agréable  à  Dieu.  Saint  Jean  Chrysostome  [Youhannd  Fomm  cdz-Dzahab)  a 
fait  son  éloge  et  saint  Basile  (Iîdsih/ous)  l'a  mentionné  dans  un  de  ses  écrits 
pieux.  Que  sa  prière  soit  avec  nous!  Amen. 
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1.  B  o/w.  hanc  comm.  Wust.  add.  comm.  Sanctae  Irenae.  —  2.  om.  A.  —  3.  om.  B. 
—  4.  B  bU  —  5.  B  LCiLU  uUuj!.  —  G.  A  om.  joUIC...  B  ^bl.  -  7.  B  ^  J^.  — 
8.  B  ^rr-^.  —  9.  B  Jj^.  —  10.  B  w^JLL  ji^.  —  11.  B  JUj.  —  12.  B  JiX  —  13. 
B  ï/sA31.  —  14.  B  slJiiLxJ.  —  15.  om.  A.  —  16.  om.  B. 


1  Eu  ce  jour  a  lieu  également  la  commémoration  des  saints  martyrs  Paul 
[Boulos)  et  Longin  [Lomljinou)  et  celle  de  sainte  Zéna  (Zinah),  martyre.  Que 
leur  prière  soit  avec  nous!  Amen. 

VINGT-CINQUIÈME  JOUR  DU   MOIS  DE   BABEH   (22  Octobre). 

En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  saint  AnbA  Abib,  le  pieux 
athlète  :  nous  célébrons  aussi  la  fétcdc  saint  Apollon  (Abolou)*  semblable  aux 
anges,  suivant  la  coutume  de  la  Haute-Egypte  (Es-Sa'id).  Le  nom  du  père 
de  ce  saint  était  Am&ni,  de  la  ville  d'Akhmim  :  sa  mère  s'appelait  Aïsi  : 
tous  deux  étaient  vertueux  devant  Dieu,  marchant  dans  ses  voies  droites, 
aimant  les  saints  et  les  étrangers.  Ils  n'avaient  pas  d'enfant.  Une  nuit,  sa 
mère  vit  en  songe  un  être  étincelant  de  lumière;  il  avait  un  arbre  qu'il 
planta  dans  leur  demeure.  L'arbre  poussa  et  donna  des  fruits;  alors  ce  per- 
sonnage dit  :  «  Quiconque  mangera  de  ce  fruit,  vivra  éternellement  ».  Elle  en 
mangea  un,  le  trouva  très  doux  au  goût  et  dit  :  a  Peut-être  aurai-je  aussi  un 
fruit  ».  Quand  elle  se  réveilla,  elle  en  informa  son  mari:  celui-ci  lui  apprit  qu'il 

1.  La  commémoration  qui  suit  manque  dans  B.  Le  Synaxaire  de  Wiïstenfeld  ajoute 
celle  de  sainte  Irène.  —  2.  Malan  :  Ablasadiq. 
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10.  A  om.       —  20.  B  om.        Li*.  —  21.  A  w>***J>  —  22.  om.  B,  —  23.  A 

—  2'i.  om.  A.  —  23.  JU.  —  26.  B  w^l 


avait  eu  précisément  le  même  songe.  Ils  louèrent  Dieu  beaucoup  et  redou- 
blèrent de  piété  et  d'austérités.  Comme  nourriture,  ils  avaient  du  pain  et  du 
sel  :  ils  jeûnaient  chaque  deux  jours.  Quand  la  femme  fut  devenue  enceinte, 
elle  fit  de  nombreuses  prières,  surpassant  les  fatigues  des  hommes  :  en  effet, 
chaque  nuit  elle  se  prosternait  mille  fois  et  chaque  jour  quinze  cents  fois, 
et  cela  pendant  neuf  mois  jusqu'à  ce  qu'elle  mit  au  monde  cet  enfant.  Ils  le 
nommèrent  *  Apollon  et  redoublèrent  leurs  bonnes  œuvres.  Lorsque  l'enfant  eut  *  fol.  39  r. 
grandi  et  qu'il  eut  apprit  les  sciences  ecclésiastiques,  il  commença  à  désirer 
la  vie  monastique  et  il  ne  cessa  jusqu'à  ce  qu'il  eut  trouvé  une  occasion. 
Il  prit  un  de  ses  amis  nommé  Abib  :  ils  partirent  se  faire  moines  dans  un 
couvent.  Ils  pratiquaient  de  grandes  austérités  et  restèrent  ainsi  pendant 
quelque  temps.  Le  vingt-cinq  de  Babeh,  notre  père  Anbà  Abib  s'endormit 
dans  le  Seigneur  et  Anbà  Apollon  resta  seul.  Alors  il  alla  dans  la  montagne 
d'Abloudj  ;  une  foule  considérable  de  moines  se  réunit  autour  de  lui  :  il  leur 
apprenait  à  craindre  Dieu  et  à  bien  le  servir.  Un  jour  qu'ils  faisaient  la  com- 
mémoration de  saint  Anbà  Abib,  Anbà  Apollon  leur  dit  :  «  Mes  frères,  si  quel- 
qu'un d'entre  vous  fait  aujourd'hui  une  prière  au  nom  du  saint  Anbà  Abib, 
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^  jyCt;  liU      JLij  ,050  Uj  s^JI  6fVI  LrUi  5iy>i  U 
U  ^juII  j&r  12<i  JU  fJi  11 j£  10j^j        ^1  8jl  7 1^1  U 

15iy,i  ui  14i j£  ^  b-^j  *>vi  i^ii  Jijj  *\*  \+*  ji;  13uii  v-J 
il  f>KL  lyjb*  s^vi     24* ^  i-a**-       ji^j  r^j\  23iy»l  U  J^C 

c>  30 £yi  lyJLj  l^^i  4L w,  £VÏ  ^J^j  «ty  jJLX-  jl  27 -uj 

1.  A  UaJj.  —  2.  B  Uti.  —  3.  B  —  4.  B  5^1!  jsw.  —  3.  B       —  G.  om.  B. 

—  7.  A  om.  Ubl  Ut.  B  bl*.  —  8.  A  J^.  —  9.  om.  B.  —  10.  B  JjJ.  —  11.  om.  A.  — 
12.  A  om.  wUjo.  —  13.  A  UL.  —  14.  om.  A.  —  13.  B  —  1G.  A  om.  ,1^....  — 
17.  B  li^t.  —  18.  A  Uj.  —  10.  om.  A.  —  20.  om.  B.  —  21.  om.  A.  —  22.  Afl.  kJ....,) 

—  23.  B  il*.  —  24.  om  B.  —  25.  A  om.  L^L..  —  2G.  B  UL^,  Liiu*  »^  ïJU». 

—  27.  B  o/7?.  ^.  —  28.  A  JLO        —  29.  A  J-^y.  —  30.  B  *&\. 


Dieu  lui  pardonnera  ses  fautes  comme  il  Ta  promis  ».  Il  y  avait  à  ce  moment 
un  religieux  qui  était  mort  et  les  autres  étaient  debout,  faisant  ses  funérailles. 
Quelques-uns  doutaient  de  la  parole  d'Anbà  Apollon.  Alors  le  frère  qui  était 
mort  s'assit  et  se  mit  à  parler  :  «  Pourquoi,  dit-il,  doutez-vous  de  la  parole  de 
notre  père  Anbâ  Apollon  relativement  à  la  promesse  que  Dieu  lui  a  faite 
chaque  jour  où  on  célébrera  la  commémoration  de  saint  Anbà  Abib?  »  Quand 
il  rut  dit  cela,  il  se  recoucha.  Les  religieux  s'étonnèrent  et  louèrent  Dieu  beau- 
coup. AnbA  Apollon  vécut  encore  de  nombreuses  années  :  il  eut  beaucoup  de 
couvents  et  un  grand  nombre  de  moines.  Il  vivait  au  temps  de  saint  Macaire 
(Abou  Maqâr)  l'ancien.  Quand  celui-ci  entendit  parler  de  lui,  il  se  réjouit  beau- 
coup et  envoya  une  lettre  pour  le  réconforter,  lui  et  ses  frères,  et  les  affermir 
dans  leur  conduite  pleine  d'obéissance  envers  Dieu.  Tandis  que  saint  iMacaire 
lui  écrivait,  Anbà  Apollon  en  eut  connaissance  en  esprit  :  il  y  avait  en  ce  mo- 
ment autour  de  lui  une  troupe  nombreuse  de  religieux  qui  s'entretenaient  de 
la  parole  de  Dieu.  «Silence!  mes  frères,  leur  dit-il  :  voici  que  l'illustre  Macaire 
nous  a  écrit  une  lettre  pleine  de  réconfort  ».  Après  qu'il  eut  dit  ces  mots,  le 
moine  porteur  de  la  lettre  arriva.  Us  sortirent  à  sa  rencontre  avec  une  grande 
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3U!  U  ^JûJI  U»j  \j£  2Oj^i  Î^VI  Je-  Uj^j 

JLLi  J         v^téj  f5L*  çfr  *  (JUI  U»  wU       ^  jl  c^-JI  ^  Moi. 39v 

ù*\      jyC-  7<i^>  °fJji  u* 

10S^L  jy*iJ  ^AiJi  jl  U  ^liîVl  ^.jJj.  ^AâM  i~  jt>Lr  UJ 

p.  aUI  <*61  s_iij  12crjJj.  11       j^kkJ  v*UJ  ^  jU<Jl  rfJLH 

jy  »  :J  s^L^j  {r*^r  *7~^J  pr-^S  ^L*-!  Ju^oj  AiUlftj  *l-yiJl  dL?»l 
^l;  jl        j**  j\>ù  Jl  Vl^il  JLjlj  <Ui  ^^Ul  U*  *^  ^  ^ 

1.  ont.  A.  —  2.  A  sZsy*y  —  3.  B       —  4.  A  arfrf.  ^IT.  —  5.  om.  A.  —  (>.  A  om. 

^ôl^        —  7.  B  àï^.  —  8.  B  add.  ^.JJ!        —  0.  A,  Ludolf,  Assemani,  Mai, 

Malan  et  Wûstenf.  om.  hanc  comm.  —  10.S*         —  11.  B  —  12.  B  ^^U^. 


joie,  on  lut  la  lettre  aux  religieux  dont  les  cœurs  furent  fortifiés  et  qui  se 
réjouirent  beaucoup.  C'est  ce  saint  Anbâ  Apollon  qui  alla  chez  saint  Ànbâ 
Amâni  et  vit  chez  lui  Es-Sâdidj,  c'est-à-dire  la  sainte  femme.  Quand  notre 
Seigneur  le  Messie  voulut  lui  accorder  le  repos  des  fatigues  de  ce  monde, 
*  il  mourut  en  paix.  Sa  mort  eut  lieu  ce  même  jour.  Que  ses  bénédictions  Moi.wv 
soient  avec  nous!  Amen. 

1  En  ce  jour  eut  lieu  aussi  la  consécration  de  l'église  de  saint  Jules  (You- 
h/nus)  d'Aqfahas;  ce  saint  était  mort  martyr  ù  Taouah,  à  ce  que  raconte  son 
histoire.  Ceci  arriva  après  la  mort  de  Diocléticn  (Dit/lddyanous)  et  l'avènement 
«le  Constantin  (Qostantin),  peu  de  temps  avant  que  celui-ci  ne  fût  baptisé. 
Lorsqu'il  eut  reçu  le  baptême,  que  la  puissance  du  royaume  chrétien  s'éten- 
dit et  qu'on  bâtit  des  églises  au  nom  des  martyrs  que  les  infidèles  avaient  fait 
périr,  l'empereur  Constantin  entendit  raconter  l'histoire  de  saint  Jules,  com- 
ment Dieu  l'avait  établi  pour  avoir  soin  des  cadavres  des  martyrs,  lui  et  ses 
serviteurs;  comment  il  emportait  leurs  corps  et  les  ensevelissait,  écrivait  leurs  . 
vies,  et  comment  il  subit  le  martyre.  Il  loua  la  conduite  de  ce  saint,  approuva 
ses  actions,  envoya  des  richesses  en  Egypte  (J/ûr),  ordonna  de  lui  bâtir  une 
belle  église  à  Alexandrie  (El-Ukandaryah)  et  d'y  transporter  son  corps.  Elle 
fut  consacrée  par  notre  père  le  patriarche  Alexandre  (El-Iskanilavmts)  (313-326) 

I .  Celte  commémoration  manque  dans  A,  Assemani.  Ludolf,  Mai,  Wiïstcnfeld  et  Malan. 
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^] J^j  u*^ *^         p^iia^j  j^x-jij  p^j^j  (vf^'  ôfr^ 

*LJ1  ^ Jl  -u*>  L  Ju,  ^  j  ^>jV1  J&  <«U«  Sju  5dl)S  ju,  ^Jl  fO>.  <J 
j!  pf  6^j-Jl  ^jJi\  ^jjl  ÎmJ  aJI^j  pjl^  vJU  jl  Jl  JLafcll         J*(f)  jk 

"c-r-Jl  JuJl  jUVl       n^J  ULI1  JU»  ^  10^1         9^^,  cju  J* 

1.  A  ^j^jJIj.  —  2.  Pro  hac  comm.  Ludolf  ment,  facit  de  S.  Jacobo.  —  3.  om.  A.  — 

4.  B  sZ*à*c±2.  —  5.  A  om.  vjXJi  Jju.  —  0.  o/;i.  A.  —  7.  A  (1.   )       Lj^.  — 

8.  A  jO^.  —  9.  A  jf^j".  B  —  10  B  ^jJI.  —  11.  B       ^.  —  12.  B  -srr-JÛ. 

et  ses  évèques.  Il  fit  en  re  jour  une  grande  féte.  Que  son  intercession  soit 
avec  nous  !  Amen. 

VINGT-SIXIÈME  JOUR   DU   MOIS  DE   BABEH   (23  Octobre). 

En  ce  jour  mourut  martyr  le  saint  apôtre  Timon  (Timoun)  le  disciple  :  il 
fut  élu  par  le  Seigneur  parmi  les  soixante-dix  disciples  qu'il  choisit,  tria,  en- 
voya, et  à  qui  il  donna  le  pouvoir  de  guérir  les  maladies  et  de  chasser  les 
démons.  Ce  saint  reçut  la  grâce  et  le  don  d'humilier  les  mauvais  esprits  et  de 
dompter  les  maladies.  Après  cela,  il  servit  le  Seigneur  pendant  tout  son  séjour 
sur  la  terre.  Lorsque  le  Christ  fut  monté  aux  cieux,  il  continua  de  servir  les 
disciples  jusqu'à  ce  que  la  grâce  de  l'Esprit-Saint,  le  Paraclet,  descendit  sur 
eux  et  sur  lui.  Ensuite  les  disciples  le  choisirent  parmi  les  sept  diacres  qu'ils 
instituèrent2  et  de  qui  l'Ecriture  témoigne  qu'ils  étaient  remplis  de  l'esprit 
(saint)  et  de  sagesse.  Après  qu'il  fut  demeuré  quelque  temps  au  service  des 
diacres,  ils  lui  imposèrent  les  mains  en  qualité  d'évoqué  de  Basra  de  l'Oc- 
cident, dans  le  district  cTEl-Balqà.  11  y  annonça  la  foi  en  notre  Seigneur  le 
Messie  et  baptisa  beaucoup  de  Grecs  et  de  Juifs.  Alors  le  gouverneur  de  la 

1.  Malan  :  Thomas.  —  2.  Arles  des  Apôtres,  vi,  3. 
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^.1  U  jyC-  OU  W^l  JLJ^I  Jfcj  fM-  4cJi  jUL  3l^t  tf^Jj 

"y*  cjl*  ^ji        J      j^-J  ^JU.  J  ^J»  ,Jj  Jt> 

21«U^J  ULi  Ufc  ™JL   jl^J   ^  19JiJ  Wjb  *  ^  Mol.40r 

1.  B         —  2.  B  ^JJ'  Jj*.  —  3.  om.  A.  —  4.  B  ^-i^.  —  5.  B  om.  ^J!  Ludolf 

liane  comm.  —  G.  B  ^i)  L^>*  ^i*.  —  7.  om.  B.  —  8.  B  arfrf.  iu**Jt  ^g~J!.  — 
t>.  B  LCil.  —  10.  B  arfrf.  —  11.  A  yby.  —  12.  B  o/ji.  ^^JLs^....  —  13.  B  „rJl**M- 
-  14.  B  ^3JI.  —  15.  B  ^  ^r*^'  —  10.  B  ^LÇJt.  —  17.  B  —  18.  B  (1. 
Jls}  —  lî>.  B  Lu     —  20.  B  (1.  ws»iJ!  )  LSTj  Jljj  1  —  21.  B  JL. 


nlle  le  saisit,  lui  fit  subir  de  nombreux  tourments  et  finalement  le  fit  périr 
par  le  feu.  Il  mourut  en  paix  et  reçut  la  couronne  du  martyre.  Que  sa  prière 
<oit  avec  nous  !  Amen  1 . 

VINGT-SEPTIÈME  JOUR  DU   MOIS    DE   BABEH    24  Octobre). 

2  En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint  père  Macaire  (Abou  itfa- 
qàr)%  évêque  de  Qàou3.  C'est  en  cet  homme  illustre  que  s'accomplit  la  parole 
du  prophète  David  1  :  Heureux  V homme  qui  ne  suit  pas  Vavis  des  hypocrites, 
qui  ne  se  tient  pas  dans  la  raie  des  pécheurs,  qui  ne  s'assoit  pas  dans  les  réunions 
des  railleurs,  mais  qui  marche  dans  la  loi  du  Seigneur  qu'il  lit  nuit  et  jour. 
C'est  lui  qui  observa  les  prescriptions  de  son  maître  et  qui  agit  suivant  la 
justice  et  qui  y  a  gagné  :  combien  de  miracles  et  de  prodiges  Dieu  fit  arriver 
par  ses  mains!  On  dit  que  lorsqu'il  était  dans  la  ville  de  Qâou,  chaque  fois 
qu'il  montait  *  sur  son  siège  pour  prêcher  le  peuple,  il  pleurait  continuellement.  *  fol.  w  i 

1.  Cette  commémoration  est  remplacée  dans  Ludolf  par  celle  de  saint  Jacques,  frère 
«lu  Soigneur.  —  2.  Cette  commémoration  manque  dans  Ludolf.  — 3.  Malan  :  Anco.  Maï  : 
Ataka.  —  4.  Psaume,  i,  1. 
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JLfc  g,....»  Jl   JUJI  <^-^   <-nJ^J   çL^jll    ^1    j    C^jJl    ^ii^  3L£   <Lo  Jl 

1  l  Jji  ^y*         Iju-Ij  j^Ij  5w*iJl  JLpI  <J4j^Ai  i&MJj  JL5CrJ» 
■  JUS  8jyj,  V  f       l  7  JUS  ^L-  Vj  viUi  ^  JUar  6UU 

ULi  vJLiu-l  Ail  ^ j yi+sl  Ul  jtfi ^ixJl  <-U  JU-V  JU-O*  jj  viUJl 

I ^c-U  5 ^»jp*  ^1  ^jyL**  S y-Li  i^ATjVl  <JUVl  J£  O j-JJ  <~iJ  jJLl 

<J  Jlï  <iV  ijAjC-VI  <J\         ^>lr  JUj        ^j^Im.^  ^Yl  <UjI  d)l> 
viAJU!  J^-j  J^j  jirlj  ijA^CVI  cju  Jl  JUj  Ui  tol^  JU$  ô' 

i.  Bc^tHJ|.  —  2.  B  jjIû.  —  3.  B  cr^.  —  4.  B  I^Oii.  —  5.  B  yU».  —  6.  B  |J. 
—  7.  A  Jlîj.  — 8.  A  1JL&  1  —  0.  Hic  adest  lacuna  in  B  inter  fol.  G3  v°  et  fol.  64  r°. 


Un  de  ses  disciples  familiers  lui  demanda  la  cause  de  ses  larmes.  11  lui  apprit 
qu'il  voyait  les  fautes  des  gens  et  leurs  mauvaises  actions  comme  on  voit 
riiuilc  à  travers  un  récipient  de  verre.  —  Une  autre  fois,  il  vit  sur  l'église 
notre  Seigneur  le  Messie  et  les  anges  lui  présentait  les  actions  des  hommes 
une  à  une.  Il  entendit  une  voix  qui  disait  :  *  Evêque,  pourquoi  négliges-tu 
ton  troupeau  et  ne  l'avertis-tu  pas?  —  Seigneur,  répondit-il,  on  n'accepte  pas 
ma  parole.  »  —  La  voix  reprit  :  a  II  faut  que  Tévéque  prêche  son  troupeau  :  si 
les  gens  acceptent  la  parole  (ils  seront  justifiés)  mais  s'ils  ne  l'acceptent  pas, 
que  leur  sang  retombe  sur  leurs  tôtes.  »  C'est  pourquoi  il  pleurait  continuel- 
lement. —  Lorsqu'on  l'appela  au  concile  en  compagnie  de  notre  père  Anbâ 
Dioscore  (Disqoaros)  et  qu'ils  arrivèrent  au  palais  de  l'empereur,  on  ne  le  laissa 
pas  entrer  à  cause  de  son  humble  vêtement,  jusqu'à  ce  qu'Anbâ  Dioscore  eut 
fait  connaître  qu'il  était  évêque.  Quand  il  fut  entré  et  entendit  les  paroles  sur 
notre  Seigneur  le  Messie,  il  se  mit  à  anathématiser  l'empereur  dans  le  concile  : 
il  parlait  ainsi,  ayant  fait  le  sacrifice  de  sa  vie  pour  la  foi  orthodoxe.  On  l'exila 
avec  notre  père  Dioscore  dans  l'île  de  Gangres  (G  h  ri  g  h  ni).  De  là,  le  patriar- 
che l'envoya  avec  un  marchand  croyant  à  Alexandrie  (El-Iskandaryah),  car  il 
lui  avait  dit  :  «  Tu  obtiendras  là  la  couronne  du  martyre  ».  Son  arrivée  à 
Alexandrie  coïncida  avec  la  venue  de  l'envoyé  impérial,  porteur  d'une  lettre 
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Jè»\  1  <sj\y\ y.         <j- f ^jUI  j^j  o  juJI  ^  <Lo-l  Jc£S\ 

jjy-i~>j>  JV\  <Jlî  ^JUI  J^l    <jk        jtu  j.»  Vjl  4i  w^CJ  ^bOl 

^Jijj  ^-u       *  ^:  ^  ^ y~s  vifcl  ^>tJ^  ^  *  foi.  40 

^<  Ul  y>  JU  jjj  dUUI  iUV  jil^i  js.  cJUL-Vl  jl  Jj-Jl  jJft  Utt  ib<ll 

^  ci^Lai  jU*  j,l  ^AaJI  ?-Vl  ^  Lîlï  kJj 

jj-J       j jiCr  ol*  ^a)l  Jl  ^Jl  ^1  ^-âJ 

/tw-AiJl  *Vy*  o'j^yïj'd  cy^j*  0:»:^  <jr^"^  l>y*iJ  j^Jl  J3 
.ojolp»  :  J  v-  j  <:.::U  :U.,iH  &ju  d)  ltI^ 

1.  ^^y'.  —  2.  A  J*-^'.  —  3.  Ludolf  ont.  hane  comm. 


sur  la  foi  avec  la  mention  des  deux  natures.  —  L'empereur  lui  avait  fait  cette 
s  ocommandation  :  «  Celui  qui  signera  le  premier  cet  écrit,  je  l'établirai  pa- 
triarche de  la  ville  ».  Il  y  avait  à  Alexandrie  un  chef  des  prêtres  nommé  Pro- 

♦riii:?  (Bratouyàri)  :  il  prit  récrit  pour  y  souscrire  le  premier.  L'évéque  Macaire 
lui  rappela  la  parole  qu'avait  dite  notre  père  Dioscore  en  partant  pour  le 

oncile  :  «  C'est  toi  qui  gouverneras  mon  église*  après  moi  *.  Il  se  rappela  *fol.4o 
<  cite  parole  et  s'arrêta  avant  de  signer.  Lorsque  l'envoyé  sut  que  l'évéque 
«'•tait  opposé  à  la  croyance  de  l'empereur  et  qu'il  ne  donnerait  pas  sa  signature, 
il  s'élança  sur  lui  et  lui  lança  un  coup  de  pied  qui  l'atteignit  aux  testicules.  Le 
saint  mourut  en  paix  sur-le-champ  et  reçut  la  couronne  du  martyre.  Les  fidèles 
!<•  prirent  et  placèrent  sou  corps  avec  ceux  de  Jean  (Youhanitd)  et  d'Elisée 
VAicha),  car  ce  saint  les  avait  vus  en  songe  et  ils  lui  avaient  dit  :  a  Ton  corps 
sera  avec  les  nôtres  ».  Il  alla  trouver  notre  Seigneur  le  Messie,  revêtu  de 
constance.  Que  sa  prière  soit  avec  nous!  Amen. 

VINGT-HUITIÈME  JOUR  DE   BABEII  (25  Octobre). 

1  Kn  ce  jour  moururent  martyrs  les  saints  illustres  Marcien  OlarkyAnous) 
et  .Mercure  (Markouryous).  Ces  deux  saints  étaient  disciples  du  saint  père  Paul 
(floulos)  le  martyr,  patriarche  de  la  ville  de  Constantinople  (El-Qnstantiinjah). 

1.  Cette  commémoration  manque  dans  Liulolf. 
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^Vl  Ajbj  <JLL.       xt  U  dULJI  j^kla  ;  j>\  ^y.W.U,;  viUUI  ^ 

s^LJl  L^Jti  6^.!j  5<JI  4 La JLjli  ^UJ!  jl<i  jUUI  J  2Urr 

Jlc  ^li  ^JL«  ^         ^jû»  jUj  J  Vljj,  jjj  3*3        Libj  *£i 

*  fol. 41  r*.  U  ^  &  ^j^JIj  *  W^fcJl  fJJ|» 

1.  Finis  lacunae  in  B.  —  2.  B  L^-?.  —  3.  A  (1.  ^LO)  jcju  ,J.  —  4.  B  ^sae^.  — 
5.  om.  B.  —  (5.  B  ^U.  —  7.  B  ô-f^.  —  8.  B  (1.  j^S.....)  Ûtfar7.  —  9.  Wûst.  Ludolf 
et  vers,  aethiop.  add.  comm.  nativitatis  Domini.  Ludolf  om.  comm.  S.  Demetrii.  — 

10.  B  ^Ul.  —  11.  Badd.  Ji*.  —  12.  A  om.   —  13.  om.  B.  —  14.  B  ^j^aO 

et  add.  U*.  —  15.  B  cr». 

La  cause  de  leur  martyre  fut  la  suivante.  Lorsque  l'empereur  Constance  (Qos- 
tantinous),  fils  de  l'empereur  Constantin  (Qostantiri),  s'attacha  à  la  doctrine 
d'Arius  (Aryous),  persécuta  notre  père  le  patriarche  et  l'exila  en  Arménie  (£/- 
Armen)  où  il  mourut  étranglé,  ces  saints  pleurèrent  le  jour  de  son  exil,  inju- 
rièrent l'empereur  et  dirent  qu'il  partageait  la  foi  d'Arius  l'excommunié.  Un 
assistant,  qui  était  de  la  secte  d'Arius,  rapporta  leurs  injures  à  l'empereur 
qui  était  dans  un  de  ses  domaines.  Il  les  envoya  chercher  et  ordonna  de  les 
faire  périr  par  l'épée.  Ils  furent  mis  à  mort  et  enterrés  là  où  on  les  avait  tués. 
Ils  restèrent  ainsi  jusqu'au  temps  de  saint  Jean  Chrysostome  (Youhannà  Fomm 
edz-Dzahab).  Il  connut  leur  histoire,  fît  apporter  leurs  corps  sacrés  à  Constan- 
tinople,  leur  bâtit  une  belle  église,  y  fit  transporter  leurs  cadavres  et  célé- 
bra une  féte  en  leur  honneur.  Que  leur  prière  soit  avec  nous!  Amen. 

*  fol.  411*.  VINGT-NEUVIÈME  *  JOUR  DU  MOIS  DE   BADEII   (26  Octobre). 

1  En  ce  jour  eut  lieu  le  martyre  du  père  illustre,  saint  Démétrius 
tryous).  C'était,  au  temps  de  l'empereur  Maxime  [Maksimydnous),  un  jeune 

1.  Les  Synaxaires  de  Wïistenfeld  el  de  Ludolf  et  la  version  éthiopienne  placent  ici  une  , 
commémoration  de  la  Nativité  du  Seigneur,  qui  manque  dans  À  et  B.  La  commémora- 
tion de  saint  Démétrius  manque  dans  Ludolf. 
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S-vïj  5L>cr^  jl^j  tfyju**         4<^JLs  3ô,ju  JUbl      2IU  ^téj  dUUI 
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I7a*jU  jl  dUUI  a)  jili  a,  ^JJl  dUS  ijLu  aIUj  viLUi  X&  J\ 

JUU1  18aJ£  <_*jl*  U  viUij  <^jU  ^        [J  aJU,  dUS  jl  <*  Ui 

jl  v^JUli  dUS       JCpJI  20JUj  19aJU  ,JU  dli  ^ii  v-^Tj  JL«-j  cOU! 

1.  A  ont.  ^jrJ-  —  2.  B  add.  Larc*4^  —  3.  o/w.  B.  —  4.  A  LXjJLj.  —  5.  B  o/w. 

^^j...  —  6.  B  ^((j.  —  7.  A  ^Jk  —  8.  B  pie  j^l?^.  —  0.  B  ^.  —  10.  B  ^M.  — 
Jl.  B ^Ij.  —  12.  BUàr^.  —  13.  B          —  14.  B  ^jij^^-  —  15.  B  ajXj.  —  16.  om.  A. 

B  flrfrf.  sJ&.  —  17.  A  o/w.  ^jJ!   —  18.  B  (1.  ^X)3j  )  >j£!i  a^L>  UU 

J-â.  is^.  —  19.  B(l.  oLC.)         ïyl.  —  20.  A  JLi. 


nomme  des  gens  de  la  ville  de  Thessalonique  (Tasàlouniqyah)  ;  il  était  chré- 
tien. Il  avait  appris  de  nombreuses  sciences,  et  les  plus  importantes  de  toutes, 
celles  de  l'Église  orthodoxe.  Il  enseignait  continuellement,  exhortait  au  nom 
du  Messie;  il  ramena  beaucoup  de  gens  à  la  foi.  Il  fut  dénoncé  à  l'empereur 
infidèle  qui  ordonna  de  le  faire  venir.  Quand  il  arriva,  il  se  trouva  qu'il  y 
avait  près  de  l'empereur,  un  athlète  vigoureux,  un  corps  plein  de  force, 
«'norme  de  structure;  il  surpassait  par  sa  force  les  gens  de  son  temps  :  l'em- 
pereur l'aimait,  le  vantait  sur  tous  et  avait  fixé  une  somme  considérable  pour 
qui  le  vaincrait.  Un  chrétien  nommé  Nestor  se  présenta  parmi  ceux  qui  étaient 
là  à  ce  moment  :  il  demanda  à  Démétrius  de  prier  pour  lui  et  de  faire 
avec  sa  main  sacrée  le  signe  de  la  croix  sur  son  corps.  Le  saint  pria  sur  lui  et 
le  marqua  de  la  croix  sainte  qui  rend  invincible  celui  qui  croit  en  elle.  Nestor 
entra  chez  l'empereur  et  lui  demanda  de  lutter  contre  cet  athlète  dont  il  se 
glorifiait.  Il  le  lui  permit  dans  l'espoir  qu'il  le  vaincrait  comme  il  avait  vaincu 
tous  ceux  qui  s'étaient  mesurés  avec  lui.  Mais  dès  qu'ils  luttèrent,  Nestor  le 
vainquit.  L'empereur  en  fut  attristé  et  honteux  :  il  s'étonna  de  cette  vic- 
toire et  interrogea  là-dessus  les  gardes.  Us  lui  apprirent  que  saint  Démétrius 

PAT  H.  OR.  —  T.  I.  26 
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^^-Jl  ^  tfl  JUJ  -^P-U  ^  8CT"Jl.  jUVl 

^Jl  dUi  J  <JU         ^  J  i^liwj  <JU  O  -L^L  ^jJK!  24ULS  23  Ai  LJ* 

1.  B  wjif-ï-  —  2.  A  ^?^3.  —  3.  Bytjt.  —  4.  A  —5.  A  om.  1^3  —  6.  B 

(1.  ^1  )  j^sj  ^  *LjJ.  —  7.  B —  8.  B  ^-Jt  —  °-  0/w-  A-  — 

10.  B  o/w.  UUI  —  11.  B  om.  ^j.  —  12.  B  ^J^J.  —  13.  B  J^ll.  —  14.  A  i>j**.  — 

15.  om.  A.  —  16.  B  w^.  —  17.  A  (1.  ^  Jl)  ^ar^!.  —  18.  om.  A.  —  19.  A  Li*. 
—  20.  om.  B.  —  21.  A  (1.  ^£i')  vjr*>.  —  22.  A  om.  y  —  23.  om.  A.  —  24.  B  arfrf, 
LJ*. 


avait  prié  sur  Nestor  et  avait  fait  le  signe  de  la  croix  sur  son  visage.  L'em- 
pereur fut  irrité  contre  le  saint  et  ordonna  de  le  frapper  jusqu'à  ce  qu'il  offrit 
de  l'encens  à  ses  dieux  et  se  prosternât  devant  eux.  Comme  il  refusait  d'obéir, 
Maximien  ordonna  de  le  percer  de  javelots  jusqu'à  ce  que  son  corps  fût  entiè- 
rement déchiré  et  qu'il  mourût.  On  en  informa  le  saint,  pensant  l'effrayer  et 
Tamener  à  s'écarter  de  la  foi  dans  le  Christ,  à  lui  être  infidèle  et  à  se  pros- 
terner devant  les  idoles.  Il  leur  dit  :  a  Sachez  que  je  suis  un  homme  qui  crois 
au  Messie  ;  faites  ce  que  vous  voudrez  ;  je  ne  me  prosterne  que  devant  mon  Sei- 
*  foi.  'il  v.  gneur  Jésus,  Dieu  de  vérité,  et  je  n'offre  d'encens  qu'à  lui  ».  *  Les  gardes  le 
percèrent  de  javelots  jusqu'à  ce  qu'il  rendit  son  âme  pure  entre  les  mains 
de  notre  Seigneur  le  Messie.  Quand  on  jeta  son  corps  sacré,  il  fut  recueilli 
par  un  chrétien  fidèle  qui  le  plaça  dans  une  auge  de  marbre.  Il  y  resta  caché 
jusqu'à  ce  que  la  persécution  fut  finie.  Alors  celui  chez  qui  il  était  le  montra  : 
on  lui  bâtit  une  église  magnifique  à  Thessalonique  et  on  y  plaça  son  corps;  et 
aujourd'hui  il  y  fait  des  miracles  nombreux  et  prodigieux.  Chaque  jour,  il  coule 
une  huile  parfumée  qui  procure  la  guérison  à  quiconque  en  prend  avec  foi, 
et  particulièrement  le  jour  de  sa  fête.  En  effet,  il  en  coule  plus  que  les  au- 
tres jours,  et  il  en  coule  des  murailles  et  des  colonnes  de  l'église.  Les  gens, 
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1.  B  o/Ti.   —  2.  B  ^j*.  —  3.  B  L»^.  —  4.  B  ajls.  —  5.  B  om.  .  —  G.  A  o/Ti. 
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lu.  B  add.  —  il.  B  0/71.  Ji*M.  —  12.  B  ^~JU.  —  13.  A  ^UU.  —  14.  A 
jlj^.  —  13.  A  wUji.  —  16.  B           ~  A'-  B  J^j.  —  18.  B  J^a). 


si  nombreux  qu'ils  soient,  essuient  les  murs  et  mettent  de  cette  huile  dans 
leurs  outres.  C'est  un  miracle  qui  existera  jusqu'à  la  fin  des  temps  :  des 
prêtres  vertueux  qui  Font  vu  l'ont  raconté  et  ont  rendu  témoignage  là-dessus. 
Gloire  éternellement  et  à  toujours  à  Notre-Seigneur.  —  Que  son  intercession 
soit  avec  nous  et  nous  protège!  Amen. 

TRENTIÈME  JOUR   DE   BABEH  (27  Octobre  . 

1  En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint,  le  dévot,  l'illustre, 
l'athlète  Abraham  (Ibrahim)  le  solitaire.  Ce  père  était  des  gens  de  Memphis 
Manouf),  fils  de  parents  dévots  envers  notre  Seigneur  le  Messie.  Ils  occu- 
paient une  situation  considérable  dans  le  monde.  Quand  ce  saint  eut  grandi, 
il  désira  embrasser  la  vie  monastique.  11  alla  dans  la  ville  d'Akhmim,  se  ren- 
dit auprès  du  grand  saint  Pacome  (Bakhoumyous),  revêtit  l'habit  religieux, 
fatigua  son  corps  par  des  austérités  et  resta  dans  sa  communauté  pendant 
vingt-trois  ans.  Puis  il  lui  demanda  de  le  laisser  vivre  en  solitaire  dans  une 

1.  Cette  commémoration  manque  dans  Ludolf. 
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sequuntur  om.B  qui  hoc  loco  habet  comm.  Maximi,  Pétri,  Philippi  etc.  (Cf.  ad  lum  Halur). 


caverne  où  il  entra.  11  y  fabriquait  de  ses  mains  les  filets  qui  servent  à  la 
pêche  du  poisson.  Le  Messie  lui  amena  un  frère  lai  qui  venait  le  trouver, 
prenait  le  travail  de  ses  mains,  allait  le  vendre,  achetait  pour  lui  des  fèves 
sèches  et  faisait  en  son  nom  des  aumônes  avec  le  reste.  Sa  nourriture  quo- 
♦  foi.  V2  r*.  tidienne  se  composait  le  soir  d'un  quart  d'une  coupe  *  de  fèves  mouillées 
et  saupoudrées  de  sel.  Il  resta  ainsi  dans  cette  caverne  pendant  seize  ans. 
Quant  aux  vêtements  qu'il  portait  en  sortant  du  couvent,  ils  étaient  usés  à 
cause  de  la  longueur  du  temps  ;  il  couvrait  son  corps  d'une  grossière  étoffe 
de  lin.  Il  allait  trouver  ses  frères  chaque  deux  ou  trois  ans  environ  pour  com- 
munier. Au  commencement  de  son  séjour  dans  la  caverne,  les  démons  venaient 
le  trouver,  l'effrayaient,  lui  faisaient  entendre  des  voix  et  des  cris,  et  il  les 
chassait  comme  l'homme  chasse  un  chien.  Quand  sa  mort  fut  proche,  il  envoya 
le  frère  lai  au  couvent  et  demanda  le  Père  Théodore  (Tddros),  disciple  de  saint 
Pachôme.  Quand  il  arriva,  le  saint  se  prosterna  à  ses  pieds,  les  embrassa  et 
lui  demanda  de  le  mentionner  et  de  prier  pour  lui.  Ensuite  il  se  leva  et  pria 
ainsi  que  saint  Théodore,  puis  il  se  coucha  en  se  tournant  vers  l'Orient  et 
rendit  son  âme  sainte.  Saint  Théodore  envoya  au  couvent  :  les  moines  vinrent 
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ot  emportèrent  son  corps  à  leur  monastère  :  ils  prièrent  tous  sur  lui,  furent 
bénis  à  cause  de  lui,  puis  ils  le  placèrent  parmi  les  corps  des  saints.  —  Que 
<a  prière  et  sa  bénédiction  soient  avec  nous  et  nous  protègent  contre  les 
ruses  de  l'ennemi  acharné  et  contre  tous  nos  ennemis  opiniâtres;  qu'elles 
nous  fassent  arriver  au  port  du  salut  à  la  demande  de  tous  les  martyrs  et  de 
lous  les  saints,  qu'elles  nous  affermissent  dans  la  vraie  foi,  par  son  nom  au- 
guste, jusqu'au  dernier  soupir,  à  la  demande  de  ceux  dont  les  prières  et 
les  requêtes  sont  agréées  depuis  ce  temps  et  dans  tous  les  temps  jusque 
dans  les  siècles  des  siècles  !  Amen.  Louange  à  Dieu  éternellement  et  perpé- 
tuellement. 

Fin  du  mois  béni  de  Bâbeh  avec  la  paix  du  Seigneur  à  qui  soient  éternel- 
lement la  gloire,  la  louange,  la  grandeur,  la  majesté,  la  puissance  et  l'adora- 
tion! Amen. 
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CHAPTER  VI  {suite) 

PETER  I1,  THE  MARTYR,   THE  SEVENTEENTH  PATRIARGH.   A.  D.  300-311.  *  P.  45 

When  Abba  Theonas,  the  patriarch,  went  to  his  rest,  the  clergy  of 
Alexandria  assembled  with  the  people  and  laid  their  hands  upon  Peter  the 
priest,  his  son  and  disciple,  and  seated  him  upon  the  episcopal  throne  of 
Alexandria,  as  Theonas,  the  holy  father,  bade  them;  and  that  was  in  the 
^ixteenth  year  of  Diocletian  the  prince.  And  when  Peter  saw  that  the 
wicked  Arius  had  filled  the  whole  country  with  confusion  through  his 
unbelief,  he  eut  him  off  and  banished  him  from  the  Cliurch. 

And  in  the  nineteenth  year  of  the  reign  of  Diocletian,  his  letters  came  to 
Alexandria  and  Egypt;  and  he  brought  trials  upon  the  Christians,  and  des- 
troyed  the  churches  of  God,  and  killed  many  persons  with  the  sword;  and 
those  that  believed  in  Christ  lied  into  the  wilderness,  andinto  dens  and  caves. 
Then  Diocletian  established  guards  and  watchmeu  in  every  place  of  the 

1.  Eus.,  //.  E.9  VII,  32;  VIII,  13;  IX,  (>.—  The  seven  mss.  collated  for  the  preceding 
fasciculus  have  beeii  consulted  also  fur  the  présent  une,  the  Paris  ms.  6772  being  here 
designated  by  the  lctler  G.  C,  like  E,  conlains  an  abridged  text. 
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*  P.  46  Ai  ^  j  j       4  s  jUL  ^^.iJl        (^•jU  <j*J       J>oj  \  ^--v*  jl  ^  -^>JI  'jJJ^J  * 

1.  E  om.  to  crLL.  —  2.  DP  çMj  ^iL.  —  3.  E  om.  to  v^XJUI  ^l^.  —  4.  Mss.  sJLi. 

province  of  Egypt  and  the  Thebaid  as  far  as  Antinoe,  and  commanded  them 
to  kill  ail  the  Christians  that  they  found.  Afterwards  those  guards  seized 
the  blessed  Peter*,  patriarch  of  Alexandria,  and  threw  him  into  prison,  and 
made  known  to  the  prince  that  they  had  seized  him  and  bound  him  ;  and  so  the 
unbelieving  prince  commanded  that  they  should  take  olf  his  head.  When  the 
letter  came  to  them  with  tins  order,  they  hastened  to  perform  the  prince's 
bitlding.  But  when  they  wished  to  bring  Peter  out  from  the  prison  that  they 
might  tuke  him  and  kill  him,  the  people  assembled  at  the  doqr  of  the  prison, 
and  sat  by  it,  to  watch  over  their  shepherd,  saying  :«  When  \ve  are  ail  put 
to  death,  then  his  head  shall  be  taken.  »  So  those  soldiers  began  to  consider 
how  they  should  bring  him  forth,  so  that  a  great  multitude  might  not  die  on 
account  of  him;  for  ail  the  people  had  assembled  for  his  sake,  the  old  and 
the  young,  and  the  monks  and  the  women  and  the  virgins,  and  were  weeping 
P.  ig  abundant  tears.  *  And  the  soldiers  agreed  together  that  they  should  enter 
and  bring  him  forth,  and  slay  any  of  the  people  who  opposed  them,  as  the 
prince's  letter  directed. 

Now  the  rcason  of  the  prince's  command  to  seek  and  put  to  death  this 

i.  See  the  three  versions  of  ihe  Àcts  of  St.  Peter,  published  by  Baronius  and  after- 
wards Mai,  Spicil.  Rom,,  III.  p.  073,  Home,  1840;  Surius  i25  Nov.-;  and  Combelis,  ///#*- 
strium  Christi  Martyrum  lecti  Triumphi,  etc.  p.  189,  Paris,  1600.  The  last  alone  is  in  the 
original  Greek,  the  others  beiny  Latin  translations.  Cf.  Viteau  (Greok  text).  Passions  des 
suints  Ecatérine,  Pierre  d'Alex.,  etc.,  Paris,  1897;  Bedjan  ^Syriac  version),  Acta  mart.  et 
sanct.,  t.  V,  Paris,  1895,  pp.  343-501;  Hyvcrnat,  Actes  des  Martyrs,  tirés  des  Mss. 
eoptes,  etc.,  Paris,  1880. 
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father  and  patriarch  was  as  follows.  Thcrc  was  at  Antioch  a  man  named 
Soerates,  who  was  one  of  the  commanders  of  the  troops  which  served  at  thc 
palace,  and  was  a  comrade  of  Apater,  who  was  martyred  with  his  sister  Irène. 
This  Socrates  was  by  birth  a  Christian,  and  was  baptized;  but  he  denied 
his  religion,  and  came  to  hate  the  Christians.  And  he  had  a  wife  who  was 
good  and  charitable  and  a  Christian,  by  whom  God  granted  him  two  chil- 
drcn.  So  when  they  grew  and  were  fit  for  baptism,  the  wife  said  to  lier 
husband  :  «  I  pray  thee,  my  brother,  to  travel  with  me  to  Alexandria,  that 
w  e  may  baptize  our  children,  so  that  they  may  not  die  without  baptism,  lest 
the  Lord  Christ  be  angry  with  us  for  our  neglect  of  them  ».  Then  the 
unbeliever  replicd  :  «  Be  silent;  for  thou  knowest  not  the  troubles  which 
havc  come  upon  us  in  thèse  days;  lest  the  king  should  licar  and  be  exceeding 
wroth  with  us.  »  Now  his  intention  was  to  frighten  lier  by  this;  so  that  shc 
might  leave  her  children  without  baptism.  But  when  she  perceived  that  he 
would  not  consent,  nor  travel  with  her,  she  took  her  two  children  and  two 
trustworthv  menservants  whom  she  had;  and  she  went  out  to  the  sea-shorc, 
and  prayed,  saying  :  «  0  Lord  Almighty,  Father  of  our  Lord  and  Saviour 
Jésus  Christ,  if  thou  wilt  make  my  journey  easy,  prépare  for  me  a  ship  in 
which  I  may  départ.  »    Thcn  while  she  was  praying,  she  saw  a  ship  about 
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to  set  sail.  So  she  called  one  of  the  sailors,  and  said  to  him  :  «  Whither  are 
you  voyaging?  »  He  answered  :  «  To  Alexandria  ».  She  said  to  him  :  ce  Carry 
me  with  you,  and  I  will  pay  you  a  high  fare  ».  So  he  consented  to  that. 
And  she  embarked  on  that  ship,  taking  her  two  children,  and  lier  two  men- 
servants.  And  after  two  days  a  high  wind  rose  against  them,  so  that  everyone 
in  the  ship  was  troubled.  Then  that  believing  woman  thought  :  «  Verily 
God  will  not  hear  a  sinner  like  me;  but  that  which  has  corne  into  my  mind 
I  will  do  ».  Then  she  arose  and  spread  out  her  hands,  and  turned  her  face 
to  the  East,  and  prayed,  saying  :  «  0  God,  who  knowest  everything  before  it 
takes  place,  thou  knowest  what  is  in  my  heart,  and  that  I  love  thee  more 
than  life  or  wealth,  more  even  than  my  children  and  my  own  soul.  Behold, 
we  die  in  the  midst  of  the  waves  for  thy  holy  name's  sake.  0  Saviour, 
O  Lord,  0  my  God  and  Saviour  of  my  soul  and  my  body,  have  a  care  for  my 
children  who  are  become  orphans  on  account  of  thy  holy  name,  and  let  them 
not  die  without  baptism.  »  And  when  she  had  fmished  those  words,  she 
took  a  knife  and  said  :  «  0  Lord  Almighty,  thou  knowest  my  heart  ».  And 
she  eut  her  right  breast  with  the  knife,  and  took  from  it  three  drops  of  blood, 
with  which  she  made  the  sign  of  the  cross  on  the  foreheads  of  lier  two 
children,  and  over  their  hearts,  in  the  name  of  the  Father,  the  Son,  and  the 
Holy  Gltost;  and  she  dipped  them  in  the  sea,  saying  :  «  I  baptize  you,  my 


Digitized  by 


[123]  PT.  I.  CH.  VI.  PETER  I.  A.  D.  300-311.  387 

fU  tir  ju,  I^JUjj  T*jJ^  jojoJI  j^Jl  siUi  U*  lJL<ib  ôtfl  l^U 
^  f^JI  jJUi  f^J'  ^  ÔJUJI  ^1  l^io  Uli  CTjX^C-l  cju  ^1 

vi-«-vii  JliUVI  l^J  Ju«r  ^-ÀJI  ^ ^oJI        w>.  <o ^aaJI  w>»  ^j— «  *  p. 

^Ldl  IjJ  JIS  jôU  jjJj  ju*1  j^jIj  ^>  H  rfl  l  4  cJlS  <2) >JI  dl^U 
ju-m j          d>JI  li  y-»  iJl  J  crJU  l,J  Jls  V  dSi  UL*  vîU  U 

^.Udl  d>JI  ^Vl  Jl^j  ci^JI  *U  Ui  cJLii  ^  d^Vjl  ju-uj  JULVI 
iilL'VI  OlÂAJI  j^jJjJÏ  <J  I^aï  p-f  pju^i  i^j^uJU  ^ju-U1  JliVl  <J 

J >J1  Jj  LU  .UI  ju>.  L*-u-J  j^JUUI  d>JI  J^l  Ui 

L  E  om.  to  1*5  JU  ^1  add.  ^i^l        ±>j\3  ï+>f  ^yi. 

children,  in  the  name  of  the  Father,  the  Son,  and  the  Holy  Ghost  ».  Then  shc 
embraced  them,  saying  :  «  If  death  is  to  come  to  us,  then  let  me  die  now, 
me  and  my  two  children.  »  So  when  the  Lord  saw  lier  faith  tiras  firm,  hc 
({uelled  that  tempestuous  wind;  and  there  was  a  great  calm.  And  they 
arrived  after  three  days  at  the  city  of  Alexandria. 

So  when  they  entered  the  city  by  the  help  of  the  merciful  God,  since  that 
day  was  in  the  week  of  Baptism,  which  is  the  sixth  *  week  of  the  Fast,  when  *  p. 
infants  are  baptized,  that  woman  went  straightway  to  one  of  the  deacons, 
and  said  to  him  :  «  My  Father,  I  wish  to  have  an  interview  with  the  pa- 
triarch  ».  So  he  said  to  her  :  «  What  is  thy  business  with  the  patriarch?  » 
She  answered  :  a  My  Father,  I  am  a  stranger,  and  I  wish  to  baptize  thèse 
two  children  of  mine  ».  The  deacon  asked  her  :  «  Hast  thou  no  othcr  busi- 
ness than  this?  »  She  replied  :  «  No  ».  He  said  to  her  :  «  Take  thy  seat 
in  the  church;  behold  the  patriarch  will  come  and  baptize  the  infants,  and 
will  baptize  thy  children  with  them  ».  So  she  did  as  he  bade  her;  and  when 
the  time  came,  and  the  father  and  patriarch  had  finished  the  liturgy,  they 
presented  to  him  for  baptism  the  infants  who  were  to  be  baptized;  and  so  hc 
baptized  them.  Then  they  brought  to  him  the  two  children  of  the  woman  of 
Antioch;  but  when  the  patriarch  took  the  two  infants  to  baptize  them,  the 
water  was  congealed,  and  became  like  stone.  When  Peter,  the  holy  pa- 
triarch, saw  this,  he  was  astonished;  and  he  commanded  to  set  those  two 
aside  ;  but  he  told  no  one  of  the  congealing  of  the  water.    Then  he  bade  that 
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the  other  childrcn  should  be  presented  to  him,  and  when  the  other  infants 
were  brought  the  water  was  liquefied,  and  became  as  it  was  at  first;  and  he 
baptized  those  that  were  presented  to  him.  Then  he  gave  orders  that  the 
two  childrcn  of  the  woman  should  be  presented  a  second  time  ;  but  when  they 
were  brought  to  him,  the  water  was  congealed  again,  and  became  like  stone. 
So  he  sent  them  back,  and  the  infants  of  the  city  were  offered  to  him  again; 
and  the  water  was  unbound,  and  he  baptized  them.  After  that,  he  asked  for 
the  two  children  of  the  woman  a  third  time  ;  and  the  water  was  congealed 
again,  and  became  like  stone.  Thereupon  the  patriarch  bade  the  archdeacon 
of  the  church  fetch  their  mother;  and  so  he  brought  her  before  him;  and  he 
said  to  her  :  «  Make  known  to  me,  woman,  thy  circumstances,  and  tell  me 
what  thy  religion  is  ».  She  replied  :  «  I  am  of  Antioch,  and  my  family  are 
Christiaus  ».  The  patriarch  said  to  her  :  «  Then  what  hast  thou  done?  For 
behold,  the  Lord  will  not  accept  thy  children  for  baptism  ».  She  replied  : 
«  Ilear  me,  my  Lord  and  Father,  and  be  patient  with  me.  For  indeed  thy 
Paternity  knows  how  Christians  are  persecuted  throughout  the  world  in 
thèse  days,  and  the  worst  of  the  trouble  is  at  Antioch.  And  when  thèse  two 
children  of  mine  grew  up,  and  I  found  no  way  of  baptizing  them  there,  I 
askcd  their  father  to  journey  with  me  to  this  city,  in  order  to  baptize  them 
here,  but  lie  woultl  not.  So  I  took  thèse  two  children  of  mine,  and  went  out 
with  them  to  the  sea-shore,  and  there  we  embarked  .in  a  ship;  but  afterwards 
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when  we  were  in  the  midst  of  the  waves,  a  tempest  arose  against  us,  so  that 
l  lie  ship  was  near  sinking.  Therefore  I  took  a  knife,  and  wounded  my  right 
breast,  and  took  from  it  three  drops  of  blood,  and  made  the  sign  of  the  cross 
upon  the  faces  and  hearts  of  my  little  ones,  and  dipped  them  in  the  sea,  in 
i!ie  name  of  the  Father,  the  Son,  and  the  Holy  Ghost,  three  times.  For  this 
reason  the  Lord  withholds  them  from  baptism.  And  this,  by  the  truth  of  thy 
holy  Paternity,  is  what  I  did  ».  So  the  patriarch  said  to  her  :  «  Let  thy 
lieart  be  comforted,  my  daughter;  fear  not,  for  the  Lord  is  with  thee. 
When  thou  didst  wound  thy  breast,  and  take  from  it  the  blood,  and  make  the 
^ijrn  of  the  cross  upon  the  faces  of  thy  two  children,  in  the  faith  of  God  the 
Incarnate  Word,  whose  side  was  pierced  on  the  cross  with  the  spear,  when 
the  water  «and  the  blood  came  forth  from  it,  he  it  was  who  made  the  cross 
over  thy  two  children  with  lus  divine  hand  ».  Then  the  patriarch  blessed 
lliose  two  among  the  baptized,  but  did  no  more  to  them;  for  hc  could  not 
baptize  them  a  second  timc,  because  the  Lord  had  accepted  them  on  the 
*ea.  *For  the  patriarch  said  :  «  None  can  be  baptized  twice,  for  there  is  one  *  p.  îs 
Implismonly;  and  thèse  two  have  already  becn  baptized  once  by  the  inten- 
tion and  faith  of  their  mother,  and  bv  what  she  did  ». 

Then  the  patriarch  composed  on  this  subject  a  homily,  beginning  thus  : 
«  The  mercy  of  God  which  descends  upon  men  ».  And  he  gave  to  the  two 
Hiildren  of  thr  holy  Mysteries.    And  he  took  them  and  their  mother  into  his 
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CT^' ^    J^        y\*/£L*    çJ&i    \y*  jl    $J   lt    t>U  Jl    ,LoU  ^   li  jjbj 

-jl  si^vi  Vil  vj  js 

i2Ur  aJ  cJUi  tf  jUJI  ^  4cJJ  <L>cCVl  Jl  3c~~j  dUjj  2  ci/  Is  U  o^JI 

<j£  ^  £%-J*  V  viïfli  <JUil  l^i  Ù\ij\  ÔjJU»  Vj  j^ÎJj,  V  ^jUaJI  <^Jû)l 

jl  dUUI  ^Ji  ajjUt  jji  irjxCvl.  idu  1*  ^UJi  y  5  Jlî  tf>! 
<^juJI  6cJjj*i  jLJL  CUl  ly  lr:k  Ju  UIjJj  JLc>©  jl  j  lrii^  Jl  1^0* 
Jlî     î^l^l  Jd£l  Ijjl^Ij  p^y;  I^JU  IJKjbj       UbljJjj  J^Jl  Jl 

1.  E  oro.  to  l^jj  add.  >^CUl        aJs^.  —  2.  Mss.  (G  sl^ï).  —  3.  Mss. 

^waa^.  —  4.  Mss.  s_^j-  —  5.  E  om.  to  —  6.  E  om.  to 

house  until  they  had  kept  the  Feast  of  the  Holy  Easter.  Then  they  returned 
to  their  own  city  in  peace. 

But  when  her  husband  learnt  what  she  had  done,  he  went  to 
Diocletian,  the  unbelieving  prince,  and  said  to  him  :  «  Know,  my  lord  the 
prince,  that  my  wife  committed  adultery  in  this  city;  and  when  I  hindered 
her,  she*  went  away  to  Alexandria,  and  committed  adultery  with  the 
Christians  during  many  days;  and  she  took  my  children,  and  performed  upon 
them  a  rite  called  baptism.  And  behold,  she  lias  returned  hither.  What 
thinkest  thou  that  I  should  do  with  her?  »  Then  Diocletian  commanded 
Socrates  her  husband  to  bring  her  and  her  two  children  before  him;  and 
he  did  so.  And  when  she  stood  before  him,  he  said  to  her  :  «  0  woman 
deserving  of  death,  why  didst  thou  leave  thy  husband,  and  go  away  to 
Alexandria,  and  commit  adultery  thcre  with  the  Christians?»  Then  that 
holy  woman  answered  him  :  «  The  Christians  do  not  commit  adultery  nor 
worship  idols;  but  do  whatsoever  thou  wilt;  for  thou  wilt  not  hear  another 
word  from  me  ».  The  prince  said  to  her  :  «  Make  known  to  me  what  happened 
to  thee  at  Alexandria.  »  But  she  would  not  answer  him.  Therefore  the 
prince  commanded  that  her  hands  should  be  fastened  bebind  her,  and 
that  her  two  children  should  be  placed  on  her  lap,  and  that  ail  three  should 
be  burnt  in  the  fire.  So  the  holy  woman  turned  her  face  to  the  East,  and 
her  children  with  her;  and  thus  they  gave  up  their  soûls,  and  received  the 
crown  of  martyrdom. 
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J  dUUl      j*\  L  ^  j^t>  ^>JI  Uij  <Jj  Ijift-l  jL;  ^.j-^L-Vl» 

d ^iaJl  g:-''"-:  j'  sJLicJ  <LJ  jjju ^1  ^il^H  ^ ^ jl  pic  LAï  u£  ^>cJl 
J jJ>-01  p^JLj  o j»*JI  ^  <-cU>-j  <L*Us j  <Lil  ^1  c5-à*i  G» ^>^-«  y*  t5Li 
0Ui  <Jl  lytj  aLLj  ^  <JU»  jl  k^)L»j  <i) ^kJI  c5^j        1^-1  ^l*  Jl  ^*J1 

pJj  pJâc  sJ ji-         Jji  l-L*  Jlï  ULi     m~J1         Lîax-  <al  j^l  -v*ca 
1.  E  om.  to  j^t.  —  2.  E  om.  to       JU  Ui  add. 


Then  the  prince  asked  her  husband  Socrates  :  «  Who  is  it  that  does  thèse 
things  at  Alexandria?»  He  replied  :  «  It  is  Peter,  the  patriarch  of  the 
Ghristians  ».  So  when  he  heard  this,  he  was  filled  with  anger  and  wrath, 
ih'cause  he  was  full  of  indignation  against  the  holy  Peter,  the  patriarch,  on 
iccount  of  the  writings  which  he  had  composed  in  réfutation  of  the  worship  of 
i viols.  Accordingly  he  wrote  to  his  deputies  at  Alexandria,  commanding  that 
îhoy  should  take  his  head.  And  while  the  soldiers  were  zealously  obeying 
î ho  coramands  of  the  prince,  and  Peter  was  in  prison,  as  we  have  said 
above,  Arius,  the  unbeliever,  learnt  that  they  wished  to  kill  the  patriarch. 
Thon  Arius  feared  that  Peter  would  go  to  his  rest,  while  he  would  remain 
hound  by  his  sentence  of  excommunication.  So  he  went  to  certain  priests 
and  deacons  and  many  of  the  laity,  and  begged  them  to  visit  the  prison,  that 
they  might  throw  themselves  at  the  feet  of  the  patriarch,  and  pray  him 
to  set  Arius  loose  from  his  bonds  of  excommunication.  Now  they  thought 
l  liât  Arius  made  this  request  out  of  piety,  and  therefore  they  consented  to  his 
potition.  So  they  entered  into  the  prison,  and  cast  themselves  down  beforc 
Peter,  and  prayed.  Then  they  made  prostrations  to  him,  and  besought  him 
to  loose  Arius  from  his  bonds.  But  the  patriarch  cried  out  with  a  loud 
voice  :  «  Do  you  intercède  with  me  for  Arius?  »  Then  he  raised  his  hands 
and  said  :  a  Arius  shall  be  at  this  time,  and  in  the  time  to  corne,  excluded 
Trom  tho  glory  of  the  Son  of  God,  our  Lord  Jésus  Christ  ».  When  he  had 
said  this,  a  great  fear  came  upon  them,  and  not  one  of  them  dared  to  answer 
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***  -*»-lj  tj*  (J^> j      y*  I p>ij  Ui»  <j£  g- j>_  -x>-\ 

2I'^  crju'  jâO^^jtli^ji^  jl  V»Vj  Jju  ^jjcJVI 

Ui  *»_^c-j  o-*-»  *        J  <j-U>  J^pdl  vii — »*  y>j  J^ÂJL»  y*j  <A»- j  J\  *, 

jJUDI  ^.jjcJvIj  5Lijl  dUUL*  dUJ£,  dUi  j-t  dL^;  aîj  Uc  dUU  ^ 
Jj\  jVI  Uj  a«  fM<JI        l>Uj  *>U  V  jl  L^jl  ^^l       dU.  jU*. 

1.  E  om.  to  yy^.  —  2.  BG  f£.  —  3.  E  jj^j'  C^L 

a  word.  But  when  he  saw  that  they  were  afraid  of  him,  he  comforted  their 
soûls.  Then  he  rose  up  from  the  midst  of  them,  and  took  with  him  the 
two  old  men,  Achillas  and  Alexander,  his  two  disciples,  and  went  apart 
with  them,  and  said  to  them  :  «  God,  the  God  of  heaven,  will  help  me  to 
accomplish  my  martyrdom.  *  Then  thou,  Achillas,  the  priest,  shalt  sit  on 
this  throne  after  me;  and  thy  brother  Alexander  after  thee.  Say  not  that 
there  is  no  mercv  in  me,  for  I  am  a  sinful  man;  but  Arius  is  full  of  hidden 
guile  ;  and  it  is  not  I  that  have  excommunicated  him,  but  Christ.  I  tell  you 
that  this  niglit,  when  I  had  finished  my  prayers  and  fallen  asleep,  I  saw  a 
youth  coming  in  to  me,  with  his  face  shining  like  the  light  of  the  sun,  wear- 
ing  a  garment  which  clothed  him  down  to  his  feet,  but  it  was  torn;  and  he 
took  up  the  part  where  it  was  rent  in  his  hands,  and  covered  with  it  his 
breast  and  his  nakcdness.  So  when  I  saw  him,  I  rose  hastily,  and  cried 
with  a  loud  voice,  and  said  :  0  my  Lord,  who  is  it  that  lias  torn  thy  gar- 
ment? He  answered  :  Arius  has  rent  it.  Therefore  receive  him  not,  and 
have  no  fellowship  with  him.  To-day  there  will  corne  to  thee  some  who 
will  intercède  with  thee  for  him;  but  let  not  thy  heart  accept  him,  for  I 
have  forbidden  thee  to  do  so.  Likewise  charge  thy  disciples,  Achillas  and 
Alexander,  who  will  sit  after  thee  on  the  episcopal  throne,  that  they  receive 
him  not.  There  my  speech  wilh  Irirn  endetl.  And  now  I  shall  accom- 
plish my  martyrdom,  having  charged  you  as  he  commanded  me.  You, 
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jtX.  y.  CjU  cJ>  ^iJj  jUjVi     SyiXJi  s^ij-j  ^jUdi        Uj  <té 

^yK^j  }Li  fLl*VI  £ol  pJ  <^  Iâa  2£-o  fi».  CJLu  ^  jLij  aJc  1 

<UiJI    1  ^c.^Jl    ^^-»   -^-J^   <Jl»Vl   J^-V   l^je—   ^-ÂJl  ^  fJ*JJJ*jfij  fj"*°.^ 

à-Obl^j  pjit   ^  jifr    jtéj  4LoL   ^  J  p*^J  j^"^   v^J   iil  ^ 

L1  d! ^1  v-jVI  JL».j       <~âJ  ^aUI        il  <j£  ^r.,.JI  jcJI  Ul jLtl 

1.  ADFG  ooJl.  — 2.Eom.  to       J>±*>  ^1.  —  3.  Mss.  ^^^^b.  —  4.  Mss.  U\>L. 

my  bretliren,  know  how  I  have  been  ail  my  time  with  you,  and  what 
trials  I  have  encountered,  and  the  conspiracies  of  the  unbelievers  and  idol- 
worshippers;  and  how  I  was  continually  fleeing  from  place  to  place,  from 
Mesopotamia  to  Syria,  and  to  Palestine  and  Ramleh  and  the  islands.  Yet 
i  did  not  cease  to  write  to  you  two,  secretly  and  openly,  nor  to  comfort  the 
[♦copie  through  the  power  of  the  Lord  Christ,  day  and  night;  and  I  neglected 
not  the  flock  with  which  I  was  entrusted.  And  my  heart  was  greatly 
gricved  ;  but  in  spite  of  ail  this  1  did  not  neglect  the  care  of  Phileas  and 
Ilesychius  and  Pachomius  and  Théodore,  who  were  imprisoned  for  their 
laith  in  the  Lord  Jésus  Christ,  and  merited  grâce  from  God;  for  I  used  to 
write  to  them,  and  to  speak  of  them  in  my  epistles  from  Mesopotamia. 
And  1  suffered  great  trouble  and  torment  for  their  sakes,  lest  anything 
should  happen  to  them  together  with  the  priests  who  were  in  prison;  for 
more  than  six  hundred  and  sixty  soûls  became  martyrs.  Now,  as  you 
know,  I  have  the  care  of  you  ail;  therefore,  when  I  heard  that  they  had 
been  martyred,  I  worshipped  and  thanked  him  who  strengthened  them,  Jésus 
Christ,  who  also  counted  them  among  his  martyrs.  So  likewise  I  pray  him 
lo  number  me  among  them.  Moreover  you  two  know  the  evils  which  have 
hcfallen  me  from  Meletius  of  Asyût,  who  divided  the  Church  of  God,  which 
the  Lord  Christ,  the  Word  of  God,  rcdecmcd  with  his  holy  blood,  when 
lie  laid  down  his  life  for  it  ». 

Then  the  father  and  patriarch,  Abba  Peter,  began  to  teach  those  two, 
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Jl» J  *m*  UJLâe  V  jl  J ^XJl  ^ jJaJU  ^*j>  ^»  Jliadl  Lyy#j»J  Ly*JLu  ^ ^L» 

^Jl  0*  lyjJLî  ^1  «/-^j  a)  il  ^Jlï  ^JUI  c5-o»-  JLél  jl  JL  ^Jù 
♦  p.  50  3U1  j  ^  Ul JA  il       U^l j  ^ofll  cjj       2U£~j       *  ^LâB  lUli 

UaiS*  jl  UXJI  tlj  w*£jl   0^  (5^1    (J1  J"}3'}4  ^  <^JI  I 

<~  ^  Jl*  *ju.  cJ>j  Jlj  ^ÂJI  tjlr  ^Vl  U  LiJb  aïj  tUS  jUl"  uCv 
VVI         o~  JLi  J  ^  jl  ^jlj  jL-jVI        o^  ^  aJLJ  U j 


1.  E  om.  to  IfrJLT  J^  add.  i^iT  j^b  L$i^.  —  2.  F  ^JoJl  L&>l 
G  ~y  aJe  —  3.  E  om.  to  ^kâa^.  —  4.  Mss.  ^>t. 

and  charge  them  to  beware  of  the  guile  of  the  aforesaid  Meletius,  that  they 
skould  not  associate  with  him.  And  he  said  to  them  :  «  Behold,  you  two 
see  me  bound  for  the  love  of  God,  while  I  am  awaiting  liis  will;  for  the 
officers  of  Diocletian  daily  deliberate  how  to  kill  some  of  us,  as  you  know, 
and  they  assiduously  carry  out  what  they  are  commanded  to  do.  But  I  do 
not  fear  for  myself,  and  only  désire  to  finish  the  course  which  God  bas 
appointed  for  me,  and  my  ministry,  which  I  accepted  from  the  Lord  Jésus 
Christ,  my  God;  and  he  will  help  me  to  complète  it;  henceforth,  therefore, 
you  two  will  not  see  my  face  in  the  body  after  this  day.  I  testiiy  to  you 
that  I  have  declared  everything  to  you;  and  I  am  pure  and  free  from  sin. 
*  p.  50  Therefore  keep  the  flock  *  which  the  Holy  Ghost  hasentrusted  toyou,  and 
guard  the  Church  of  God  which  he  bought  with  his  blood;  for  I  know  that, 
after  I  am  separated  from  you,  some  of  the  people  will  arise  and  speak 
words  of  blasphemy,  with  the  intention  of  dividing  the  Church,  as  Meletius 
lias  done,  whom  many  of  the  people  have  followed;  but  I  beseech  you  to 
be  vigilant,  for  you  will  encounter  trouble.  For  you  know  what  befell 
the  Father  Theonas,  who  brought  me  up,  and  upon  whose  episcopal  throne 
I  sat  after  him,  and  the  evil  which  he  suffered  from  the  worshippers  of 
idols.  And  I  hope  that  a  grâce  like  his  will  corne  to  me,  similar  also  to  the 
grâce  given  to  the  Father  Dionysius,  who  hid  himself  in  various  places  on 
account  of  the  heretic  Sabellius.     What  shall  I  say  also  coneerning  He- 
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i^LtJij  a^ji     ua  Uj  ^^jJI  j^îVi  j?-i  Jyi 

il  a**»  j^c  îjjJU^I  Uj  LJLî  lyl£  J^-MI  Lîllj  C  jlé  U  ^-^j  *y*Jl  crf^^ 
jVI  UXlJU  jJj  (^Jii^j  j^JUllir  cJl£  ,/JI  <y*  ^1  il  a~;  j<J 

IJjb  JB  Uj  AUxi  Jiirfj  U<ki^r  jl  ijjJi\  [fS  jJ\  i~Ji  USi  il  J\ 
j%L  Ul£j  UyJLîj  L^J  l'a  ;:M  aJI  L^i^j  ^Cij  JUj  <z£j 

jilj  V  UiSl  L^J  <Jy  Jl^V  ^jj-cJVIj  Mijl  ^1  4<A 

ppi^J  v-iï y  Ai  Cjli    jté  ^JUI  J\  ù\ï  p  JL^JI  J  f^JI  lÂ*  -U 

^jJI  1 1  I y**  LAi         p^i j  ^*l jcj  p^jl»  j  fr^* 

^lj  A^JJ  ^lj  vljCi  ^iVl  \Xf       yj\  pkj  j^U  ^^jl   j>l  -*ïj  Aim  il  i)\ 

1.  ABG  lj»J«ï. 

raclas  and  Demetrius,  the  two  blessed  ones,  and  the  disorders  that  they  en- 
eountered,  and  the  hostility  which  they  endured  from  Origen,  the  madman, 
and  ail  that  took  place  through  him;  and  concerning  ail  our  fathers,  who 
were  before  us,  and  what  they  bore  for  the  Church  of  God  ?  But  the  grâce 
of  God,  which  was  with  them,  was  that  which  overshadowed  them  and  pro- 
îected  them. 

And  now  I  commit  y  ou  to  God  by  the  word  of  grâce,  which  lias  the  power 
to  préserve  y  ou,  and  to  préserve  his  flock  ». 

And  when  the  Father  Peter  had  said  this,  he  fell  upon  his  knees  and 
prayed  and  worshipped  with  those  two,  and  gave  thanks,  and  clasped  them 
to  himself,  embracing  them,  and  kissed  them.  And  Achillas  and  Alexander 
kissed  his  hands  and  bade  him  farewell  weeping,  because  of  his  saying  to 
them  that  they  would  not  see  him  after  that  day  in  the  body. 

Then  he  returned  to  the  assembly  near  which  he  was  standing,  and  re- 
mained  among  them  and  exhorted  them,  and  comforted  them,  and  prayed 
for  them,  and  blessed  them,  and  consoled  them,  and  dismissed  them  in  peace. 
And  when  they  went  away  from  him,  they  informed  the  people  of  what  he 
liad  said,  and  of  what  he  had  done  in  the  prison  with  regard  to  Arius. 
And  when  the  people  heard  this,  they  marvelled,  for  they  knew  that  God 
was  with  him,  and  had  separated  Arius  from  them.  But  when  Arius  learnt 
this  thing,  he  kept  silence  and  concealed  himself  and  his  opinions  and  his 
guilc,  because  his  hope  in  the  patriarch  Peter  was  eut  off. 
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I^JUr  Jlîj  T^*-  jjjjJI  ^1  iiîli  cjL^  p^jjL  jl  J^J-^  *****  ^>  ^J^J  j 
viUJ  a»  ^1  U  IjUlj  kjJSU  JU*       jXJ        ^JUI  j^cJI  JaJU  <JUUl 

fr5  ^  ^  £^  ^  ^  J  Ij^-J  ^  ^J**-  ^ 

tpu~  UAi  Ji-U  jAi  ^       4^»  V  &  \'*JU  <i  jl£  jUC 

<r*id)1  ^  j^I        jj       J^-U  jc^j  icUl  dUr  J  ^a**  r JL>-  v-^tJl  cWJl  l-y) 
1.  ABG        —  2.  ABDEP  ^UJI. 

So  when  the  Fatlier  Peter  heard  of  the  strife  on  his  account  between  the 
troops  and  the  people  of  the  city,  who  prevented  the  soldiers  from  approach- 
ing  the  prison  in  which  he  was,  he  feared  that  some  would  be  slain  for 
his  sake,  and  resolved  to  préserve  his  faithful  people,  and  to  redeem  them 
with  his  own  life.  Therefore  he  sent  word  to  the  soldiers  secretly,  sayingto 
them  :  «  Corne  this  night  to  the  wall  of  the  prison  at  the  place  where  I  will 
knock  for  you  from  within:  and  make  a  hole  through  it,  and  do  what  the  prince 
has  commanded  you  to  do  ».  And  when  they  heard  this,  they  accepted  his 
words.  Accordingly  they  went  that  night  secretly  to  the  place  of  which  he 
told  them,  which  was  a  cell  where  he  was  separate  from  the  other  prison- 
ers,  of  which  none  of  the  people  knew;  and  then  he  knocked  at  the  wall 
from  within,  and  when  they  heard  him,  they  broke  open  the  place  where 
he  knocked,  and  made  an  opéning  there.  So  he  made  the  sign  of  the  cross 
on  his  face,  and  put  his  head  out  to  them,  through  the  hole  which  they 
had  opened,  saying  :  «  It  is  better  that  I  should  give  up  my  life  than  that 
the  people  should  perish  for  my  sake  ».  Thereupon  the  soldiers  eut  off  his 
head,  and  went  away.    Behol.d  then  this  most  admirable  deed! 

Now  there  arose  at  that  hour  a  violent  wind,  so  that  none  of  the  people 
who  were  guarding  the  door  of  the  prison  heard  the  sound  of  those  that 
pierced  the  wall;  nor  did  any  of  the  prisoners  hear  it.  Thus  this  blessed 
iather  accomplished  the  words  of  the  holy  Gospel,  and  the  words  of  the 
Jews  which  it  relates  1  on  the  day  of  the  blessed  crucifixion,  namely,  that 

1.  S.  John,  xi,  30;  xvm,  14. 
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^jL.  JLJLjJI  w»Vl  bl^Ji  <-î  c*-ir        ^> j^Jl  j>j  ^^Ul  j\ù  * ^mÂTj  I y^*> 
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it  is  better  that  one  should  die  for  the  people  than  that  the  whole  people 
should  perish;  *  and  he  was  like  his  Lord,  the  Good  Shepherd,  who  gave  his  *  P.  si 
Hfe  for  his  sheep.    But  the  people  meanwhile  were  sitting  by  the  door  of 

lie  prison,  and  knew  not  what  had  happened  to  him. 

In  another  copy,  however,  it  is  said  that  he  came  out  through  the  hole 

ii  the  wall,  and  the  soldiers  took  him  and  led  him  away  to  a  place  called 
Houcolia,  the  interprétation  of  which  is  Cattle-yard;  and  this  is  the  place 
wliere  was  accomplished  the  martyrdom  of  the  glorious  father,  Saint  Mark 

lie  evangelist.  But  vvhen  the  soldiers  saw  the  holy  Péter  thus  giving  him- 
self  up  to  death,  they  were  filled  with  awe,  and  dread  fell  upon  them.  So 
asked  them,  and  said  to  them  :  «  I  pray  you  that  I  may  go  and  receive  a 
Messing  from  the  body  of  the  father,  Saint  Mark  the  evangelist  ».  Then  they 
«  onsented  to  his  request,  and  said  with  shame  and  downcast  looks  :  «  Whatever 
Ihou  desirest,  father,  do  quickly  ».  So  he  went  to  the  place  where  the  body 
of  Saint  Mark,  the  evangelist  and  bringer  of  good  tidings,  lay;  and  he  prayed  • 
and  received  a  blcssing  from  the  relies,  and  knelt  by  them,  as  if  he  were 
discoursing  with  the  saint,  saying  :  «  0  my  father,  evangelist  and  messen- 
g«*r  of  the  Lord  Christ,  the  Only-Bcgotten  Son,  who  dost  bear  witness  to  his 
passion,  thou  art  the  first  martyr  and  the  first  patriarch  of  this  soe.  Tliou, 
O  pure  and  holy  one,  art  he  whom  Christ,  truly  the  most  holy,  elected. 
Thon  didst  preach  his  name  in  the  land  of  Egypt,  and  in  this  city,  and  in 
llio  provinces  which  surround  it,  and  didst  diligently  exercise  the  ministry 
which  was  thy  work;  and  thou  didst  receive  the  crown  of  martyrdom.  For 
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this  reason,  0  father  and  evangelist,  disciple  and  martyr,  thou  wast  worthy 
to  show  forth  thy  faith  in  God,  the  Word  and  Saviour,  the  Lord  Jésus  Christ. 
Thou  didst  elect  the  blessed  Annianus  because  he  was  worthy;  and  after  him 
was  Avilius,  and  those  who  succeeded  those  two;  then  Demetrius  and  He- 
raclas  and  Dionysius  and  Maximus;  and  the  blessed  Theonas,  my  father, 
who  brought  me  up  until  I  came  to  the  ministry  of  this  see  after  him,  though 
I  am  a  sinner,  unworthy  of  this  honour  which  I  received  only  by  the  great- 
ness  of  his  compassion.  Therefore  intercède  for  me,  that  I  may  be  a  mar- 
tyr in  truth,  if  indeed  1  be  worthy  to  imitate  Cbrist's  crucifixion  and  résur- 
rection; and  that  he  may  fill  me  with  the  perfume  of  life-giving  faith,  so 
that  I  may  be  to  him  sweet-smelling  incense,  by  the  shedding  of  my  blood 
for  his  holy  name.  For  the  time  is  come  for  my  decease;  therefore  pray, 
0  my  father,  for  me,  that  I  may  not  be  divided  into  two  hearts  or  purposes, 
and  that  the  Lord  may  sirengthen  me,  until  I  départ  from  this  world.  And 
behold,  I  leave  to  thee  the  flock  with  which  thou  didst  entrust  me,  and  which 
thou  didst  hand  over  to  me,  and  to  those  who  were  before  me  also,  for  thou 
art  our  teacher,  0  our  lord;  therefore  be  with  us  and  with  our  children, 
according  to  the  charge  which  the  Lord  Christ  gave  to  thee  ». 

Then  Peter  rose  from  beside  the  tomb,  and  lifted  up  his  hands  to  hea- 
ven,  and  said  :  «  0  Son  of  Gbd,  Jésus  Christ,  Word  of  the  Father,  I  pray 
and  beseech  thee  to  make  to  censé  from  us  this  persécution  which  is  upon 
thy  pcople,  and  to  grant  that  the  shedding  of  the  blood  of  this  thy  ser- 
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vant  may  put  an  end  to  the  oppression  of  thy  reasonable  flock  ».  Now 
►hère  was  in  the  neighbourhood  of  the  tomb  a  dwelling-place,  where  lived 
i  young  virgin  with  her  aged  father,  and  she  was  at  that  moment  stand- 
ing to  prav;  and  when  her  prayer  was  ended,  she  heard  a  voice  from 
i.raven  saying  :  «  Peter  was  the  first  of  the  apostles;  and  now  Peter  is 
:  ho  last  of  the  martyrs  ».  So  when  the  holy  father  had  finished  his 
invocation,  he  kissed  the  apostle's  tomb,  and  the  tombs  of  the  fathers  *  which  *  p.  52 
were  there  also.  Then  he  ascended  to  the  soldiers,  who  saw  his  face 
as  it  were  the  face  of  an  angel  of  God,  and  so  they  were  afraid  of  him, 
-•nul  did  not  speak  to  him;  for  God  does  not  abandon  those  who  trust  in 
liim.  Thereupon  the  saint  raised  his  hands  to  heaven,  and  thanked  the 
Lord,  and  made  the  sign  of  the  cross  on  his  face,  and  said  ce  Amen  ». 
And  he  took  off  his  pallium,  and  bared  his  neck,  which  was  pure  before 
llie  Lord,  and  said  to  them  :  «  Do  as  you  have  been  commanded  ».  But 
t  lu?  soldiers  feared  that  trouble  would  befall  them  because  of  him.  So  they 
looked  one  at  another,  and  not  one  of  them  dared  to  eut  off  his  head,  be- 
cause of  the  dread  which  had  fallen  upon  them.  Then  they  took  counsel 
together  and  said  :  «  To  him  that  cuts  off  his  head  each  one  of  us  will 
give  five  denarii  ».  Now  they  were  six  persons;  and  one  of  them  had 
some  money;  so  he  took  out  five  and  twenty  denarii  from  among  the  coins 
imd  said  :  «  Ile  that  will  go  up  to  him,  and  eut  off  his  head,  shall  re- 
çoive this  money  from  me  and  from  the  four  others  ».    So  one  of  the  men 
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went  forward,  and  summoned  up  his  courage,  and  eut  off  the  head  of  the 
holy  martyr  and  patriarch  Peter;  that  day  being  the  29th  of  Hatûr. 
Now  Peter  had  sat  on  the  evangelical  throne  for  eleven  years.  But  as  for 
that  soldier  who  cast  in  his  lot  with  Judas  Iscariot,  he  took  the  money 
and  fled,  he  and  his  comparions,  in  fear  of  the  people. 

And  the  body  of  the  saint  remained  lying  as  it  was  far  into  the  day, 
imtil  the  people  who  were  sitting  before  the  prison  learnt  what  had  taken 
place,  and  saw  the  hole  in  the  wall.  Then  they  went  in  haste  to  the 
place  where  he  was,  and  found  his  body  covered  with  his  garinent,  and 
the  old  man  and  the  young  virgin  sitting  there  and  guarding  it.  So  they 
joined  the  head  to  the  body,  and  spread  over  it  a  linen  cloth  ;  and  they 
collected  his  blood;  and  they  stood  there  weeping. 

And  the  city  was  in  confusion,  and  was  greatly  disturbed,  when  the 
people  beheld  this  martyr  of  the  Lord  Christ.  Then  the  chief  men  of 
the  city  came,  and  wrapped  his  body  in  the  leathern  mat  on  which  he 
used  to  sleep;  and  they  took  him  to  the  church,  and  placed  him  there  on 
the  synthronus,  until  the  célébration  of  the  liturgy.  And,  when  the  li- 
turgy  had  heen  performed,  they  buried  him  with  the  fathers.  May  his 
prayers  be  with  us  and  ail  those  that  are  baptized!  Amen. 
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ACHILLAS,   THE   E1GHTEE>'TH   PATRIARCH.  A.    D.  311-312. 

When  the  Father  Peter  went  to  his  rest,  and  the  people  of  Alexandria 
were  thus  deprived  of  his  présence,  they  sent  and  assembled  the  bishops 
together.  And  they  made  Achillas,  the  priest,  patriarch  instead  of  Peter, 
as  he  had  charged  them  before  his  death.  Then,  when  Achillas  had  taken 
his  seat  upon  the  apostolic  and  evangelical  throne,  a  body  of  the  people 
came  to  him,  and  prayed  him  to  receive  Arius.  Accordingly  he  admitted 
their  request,  and  made  Arius  deacon.  But  since  Achillas  received  Arius, 
and  thus  disobeyed  the  command  of  his  father  Peter,  he  only  remained  in 
the  see  six  months.  And  he  went  to  his  rest  on  the  19th  of  Baunah. 


P.  53 


CHAPTER  VII 

ALEXANDER  I,  THE  MNETEENTH  *  PATRIARCH.   A.  D.  312-326. 

When  Achillas,  the  patriarch,  went  to  his  rest,  the  people  assembled 
and  laid  their  hands  upon  the  Father  Alexander,  the  priest,  as  the  Father 
Peter,  the  last  of  the  martyrs,  had  charged  them;  and  he  sat  upon  the 
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episcopal  throne.  And  some  of  the  people  came  to  him,  and  prayed  him  to 
receivc  Arius.  But  when  Alexander,  the  excellent,  saw  Arius,  he  rejected 
him,  and  would  not  receive  him,  and  said  to  those  who  interceded  with  him 
for  that  man  :  «  The  Father  Peter,  while  he  was  in  prison,  said  to  me  and  to 
my  brother  Achiilas  :  The  Lord  Christ  has  anathematized  Arius;  therefore 
receive  him  not.  And  when  Achiilas,  my  brother,  disobeyed  the  Father 
Peter  s  injunction,  he  only  remained  upon  the  episcopal  throne  six  months. 
Therefore  I  will  not  receive  Arius  at  ail,  since  he  is  separated  from  us  ». 
So  Arius  remained  in  banishment  under  sentence  of  excommunication 
for  many  years.  After  that  he  went  to  Constantinople,  and  laid  a  com- 
plaint  before  Constantius,  son  of  the  blessed  prince  Constantine,  des- 
cribing  how  he  had  been  treated,  and  declaring  that  he  had  repented  and 
renounced  his  falsc  doctrine;  and  he  swore  to  this.  And  thus  he  continued 
to  hide  his  guile  in  his  heart,  until  God  revealed  to  him  his  power  over 
him,  and  his  bowels  gushed  forth  from  his  body,  and  so  he  perished,  as 
it  shall  be  related  hereafter.  For  it  was  on  account  of  Arius  that  the  holy 
council  at  Nicaea  took  place,  at  which  he  was  anathematized,  and  the  ortho- 
tlox  faith  was  established ,  and  the  days  of  the  fast  and  the  day  of  the 
feast  of  Easter  were  fixed.  And  our  Father,  the  patriarch  Alexander, 
was  président  of  that  council.  And  after  that,  he  went  to  his  rest,  holding 
fast  to  the  orthodox  faith.  His  death  took  place  on  the  22nd  of  Barmùdah; 
and  the  period  of  his  occupation  of  the  see  was  sixteen  y  cars. 
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CHAPTER  VIII 

ATHANASIUS  I,   THE  APOSTOLIC,   THE  TWENTIETH  PATRIARCH .   A.   D.  326-373. 

So  when  the  blessed  Father  Alexander  went  to  his  rest,  the  Church 
was  widowed  for  a  few  days.  Then  ihe  people  assembled  and  took  counsel, 
and  appointed  the  Father  Athanasius,  and  seated  him  on  the  evangelical 
throne.  And  he  wrote  excellent  treatises  and  many  homilies;  and  lie  was 
called  during  his  patriarchate  the  Apostolic,  on  account  of  the  nobility  of 
his  deeds,  which  werelike  those  of  the  Apostles. 

In  his  days  took  place  the  council  of  Galatia  at  which  Basil  the  Great, 
author  of  the  Liturgy,  was  présent,  and  in  which  they  excommunicated 
the  Arians,  in  the  reign  of  Julian  the  misbelieving  prince;  and  Jovian, 
the  patrician,  presided  over  this  council;  and  Julian,  the  prince,  was  slain 
by  the  hand  of  the  glorious  martyr  Mercurius  ;  and  after  him  Jovian  the 
patrician  was  enthroned  as  prince,  and  gave  rest  to  the  Church  during 
his  reign.  And  Athanasius,  the  patriarch,  endured  many  trials,  and  was 
sent  into  exile;  for  evil  snares  were  laid  for  him,  so  that  he  was  forced 
to  leave  his  see  by  the  fréquent  persécutions  that  he  underwent:  and  he  fled 
to  Upper  Egypt,  and  remained  there  for  many  years,  and  feigned  himself  a 
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workman,  and  disguised  himself  as  a  hired  labourer,  and  did  not  disclose 
m  that  he  was  patriarch.  And  the  misbelieving  princes,  Valens  and  *  Valen- 
tinian,  reigned  eleven  years.  So  when  it  was  the  Lord's  will  to  restore 
Athanasius  to  his  see  again,  through  this  patriarch's  holy  and  accepted 
prayers,  he  destroyed  those  princes  by  an  evil  death,  on  account  of  what  they 
had  done  against  orthodoxy.  And  the  Lord  set  up  a  believing  prince,  named 
Theodosius;  and  the  Church  rejoiced  in  his  days,  and  there  was  tranquillity 
and  security  and  peace. 

When  Athanasius  returned  to  his  sec  there  was  joy  and  gladness  in  the 
land  of  Egypt  at  his  reappearance.  because  the  Lord  had  counted  the  people 
worthy  of  the  return  of  their  shepherd  to  them.  And  this  good  spiritual 
shepherd  remained  on  the  throne  of  Saint  Mark  the  evangelist  forty-seven 
years,  until  he  went  to  his  rest  on  the  8th  of  Bashans,  governing  the  Church, 
and  subduing  those  who  rebelled  against  the  truth,  and  resisted  the  orthodox 
religion,  and  wearing  as  a  garment  the  honour  of  the  Lord  Christ.  So  the 
people  mourned  for  this  apostolic  shepherd  of  whom  they  were  deprived. 

And  as  for  his  history,  he  quitted  his  diocèse  three  times,  on  account  of 
the  persécutions  which  overtook  him,  when  the  heretics  took  possession  of 
his  sec;  and  his  absence  the  third  time  lastcd  eleven  years.    And  he  wrotc 
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^Lfrlj  JJjl         Ui  On  1        pio  Li  Cjj**m  Vj  {Sjt  V  (5-*JI  ^r~»Jl  ^-A 
j  Vj  o5U  J  JL^VI  JaJ  î>^  U  jl^j  ^jjxJVI  ^V  Crl£  ^  ^Jl 
<JLJ      U::-i  ^jjOl  **Tjf  <J        j6  JLr  -il  jtéj  <*1jlJ  ^-kJlj  Cjlî  JL  CJU 
ja^c-J  <JI  <Jc  jiL-lj  itUkj  ^rl  Si  Jfjo'Vl  J  î ^£j  ^^La  pîlï 

U  c  JLâiJ  j^xl*  CiJi  jJLwm  Vj  fil        j^-»  ^jlJLc^  li-Cc  <1  j^LÏj 

cJâ  Vj  jVJI       i>il  Vj  ^  L  ^1  jl^J  l  2  ^JL*  j^J  JUS 

J  ^Jlj  j-vi  f^l  jyC  jl  jl^  a;V  col  Vj  ijJù  c^rl  Vj  jjû,  VI 
jjUL  fli  lil  viUJ^j  &UI  Li  jUVI  j£l  lili  jAi  f^lj  jJLi 

jè  ^jL^j  jAi  j^ki        ^JLIi  jl>-  ^yAJj  JU-  J  ^JUj  jL»  fLkUj 
Jr6,  ^  iJj~*J\  o1  jtr^  *  ^  L  U*  4jl  crJi  ^M<ll        Xd  jjl_£ 

1.  F  4^s-  ^  —  2.  ABG  ^jJW. 

from  his  exile  to  certain  virgins  in  the  city  of  Alexandria,  saying  to  them  : 
«  Verily  your  bridegroom  is  Christ,  the  invisible  and  immortal  one,  so  that,  as 
long  as  y  ou  remain  obedient  to  his  love,  you  will  not  be  widows.  Know 
■  hat  I  used  to  act  as  scribe  for  my  father  Âlexander;  and  he  never  read  the 
gospel  in  his  cell  or  elsewhere  seated,  but  always  standing,  with  the  light 
îu  front  of  him;  for  God  most  high  had  made  him  love  to  read  the  scriptures. 

So  while  he  was  one  night  standing  and  praying  and  reading  in  the 
gospel,  behold,  some  nuns  came,  and  asked  leave  to  see  him.  Then  thcy 
came  up  to  him,  and  prostrated  themselves  before  him,  and  said  to  him  : 
There  are  in  our  convent  certain  virgins  who  fast  during  six  days  of  the  week 
«ontinuously;  but  they  do  no  work  with  their  hands,  by  which  something 
might  be  earned  to  feed  the  poor.  Now  we  désire  of  thee,  our  father,  that 
thou  shouldst  bid  them  work,  and  direct  that  their  fast  be  kept  in  modéra- 
tion. So  he  said  to  them  :  Believe  me  my  sisters,  I  have  never  fasted  for 
two  whole  days  together,  without  breaking  my  fast  during  the  day  ;  but  I 
only  ate  in  modération,  and  neither  wearied  my  soul  nor  punished  my  body. 
For  it  is  good  that  fasting  should  be  in  modération,  and  drinking  in  mode- 
ration,  and  sleep  in  modération.  For  if  a  man  cats  as  he  ought,  he  is 
strong  for  prayer;  and  so  likewise  if  he  sleeps  in  modération;  but  to  food 
there  should  be  a  limit,  and  to  drink  a  limit,  and  to  sleep  a  limit.  So  tell 
Ihom  to  break  their  fast  in  modération,  and  to  work,  for  everything  is  good 
in  modération,  lhat  words  may  not  be  multiplied,  and  thebeginning  of  them 
may  not  be  forgotten  ». 
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jlJJ  jlij  JLJl£  ^  jl£  <jlj  ^jj-cJVI  ^jOJI 

oV  4      Vj  jfi  jtor  Vj  viUii  v  ji  rfi  jUji  a)      ^jjjcJvi  jus 

*  p.  55^1  aîj  dLU  V  jl  ^\  isJ*       Li  v^JL  *         ^i  viUi  lili  vibJaio  a! 
*L*u  LLilj         Uli  ôuJI  a,  j^j-JI       U^l  ^  V  jl  jc—JÏ 

<yi*J  ij-Mâi   l-L*  ^ yj\  L»Ji   fcUlï   ^c,^Jl  aLï  lili  ^^»J  (^>- 

ji  jiïj  ^Lsn  jpci-ji  a;ul      a-bD"  ovii.  (L>  cii 

^3-^'  viUJI  j^ai — ï  ^tVj  ^r-ib  ijX^-Vlj  A^JJ  A^jlL 

i.  F  jS^il  —  2.  F  <Jj/i*»  ujj  a^L»       J  j^i. 


This  is  what  Athanasius  the  Apostolic  wrote  and  reported  of  his  holy 
father,  Alexander.  He  declared  also  that  his  words  were  like  honey  to  those 
that  heard  them,  for  he  was  full  of  the  grâce  of  the  Lord  Christ  ;  and  that  it 
was  reported  that  Arius  had  corne  to  this  Father  Alexander,  and  prayed  that 
he  might  enter  to  him.  But  Alexander  said  :  «  Tell  him  thus  :  My  father 
charged  me  that  I  should  not  receive  thee,  and  that  thou  shouldst  not  enter 
to  me,  and  that  I  should  not  associate  with  thee-  For  my  father  bore  wit- 
ness  that  the  Lord  Christ  showed  him  in  a  dream  his  garment  rent  by  thee, 
and  commanded  him  not  to  receive  thee.  Or  knowest  thou  not  that  it  is 
thy  tongue  that  has  separated  thee  from  him  by  what  thou  hast  said  con- 
cerning  him  ?  .  Therefore  pray  to  the  Lord  Christ,  the  Saviour,  and  confess 
*  p.  55  thy  sin  to  him;  and  if  he  receive  thee,  then  he  will  command  me  *  to  receive 
thee,  as  he  commanded  Peter,  my  father,  not  to  receive  thee.  For  Christ 
has  commanded  that  we  should  forbid  none  of  those  that  believe  in  him  to 
enter  the  church.  But  if  a  man  has  committed  an  offence,  and  has  sinned, 
then  we  forbid  him,  until  he  repents  and  is  converted;  and  then  if  Christ 
receives  him  we  receive  him  ». 

So  when  Arius  heard  this  he  was  angry,  and  went  away,  and  collected  to 
himself  a  great  body  of  followers,  and  composed  blasphemous  treatises,  and 
denied  his  faith  with  his  tongue  that  deserved  to  be  eut  out,  saying  that  the 
Son  of  God  was  created.  And  the  council  at  Nicaea  was  held  on  account 
of  him;  and  there  the  heads  of  the  four  sees  were  assembled  to  judge  him, 
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JULJI  j.U;U,„;         jil<ll  ^Lîi        A*ily  ljîj  Ui  ^'LJI 

pli  <fjJ->"  jl  -loljl  ^  UL»  C-i  jl^j  I'ju.  ôc-  jl'j^J  kOilc  i_Jj  ï! ^.1 

ojl  j^j  JLi  pÀ»  i»JI  J  3^y)        iî^l  ^  2£J       cJk^i  ci. 

j  <-ic  ^^i-A.  J^JUsoJ  ^jJaTj  ^J-TjT  jL*JI  ,1)L)I  Ji-t  »^J^J  jtJafi  4^«V  fiai» 

^Jj»"      <jr^"         <j**A»  <>!-/-'  «l»^  ^  Ô-O^J 

1.  E  J!  ïyi        ^1  tj*         —  2.  E  à»5 J.  —  3.  E  J^S.  —  4.  E  om.  to  J*û 


namely  the  patriarchs  of  Rome  and  Alexandria  and  Ephesus  and  Antioch  ; 
and  Constantine,  the  believing  prince,  sat  with  them.  And  they  finally 
settled  the  orthodox  faith,  and  the  time  of  the  Fast  and  of  Easter.  And  the 
prince  said  to  the  bishops  in  council  :  ce  I  pray  you  to  make  the  city  of 
'"onstantinople  a  patriarchal  see,  because  it  is  the  city  of  the  prince,  and 
.ikewise  Jérusalem  because  it  is  the  city  of  the  true,  heavenly  prince.  »  So 
vhen  they  saw  his  humility,  they  did  this  as  he  prayed  them.  And  they 
«•ut  ofT  Arius  the  unbeliever;  and  Constantine,  the  believing  prince,  wrote 
ihf»  excommunication  of  Arius  the  unbeliever  in  his  own  handwriting,  saying 
tlicrein  that  he  had  caused  those  to  perish  whom  Christ  bought  with  his 
lioly  blood.  Then  Arius  fled  to  Africa,  and  found  no  rest  in  the  days  of 
Constantine,  the  prince,  and  in  the  days  of  Alexander  the  patriarch. 

Now  Alexander  had  brought  up  Athanasius  excellent,  v  well.  For  he 
was  the  son  of  a  principal  woman,  a  worshipper  of  idols,  who  was  very 
rich;  and  he  was  an  orphan  on  the  father's  sitle.  So  when  he  grew  up  she 
wished  to  marry  him  to  a  wife,  but  he  did  not  désire  that.  Then  she 
intrigued  against  him,  that  he  might  fall  with  a  woman  who  was  a  sinner, 
I  liât  she  might  involve  him  in  the  mire  of  matrimony;  but  he  would  not 
do  if,  for  the  Lord  was  kceping  him  for  great  things.  And  she  used  to 
lake  beautiful  girls,  and  adora  them  and  perfume  them,  and  make  them 
enter  to  him  into  his  chamber,  and  sleep  near  him  and  solicit  him;  but 
when  he  awoke  he  beat  them,  and  drove  them  away.  For  her  constant 
désire  was  to  marry  him  and  to  cstablish  him  in  his  father's  possessions 
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C^>-  lÙ\jx£j\  \ j>L.  Cj j*>-\j  J»i  >ii  a)I y>\ J         ^Ijl  ^ 

tjS-  Aim  J^T  f^JI  l,J  J15  1^1  JU        U-JCfr  2U  <S iLJI  *U£»  ^ 

Jlc  ÛLU  jJ  a;Y  vibi  J<c  ^jJuLr  V  dfcli  V  1^  Jlïj  1^1  ^JU)1 
t^^JI  ^1*dJ      Jlî  j^JU^l  p>  <>j  3^Jlî  CtJk.  >U-j  (jrU^JI  ^îj 

cJly  jl  lr>,fl;  J  cJlî  1-U  v^w-  LU  jl*jVl  IjaUj         I^JUl  -vï  ^.JUI 

cJlîj  ^J-C-^YI  ^1  ^  Ai   C*itJ  If**  AT-ii-lj  y^Jayj    ÂLL^ci  vl~i  J  ^^fr  ^yô* 

JL^-tVl  Ji-i»j  J^i  j£  Ce  A»  *Ljj  jJ^II  JLit  <j"Jj-C~iVl  y  VI  -Ce  ^j-Jb 

jj&LJl  yVI  jL>jf  a&  jUj  a^  <L»j  C-U-ft  5<*~îl  ^  ULi  il  ^  î^j 
p.56C^  Âà*>^  j->JI  ^JLJI  j^kkJ  jcJLi;  LJi  Alyû       ^JUI  fX<U  Col^j  *  ' 
j^dj  ^jlio  jl£  Ulj  aV^JI  iLYI  Jl*  cii  (Jii  a.1  6crj:U:^„;  *-u  ^JUj 

1.  E  om.  to  ajLJI.  — ■  2.  E  om.  to  L^jjI  add.  j^j!  ^5*"!^  ^J*  W^lî  ^fr^- 

—  3.  E  om.  to  jlî/iH.  —  4.  E  add.  jjjjjiLtfl        —  5.  E  J*~jl.  —  6.  ABD6  ^JLk-i. 

and  wealth,  but  he  would  ne  ver  consent.  And  she  sent  for  a  man  who  was 
a  magician  of  Alexandria,  a  wise  man  among  the  Sabaeans,  and  informed 
him  of  her  circumstances  with  regard  to  her  son  ;  so  he  said  to  her  :  «  Let 
me  eat  bread  with  him  to-day.  »  Thereupon  she  rejoiced,  and  prepared  a 
great  feast.  And  the  philosopher  accompanied  her  son,  and  they  ate  and 
drank;  but  when  the  morning  came,  he  went  to  her,  and  said  to  her  : 
«  Trouble  not  thyself,  for  thou  canst  have  no  power  over  thy  son,  for  he  has 
become  a  Galilaean  according  to  the  doctrines  of  the  Galilaeans  ;  and  he  will 
be  a  great  man.  »  She  said  :  «  Who  are  the  Galilaeans  ?»  He  answered  : 
«  The  people  of  the  Church,  who  have  ruined  the  temples  and  destroyed 
the  images.  »  Therefore  when  she  heard  this,  she  said  within  herself  : 
a  If  I  neglect  him,  he  will  go  away  from  me,  and  I  shall  be  left  alone.  » 
So  straightway  she  arose,  and  took  him  with  her,  and  went  with  him  to 
Alexander,  and  related  to  him  the  circumstances  of  Athanasius  her  son,  and 
ail  his  history.    Then  she  was  baptized,  and  her  son  also. 

And  after  a  time  she  died,  and  Athanasius  remained  like  a  son  with 
the  Father  Alexander,  who  educated  him  quietly  in  every  branch  of  learning. 
And  Athanasius  learnt  the  gospels  by  heart,  and  read  the  divine  scriptures  ; 
and  when  he  was  fully  grown,  Alexander  ordained  him  deacon,  and  made 
liim  his  scribe,  and  he  became  as  though  he  were  the  interpréter  of  the 
i1-  5*  aforesaid  father,  *  and  a  minister  of  the  word  which  he  wished  to  utter. 
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-uilj  US  J  AjVj  dU\  l3±\  J\  JUj  Ï*J\  JLu^  jyj  Jb^y  ^Ul 

jJL  2Lrl>JI  c-lT  <Jl  j-J>  ^ij  ^LJt       ^-jJcJVl  Ô^J  ^  0-^  ^ 

jJLX-j  viiJLJI  5>«o  ^jjjcJVI  ^Vl  ^JUî  3viAfjVl 

jASi  ^  JLlj  Uâjjl  ^Ji  JljiVl  o-jr-U  -u-»^  e^JI  r^<H  J^j  iJall 

J^o  UJfi  ^jU-^l  viUJI  ^1  SIjuJL       ULi  >VI  J  J>jJI 

d>Jlj  viUUI  ^JU  ULi  J^jJI      JyJ\  wxr^  ô*>)^  ^  o^^^ 

1.  F  add.  ^Ijâ.  —  2.  Mss.  ^1^1.  —  3.  DF  —  4.  E  om.  to  ^  add. 

So  when  Constantine,  the  believing  prince,  died  in  a  good  old  âge, 
Constantius  his  son  was  enthroned  after  him,  but  did  not  remain  firm  in  the 
orthodox  fait  h,  only  fearing  and  respecting  the  people.  Then  Arius  found 
îiis  opportunity,  and  aimed  at  taking  hold  of  the  prince,  and  drew  him  to 
i lis  own  mind,  and  corrupted  his  heart,  and  induced  him  to  incline  the  empire 
îo  his  doctrine,  and  led  him  astray,  till  he  sent  and  summoned  Alexander 
from  Alexandria  to  Constantinople.-  For  the  prince  did  not  know  the  power 
of  Alexander,  nor  the  cause  for  which  he  had  anathematized  Arius  and  removed 
Itim  from  the  Church.  Now  Alexander  had  grown  old  and  advanced  in 
years,  although  he  was  strong  in  sensé  and  sound  in  faculties;  and  Atha- 
nasius  was  his  interpréter  and  scribe  and  mouthpiece,  through  the  power  of 
ihe  Holy  Ghost,  on  account  of  his  knowledge  of  the  orthodox  faith.  So  the 
Father  Alexander  took  his  seat  in  the  présence  of  the  prince,  who  then 
summoned  Arius;  and  Arius  uttered  his  impure  discourse,  and  multiplied 
his  vile  phrases.  But  Athanasius  confuted  him  by  the  arguments  which  he 
delivered,  and  brought  his  discourse  to  naught.  Thereupon  Arius  was 
troubled,  and  broke  up  the  assembly,  saying  :  «  We  will  have  another 
sitting.  »  And  sincc  Arius  knew  that  he  had  no  power  against  Athanasius, 
he  gave  money  to  the  attendants  at  the  royal  doors,  and  settled  with  them 
that  they  should  prevent  Athanasius  from  entering  with  the  others  into  the 
next  assembly.  So  when  the  morrow  came  the  prince  commanded  to  bring 
them  in  ;  but  when  Alexander  entered,  the  doorkeepers  prevented  Athanasius 
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IJL*  ^Jaï  j|  viUJI  1^1  ,JU  viiUJ  ^ja^VI  JUJ  ULi  pjj  c>  Jio 

£*JI  JUIj  viUJI  JtjjJI  d^l  JL          cJJ  tl  ^Jj  £»*J1  J  jtf 

^        jyCi  CI  aJUU  2Cr-^Jl  JL*lj  j.kh.t  dUUI  ^JaJL  Jjîl  Wj 

<4U               JUjti  AJ   viUJI  ^1  Jlpo   j|  4*»1  ^             J>iJi  viUJI 

1.  E  add.  <J^=fc-  J)l  ^1  J*^  ^i^i  S^UJI  1%  —  2.  ABDG  add.  ^Ut. 

—  3.  ABD  wUj. 


the  Apostolic  from  entering.  When  the  prince  bad  taken  his  seat«  the 
patriarch  being  présent  also,  Arius  spoke  and  delivered  a  long  discourse. 
So  the  Father  Alexander  turned  to  the  right  and  left,  but  could  not  see  Atha- 
nasius, his  scribe;  and  therefore  lie  was  silent.  Then  the  prince  said  to 
him  :  «  Why  dost  thou  not  speak?  *  Alexander  replied  :  «  How  shall  I 
speak  without  a  tongue  ?  »  So  the  prince  knew  that  he  meant  Athanasius, 
and  commanded  to  bring  him  in.  But  when  Arius  saw  that  Athanasius  had 
entered,  he  went  out  hastily,  and  would  not  remain.  Then  Alexander  said 
to  the  prince  :  «  Know,  O  prince,  that  the  cutting  olî  of  this  Arius  took 
place  at  the  council  ;  and  it  was  not  1  alone  that  eut  him  oiT,  but  thy  blessed 
father,  the  prince,  and  ail  the  members  of  the  council  eut  him  oIT,  and  the 
prince  wrote  his  anathema  in  his  own  handwriting.  Therefore  if  thou  wilt 
look  at  the  letter  of  thy  father,  thou  wilt  find  that  it  is  in  lus  handwriting. 
Shall  I  then  say  of  him  that  was  excommunicated  by  the  prince  Constantine 
and  the  members  of  the  council  that  I  will  absolve  him?  Nay,  that  would 
be  an  act  of  heresy  on  my  part.  For  thy  father  in  truth  wrote  his  anathema 
and  his  excommunication  in  his  own  handwriting,  at  the  council  which  took 
place  at  Nicaea.  »  So  when  the  prince  heard  this  speech,  he  was  afraid  of 
his  brother,  that  if  he  should  break  the  command  of  his  father,  his  brother 
would  lind  in  that  a  pretext  for  acting  with  duplicity  against  him;  and 
therefore  he  dismissed  the  Father  Alexander,  and  restored  him  to  his  see. 
Tlius  Arius  justly  rcmaiued  anathematized,  and  bound  by  the  censures  of  the 
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JV\   ç^J  <^  JUÏ  aUj  dUJI   ^  4Tji   £L    <il   ^   AiV   JJU;  lt±J.jA 

^^-L;!  I^JL^o  jl  c*4J  jCc  ^Jl j  iu^l  ^jl  jl  -v»  4JL1  ^  ^/jj-C^Vl 

^>cJl  Jjtl j  dULjl  J^JaJ-kJ  Jai*  J  ^JUl   p*Jl*£>^J  iwJl  ^ymj\  iu-S  «  P.  57 

^Jl j  ri>-  yÂi  CîJU-i*  ^ ^jl  .  LJLi  ifcl^jJl  ^  iuJl  J  *î JÎJ  j^AiJl 
4^1  ôkk,  ai   *i)>.   ^JJCJVI  C^JLÎ  jl  AJ  Jlîj  dUJl  J  jUl£  AiliaJt 

^- ^jl  J^J  ^  jlj  i  j-cO  <i)^L  là  yfc  JLîj  viUJl  *l*JLt  ^  jt,  cJJL 
V  jl         4,;, Vt. h. S 11  t*>.  d)UUj  JLuJl  Ul  jJLjt  c-ilj  Ulij 

<JU;  V  iJI      d)>Jl  a!  Jlï  aUTj  vJUl  ^jl  JUr,  wU>  2c-*lj  J ^  LiJUcr 

dJ>Jl   Al  Jti   ijJWL   vJ>-  ^  JL   JLuL   V    viUJl   <J  Jli  i^JI  ^  JU.I 

1.  E  om.  to  à~ju.  —  2.  F  om.  with  foll.  word. 

Church,  for  he  had  supposed  that  he  would  succeed  in  obtaining  his  desires 
by  his  power  over  the  prince,  and  by  giving  money  to  the  attendants. 

And  the  Father  Alexander  went  to  his  rest  with  his  fathers,  after  he  had 
•harged  the  priests  and  the  people,  at  the  time  of  his  death,  that  they  should 
eat  Athanasius  after  him  upon  the  throne.  So  they  rejoiced  at  that,  on 
arcount  of  their  love  for  Athanasius.  When  he  sat  upon  the  apostolic 
ihrone,  he  drove  the  sect  of  Arius  out  of  the  Church,  and  brought*  forth  the  *  P.  57 
letter  of  excommunication  which  was  in  the  handwriting  of  Constantine,  the 
prince,  and  the  members  of  the  holy  council,  and  read  it  in  the  church  before 
the  congrégation.  But  when  Arius  heard  of  this,  he  was  exceedingly 
angrv,  and  his  pride  blazed  up  like  fire,  and  he  went  to  the  prince,  and  said 
to  him  :  <c  lf  Alexander,  patriarch  of  Constantinople,  will  receive  me  by  thy 
command,  I  shall  attain  my  object.  »  So  the  prince  summoned  the  patriarch> 
and  said  to  him  :  a  Behold,  the  patriarch  of  Alexandria  has  refused  to 
receive  Arius,  and  has  disobeyed  our  command.  But  thou  knowest  that  we 
have  raised  thee,  and  seatcd  thee  as  patriarch  upon  the  throne  of  Constan- 
tinople ;  and  therefore  it  behoves  thee  not  to  resist  us,  as  others  do,  since 
thou  art  good,  but  to  take  Arius  to  thyself,  and  receive  him.  »  The  patriarch 
answered  :  «  Nay,  the  Church  will  not  receive  him,  and  it  is  not  right  that 
we  should  receive  any  except  those  who  agrée  with  lier  faith.  For  this  man 
has  declared  that  one  of  the  Trinity  is  a  créature,  and  has  been  rightly 
removed  from  the  Church.  »    The  prince  rejoined  :  «  That  he  does  not  do, 
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wfkrj  JLrj  5>Bi  CL*       jlîj  iuJI      JLio  j^YI  Utt  j^YI  f<>J 


but  on  the  contrary  he  acknowledges  the  Trinity.  »  The  patriarch  said  to 
him  :  «  Then  let  him  write  for  me  a  confession  of  his  faith  in  his  own  hand- 
writing, so  that  I  may  know  what  he  believes.  *  So  the  prince  sent  for 
Arius;  for  this  was  a  thing  from  God  most  high;  and  he  wrote  a  confession 
of  the  faith  in  his  own  hand,  concealing  his  heresy  in  his  own  soul.  Then 
the  patriarch  asked  him  to  swear  that  no  doubt  of  the  truth  remained  in 
his  heart;  and  so  he  swore  to  him.  Then  the  prince  said  to  the  patriarch  : 
«  What  remaining  objection  hast  thou  against  Arius  after  that?  »  So  the 
Father  Alexander,  patriarch  of  Constantinople,  said  to  the  king  :  «  Verily 
the  Father  Athanasius,  patriarch  of  Alexandria,  has  read  afresh  at  Alexandria 
the  anathema  pronounced  against  Arius,  written  in  the  handwriting  of  the 
prince  Constantine,  thy  blessed  father,  and  in  the  handwriting  of  the  fathers 
of  the  council  of  Nicaea,  and  has  banished  his  sect  from  his  church.  But 
if  no  misfortune  happen  to  this  Arius  from  to-day  till  Sunday,  then  I  will 
receive  him,  and  will  invite  him  to  association  with  the  priests.  » 

Then  Arius  went  away,  and  waited  for  Sunday.  So  when  Sunday  came 
he  entered  the  church,  having  put  on  splendid  garments,  and  perfumed  and 
scented  himself,  and  sat  by  the  door  of  the  sanctuary,  among  the  ranks  of 
the  priests.  But  the  patriarch  and  his  friends  had  remained  ail  through 
the  week  fasting,  and  standing  belbre  the  Lord  Jésus,  and  beseeching  him  not 
to  reckon  to  them  the  sin  of  Arius  ;  for  the  prince  had  s worn  to  Alexander, 
saying  :  «  If  thou  wilt  not  receive  Arius  on  Sunday  after  his  oath,  I  will  exact 
from  the  church  a  large  sum  of  money  ».     So  when  the  clergy  and  the 
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1.  ADFG  bUx  E  om.  —  2.  Mss.  ^^jU^t.  —  3.  E  om.  to  vj£)i^. 


people  were  assembled  on  that  day  in  the  church,  while  Arius  was  présent, 
ihe  fathcr  and  patriarch  performed  the  liturgy,  thougb  he  was  sad.  But 
when  the  reader  read,  the  bowels  of  Arius  were  moved;  and  he  went  out  to 
a  corner  at  a  distance,  that  he  might  relieve  himself,  and  ail  his  bowels 
irushed  out  from  his  body-  And  as  he  remained  absent  from  the  congre- 
cation,  they  asked  after  him,  but  could  not  find  him.  So  they  searched  for 
him,  and  discovered  him  sitting  rigid,  empty,  and  shrivelled,  with  ail  his 
internai  organs  lying  before  him.  Then  they  brought  word  of  this  to  the  • 
l'ather  and  patriarch,  and  he  marvelled  thereat,  and  was  silent,  and  thanked 
the  Lord  Jésus  Christ,  and  glorified  him  who  had  passed  judgment  upon 
Arius,  and  destroyed  him  swiftly,  on  account  of  his  false  oath  and  his 
corrupt  faith.  Then  he  showed  to  the  prince  and  the  congrégation  ail 
the  truth  of  what  the  Father  Peter,  the  martyr,  patriarch  of  Alexandria 
had  said. 

*  So  Alexander,  patriarch  of  Constantinople,  finished  the  liturgy  on  that  *  P.  .%* 
day  with  joy  aud  glory  and  praise,  and  sent  to  Athanasius,  patriarch  of 
Alexandria,  saying  :  «  We  glorify  God  and  make  known  to  thec,  brother, 
that  Arius  lias  died  a  wonderful  death,  and  his  doctrine  has  been  eut  off,  and 
liis  sect  scattered.  »  But  the  prince  was  not  satisfied  with  that,  on  account  of 
l  lie  friends  of  Arius,  namely  Syrianus  and  Georgo  and  their  followers.  Thèse 
are  they  who  made  the  assault  upon  the  church  of  Alexandria. 

l'ATR.  OR.  —  T.  I.  »J 
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For  the  prince  gave  to  George  five  hundred  horsemen  of  his  army, 
and  sent  them  with  him,  that  they  might  make  him  patriarch  of  Alexandria. 
And  lie  wrote  to  every  city  letters,  in  which  he  repeated  the  doctrine  of 
Arius,  that  the  Son  of  God  was  created;  but  not  one  in  the  land  of  Egypt 
would  accept  it,  and  the  people  continued  to  receive  the  communion  from 
priests  whom  Athanasius  had  ordained.  So  this  George  entered  into  the 
church  of  Alexandria  by  guile;  and  many  of  the  Christian  people  who  followed 
the  doctrine  of  Athanasius  were  killed  by  the  soldiers  who  came  with  George, 
until  the  blood  in  the  church  rose  up  to  their  knees  ;  and  they  plundered  the 
vessels  of  the  church,  and  violated  the  virgins  who  were  in  it. 

Meanwhile  Athanasius  lay  hid;  and  the  people  continued  for  a  long  time 
to  communicate  in  caves  and  déserts  and  in  the  fields  in  ail  the  provinces  of 
Egypt  as  far  as  tlie  Thebaid;  for  the  Arians,  who  were  fricnds  of  the  prince, 
were  spread  over  every  place.  And  Serapion,  bishop  of  Thmuis,  wrote 
to  the  patriarch  Athanasius  and  ail  the  people,  that  they  should  keep  them- 
selves  from  the  Arians.  And  after  six  years  Athanasius  showed  himself, 
and  went  to  the  prince,  thinking  that  he  would  kill  him,  and  that  he  would 
receive  the  crown  of  martyrdom.  So  the  prince  commandcd  that  he  should 
be  placed  in  a  small  boat,  and  that  neither  bread  nor  water  should  be  given 
him,  and  that  there  should  be  no  sailor  with  him  nor  anyone  to  guide  the 
vessel,  but  that  he  should  embark  in  it  alone,  and  be  sent  out  to  sea;  so 
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1.  E  om.  with  foll.  word  ABG  ^r^j        D  ^^JL-  F  ^r^r*-  —  2*  ^ss-  ^r^îj^' 
and  so  below.  —  3.  ABDG  om.  %*  E  om.       to  L~*JjjI.  —  4.  E  JL*^. 

this  was  done  to  him.  And  the  waves  carried  him,  while  God  guarded  and 
guided  him,  until  lie  arrived  at  Alexandria  unexpectedly  on  the  third  day. 
Thereupon  the  priests  and  people  went  out  to  him,  and  met  him  with  joy 
and  chanting,  and  so  accompanied  him  until  he  entered  the  church,  and 
•  xpelled  from  it  George,  and  those  who  believed  in  his  corrupt  faith.  And 
Athanasius  kept  on  that  day  a  festival  to  the  Lord;  and  the  people  rejoiced 
in  ail  the  provinces  of  Egypt. 

And  after  seven  years  a  man  came  whose  name  was  Gregory,  with 
whom  were  two  thousand  men  who  were  soldiers  ;  and  he  pillaged  the  church, 
and  remained  in  possession  of  the  see  four  years.  And  Athanasius  was 
arrested;  and  the  prince  delivered  him  to  a  man  named  Philagrius,  an  unbe- 
liever  and  idolater,  for  he  wished  to  kill  him,  and  to  kill  Liberius,  patriarch 
of  Rome,  and  Dionysius,  patriarch  of  Antioch,  because  those  three  were  the 
fathers  of  the  orthodox  faith;  but  the  Lord  rescued  them  from  his  hand,  and 
saved  them.  So  Athanasius  went  away  with  Liberius  to  Rome,  and  did  not 
cease  to  remain  with  him  until  Constantius  died,  and  his  son  Constans 
rcigned  after  him;  and  he  was  orthodox.  And  as  soon  as  Constans  took  his 
seat  upon  the  throne  he  commanded  to  restore  Athanasius  to  his  see. 

At  that  time  Cyril  was  patriarch  of  Jérusalem;  and  a  great  miracle  was 
manifested  by  his  hand,  for  a  pillar  of  light  appeared  by  the  tomb  of  the  Lord 
Christ  *  our  Saviour;  and  a  multitude  of  the  Romans  witnessed  it,  for  ail  •  p.  m> 
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1.  MsS.  ^Jaxk^i.  —  2.  ^UL>.  —  3.  E  Om.  tO  ^jJaJa^i.  —  4.  Mss.  ij^jf*^. 

those  that  were  in  the  city  and  its  neighbourhood  came  and  bcheld  it.  And 
it  remained  from  the  third  hour  to  the  ninth;  and  the  people  hastened  to  see 
it  from  every  place.  And  Cyril  wrote  to  Constantius  the  prince,  and  infor- 
med  him  of  tins  wonder.  Now  Constans  the  prince  loved  Athanasius;  and 
when  he  returned  to  his  see,  he  remained  twenty-five  years  in  tranquillity 
and  peace,  although  before  that  time  he  had  passed  twenty-two  years  in 
the  see,  in  exile  and  conflict  and  persécution. 

And  Constans  died,  and  Julian,  the  misbelieving  gentile  and  idolater, 
reigned  after  him,  being  the  son  of  the  sister  of  Constantine,  the  great  prince, 
and  began  immediately  to  open  the  heathen  temples.  Julian  lived  at 
Antioch,  because  he  was  unworthy  to  dwcll  in  the  résidence  of  the  great 
Constantine;  aud  when  he  went  to  the  place  of  the  idols,  he  took  a  hawk, 
which  he  gave  to  the  priest  of  the  idols,  who  offered  it  to  Satan,  and  Julian 
took  its  heart  aud  ate  it.  And  he  had  a  sister's  son  named  also  Julian,  an 
unbeiiever  like  his  uncle,  who  took  the  faithful  priest  Thcodoret,  and  killed 
him,  and  then  came  to  his  uncle  and  informed  him  that  he  had  put  him  to 
death.  But  Julian  was  angry  with  him,  and  said  to  him  :  «  1  did  not  désire 
that  thou  shouldst  kill  him;  for  the  Christians  take  a  pride  in  being  slain, 
and  say  that  they  have  become  martyrs;  but  I  am  determined,  if  I  return  from 
fîghting  the  Persians,  that  from  everyonc  of  the  Christians  shall  be  taken 
three  ounces  as  a  tax  »  ;  meaniug  thereby  that  he  would  oppress  the  Christians, 
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>o  that  they  might  worship  his  idols,  because  they  would  not  be  able  to  pay 
the  tax.  Now  the  Church  was  in  those  days  rich,  and  had  four  pillars  to 
<ustain  her,  namely  Athanasius  the  patriarch,  and  Anthony  and  Pachomius, 
t  lie  two  monks,  in  Egypt,  and  Basil,  the  bishop  of  Caesarea  in  Cappadocia; 
and  Liberius  was  patriarch  of  Rome.  And  the  aforesaid  Basil  was  a  friend 
of  Julian,  the  prince,  and  was  brought  up  together  with  him  in  the  school; 
so  when  he  heard  his  evil  doctrine,  he  took  with  him  two  bishops,  and 
went  to  visit  him.  So  Julian  looked  at  their  garments  and  their  beards,  and 
then  said  to  thcm  :  «  What  do  you  seek?  »  They  replied  :  «  We  seek  a 
good  ruler  to  rule  over  us.  »  Julian  said  to  Basil  :  «  Where  didst  thou  leave 
the  son  of  the  carpenter  when  thou  camest  hither?  »  Basil  answered  :  «  I  left 
iiim  making  thy  cofïin  to  put  thee  in.  »  The  prince  said  to  him  :  a  If  thou 
wert  not  my  friend,  and  if  I  had  not  an  affection  for  thee,  I  would  eut  olf 
Ihv  head  forthwith.  »  Basil  said  to  him  :  «  Didst  thou  not  love  knowledge, 
and  long  after  it?  How  then  hast  thou  abandoned  philosophy?  »  The  prince 
roplietl  :  «  I  have  studied  it  and  learnt  it  by  heart,  and  I  have  found  it  vile.  » 
Basil  said  to  him  :  «  Thou  hast  not  studied  it  well,  nor  learnt  it  by  heart; 
for  if  thou  hadst  understood  it,  thou  wouldst  not  have  thought  it  base.  » 
The  prince  answered  :  ce  I  must  imprison  you  until  I  return  from  fighting  the 
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jtin^>j  ^Ui  IjLfi         rfJUI  4JI  p<l  c-i  Jull^j  ^jLJI  lyJ  ^1  jjJJt 
1.  F  ^^^1.  —  2.  E  v^Ljûj  F  a^;|;  (j^.- 

Pcrsians,  so  that  you  may  see  what  will  happen.  »  Basil  rejoined  :  t  If 
thou  go  and  rcturn,  God  has  not  spoken  in  me.  »  Julian,  the  prince,  Stiid  : 
«  What  have  I  to  do  with  that  lying  Galilaean,  who  said,  1  will  destroy 
the  temple  which  the  Jews  built?  For  I  will  rebuild  it  as  kings  build; 
and  it  shall  he  évident  to  ail  men  that  his  words,  It  shall  not  be  built,  are 
false.  »  Then  he  cast  Basil  and  the  two  who  were  with  him  into  prison. 
6o  So  Julian  marched  into  tho  land  of  the  Persians;  *  and  when  he  passed  by 
Jérusalem,  he  saw  the  temple  in  ruins,  without  a  wall  standing,  for  Vespasian, 
the  prince,  had  demolished  it  when  he  destroyed  the  Jews,  and  took  them 
captive.  But  Julian  commanded  that  the  ground  should  be  cleared,  and  the 
temple  constructed  anew,  and  proceeded  on  his  mardi  after  leaving  behind 
him  one  to  superintend  the  building.  Then  he  who  directed  the  work  of 
rebuilding  the  place  began  by  pulling  down  the  remains  of  the  temple,  so 
that  there  was  not  left  therein  one  stone  upon  another,  as  the  holy  Gospel 
says;  and  afterwards  he  began  to  reconstruct  it  as  a  heathen  temple.  And 
the  builders  used  to  work  during  the  whole  day  until  night-fall,  and  then 
they  departed  to  their  homes;  but  when  they  came  on  the  morrow,  they  used 
to  find  ail  that  they  had  built  destroyed,  though  not  by  human  hands;  nay, 
they  even  found  the  walls  torn  up  from  their  foundations,  and  cast  down  on 
the  ground.  So  they  went  on  for  two  months,  without  being  ablo  to  rebuild 
anything.  Then  the  Jews  saidto  them  :  a  Burn  down  thèse  tombs,  in  which 
t  lie  Christians  lie,  aad  then  the  building  which  you  erect  will  be  strong.  » 
This  advice  they  followed,  and  set  fire  to  the  tombs,  beginning  with  two 
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JaJL^  jJLi  jIju**JI  ^\  L^i  Uî-^J  Jyf^  J 

I^a  jJLT  Jj  JL*T  fU  ÎAfr  jUI  cJilj  ^<3  U^jJL  jUI  l^U 

UjJLiJlj  j^-JULJI  j^JuJI  IjJLiJi  vlUi  J  ^Jj  JU\  JL^Li  j^Jfll 
^  LjbJUbU  aï  çj  <JI  >Uj  LUi  îTjjtfÉJ  d>>         LL.i  ^Vl 

^ ^-Lrl  Uioj       LjJlc.  j*-i  JL-JI  u»D  jl  Jl         J  L*UjJj  LaâjJj 

j  il  j^-^  5L>-  *  ^Âll  \jm+~J  ^yS* J-JI  ^  <pU^  fji  oli  ^l»- 

^1  ClO  oj^j  jl  Jlli  v  jl£  ^JUI  jl<JI  JL'i.  CAJ\  >JJ  <^ 

^U^j  itfUI  JU  a~  ÙU  <Jlé  ^jl:  jli,  ^Jl  ^Jlj  jU~Jl  L^J 
^^kJ  ^K3l  ^UUI  t/^y^-  Ui  <~iî  J        JyJI  U*  Jl»  il  <*-J  j^j-Jl 
JLî  pyU-Tftl         jr-t-JULlI  3cUY  Olj^l  jl.  j  il  <JLU  ^ >JI  Jl 

1.  E  iLà»,  ài  —  2.  E  om.  to  oXJi  ^i.  —  3.  E  om.  to  sL-o  J^»  add.  èSy  J6f 

tombs,  in  which  were  the  body  of  Eliseus,  the  prophet,  and  the  body  of  John 
the  Baptist;  but  the  fire  had  no  power  over  them  at  ail,  therefore  they  won- 
Jered  greatly.  And  although  the  fire  continued  to  be  lighted  for  many  days, 
yet  it  would  not  touch  them.  Then  some  of  the  faithful  went  to  the  governor, 
and  offered  him  money,  if  he  would  empower  them  to  take  away  the  two 
bodies  which  were  in  the  two  tombs;  and  he  accepted  the  money  and  gave 
them  permission  to  do  so.  Then  they  carried  away  the  two  holy  bodies, 
and  sent  them  to  the  Father  Àthanasius,  patriarch  of  Alexandria;  and  when 
they  were  brought  to  him,  he  rejoiced  over  them,  as  if  he  saw  them  alive 
before  him;  and  he  took  them,  and  concealed  them  in  a  certain  place,  until 
he  should  find  means  of  building  a  church  over  them. 

And  while  Athanasius  was  sitting  one  day,  and  many  of  the  faithful 
were  with  him  to  hear  his  discourses  which  gave  life  to  their  soûls,  behold, 
he  raised  his  eyes  and  observed  certain  mounds  opposite  to  the  place  in  which 
lie  was.  So  he  said  :  «  If  1  lind  an  opportunity,  1  shall  build  upon  thèse 
mounds  a  church  to  John  the  Baptist  and  Eliseus  the  prophet.  »  And  Thco- 
philus,  the  scribe  of  Athanasius,  was  sitting  with  him  at  the  table,  with  others 
of  the  faithful,  and  heard  him  say  thèse  words,  which  therefore  remained  in 
his  memory. 

But  as  for  Julian,  the  unbelieving  prince,  he  marched  on  into  Porsia;  and 
God  delivered  him  into  the  hand  of  his  enemies,  on  account  of  the  saints 
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j»*>->^>-l  *>.^>j       j>»  aJLc  IjJjî  aîj  Ijc».  JJJl  J  ^^l;  <l       jl^j  j^kJktlyj 

^j  Cil.  £§j  vJJo-  Ui  }Ll£  jlOl  o-UJ  JUÎ  £j-j.  l  1-U  Âi.  Jlîj  Jji  ^1 

i-lLi  ^rjiLJj»  Cj j*  JLÏ  ^-aJLJI  ^jJL-L  jl^j  p^L-t  ^1  ^Lcj  <**J.  à\ 
11  iJUlll  c-jj  a*.  ^JUDl  j^JTMJ  JL5  fjdl        Ua.T^l  Jkî  j^cJl  J  jAj  fit 

^  cJ-^o   ^L^3l  l-U  d)^"!   U  fc»   Jlîj   i9c*J  XjJij  Crn^   J>\  J^O  aîj  Sjj-fy* 

*  P.  61  cJij  ai)  Ci.         Jb*lj  j£  <J  JIS         *         jjj  ^  ^li  1JU  Jlï  Uj  ^1 

IjÂijIj  Jj£   <\  iJLieJl    viU-i.        jJ   {js^   ijud  p^3M    Jlii  »lj*-  lÀ^A  C^l  la| 

jvLi  V  fl  Jl  j-a  Jub  [yj  jté  ^ijl  <pc-^ j  Ij^-^  c5î'  -S^" 

^  ^ILl  Jl  jL^Vlj  jrXll  ^JUj  fil  ei*  ju  j*j  fUl  Ijlici  ^.Jl  IjJbp. 

CjjJ  ll»^  jl^j  <£L-Jl  ^  ^ y\?,ym  <U-J  >^ j  IjJU-l j  <£)LJ1  *j-»*j 

JpJI  *j+£>  Jjî  ^c-^j  j^cJl        *IV1  Jitl      jJl>-  <pU  *L*  X*  4>1  Ciîli- 

whom  he  had  imprisoned  and  threatened  before  his  march.  His  deaih  was 
thus.  He  saw  in  the  night  an  army  which  came  down  upon  him  from  the 
air,  and  one  of  the  soldiers  struck  him  with  a  lance  on  the  head  so  that  it 
pierced  him  through  the  body.  Then,  knowing  that  it  was  one  of  the  mar- 
tyrs, he  filled  his  hand  with  his  blood,  and  threw  it  upwards,  saying  : 
<c  Take  that,  Jésus,  for  thou  hast  conquered  the  whole  world.  »  And  after 
blaspheming  thus,  he  fell  dead.  Thus  God  delivered  his  people;  and  the 
Romans  returned  to  their  own  country.  And  Basil,  the  holy  man,  three  S 
days  before  the  death  of  Julian,  being  in  prison,  had  awaked  from  his  sleep; 
and  said  to  the  two  who  were  with  him  :  «  I  have  seen  to-night  the  martyr, 
Saint  Mercurius,  entering  into  his  church,  and  taking  his  lanco,  saying  : 
In  truth,  I  will  not  suffer  this  unbeliever  to  blasphème  my  God.    And  when 

*  p.  6i  lie  had  said  this,  he  disappeared  from  me,  and  I  did  not  *  see  him  again.  » 

Then  both  his  companions  said  to  him  :  «  Verily  I  also  saw  the  same  thing.  » 
So  they  said  onc  to  another  :  «  Wc  believe  this  firmly,  that  it  is  so.  »  And 
they  sent  to  the  church  of  the  martyr.  Saint  Mercurius,  that  they  might  look 
for  his  lance  which  was  kept  there,  to  see  whether  it  was  still  there  or 
not;  and  as  they  could  not  find  the  lance,  they  were  assured  of  the  truth  of 
the  dream.  And  after  three  days  the  letters  with  the  news  of  Julian's  death 
arrived  at  Antioch. 

Then  the  chiefs  of  the  empire  assembled,  and  seatcd  on  the  throne  of  the 
empire  a  man  named  Jovian,  who  was  a  believer  and  a  holy  man,  fearing 
God  from  his  youth.    Accordingly  at  the  moment  of  his  élection  he  released 
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J\A\  dUUI  VL*V  JU  ^Jl  Uu.  jl$        ^  V  <1  >1<H  ^jîUjJ  i/jJr1. 
JV\  U.*,  ^Jl  viUi  ^1  jjjyi  41  y*  ^•Ljc.JI        il  jV  JL-VI  ^  4L 
^  j  M. VI  £W1  4JUI  ^L; ji  fAÎj  L^y  JLÎ  ^  JUI  ^JUfll 

£:  »  »  jl^  tr^r-Lrl  J^ul  ^  J  15^'       W  V  J>.  ^  <î>cCVl 

^lîJUI  4,  * >lj  i^JÛI  JLJj  dULÎ  jXi  rJL^  4*V  M 

^UVI  r  Sjl ôJ  fcjJLi  p^lyl  £JU»  viidjl  UUfl  iijl  îiU-iJI 

cr4^'  v^6-^'         fr*  ^^-ô  ùr*-^  ^rr1         <i  <i^>  ^ 
oVli» j  ^.L.  ilc  >j£  jl  a»        ^Li  ^ j^-L"!  jl  pf  pA^ti  o pJl  wiiA» 

AT^-  ^Sj  ^^Jail   ^Vl  cU-Vj  JLs^V  1*r^J% 

1.  E  om.  to  ïLsJU. 

ihe  fathers  from  prison;  and  thus  the  saying  of  that  pillar  of  the  truth,  Basil, 
lo  Julian,  the  unbeliever,  was  fulfilled,  when  he  foretold  that  he  would  not 

■oturn;  as  the  prophet  Michaeas  predicted  to  Achab,  the  unbelieving  king  of 
ihe  children  of  Israël;  for  God,  the  worker  of  miracles,  was  the  God  of  both 

hose  men,  namely  of  that  prophet  and  of  this  holy  father,  and  he  accepted 
•  lieir  words. 

And  Jovian,  the  prince,  brought  out  the  three  fathers,  and  honoured  them, 
and  gave  them  many  gifts,  and  sent  them  to  their  sees.  And  he  used  assi- 
duously  to  attend  the  prayers  in  the  churches.  And  he  wrote  to  Athanasius, 
patriarch  of  Alexandria,  a  letter,  in  which  he  said  :  «  O  true  father  and 
trusty  shepherd,  Athanasius,  martyr  of  Christ  who  is  God,  my  empire  hopes 
much  of  you;  therefore  be  of  good  courage,  and  take  the  priestly  staff  and 
drive  out  with  it  the  ravening  wolves  from  among  the  reasonable  flock, 
^namely  those  whose  mouths  are  full  of  cursing  and  the  bitterness  of  the 
poison  of  asps,  for  they  are  the  slayers  of  soûls.  »  This  letter  was  read  in 
Mm  church  at  Alexandria,  and  Athanasius  the  patriarch  sent  it  to  the  provinces 
of  Egypt,  where  it  was  read  in  their  churches,  to  comfort  and  strengthen 
the  faithful.  So  the  followers  of  Arius  were  driven  away  because  they  were 
hated;  and  they  were  filled  with  sadness;  and  after  this  some  of  them  went  to 
Jovian,  the  prince,  and  appealed  against  the  Fafher  Athanasius,  but  he 
would  not  attend  to  them  because  he  knew  their  wickedness. 

Then  Athanasius  grew  old  and  advanced  in  âge,  after  he  had  written 
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many  homilies  and  treatises;  and  he  wrote  concerning  Melchisedech ,  and 
concerning  thc  Father  Anthony,  whose  biography  he  related  ;  and  he  wrote 
forty-seven  Festal  Epistles.  He  wrote  also  concerning  thc  holy  cross,  how 
the  Lord  Christ  was  unknown  to  the  devil  thereby,  so  that  he  believcd  that 
he  was  a  mere  man;  and  when  he  came  to  him,  the  Lord  pierced  his  nostrils 
with  his  finger,  which  is  next  to  the  little  finger,  and  his  thumb,  putting  them 
behind  him  :  which  means  that  he  rent,  shattered,  anddestroyed  Satan's  power; 
showingus  that  he  had  overcome  the  devil's  strength  by  weakness,  for  the 
finger  which  is  next  to  the  little  finger  is  one  that  a  man  ncver  uses,  and  is 
the  weakest  of  the  fingers;  for  he  did  not  kill  him  spcedily,  but  wcakened 
his  power,  as  the  Scripture  says,  in  the  67th  Psalm 1  :  a  Let  God  arise,  and 
let  his  enemies  be  destroyed.  »  Athanasius  also  wrote  many  works  on  doc- 
trine, and  things  that  cannot  be  numbered.  And  he  used  to  write  to  Basil; 
and  Basil  used  to  answer  his  letters,  and  used  to  address  him  as  My  Father. 
And  he  wrote  also  an  epistle  to  Arsenius,  to  console  him  for  Théodore  his 
brother,  when  lie  went  to  his  rest;  and  he  said  in  it  :  «  Would  that  ail  of  us 
had  obtained  the  place  of  Théodore  thy  brother,  and  would  that  our  ship  had 
2  anchored  in  his  harbour!  »  And  lie  wrote  a  treatise  *  in  which  he  proves 
that  evil  cornes  froni  the  devil,  (may  God  shame  him!)  and  that  there  is  no 
evil  at  ail  with  God. 

Ifc  is  said  that  this  Father  Athanasius,  the  patriarch,  was  borne  by  an 
angel  of  the  Lord  on  one  of  his  journeys,  when  he  was  flceing  from  the  unbc- 
lieving  princes,  untii  he  brought  him  to  the  place  to  which  he  desired  to  go, 

1.  Ps.  lxviii,  i  (Sept.  Lxviiu 


[130]  PT.  I.  CH.  IX.  PETER  II.  A.  D.  373-380.  423 

il  Jui       L**c~a  dUi  ^Jj  jJUj^  ^1  JLI       ^1  JLïj-*-  J-*-»  Uéj  J»l 

v^jL  JJÀ»  (J&-         j  ^ijl  Vj         ^  A*e*-1  tli  ....... Jl  Alt- 

JU-j  1dUUl  ÂiJl   <Uj  fji  ^  fil  JU»  jl  ijJC^-Vl  <^  Ij-yii  pl-aJl  lÂ* 

Sj^aJ!   Ai  tfJUI  l^JI  Vl 

I.  AB  ^jJI  «-îXUl  ^oUw,;;  D  ^1  ^yi^ji  F  J!  ^r'jiî^  6  sjXU'  ^^Lu.  — 
2.  E  add.        ^l*^  ^^jJail  JmJI  ^ri-^'  ^  ^  lT^       J*'  V^' 

L*»  ^j^î  4JÎi*9  i^j  Oj*  ^*  ^^r"*^  ^  Jt*j  ^  ajLJ!  G  add. 

^.J  C  add.  ^J!  ^~3;$  as  E.  —  3.  ÀBDE  om.  with  foll.  word. 


as  the  angel  carried  Habacuc  the  prophet  from  Jérusalem  to  Babylon,  and  as 
Ezechiel  the  prophet  was  carried  from  Babylon  to  Jérusalem;  for  that  is  not 
ilifficult  for  God  most  high  to  do.  And  there  was  in  Alexandria  an  idol  named 
Serapis;  and  when  Athanasius  was  consumed  by  fever,  and  his  death  drew 
near,  he  said  :  «  If  I  find  merey  with  my  Lord  Christ,  I  will  prostrate  myself 
before  him,  and  will  not  raise  my  face  until  the  gâte  of  tins  idol  be  shut.  » 
Accordingly  the  priests  of  Alexandria  bore  witness  that  after  seven  days 
from  the  day  of  his  death,  the  prince  sent  and  blocked  up  the  door  of  the 
temple  in  which  the  idol  was. 

CHAPTER  IX 

PETER   II,   THE   TWENTY-FIRST  PATRIARCH.      A.  D.  373-380. 

When  the  patriarch  Athanasius,  the  Apostolic,  went  to  his  rest,  the 
bishops  and  clergy  with  the  orthodox  people  assembled,  and  laid  their  hands 
upon  a  priest,  named  Peter,  and  appointed  him  patriarch.   And  many  troubles 
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v^UUI  ^1  ^  VuCll  ^jo*  JLi      JjtfOl  rVI  <-J  >Li  J*j 

3cO»^J  j»1^1  J1*  u*»  fjs»l         dUJ  ^1  £l  fil  <>o 

JU  C£>.  ^J.        flîlj  L^rlij        Jl  o  bCj  ^iil  Jl  LaJUIj  ^<i\ 

ûj^j  J^l  *IVI  *te  ^  y>j 
j j.— --^J  <IU  <J^Cj  Â;;.U:L,..îH.  £**«-Jl  jl£  <-.U  Jj -5C4jL  x^-^-j  t/jl"^ 

..,.i.J  juC  ^Lkkjai  d>.  j»i<!i 

fil  J  viUij  J^ic  «1  U>^iX  VUj  ^jJLJI  cjj  JU  Ua_*  L^V  o-x?yl 

i 

1.  Mss.  ^ylob  ABDP  add.  o£Ul.  —  2.  ABDF6 yttîl.  —  3.  Mss.  y-jpb.  — 
4.  E  add.  U.  .^55  tfbU  F  add.  ^1  L*>  uiL*  jJU  JlJl  -Ul  ^)l  ^1^.  —  5.  F 
add.^-i^Jl  J^I^JÎI  Jk 

befell  him  through  a  misbelieving  man  named  Lucius ,  the  deaf-eared  liar, 
who  was  appointed  by  the  scribe  Palladius,  without  authority  from  the 
prince.  But  after  some  time  the  matter  reached  the  ears  of  the  prince,  and 
lie  despatclied  an  oflicer  who  seized  Lucius  the  unbeliever  and  Palladius  the 
scribe,  and  sent  them  both  into  banishment  ;  and  they  remained  in  exile  until 
they  died.  And  the  Father  Peter  remained  patriarch  for  eight  years,  and 
went  to  his  rest  on  the  20th  of  Àmshir. 

CIIAPTER  X 

TIMOTHY  I,  THE  TWENTY-SECOND  PATRIARCH.   A.  D.  380-385. 

And  the  people  assembled,  with  the  bishops,  after  the  death  of  the  Father 
Peter,  and  laid  their  hands  upon  a  priest  named  Timothy,  and  made  him 
patriarch.  In  his  days  took  place  the  council  of  Constantinople,  at  which 
the  number  of  the  bishops  who  took  part  in  it  was  one  hundred  and  fifty;  and 
they  excommunicated  Macedonius,  the  misbclievor,  patriarch  of  Constan- 
tinople, where  the  council  was  held,  and  another,  Eunomius,  because  those 
two  liad  blasphemed  against  the  Holy  Ghost,  and  said,  in  their  misbelief, 
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ViJI  *  inJI  ^   Jj*  S ^JtX-  <oUJl  Î^Jl  *  P.  63 

jj^L-JIj  dJWI  *IY1  y>j 

jl^j  C£>,  ^Jijlf  iSLVI  crJ^  ^Vl  Uj 

cr^11  J*         ^  cr^J  ^       JW1  p:«  :■■■«  jl^j  d >J»  Vjr^  v"^ 

f>h  a*  4J*S\  jjijf  ÂJJLi  j^jJI  ^JL*  jUJI  Ijjxi  jjli  ^j^>J 
^LLlII  I^JL*  U^Jlio  LA»  jJ^îj^»  J>\  4^)^J1  ^-^b  -V"*. 

1.  E  add.  u>î  LiU!  zjlsUIJ,  x^lkl)  ^1  JT!  jli!  ^!  11» 

^=ff^'  (ji^V.  ^  c^J-^^'  ^  a<^'  ^r***"  j^j 
.^1  L*»  AïiLfl  a^!  ^jJI.  —  2.  F  tj^L  ^j-Mj^  'y^'j-  —  3-  D  J^x^F  Ij*^- 

I4.F  jJlij!. 


i.at  he  was  created.  This  was  in  the  time  of  Theodosius,  the  faithful  prince. 
And  Timothy  remained  ail  his  days  in  tranquillity  and  peace.  The  period  of 
his  occupation  of  the  throne  of  Alexandria  was  nine  years  and  a  half;  and 
iie  dicd  on  the  7th  of  Abib,  maintaining  the  orthodox  faith. 

CHAPTER  XI 

*  THEOPHILUS,   THE  TWENTY-THIRD  PATRIARCH.  A.   D.   385-412.  *  P.  63 

When  the  Father  Timothy  died,  the  bishops  and  people  assembled,  and 
appointed  Theophilus  patriarch.  He  had  been  secretary  to  the  patriarch 
Atlianasius,  and  was  righteous  in  his  conduct  before  God.  When  he  took 
his  seat  upon  the  patriarchal  throne,  news  was  brought  to  him  that  the  ido- 
laters  had  gone  to  Jérusalem,  to  open  the  house  of  their  idols.  So  he  sent 
some  monks  thither  to  drive  them  away;  but  the  monks  were  unable  to 
overcome  the  idolaters.  Then  Theophilus  sent  to  the  monastery  of  Pacho- 
mius  in  Upper  Egypt,  and  ietched  the  religious  thence,  and  despatched  them 
to  Jérusalem.    And  when  they  reached  that  city,  they  offered  up  prayers, 
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p-1  ^       L*^.  J         Ulj  ^1  ç\ ^>)}\  >->U  ;L  jl  (jrii»  <l  <rl£  y»j 
I»        fl/VI  ^r-^Ci  jUj  Ul  jl£  îl^l  o*L»  siUi  JLtj  ^1  jU^J 

^JijL*  <-aïj  L^A».  oUa-f  dJi.*  Lift  iyOl  ^^-tj  «;t£  A,  AjJL, 

Lit:  JUI  Jb-j  jjJjjl*  £U  LU  S^JI  jO*  J  w^Cr  ,J  d:>Ul  JLflij  ^ 

L-_y_  tr».-**JI     >•  LJI  cL»-j  jLJI        j  «--^  J 

^•L»  Sac  atL>-  5a*  J  ^jJJ jL*  v_^j       ^1  ^l^j  ^ j>  \ y&  ^Ul  ^ 

'\r 4o" j      viiU j  oUj  5 jus,  j£\  dUUl  3(J- jîl Jd j  flïl j  oYU. j 

1.  E  om.  —  2.  E  om.  to  ^o\y\.  —  3.  AB  DF  ^^LL>  EG  ^jiL-o. 

4.  Mss.  ^^|*.  —  5.  A  BEG  ^JxSj  D  ^>JJ^  F  ^.^xdj. 

and  the  devils  fled  from  the  heathen  temple;  and  that  temple  was  made  a 
habitation  for  the  monks  of  Jérusalem.  When  the  monks  of  Upper  Egypt 
returned  homewards,  the  patriarch  Theophilus  forced  them  to  remain  and 
eat  with  him  by  themselves,  and  entertained  them  from  Sunday  to  the 
following  Sunday;  and  he  gave  them  a  garden  which  had  belonged  to  the 
patriarch  Athanasius. 

Then  the  Father  Theophilus,  the  patriarch,  remembered  the  words  of 
Athanasius,  which  he  uttered  when  he  was  eating  with  Theophilus,  while 
he  was  his  scribe.  Athanasius  said  that  it  was  his  désire  to  clear  away 
the  mounds  of  rubbish  which  he  saw,  and  to  build  on  their  site  a  church  to 
the  names  of  the  Baptist  and  the  prophet  Eliseus.  And  at  that  time,  a 
woman,  who  had  two  sons,  cleared  away  the  mounds,  as  his  letter  testifies, 
and  a  stone  slab  was  discovered,  upon  which  three  thetas  werc  inscribed; 
and  lier  history  is  related  in  that  letter,  besides  a  story  of  Theophilus  and 
the  Angel  Raphaël,  which  is  not  written  in  this  biography.  And  when 
Theophilus  removed  the  slab,  lie  found  beneath  it  the  moncy  which  he  re- 
quired;  so  he  built  the  churches  with  it.  He  built  in  a  certain  spot  beside 
the  garden  a  church  to  which  he  translated  the  body  of  Saint  John  the 
Baptist,  and  the  body  of  the  prophet  Eliseus;  and  many  miracles  were 
performed  by  them  both  on  that  day,  and  a  number  of  people  who  had  been 
siek  were  liealecl. 

Theophilus  wroto,  in  the  course  of  his  life,  many  homilies  aud  treatises. 
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^Ap  ^JLa  :11  iu>  <J  «*J&Îj  ^yiJl  L)i»  <J  jl£  LA»  va»  ^*  <Jo y***i\  ^Ac 
^^jL-jI         jJ         <JI  JJ**        i^JL?  l^Jlc  <l  ^ii  pA»  ioj*»JI 

UJp  ÂJJlj  ^Jl  viUS  J  ^-Ul  *J ^^-aJ  *^  <J  ^Ji  UJ  Vlj        ^^JL*  «j-U-iJl 

a)L j  J*â  pAi  Ci  u jl  ^Ijl  <JU» j  j ^-Ul  ^-UjJI  £^1  y  d 0~tejfc  J\j 

i Cj\ a11  J  j^l-  ^y^.  vi)b*  flili  ^aUI  jlii  ^1  âJj>  jj^kJI 
1.  E  om.  to  ÏJjJJ. 

Now  the  emperor  Valentinian  had  died  after  reigning  twelve  years  ;  and  Va- 
lentinian  and  Gratian,  his  two  sons,  reigned  after  him;  and  they  were 
believers,  and  loved  God,  whose  name  is  glorious.  When  Theophilus 
administered  the  sacrament  of  baptism,  lie  used  to  behold  a  beam  of  light 
in  the  form  of  a  cross  over  the  font  before  him.  But  in  a  certain  year, 
when  he  stood  and  blessed  the  font,  during  the  week  of  baptism,  the  cross 
of  light  did  not  appear  to  him;  and  he  was  sad.  And  it  was  revealed  to 
him  that  the  reason  was  that  he  had  not  sent  for  the  deacon  Arsenius  to 
pray  with  him,  and  that  if  he  did  not  do  so  the  light  would  not  appear  to 
him.  So  Theophilus  dismissed  the  congrégation  that  day,  and  sent  to  seek 
Arsenius,  and  found  him  in  the  neighbourhood  of  Ushmûn,  and  brought 
him  to  the  church  in  haste.  And  the  patriarch  rejoiced  greatly  over  the 
arrivai  of  Arsenius,  and  was  consoled;  and  the  cross  appeared  once  more 
over  the  font.  Theophilus,  when  he  saw  the  humility  of  this  deacon,  and 
his  virtue,  desired  to  ordain  him  priest;  but  Arsenius  would  not  consent,  . 
and  begged  the  patriarch  to  spare  him  that  promotion,  and  to  bless  him, 
and  let  him  return  to  his  native  country.  So  the  patriarch  granted  the  re- 
quest  of  Arsenius. 

Now  Theophilus  had  *  a  nephew,  his  sister's  son,  named  Cyril,  whom  he  *  P.  o'« 
had  instructed  and  brought  up  to  the  best  of  his  power.  And  after  some 
time  the  patriarch  sent  him  to  the  Mount  of  Nitria,  to  the  désert  of  Saint 
Macarius.  And  Cyril  dwelt  there  five  years  in  the  monasteries,  reading  the 
books  of  the  Old  and  New  Testaments;  for  Theophilus  urged  him  to  apply 
lûmself  assiduously  to  his  studies,  saying  to  him  :  «  By  thèse  studies  thou 
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^  ^1  iuJI        <JL  jl  *L>jj  j^^Jl  j <JU  i^Jl)  *JuLJl  LJj 

JL-p-U  CiujVI  îjl^Ij  <JLJ  J  i^i  OU  jJ>\  J  jl^j  U        *  ^  Isli 

lil  jl£  Ail        <ûl  wsil^j  IjJi^  <JLJ         aï  Ail  jJUJ         <JLm  JL* 

lJLfc  JL«j  il.fr jt}\  w^JI  ^»  ^Jl  dUL"  J  3lLbâ  Jj^l j         Çt£  i^ï 

1.  BG  ^s^.  —  2.  E  om.  lo       dL).  —  3.  E  om.  to  —  4.  E  om.  to  iajûjb 

i^l^.  —  5.  Mss.  ^U. 

•» 

wilt  some  day  arrive  in  Jérusalem  on  high,  which  is  the  dwelling-place  of 
the  saints  ».    For  Cyril  was  the  attendant  of  Theophilus  in  the  patriarchal 
cell,  and  was  ordained  reader.    The  patriarch,  when  he  sent  Cyril  to  the 
désert,  entrusted  him  to  Serapion  the  Wisc,  and  charged  him  to  teach 
Cyril  the  doctrines  of  the  Church,  which  are  the  true  doctrines  of  God; 
so  Cyril  learnt  ail  the  Scriptures  by  heart.    He  used  to  stand  before  lus 
teacher  studying,  with  a  sword  of  iron  in  his  hand;  and  if  he  felt  an  in- 
clination to  sleep,  he  pricked  him  with  the  sword,  and  so  he  woke  up 
again  ;  and  during  most  of  his  nights  he  would  read  through  in  a  single 
night  the  Four  Gospels,  and  the  Catholic  Epistles,  and  the  Acts,  and  the 
first  Epistle  of  the  Blessed  Paul,  namely,  that  addressed  to  the  Romans; 
and  on  the  morrow  after  tins,  Cyril's  teacher  would  know,  by  looking  at 
his  face,  that  he  had  studied  ail  night.    And  the  grâce  of  God  was  with 
Cyril,  so  that  when  he  had  read  a  book  once,  he  knew  it  by  heart;  and 
in  thèse  years  in  the  désert  he  learnt  by  heart  ail  the  canonical  books. 
After  this,  the  patriarch  Theophilus  sent  to  him  and  brought  him  back  to 
Alexandria,  and  there  Cyril  dwelt  with  the  patriarch  in  his  cell,  and 
read  aloud  in  his  présence;  and  the  priests  and  learned  men  and  philoso- 
phers  were  astonished  at  him,  and  rejoiced  over  him  on  account  of  the 
beauty  of  his  form,  and  the  sweetness  of  his  voice  which  never  changed, 
as  it  is  written  1  :  «  I  opened  îny  mouth  and  drew  in  mv  breath  ».    And  ail 
the  peoplc,  when  they  heard  him  read,  dcsired  that  he  might  never  cease 

1.  Psalm  cxix,  131  (Sept.  cxvm). 
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jlij  j^JU-  î^î  jpJUI  j^jlTjVI  *VI  *V>  ttjdli  ,JLJU  cr^r-b  ^ 
^JJl       U»l  jl  oJL  ULi  U  A;L^  viL^  jjj  ^U-jl  <JLIt  ^ ^ 

IjJLi»!  I^JaW  IjJL!— 1  ^-jlUI  Jrr°'Vl  J'^  W  ^ ^  jlij  *-ulj  4*kij  *î 
v>  if*    C JL**Jl£  jté j  Al  *lk!cU  jJUI  4tt1  ^  wJLU j  dUi  Ijapo" 

y*  yJa  jL"  ^Tj-UX-VI   J   0   t$  j*-   U   ^  5 fj^J^   v-^Vl  * 

ù^1  V-.^JJ  *^  sr*       &Li\  JLîlij  Jl^j  ^^jOl  viUJl 

1.  E  om.  to  ^jJ^^Ju.  —  2.  BDG         \±Sj*.j^\  ^*y^~*^ï  ^  (j»k;+JKTj 

rcading,  because  he  read  so  sweetly,  and  was  so  beautiful  in  countenance. 
And  his  uncle  Theophilus  loved  him  greatly,  and  thanked  God  that  he  had 
irranted  him  a  spiritual  son  who  had  grown  in  grâce  and  wisdom.  Cyril's 
conduct  was  excellent,  and  his  humility  great  ;  and  lie  nevér  ceased  to  study 
iheology,  nor  to  meditate  upon  the  words  of  the  doctors  of  the  orthodox 
(Ihurch,  Athanasius  and  Dionysius  and  Clément,  patriarch  of  Rome,  and 
Kusebius,  and  Basil,  bishop  of  Armenia,  and  Basil,  bishop  of  Cappadocia. 
Thèse  are  the  orthodox  fathers  whose  works  he  studied.  And  he  would 
not  follow  the  doctrine  of  Origen,  nor  even  take  his  books  into  his  hand 
for  a  single  day;  but  when  he  heard  that  one  of  the  faithful  had  read  Ori- 
gen, he  condemned  and  excommunicated  him  who  had  so  read.  When  Cyril 
read  in  the  Gospel  the  words*  :  «  Ask  and  ye  shall  receive;  seek  and  ye 
sliall  find  »,  he  understood  thèse  words,  and  prayed  to  God  for  knowledge, 
aud  God  gave  it  him.  For  he  was  like  the  bee,  which  goes  forth  to  feed 
upon  every  plant  and  trce,  and  collects  what  is  prolitable  for  itself,  until  it 
lias  filled  its  bag  with  pure  untainted  honey. 

Now  the  history  of  the  Father  Theophilus  is  very  copious;  for  it  contains 
the  account  of  his  dealings  at  Alexandrie  with  Theodosius,  the  grcat  prince; 
and  the  miracles  which  the  Angel  Raphaël  performed  for  him;  and  the  alîair 
of  the  widow  and  lier  two  sons,  whom  he  maile  bishops;  and  the  thrce  thetas 

1.  S.  Matth.,  vu.  7;  S.  Luke,  xi,  9. 

patu.  on.  —  T.  i.  :n» 
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•  p.  es  ï^iil  U j  *  irjjc<-Vl;  3 y&\       Je.  ôt^^CJI  jjlkr  ^Jdl _j  ^^-ii-l 

s  ■ 

JUjJI  fUU!       JUi*;      ^^<ll  ^  J       çJS  i*j  flîU  Uj  U  <JkJ 

i.  E  add.        s^aôJI  ^  Uxjj        4iUj  ^Jjj        fe^L  ^lîlj 

^1  U*»  ^53  ^ar1!  ï^U.  —  2.  E  om.  to  tjJ3.  —  3.  ABEG 

which  were  found  written  on  the  slab  of  stone  which  concealed  the  treasures 
*  p.  65  that  were  discovered  at  Alexandria;  *  and  the  wonders  manifested  by  the 
Angel  Raphaël  in  the  church  which  Theophilus  built  upon  the  island;  and 
then  the  authority  given  to  him  by  the  prince  over  the  property  of  the 
heathen  temples,  froin  Aswan  to  the  confines  of  Syria,  and  in  the  provinces 
that  lie  between  them. 

CIIAPTER  XII 

CYRIL  1,  THE  TWENTY-FOURTH  PAT  RI  ARC  H.  A.   D.  412-444. 

When  the  patriarch  Theophilus  died,  the  Father  Cyril  took  his  seat  upon 
the  apostolic  throne;  and  the  bishops  raised  the  Four  Gospels  over  his  hcad, 
and  prayed  over  him,  saying  :  «  O  God,  strengthen  tins  man  whom  tliou  hast 
chosen  for  us.  »  The  fïrst  thing  that  Cyril  did  was  to  appoint  priests  to  take 
charge  of  the  churches  throughout  his  diocèse,  so  that  they  might  not  be  drawn 
away  from  the  spiritual  food  by  which  they  were  able  to  do  that  which  pleases 
God;  and  he  bcgan  his  patriarchate  full  of  the  wisdom  which  gives  life.  And 
the  prince,  Theodosius  the  Younger,  who  loved  God,  followed  the  injunctions 
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■VUJlj  >.UI  £0  0*  ^  V  v*)>J1  jl^j  viUJl  ^a;  <ï\  sïtij  jJj  <! 

j ^LJl  Ij^J  OjjlX-VI  *Ujj  ^1  jl  2^  ci  iitUl  «j-aâM  ^jjl  Sy. 
dOJI  ^Uj.  l^j        4dJU  jl  ii-MDl  ^  fJi  3<)  JIS  VVI  L 
dUUÏ  jV  Uj^î  5L^j  C^L  ÛUI  jc^l  JLcjoj  *UV1  ^r  l^i  Jia 

J<j>  ^  ^        j**-  JL  V  Jl»  *Y  Çj^  <JL^L  JUUI1  fité  jl  Jlîj  l^j 

°o*   ^  ^  jj^-j'  wj^y.       jm>  ^    tij  (jii  vi  (JUj^ 

^-^LJ^        l»  a>-j  jl  7c5ll  f  JU-  jJS  U*  £—  Ldi  <*>té  o*  %^ 

jl      ^  v-^Vl  jaI  jj  U»  ^ yajij^  ^Jlp-jl  <*^j       .ui  ïA^y  *î Jfj 

1.  ABEFG  —  2.  E  om.  lo  iiJ&sâ\  add.  kUx  Jl  \JS\  <jXiàf  j*  Li.. 

—  X  BF  ^<J.  —  4.  F  ^w.  —  5.  E  om.  to  ^  —  G.  ABD6  ^.-/.Eom. 
lo  ^•«jï.Mjiï  add.  ^g-r5^  F  add. 


of  his  fathers,  and  assembled  the  monks  around  him,  and  performed  his 
dévotions  in  their  company;  but  he  had  no  son,  and  his  sister  administered 
the  empire.  Novv  the  patriarch  Cyril  never  wearied  of  composing  discourses 
aud  homilies  by  the  power  of  the  Holy  Ghost,  who  spoke  through  him;  so 
ihat  most  of  the  principal  inhabitants  of  Alexandria  appointed  copyists  to 
transcribe  for  tliem  what  the  father  composed.  Then  certain  philosophers 
said  to  him  :  et  Behold,  here  are  discourses  written  by  the  prince  Julian,  in 
which  he  casts  contempt  upon  Moses  and  ail  the  prophets,  and  allèges  that 
Christ  was  a  mere  man;  and  wc  used  to  read  his  books  because  it  was  the 
prince  who  wrote  them.  Julian  says  :  The  words  of  the  Galilean  will  I  make 
lies;  for  Christ  said1  :  There  shall  not  remain  one  stone  upon  another  in  the 
temple  of  Jérusalem  that  shall  not  be  thrown  down.  But  I  will  rebuild  the 
temple,  andfalsify  his  words.  Accordingly  Julian  destroyed  what  remained 
of  the  temple,  that  he  might  rebuild  it;  but  after  ail  he  died  without  restoring 
any  part  of  it.  Thus  the  words  of  the  Saviour  were  proved  to  be  true,  and 
we  have  learnt  how  great  is  his  power  and  majesty,  because  none  of  his 
words  have  bcen  falsified.  »  Now  when  Cyril  heard  thèse  things,  lie  was 
inuch  troubled,  until  he  had  found  a  copy  of  Julian's  works,  and  had  read 
them;  and  lie  found  them  worse  even  than  the  works  of  Origen  and  Porphyry. 

1.  S.  Matth.,  xxiv,  2;  S.  Mark,  xiii,  2:  S.  Luke,  xix.  44;  xxi,  (>. 
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<JL  dJUU  ^^-j^jL-  J  ^  ^tM  ^\  J  ^1  dUr  ^  cJju-  JS\ 

<J  <JU  U  JL^  JLij  il  A^bC  dUUI  c>i  lyi^j  V-  o-UI  2JUj  l^j 
^•Ldi  viUio      ^  VVI  c>i  o<JL*  Jlc  ^^JU  jl  <lL  vl ^J» 

66  iU^UJI  cJUuj  j^kJ  *  jj>.  Ol  JLp j  Iâa  juj  S ^  Vl^il  a-j  J'ij  J>U  JLî* 

viJ^j^Lj   jylxJ»   ^Jut-Xshû  *L>-  ^j^iU^  Jju   ^^a.^>   Lt  **JUj  viU-ÂJ  JJPei 

^  ji\  <o  siLLj      j  ^^îj  Jlirl  ^  J*»j  iU»!  j  <ujJ1  U  w*j 

1.  E  om.  to  l^^j  add.  Ifrï^îj  ^,  ybj.  —  2.  Mss.  J-*$.  —  3.  E 

om.  to  ijjf^j*)  èJ  JlSj.  —  4.  E  om.  to  î^Jt       ^  add.  ï^T  ^  jji?^  IjLT  J  J—jî). 


So  when  Cyril  found  that  lie  was  unable  to  collect  ail  the  copies  of  Julian's 
works  which  were  scattered  here  and  there.  in  the  possession  of  différent  per- 
sons,  lie  wrote  to  the  prince  Theodosius  to  inform  him  of  tins  matter,  saying  : 
«  If  it  is  thy  pleasure  that  Julian's  works  be  destroyed  and  his  misbelief  rooted 
out,  order  thèse  books  which  he  composed,  and  by  means  of  which  he  led 
men  astray,  to  be  collected,  and  cause  them  to  be  burnt.  »  And  the  prince 
approved  of  Cyril's  letter,  and  glorified  God,  and  acted  in  accordance  with 
Cyril's  suggestions,  and  wrote  a  rcply,  in  which  lie  requested  him  to  bless 
his  empire.  So  the  Father  Cyril  rejoiced,  and  composed  homilies  and  dis- 
courses, in  which  he  refuted  the  writings  of  the  prince  Julian,  and  condemned 
his  actions,  pointing  out  how  the  angel  destroyed  him  in  war  like  Saul;  and 
much  besides. 

66  After  tins  the  news  concerning  *  Nestorius  reached  the  ears  of  C)rril,  and 
lie  was  informed  of  the  corrupt  doctrine  of  that  heretic.  And  Cyril  was  sad 
when  lie  heard  tins,  and  said  :  ce  No  sooner  lias  the  misbelief  of  Julian  passed 
away,  than  the  blasphemies  of  Nestorius,  patriarch  of  Constantinople,  have 
appeared.  »  So  Cyril,  when  he  had  ascertained  how  false  the  opinions  of 
Nestorius  were,  wrote  to  him  as  follows  : 

«  Cyril,  patriarch  of  Alexandria,  addresses  Nestorius,  patriarch  of 
Constantinople,  with  the  salutation  of  the  brethren  in  the  true  God,  who  bas 
given  us  the  grâce  which  is  one,  setting  ail  the  world  in  agreement  and 
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aJI  aUl j  i^yJi  *JL*  J  ç)  vjj^w  <3L Jl  ^ytj  ^-^Jl  ^ -il  ÎLY1 

aJI  l^^^Li  j^-Lj  JU-  j^JL,  iiiLVl  J\  tjàj*  Lil  ^^<i  vJLJ^  V1^J1 
l^t^ij  ^Uj  V^J  A&L-tlj  ^ yj\  jV  *JJ*j  * ^  Uw-  -vï  4  l^Jlîj 

a,;:U:Pi  £11  J Jm  IJub  v^iJCi  ^Ul  ^  <&L»  1  y^l  -vïj  1     U  ^i)U*JI 

U  jjU  U  ^1  cJL>-  C>^  o  1  jy,  ÛL*  Çfc£  VVI  Ol  w^Ci 

^i<!l  <ly  &  g.jm  jl  p-i^JI  jL/Vl  Ai^i-j  Aiy^j  4Lmj  J 

J\  <J*J>  *Â*j  UU  ^JUl  ^  ju^  ^JJl  2il  jl  jAi  V  <\  <JL,j 
Jjj  ^1  cLj  ^1  ^1  j  Vjl  viU  JLÏ  U  dLi  ciJU,  U  <*-viJl  ^Lydl  ^Vl 
jr-Aill"  c^JT  aï  vJL5Cll  Jl^JVI  jV  dL.  Ail  1^  L  Cil  JjU  dL-1 
pJUiJl  *Ju>j  ^l»j^J1  1-U  ^  ju-t  jl  JL*jl  jVl  tlj  ti-w  5^  l^V 

1.  E  om.  to  ^bLJtj  add.  **>=^j  i&j  ****         —  2.  B  om.  E  liM  ^1. 

in  one  bclief,  by  the  shedding  of  his  blood,  which  grâce  is  the  faith  in  the 
Son  of  God,  Jésus  Christ  ». 

The  rest  of  the  epistle  is  well  known,  and  therefore  has  not  been  transcribed 
in  this  history.  And  Nestorius  returned  an  answer  which  was  full  of 
blasphemies.  So  Abba  Cyril  wrote  to  the  bishops,  to  inform  them  of  the 
case  of  Nestorius;  and  they  met  the  patriarch  in  synod,  and  said  to  him  : 
«  We  have  heard  the  reports  concerning  Nestorius,  and  there  is  a  spécial 
difïiculty  in  regard  to  his  circumstances.  For  Arius  and  his  followers,  and 
Paul  and  Mânes  and  the  rest  of  the  heretics  were  not  patriarchs,  and  yet 
they  led  a  multitude  of  men  astray.  How  then  can  this  man  remain 
patriarch  of  Constantinople  ?  » 

Then  the  Father  Cyril  wrote  to  Nestorius  a  second  letter  in  which  hc  said 
many  things,  including  the  following  words  :  «  Verily  I  do  not  fully  believe 
what  is  told  me  of  thee  ».  And  he  added  exhortations  and  warnings,  and 
taught  Nestorius  what  is  the  right  faith,  and  begged  him  to  return  from  his 
heretical  doctrine,  and  told  him  that  he  was  not  strong  enough  to  oppose  God 
who  mounted  the  Cross  for  our  sakes.  The  following  is  a  transcription  of 
CyriFs  letter  : 

«  To  my  brother  and  fellow-ministcr.  I  did  not  believe  at  first  what  was 
reported  of  thee,  nor  that  the  contents  of  the  lotters,  which  came  to  me,  and 
which  were  said  to  bc  written  by  thee,  in  rcality  proceeded  from  thee.  For 
the  lying  doctrines  which  they  contained  were  attributcd  to  the  saints;  for 
they  were  letters  full  of  blasphemy.  And  now  I  charge  thee  to  cast  away 
this  blasphemy  and  thèse  disputes  ;  for  thou  hast  no  power  to  fight  against 
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Sjb  ^  ytj  -V^JL  oUj  <IisJt   Le  uJL>  ^-SJI         i  jUc*  ^^JLc-  ïj-VÏ  viU  ^pJli 

jjbj  ol yJI j  j-JoUI j  JbcJ  O  «L£j}UI j  y VI  jr-^w  0*  ^L^Jl  y* j  <Ty*V 

du  ijji  Vj  j<»  jiu.  ^  vt  J  \/         r^-1  ^  ^ 

JL*-  Uij  Ai   jjb  vSJl    (j-Ji   C*jUU  3 ^JL  U  viU  ciï  tl  <Jli  CtjUû 

l^VI  p^s  jl  viJLk        V  <*JI  jl  JJI  tlj  il  Ijj^j  Ijltj  ^/Ul ^  Ijjsl 
IpJ*  -v»l  jAi  p)j  ^jUdl      l^JL*  U  jJLr  c*ilj  U^ir  V  |%~**JI  ^l^.l  ^  <y*j 
Jl  *Â*  cJUj  Ui  f5U1j  jVl  Juir  U  c-'l  Jitt  iUVI  ^  5 >*Jl£  ^  l^V 
^Vl  Ui  CjLJb.-  ^JU  JjVI  JL.  iJUj  Cil  wii  jJa-J  Jl  aJLH 

Ui      Jl  j  VI  viii^.  Jb.1  ^  jj  &J        jj  J  J  JL  01  2^  J> 

fité*  ^Jl  Jlc  s^JJ  i*JI  j^*.  J^V  j^I      JAi^e  il  ^,1  c*J>- 

1.  A  iSL»  B  ïi^L».  —  2.  E  om.  to  iJLJI  aia  Jb  j  Ja~J  sjjj  Uli  add.  l)Lj  L)l  woJ* 
J  ULJj  JiLJj,  jL^t  ^  Lrtll  ol^  ^  SsJl». 

God,  who  was  crucified  for  us  in  truth,  and  died  in  the  body,  although  he  was 
living  in  the  power  of  his  Godhead.  For  it  is  he  that  is  sitting  on  the  right 
hand  of  the  Father,  while  the  angels  and  principalities  and  powers  worship 
him  ;  and  he  is  the  eternal  King,  into  whose  hands  the  Father  has  given  ail 
things.  And  he  is  the  Creator  of  ail;  so  that  thou  hast  no  power  to  oppose 
him.  I  told  thee  what  befell  the  Jews  who  withstood  him,  so  that  thou  art  not 
ignorant  of  it,  and  what  befell  the  heretics,  Simon  Magus  and  the  prince 
Julian  and  Arius.  Behold  what  Job  the  truthful  says 4  :  Look  upon  my 
wounds,  and  fear,  and  glorify  God.  I  tell  thee  that  the  Church  will  not  en- 
dure that  thou  insult  lier  God;  and  she  it  is  against  whom  the  gâtes  of  hell 
shall  not  prevail;  for  thou  knowest  what  trials  she  has  undergone,  and  yet 
that  no  man  has  ever  had  power  over  her,  because  she  is  as  a  rock  in  her 
faith.    Beware  therefore  what  thou  doest  at  this  time.    Farewell.  » 

When  this  second  letter  reached  Nestorius,  he  wrote  another  answer  like 
his  first,  full  of  blasphemics,  and,  when  the  Father  Cyril  received  it,  he  again 
mldressed  an  epistle  to  Nestorius,  saying  : 

«  If  thou  wert  not  a  bishop,  none  would  know  of  thee  save  thy  neighbours 
and  kinsrnen;  but  since  thou  sittest  upon  the  episcopal  throne  of  the  Son  of 
God  ail  know  tliec,  through  the  famé  of  the  Church.  Thou  hast  attacked  the 
Lord  with  words  of  blasphemy,  which  thou  canst  not  confirm  or  prove. 

i.  Job.  vi.  21  fSept.l. 
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For  if  thou  searchest  *  the  Old  Testament,  thou  canst  not  find  thorein  that  *  P.  67 
Christ  is  called  a  mere  man,  as  thou  pretendest;  and  in  saying  Unis  thou 
sliowest  only  that  thou  dost  resist  God  thy  Creator,  who  bought  thee  with 
liis  ])lood,  namely  God  the  Son,  Son  of  God  the  Father.  So  he  is  called  both 
in  the  Old  and  New  Testaments.  So  he  is  called  in  the  Gospel  of  John, 
which  speaks  of  him  as  the  Only-begotten  Son,  who  is  in  the  bosom  of  his 
Father1.  Matthew  the  evangelist  also  says2  that  Christ  is  Emmanuel,  the 
interprétation  of  which  is  God  with  us,  as  Isaias  says 3  in  his  prophecy .  Mark 
tostifies 1  in  his  Gospel  that  when  the  high  priest  asked  of  Jésus  :  Art  thou 
tlie  Son  of  God?  he  answered  :  Yea,  I  am  he;  and  hercafter  you  shall  see 
the  Son  of  God  sitting  on  the  right  hand  of  power,  and  coming  on  the  clouds 
to  judge  the  living  and  the  dead.  Is  not  this  testimony  that  of  which  Paul 
says5  that  it  was  the  good  confession  which  Jésus  made  before  Pontius 
Pilate?  This  is  the  confession  in  which  the  Church  persévères,  and  for  it 
myriads  of  martyrs  have  died,  whose  numbers  cannot  be  counted.  Hast 
thou  not  heard  Gabriel  saying6  to  our  Lady  Mary  that  he  whom  she  should 
bear  was  of  the  Holy  Ghost,  and  should  be  called  the  Son  of  God,  who  is 
over  ail,  and  glorified  for  ever  and  ever?  Who  is  it  that  bears  the  sins  of 
the  world?  Is  it  not  Jésus  Christ,  the  son  of  Mary,  whom  she  bore  for  us, 
God  the  Word  incarnate?    If  thou  believest  that  he  was  a  prophet  like 

i.  S.  John,  i,  18.  —  2.  S.  Matth.,  i,  23.  —  3.  Is.,  vu,  14.  —  4.  S.  Mark,  xiv,  (U,  <»2. 
—  5.  I  Tim.,  vi,  13.  —  0.  S.  Luke,  i,  32-35. 
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jJLM  UL».  JL^  ^-Jl  C>U1         j<l  jJUI  LU»  Ju^o  -UVI  <>.  JbJ 

Vj  S***       jl  ^Jji  Ul  Jjij  tui 
l^JLî  ^1  fVVV  Jjfel  ^-ij  «VI  <l  ^ii  jYI  c-jjl  ôlj-VI  ^>  Uïl 

JM  jl     jjJ*     ^>  ^    «-ÂiC»    C»VI    _>*  jl£    jU  ^-AUI 

o ^1 j  £~-JI        il  -Oi  ^is  Vj  dSu  V j  jUI  -u  ^  V j  jUI 

ÛjJLJI  *â*  jVI  cjji  ol^VI  Uîl  ^Vl  jl  Jl»  il  fcJ 

V,  J  U>Jc)  ^Vl  1^1  <-iiCJI  xàa  viLJI  IîÂaI  Jui  jVlj       Jl  tJÇ-  SU 

<jJUI  JL>JLâJ|  Aj j  C        j  IÀa         pJLd   y^ll  I Jls  «Jjlft  ^-ft  C-ll  ^yJj  CuJI 

Lw  L)  j^Tj  ijaaJiSj  I       Jy^'j  wg&j  viJ-Ct  I j,»„«»  jl  pydL»j  5_j»-Vl 

Vj  aJI      jJUjJl  5>VI  Jui  ,J     Jl  xàa  ^iîj  Ui  f5UI> 

JJJI  yj^i  U  2^1      1 JU»       l'^i  lyîli  Çl^V-      Vj  v>¥ 

1.  E  om.  to  vj#W'.  —  2.  Mss.  (D  U)  b!  ^yl  \J. 

Moses,  yet  neither  Moses  nor  any  of  the  prophets  was  able  to  bear  the  sins 
of  the  world  ;  but  it  is  the  Prince  of  goodness,  even  Christ,  who  bears  the 
sins  of  the  world  by  his  being  raised  upon  the  cross  for  our  sakes.  Hast 
thou  not  heard  Paul,  the  apostle,  saying 4  :  He  is  not  man,  but  he  is  God  who 
became  man?  Again  Paul  says 2  that  it  was  no  angel  or  intercessor  that  saved 
us,  but  Jésus  Christ;  and  God  the  Father  raised  him  from  the  dead.  Seest 
thou  now  how  he  confesses  that  he  is  God,  and  how  he  acknowledges  the 
sufferings  that  he  endured  in  his  holy  body?  For  if  he  be  not  God,  how 
could  Paul  acknowledge  that  our  salvation  came  not  by  a  man  nor  from  a 
man,  nor  by  an  angel  or  intercessor,  but  by  God,  even  Jésus  Christ,  whose 
death  he  also  acknowledges,  when  he  says  that  the  Father  raised  him  from 
the  dead?  Thou  seest  now  this  wisdom,full  of  faith  in  our  Lord  Jésus  Christ, 
1  have  sent  thee  thcse  letters,  my  brother,  that  thou  mayest  préserve  them 
in  the  church.  Thou  art  not  without  knowledge,  so  rcad  the  scriptures  and 
learn  from  them  thèse  things  and  more  besides.  I  have  sent  the  brethren  to 
thee,  and  have  asked  them  to  remain  with  thee,  that  thou  mayest  enquire 
diligently  during  a  month,  and  search  through  the  scriptures,  and  write  to 
us  of  what  befalls  thee.    Farewell.  » 

When  Nestorius  had  pcrused  this  epistlc,  he  would  not  rcceive  the 
brethren  who  had  brought  it  to  him,  nor  would  he  accept  the  advice  contained 

I.  Phil.,  u,  6,  7.  —  2.  I  Thess.?  i.  10;  Hcbr.,  i,  4-0,  13;  u,  5,  8,  0. 
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j^kJ  jléj  jy,J  Jli  <Jï  ^  J.  J^-aJI  J  ^  jiL  pli  j^uJ  Jl  ÔJ^Ji 

* j^Ul j  ^  ^iVl  ^1  Ju Jl         C  jjli  ks  JJUy  Jl^  *  J^i  CuJl  (SJ<ma  ♦  p. 

jL/Vl  £ja  ^Jj  ^j-XlJVI        jOL*  ^ ^J*  dUi  X*  jtf  L» 

uni  pyJ  jyC  jl  <j!L*m  dUUl  iSLYl  <fi  Jl  il       Jl  c->4 

jUjj  cij  j£  J  \y£  <JLî  ly^L  j^JUl  **U  q\  <J  jj^j  j>kJ  aIVî  JiJU 
^<J   Jl  iLYl  iS^-îr  ^  <iîUVl  î-v^L^j  j£*)1  ^Jl  ^  jtéj  wJl  by*j„ 

jS,  V  ^   <1j   iaû   jUl  ^....Jl  jl   Jl*  il   lli-^T  *^kJI  0-^*Jl  4j*  jlfjVl 

0,1^  jL>  aS  KUl  ju»  1Â*  jl£  lili  ^  J^l  jl-.  pj j  ^  *U1  pJUl  ^1  *U  jjj 
i.  F  rbLj  J-ï,  «PW  ^  Jl^'- 


in  the  letter  or  write  an  answer  to  it.    So  the  messengers  remained  a  whole 
month  at  Constantinople,  as  Abba  Cyril,  the  patriarch,  commanded  them, 
and  *  paid  fréquent  visits  to  Nestorius;  but  he  would  not  allow  them  to  enter,  *  P. 
and  hardcned  his  heart,  as  Pharao  did. 

Now  Nestorius  had  been  a  friend  of  the  prince  Theodosius  since  the  time 
when  they  were  together  in  the  school  ;  and  the  prince  used  to  say  to  Nes- 
torius :  «  I  have  never  heard  any  of  the  doctors  of  the  Church  teach  accord- 
ing  to  thy  doctrine.  »  But  Nestorius  would  not  listen  to  him.  —  So  the 
messengers  sent  to  Nestorius  by  Cyril  returned  to  him,  and  told  him  what 
had  happened.  Then  Cyril  availed  himself  of  the  weapons  of  his  fathers, 
Alexander  and  Athanasius,  and  put  on  the  breastplate  of  faith  which  his  pre- 
dccessors  had  handed  down  in  the  Church  of  Saint  Mark  the  Evangelist;  and 
ho  went  out  to  war,  as  David  did,  with  his  heart  strong  in  Christ  who  is 
God.  And  he  wrote  to  the  other  bishops,  and  they  sent  a  letter  to  the 
prince,  begging  him  to  allow  them  to  hold  a  council  to  enquirc  into  the 
toaching  of  Nestorius,  and  reminding  him  that  his  fathers,  who  had  rcigned 
bcfore  him,  had  at  ail  times  been  supporters  of  the  Church.  «  They  constantly 
assisted  the  bishops  to  confirm  the  orthodox  faith,  that  they  might  bless 
thcir  empire.  But  now  this  Nestorius  has  divided  the  Church,  and  is  not  far 
from  the  error  of  idolatry,  since  he  blasphemously  teaches  that  Christ  is  a 
more  man,  and  no  more  than  a  prophet.  Many  prophets  have  corne  into  the 
world,  but  noue  of  them  has  ever  been  worshipped;  so  that  if  Nestorius 
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JUit  iJL*  Âie2  J  J j£   jl  pU»  L»   £~>.  L'JuJ  ^ JLÎ  Uj 

ôyC  jl  J»U1  dl<L  JIl~S  jptlj  ^jVI  ^  >Vlj  *LJt  ^  jUjJI  UbjU^l 
l^î  Ui  -à  ^cJ\  l^J  ^«Jlitd  viKL  Jlc j  dLk  ^^Lai  j  1JL*  J  ^kJJ  13 
vi) JLJIj  y*  ^-Jl  c  ju  ^1  iiîLYI       j  ^Jl  *yL  J ^po"  ^t£ll  viUJ 
J>       <j-L-£ j.  2  jL^-i  am  j  Jl£  j-vJI  JU  ^»  <^ilJ  liîU  d)t> 

Jlïj  AkÀpo   L«Xiu  Am  JdU  jl  viUJI  j ^iauJ   JLi  AÎ jJâH»   j^'li  ^-«i  jj  j ^isuJ  jl 

1.  ABDEG  JLL»  Sdî  L»L  ^  ^1.  —  2.  ADF  ^^J.  —  3.  F  ^  ^  —  4.  ABDEG 
om. 

worships  a  man,  he  is  become  an  idolater.  When  Peter  said  1  to  our  Lord 
Christ  :  Master,  it  is  good  for  us  to  be  here,  aud  let  us  make  three  tabernacles, 
one  for  thee,  and  one  for  Moses,  and  one  for  Elias,  he  said  it  because  Christ 
was  the  Creator  of  those  two  and  their  God,  and  had  manifested  his  glory 
to  his  disciples  by  bringing  those  two,  the  one  from  heaven  and  the  olher 
from  the  earth.  Therefore  we  beg  of  thy  impérial  power  that  wc  may  hold  a 
council  to  enquire  into  this  man's  doctrines.  And  we  will  pray  for  thee  and 
for  thy  empire  that  thou  mayest  obtain  salvation,  0  thou  that  lovest  God!  » 

When  the  prince  had  read  this  letter,  he  was  moved  by  the  power  of 
the  Lord,  and,  acting  together  with  the  patriarch,  he  summoned  a  council 
of  the  bishops  to  meet  in  the  city  of  Ephesus.  Accordingly,  two  hundred 
bishops  assembled  thcre  from  ail  the  cities,  each  bishop  taking  with  him 
two  priests  and  a  deacon  from  his  diocèse.  They  sent  to  Nestorius,  demand- 
ing  his  présence;  and  they  waited  for  him  many  days,  but  he  did  not 
appear;  so  they  wrote  to  the  emperor,  informing  him  that  Nestorius  had  not 
appeared  but  that  they  were  waiting  for  him.  And  Nestorius  requested  the 
prince  to  send  an  officiai  with  him  to  protect  him,  saying  :  «  The  bishops 
are  many,  and  I  fear  that  they  will  kill  me.  »  So  the  prince  sent  with 
Nestorius  a  patrician  named  Candidian,  whose  opinions  agreed  with  those 
of  Nestorius.  When  Candidian  came  to  the  council,  he  seized  Cyril  by 
night  and  imprisoned  him  in  a  place  in  which  wheat  was  kept,  together 
with  his  friends.    And  Cyril  said  to  his  friends  :  «  What  is  t his  beneath 

1.  S.  Matth..  xvu,  4;  S.  Mark,  ix,  4;  S.  Luke.  ix,  33. 
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djUI  i>         JV»       a)  1^1»  IUjI       »^  ^1  *U-»V  Jl£ 
^jlcL-  IJL»  ^Lk-kï  JL»  jlij  SLpJI        j  p-yJV  ÂJUJI  tlLtl  ^JUI 

O  pi  jjli  1  y        ^j^*-       ;  tj.a»,».'j»B.»)l  ià»L.VI  ^j-»  *•*  ^yj  <_i-jiJ  j jW.i'i 

^         LA»  iUVJ  J&  o_^JJ  |*r--y*  l^-*»l       VI  \yé  L  viUi 

ilî >JI  Jum»  Ju~»  <5CLJ  dUUl  cU  jl  ^jU- j  4.U j  o-J^  jJLkl  cOJi 
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il  jj^  Ij-Vjw  jl  1  y>^\        I ^  ^  pjtAjJ  ^Vl         JLtj         v-^>cl>-l  Ui 

J  ^ÀJl  J^kj  ^-i-^T  £^lj^  ^J^~   jtéj  j^i  jJU  j> jLu   JL^  ^L-i 

our  feet?  »  They  answered  :  «  It  is  wheat.  »  a  And  he  said  :  «  Thanksbe 
lo  God  who  has  given  us  the  victory;  for  they  have  put  us  into  the  house 
of  life.  »  Now  Candidian  had  done  tins  in  order  to  support  Nestorius,  and 
to  intimidate  Cyril  and  the  bishops  with  him,  who  had  corne  together  on 
account  of  him,  that  they  might  be  scattered.  But  Candidian's  object  was 
;iot  attained,  for  the  bishops  had  not  met  together  without  having  devoted 
iliemselves  to  death,  if  it  should  be  necessary,  for  the  faith.  So  when 
Candidian  was  convinced  of  this,  he  released  Cyril  and  his  friends;  and  as 
lie  was  afraid  lest  the  affair  should  reach  the  ears  of  the  prince,  who  would 
cause  him  to  be  executed  on  account  of  it,  he  began  to  guard  the  roads, 
and  prevented  the  reporters  of  news  from  writing  to  the  prince  any 
account  of  what  had  passed.  Then  the  fathers  continued  for  some  timc,  in 
company  with  the  bishop  of  Ephesus,  assembling  together  and  praying, 
while  Nestorius  remained  separated  from  them,  and  would  not  join  them. 
So  they  sent  to  him  *  three  bishops,  requesting  him  to  be  présent  with  them  *  p.  69 
for  prayer  ;  but  the  soldiers  under  the  orders  of  Candidian  would  not  allow 
thèse  bishops  to  enter  the  house  where  Nestorius  was.  And  as  he  thus  held 
aloof  from  them,  and  the  transactions  lasted  so  long  that  the  bishops 
werc  troublcd  at  being  so  far  from  their  diocèses,  they  were  forced  to  expel 
that  enemy  of  God  from  God's  Church.  Accordingly  they  brought  the  four 
gospels,  and  also  brought  the  blasphemous  writings  of  Nestorius;  and  a 
lcamed  deacon,  namely  Peter,  who  was  the  scribe  of  Cyril,  and  knew  the 
blasphemous  passages  in  the  compositions  of  Nestorius,  read  them  out  briefly 
beforc  the  holy  council;  and  when  they  heard  them,  his  misbelief  was  proved 
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1.  ABG  Jj«î.  —  2.  F  JâI  Ji  UfcU.  —  3.  E  om.  to  sULi.  —  4.  Mss.  ^îUt  ^au  blj. 
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<jJL^  ^law  U!.  —  7.  BDG  om.  F  (J  —  8.  F  add.  iJ~jJI  2^UJI. 

to  them.  So  the  bishops  anathematized  Nestorius  and  excommunicated  him, 
and  subscribed  their  signatures  to  the  letter  of  excommunication,  which  was 
sent  to  him;  yet  he  would  not  receive  it,  nor  give  up  his  misbelief.  Then  the 
bishops  desired  to  send  a  copy  of  their  letter  to  the  prince,  but  were  not  able 
to  do  so  because  of  those  whom  Candidian,  the  patrician,  had  set  to  guard 
the  road.  So  they  consulted  together;  and  at  last  one  of  them  took  the  let- 
ter, and  put  it  inside  a  stout  cane,  and  disguised  himself,  and  started  off  and 
travelled  to  Constantinople.  .  There  he  gave  the  letter  to  Dalmatius  and 
Eutyches,  the  two  monks.  And  they  presented  it  to  the  prince  ;  and  the  prince 
handed  it  to  an  eunuch,  who  received  it  from  him,  and  gave  it  to  the  scribe 
that  he  might  read  it  before  the  prince.  And  when  he  read  it,  the  contents 
proved  to  be  as  follows  :  c  The  Council  assembled  at  Ephesus  déclares  thus. 
We  believe  that  Emmanuel  is  God  Incarnate.  But  it  is  said  that  Nestorius 
does  not  share  with  us  in  this  faith.  Therefore  hc  is  a  stranger  to  the 
Father,  to  the  Son,  and  to  the  Holy  Ghost,  and  a  stranger  to  the  tradition  of 
the  Apostles,  and  a  stranger  to  the  one  Holy  Church.  Everyone  who  dénies 
that  Jésus  is  Emmanuel,  that  is  to  say,  God  Incarnate,  is  anathema.  And 
everyone  who  dénies  that  the  Virgin  Mary  is  the  Mother  of  God  the  Word, 
truly  Incarnate,  is  anathema.  Jésus  is  the  Creator,  Jésus  is  the  Conqueror, 
Jésus  is  the  Saviour  of  ail.    To  him  belongs  glory  for  ever.    Amen.  » 
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1.  E  om.  to  (^J»y  add.  »JJ£        lâiL^!  J-^lj  J^aJl  13-^.-2.  AG 

^kâ  lit  Jl£i  BDF  Jioh  UI  vj^l£i.  —  3.  ABG  oT^j-?  E        J-  —  4-  Mss- 

And  when  this  confession  of  faith  was  rcad  to  the  prince,  he  and  ail 
that  were  in  his  palace  cried  out,  saying  :  «  Jésus  is  Emmanuel,  God 
Incarnate.  »  Then  Eutyches,  the  monk,  said  to  the  prince  :  «  Let  thy 
uiajesty  subscribe  to  his  excommunication,  and  write  to  the  bishops,  com- 
manding  them  to  appear  before  thee,  to  salute  thee  and  bless  thy  empire.  » 
And  the  prince  did  so.  Therefore  the  assembly  of  bishops  journeyed  to 
Alexandria,  and  thence  to  Contantinople.  And  the  prince  received  them 
graciously,  and  sat  in  a  lower  seat  than  they,  and  prostrated  himself  before 
them,  and  received  their  blessing.  But  he  commanded  that  Nestorius  should 
be  sent  into  banishment.  So  Nestorius  was  exiled  in  company  with  a  Cham- 
berlain vvho  conducted  him  to  Egypt.  And  the  bishops  sent  a  letter  to 
him  before  he  started,  in  which  thêy  said  :  a  Confess  that  the  Crucified  is 
God  Incarnate ,  and  we  will  receive  thee  again  and  obtain  the  repeal  of  thy 
sentence  of  banishment.  »  But  Nestorius  hardened  his  heart  like  Pharao, 
and  returned  no  answer  to  them.  And  when  he  said  to  the  Chamberlain  : 
«  Let  us  rest  here,  for  I  am  tired,  »  the  Chamberlain  replied  :  ce  Thy 
Lord  also  was  weary  when  he  walked  until  the  sixth  hour,  and  he  is  God. 
What  sayest  thou?  »  And  Nestorius  answered  :  «  Two  hundred  bishops 
assembled  to  make  me  confes  that  Jésus  is  God  Incarnate,  but  I  would 
not  do  so.  Shall  I  then  say  to  thee  that  God  suffered  fatigue?»  *  And  ♦p.  70 
the  Chamberlain  conducted  Nestorius  on  his  journey  until  he  brought  him 
lo  Ikhmîm  in  Upper  Egypt;  and  there  he  remained  in  banishment,  anathe- 
matized  and  excommuuicated,  until  he  died. 
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Now  the  holy  Father  Cyril  wrote  many  epistles,  among  which  was  an 
cpistle  to  Abba  John,  patriarch  of  Antioch,  beginning  tlms  :  «  Let  the 
heavens  rejoice,  and  the  earth  exult.  »  Cyril  also  wrote  an  epistle  to 
Acacius,  bishop  of  Malatia,  beginning  :  «  How  sweet  is  an  assembly  of 
perfect  brethren,  who  remind  one  another  of  spiritual  doctrines.  »  And  he 
addressed  a  letter  to  Valerian,  bishop  of  Iconium,  beginning  :  «  The  beloved 
brother  and  fellow-minister.  »  And  he  sent  an  epistle  to  the  priests  and 
deacons  and  monks  and  ascètes  who  remained  firm  in  the  orthodox  faith 
after  the  excommunication  and  banishment  of  Ncstorius;  and  an  epistle  to 
Eugolius,  the  Alexandrian  priest  who  dvvelt  at  Constantinople,  beginning  : 
«  Men  are  wroth  with  us  on  account  of  the  faith  proclaimcd  by  the  bishops 
of  the  East.  »  And  he  wrote  an  epistle  to  Anastasius  and  Alexander  and 
Martinian  and  John,  and  Paregorius,  the  priest,  and  Maximus,  the  deacon, 
beginning  :  «  I  greatly  praise  your  love  for  learning.  »  And  in  every 
epistle  Cyril  makes  mention  of  the  orthodox  faith,  and  exposes  the  errors 
of  Nestorius  and  the  corruption  of  his  doctrine,  pointing  out  that  it  is  opposed 
to  the  faith  of  the  holy  fathers,  and  to  that  which  is  contained  in  the  divine 
scriptures  of  the  Old  and  New  Testaments;  and  he  proves  this  by  genuine 
testimonies  from  the  holy  writings,  in  which  the  Holy  Ghost  speaks  by  the 
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•nirues  of  the  veracious  prophets,  the  elect  apostles,  and  the  holy  fathers 
•nd  doctors  of  the  Holy  Catholic  and  Apostolic  Church.  Cyril  also  wrote 
iettors  to  Nestorius,  before  his  banishment,  which  are  conceived  in  a  spirit 
•  »f  benevolence,  and  in  which  Cyril  exhorts  Nestorius,  and  aims  at  conciliat- 
ing  and  guiding  him.  Yet  Nestorius  would  not  listen  to  Cyril,  nor  return 
from  his  misbelief  and  hardness  of  heart  and  eorrupt  creed. 

CHAPTER  XIII 

DIOSCORUS  I,   THE  TWENTY-FIFTH   PATRIARCH.   A.  D.  444-458. 

Aftor  the  holy  patriarch  Cyril  had  departed  to  his  rcst,  Dioscorus  was 
madc  patriarch  in  the  see  of  the  city  of  Alcxandria.  Ile  endured  severe 
persécution  for  the  orthodox  faith  at  the  hands  of  the  prince  Marcian  and 
lus  wife  ;  and  they  banished  him  from  his  see,  through  the  partial  action  of 
the  council  of  Chalcedon,  and  their  subserviency  to  the  will  of  the  prince 
and  his  wife.  It  is  for  this  roason  that  the  members  of  that  council  and  ail 
the  followers  of  their  eorrupt  creed  are  called  Melkites,  because  they  follow 
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the  opinion  of  the  prince  and  his  wife,  in  proclaiming  and  renewing  the 
doctrine  of  Nestorius. 

It  was  a  custom  of  the  ancients  to  write  historiés  of  their  predecessors 
in  every  génération.  In  the  time  of  the  Israélites,  Philo,  the  Pharian,  and 
Justus  and  Joscphus  and  Hegesippus  wrote  part  of  the  life  of  Jésus  Christ, 
and  an  account  of  the  ruin  of  Jérusalem  by  Vespasian  and  Titus  his  son,  and 
*  p.  71  of  what  *  took  place  after  them.  And  after  that,  Africanus  and  Eusebius 
wrote,  and  Mennas  wrote  of  the  trials  and  persécution  endured  by  the 
pastors  and  their  flocks  in  the  days  of  the  patriarch  Abba  Cyril  the  Wise, 
and  what  passed  between  him  and  Nestorius;  also  of  what  the  Father 
Dioscorus  after  him  suflered  in  the  council  of  Chalcedon.  But  at  that 
time  the  creeds  were  separated,  t\nd  the  secs  were  torn  asunder,  so  that 
none  was  left  to  write  historiés  of  the  patriarchs,  and  the  practice  of  coin- 
posing  them  was  interrupted.  But  the  Lord  remains  for  ever.  In  this 
way  no  biography  of  the  holy  patriarch  Dioscorus  after  his  banishment 
has  been  found.  He  preserved  the  orthodox  faith,  which  persists  in  tho 
see  of  the  evangelist  Saint  Mark  to  this  day  and  for  ever,  until  he  received 
the  crown  of  martyrdoin  in  the  island  of  Gangra,  by  the  command  of  the 
prince  Marcian;  for  it  was  in  that  island  that  Dioscorus  ilied. 
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TIMOTHY  II,   THE  TWENTY-SIXTII  PATRIARCH.   A.   D.  458-480. 

And  after  the  militant  Fathcr  Dioscorus,  the  patriarch,  went  to  his  rest, 
thc  Lord  Christ  raised  up  a  patriarch,  namcd  Timothy,  upon  the  cpiscopal 
throne  of  the  city  of  Alexandria  ;  and  he  suffered  from  hardships,  and  from 
warfare  with  the  dissidents.  He  and  his  brother  Anatolius  were  banished 
to  the  island  of  Gangra,  like  Dioscorus,  for  seven  full  years,  but  he  return- 
ed  by  the  grâce  of  God,  at  the  command  of  the  prince,  to  Alexandria. 
Ilis  ordination  took  place  in  the  days  of  Léo,  thc  prince.  Ile  remained 
patriarch  twenty-two  years,  and  went  to  his  rest  on  the  seventh  day  of  Misrî. 

PETER  III,   THE  TWENTY-SEVENTH  PATRIARCH.  A.  D.  480-488. 

So  when  Timothy  went  to  the  Lord,  Peter  the  priest  was  ordained  by 
(xnnmand  of  God  in  thc  church  of  Alexandria,  and  was  made  patriarch.  But 
the  empire  of  the  Romans  remained  established  upon  thc  ever-renewed 
memory  of  the  impure  council  of  Chalcedon;  for  it  was  not  built  upon  the 
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foundation  of  the  firm  Rock,  which  bclongs  to  God  the  Word  who  is  Jésus 
Christ.    And,  after  the  consécration  of  Peter,  patriarch  of  Alexandria,  Aca- 
cius,  patriarch  of  Constantinople ,  wrote  to  him  many  epistles  which  he 
sent  to  him,  and  letters  to  ask  him  to  receive  him  to  himself;  for  he 
rejected  the  council  of  Chalcedon,  the  members  of  which  he  called  heretics, 
and  the  blasphémons  Tome  of  Léo;  and  he  likewise  rejected  the  doctrine 
of  Nestorius.     Therefore  Peter  wrote  letters  to  Acacius  in  order  that 
he  might  be  assnred  that  bis  doctrine  was  sound  to  the  core.  And 
when  they  came  to  him  he  accepted  them  with  joy  and  gladness,  and 
showed  them  to  those  that  wished  among  the  believers  in  the  orthodox 
faith;  and  then  he  wrote  a  synodical  epistle  and  sent  it  to  the  blessed 
Peter.    But  therc  were  certain  bishops  who  were  not  présent  at  the  time 
when  the  letters  were  written  by  the  two  patriarchs,  Peter  and  Acacius; 
and  Satan  (may  God  confound  him!)  stirred  up  trouble  in  the  hearts  of  those 
bishops;  and  James,  bishop  of  Sà,  became  their  chief,  with  Mennas,  bishop 
of  Munyat  Tâmah.    And  they  went  to  the  city  of  Alexandria,  and  said 
*  p.  72  to  the  patriarch  :  «  IIow  couldst  thou  reçoive  Acacius,  *  when  he  is  onc  of 
those  who  were  présent  at  the  Chalcedonian  council?  »    So  he  answered 
them  quictly  and  calmly  :  «  I  reccived  him  only  because  he  abandoned  that 
doctrine.  »    And  he  informed  them  of  the  epistles  of  Acacius  which  had  corne 
to  him,  which  bore  witness  of  his  return  to  the  truth,  and  of  his  confession 
of  the  orthodox  faith  ;  and  he  reminded  them  that  he  had  sent  the  bishops 
tu  Acacius,  that  they  might  hcar  his  expressions,  accordiug  to  the  canon  of 
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the  Church.  But  they  would  not  accept  his  words  because  pride  was 
established  in  their  hearts  ;  and  they  separated  themselves  from  the  throne 
of  the  evangelist,  Saint  Mark,  the  apostle,  saying  in  their  ignorance,  as 
t lie  children  of  Israël  said,  that  they  had  no  portion  with  David,  nor  inhe- 
ritance  with  the  son  of  Isai1.  And  since  they  were  divided  from  the  holy 
patriarch  Peter,  and  would  not  enter  under  his  obédience,  the  orthodox 
called  them  Those  that  had  no  head  2.  Now  the  epistles  written  between 
the  two  patriarchs  aforesaid  formed  fifteen  books. 

This  Peter,  when  he  becamc  patriarch  ovcr  Alexandria,  met  with  trouble 
from  the  heretics.  For  they  banished  him,  and  delivered  up  his  see  to 
a  man  called  Timothy,  who  is  also  named  Anthony  or  Theognostus,  and 
belonged  to  Canopus.  Thcn  followed  John  the  Tabennisiote,  whom  they 
appointcd  after  the  dcath  of  Anthony.  Subsequently,  the  patriarch  Peter 
rcturned  to  his  sec  with  grcat  glory;  and  the  period  of  time  during  which 
lie  sat  upon  the  patriarchal  throne  was  eight  years;  and  he  died,  in  peace 
and  great  honour,  on  the  2nd  of  Ilatûr.  AH  his  epistles  are  preserved  in 
the  Monastery  of  Father  Macarius;  and  among  them  is  an  epistle  of  Zeno, 
the  blcssed  prince,  with  the  answer  to  it,  in  which  are  jewels  of  language, 
and  words  of  holincss,  and  the  confession  of  the  orthodox  failli. 

1.  111  Rings,  xii,  16. — 2.  The  Acephali. 
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ATHANASIUS  II,   THE  TWENTY-EIGHTH  PATRIARCH.  A.   D.  488-494. 

When  the  holy  Fathcr  Peter  vvent  to  his  rcst,  Athanasius  was  appointée! . 
Ile  had  bcen  priest  in  charge  of  the  church  of  Alexandria;  and  now  he 
was  made  patriarch  over  it.  He  was  a  good  man,  full  of  faith  and  the 
Holy  Ghost;  and  he  accomplished  that  with  which  he  was  entrustcd;  and 
in  his  days  there  was  no  disorder  or  persécution  in  the  holy  Church.  Ile 
remained  seven  years,  and  went  to  his  rest  on  the  twentieth  of  Tût. 

JOHN   1,  THE  MONK,   THE  TWENTÏ-NINTH  PATRIARCH.  A.  D.  494-503. 

Whcn  Athanasius  the  Younger  went  to  his  rcst,  John  the  Monk  was 
appointed,  and  made  patriarch  upon  the  evangelical  thronc;  and  he  walked 
according  to  the  lives  of  the  excellent  fathers  who  preceded  him.  The 
Church  and  the  people  and  the  iiihabitants  of  the  country-districts  were 
in  his  days  in  security  and  peace  througk  the  grâce  of  the  Lord  Christ. 
And  lie  lived  in  the  time  of  the-  holy  Zeno,  the  blcssed  prince;  and  on 
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account  of  lus  faith  and  goodness  the  prince  commanded  in  his  days  that 
ihore  should  bo  carried  to  the  monastery  of  Saint  Macarius,  in  the  Wadi 
Mabib,  ail  that  the  nionks  needed  of  wheat  and  wine  and  oil,  *  and  whatever  *  P.  73 
ihey  required  for  the  furnishing  of  their  cells.  So  Abba  John,  the  pâ- 
li iarch,  accomplished  his  ministry  in  security  and  tranquillity  in  the  days 
of  Zeno,  the  blessed  and  faithful  prince,  and  went  to  his  rest  on  the  4th 
of  Bashans,  after  remaining  eight  years  as  patriarch,  and  was  gathered  to 
his  fathers. 

JOHN  I!,   FORMERLY  THE   IIERMIT,  THE  THIRTIETH  PATRIARCH.  A.   D.  503-515. 

So  whon  Abba  John,  the  patriarch,  went  to  his  rest,  there  was  appointed 
instead  of  him  a  man  who  was  a  hermit,  called  John;  and  this  was  bv 
l lie  command  of  God.  This  John  was  a  kinsman  of  the  doparted  patriarch. 
And  ho  wrote  in  his  days  many  books  and  homilies.  And  God  shewed 
forth  in  his  days  a  wonderful  thing,  and  raised  up  royal ty  and  priesthood 
together  for  the  Church,  in  the  persons  of  the  prince  Anastasius,  the 
pious  believer,  and  the  patriarch  Soverus,  the  excellent,  clothed  with 
light,  occupant  of  the  see  of  Antioch,  who  became  a  horn  of  salvation  to  the 
orthodox  Church,  and  who  sat  upon  the  throue  of  the  great  Ignatius. 


1.  G  jJk  —  2.  ABDG  U  F  om.  to  vj^oj  — 
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And  Sevenis  wrote  a  synodical  letter  to  the  Father  John,  the  patriarch, 
concerning  the  unity  of  the  Diith,  wherein  he  announced  the  agreement 
between  them  in  the  one  orthodox  creed  of  the  holy  fathers.  So  John, 
the  patriarch,  and  his  bishops  aecepted  this  letter,  and  read  it  in  their 
churches  throughout  the  land  of  Egypt;  and  they  oflfered  prayers  and 
thanked  the  Lord  Christ,  who  had  restored  the  divided  members  to  theîr 
places.  And  with  great  joy  and  spiritual  exultation  did  John,  the  holy 
patriarch,  write  to  the  great  Severus  an  answer  to  his  letter  in  canonical 
language,  full  of  the  orthodox  faith,  which  is  that  of  the  doctors  of  the 
Church,  as  the  blcssed  Severus  had  written  to  him.  And  when  the  envoya 
of  Severus  returned  to  him  with  this  gift,  which  was  a  fitting  reward  for 
his  friendship,  he  rejoiced  and  was  glad  exceedingly.  John  remained  pa- 
triarch eleven  years,  and  went  to  his  rest  on  the  twenty-seventh  of  Bashans. 

DIOSCOHUS  II,   THE  TU  I  UT  Y- FIRST  PATnunCII.   A.   D.  515-517. 

And  when  the  Father  John,  the  patriarch,  went  to  his  rest,  he  had  a 
scribe  whose  name  was  Dioscorus,  and  who  was  a  man  perfect  in  ail  his 
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relations,  humble  and  good;  and  there  was  none  like  him  in  his  time.  So 
thev  ordained  him  patriarch  upon  the  evangclical  throne.  Then  he  wrote 
m  synodical  letter  to  the  Father  Severus,  in  which  he  informed  him  of  the 
death  of  the  blessed  Father  John,  and  announccd  that  he  had  taken  his 
seat  after  him  upon  the  apostolic  throne.  So  Severus  wrote  an  answer  to 
him,  to  console  him,  and  to  confirai  him  in  the  orthodox  faith,  and  to 
charge  him  to  tcach  the  people,  and  not  to  cease  teaching,  and  to  encou- 
rage him  in  this  work.  And  Dioscorus  remained  patriarch  three  years; 
though  in  another  history  it  is  related  that  he  continued  one  year  and  a 
half;  and  he  went  to  his  rest  on  the  twenty-sevcnth  of  Bftbah,  and  was 
gathered  to  his  fathers. 

*  TIMOTHY  III,  THE  THIRTY-SECOND  PATRIARCH.   A.   P.  517-535. 

Then  Timothy  took  his  seat  as  patriarch  on  the  throne  of  Alexandria. 
And  Anastasius  the  believing  prince  died;  and  they  raised  up  after  him 
an  evil  man,  a  horotic,  whose  namc  was  Justinian,  that  he  might  govern  tho 
empire.  M'hcn  Justinian  took  his  seat  upon  the  throne,  lie  employed  ail  his 
efforts  to  make  tho  orthodox  bolievers  return  to  tho  faith  of  the  Chalccdonian 
council;  and  the  first  thing  that  he  began  with  was  that  he  seized  the  holy 
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patriarch  Severus.  And  Justinian  assembled  a  council  in  the  city  of  Cons- 
tantinople,  on  lus  own  initiative,  at  which  were  présent  Vigilius,  patriarch 
of  Rome,  and  Apollinaris,  whom  the  prince  had  made  patriarch  over 
Alexandria,  and  Eutychius,  patriarch  of  the  city  'of  Constantinople,  and 
the  bishops  who  were  under  their  jurisdiction.  Moreover  Justinian  sent 
to  fetch  the  Father  Severus,  the  patriarch,  and  the  bishops  of  the  East; 
for  he  thought  that  he  could  conciliatc  the  mind  of  the  holy  Severus, 
and  incline  him  to  his  doctrine,  so  that  ail  the  bishops  might  obey  him, 
because  they  firnily  believed  in  Severus  and  in  his  faith,  and  so  they  might 
acknowledge  the  prince's  evil  doctrine.  But  the  great  Severus  paid  no 
heed  to  the  prince.  And  Severus,  with  his  bishops,  went  to  Constanti- 
nople that  he  might  confirm  the  laith  ;  for  he  thought  that  that  unbelieving 
prince  would  be  converted  from  his  corrupt  doctrine.  So  when  the  Father 
Severus  arrived  at  Constantinople,  thon  the  prince  at  first  honoured  him 
greatly,  and  exalted  his  rank,  and  spoke  good  words  to  him,  seeking  from 
him  that  he  should  makc  concessions  to  him  with  regard  to  the  Tome  of 
Lco,  by  adopting  his  faith.  But  Severus,  God's  champion,  had  placcd  in  his 
heart  the  words  of  Peter  the  Apostle 1  to  Simon  the  Magician  :  «  Lot  thy 
gifts  perish  with  thee,  for  I  see  that  thou  art  full  of  bitterness,  even  more 
than  the  serpent.  »  And  Justinian  the  prince  was  like  Nestorius;  and  one 
day  he  commanded  that  the  bishops,  falsely  so  called,  should  assemble  for 
that  council.    But  neither  the  Father  Severus,  the  valiant  one,  nor  anv  of 

1.  Acts,  vin,  20,  23. 
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Iiis  bishops  would  be  présent  with  them,  for  he  said  :  a  If  they  will  not 
iirst  auathematize  the  Tome  of  Léo  and  the  impure,  contemptible  council 
of  Chaleedon,  I  will  not  consent  with  them  to  the  doctrine  of  unbelief.  » 
Then  things  were  done  by  the  prince  which  this  book  is  too  small  to 
relate,  lest  the  narrative  should  grow  too  long  by  recording  them.  So 
when  the  command  of  the  prince  reached  Severus,  and  yet  he  did  not  meet 
the  bishops  in  council  nor  go  to  join  them,  they  brought  trials  upon  him, 
and  persécutions  came  upon  him. 

But  after  two  years,  at  the  request  of  the  believing  princess,  Theodora, 
the  prince  lei't  Severus  alone,  and  gave  him  up  to  her;  and  so  she  sent  him 
back  to  lus  see. 

And  in  those  days  Timothy  was  at  Alexandria.  So  when  Severus,  the 
patriarch,  and  his  bishops,  who  were  from  the  East,  were  drivcn  away 
IVom  Antioch,  and  came  to  Egypt,  those  bishops  came  to  the  city  of 
Alexandria.  And  many  nuns,  who  were  virgins,  were  driven  out  of  the 
monasteries.  And  the  Father  Severus,  at  the  time  of  this  trouble,  was 
(leeing  from  city  to  city,  secretly  or  openly,  and  from  *  monastery  to  monas-  *  p.  ~. 
tery.  And  he  wrote  to  the  bishops,  his  companions,  who  were  at  Alexan- 
dria, and  consoled  them,  and  encouraged  th^m  to  have  patience,  and 
c  harged  them  to  endure  the  persécutions  with  fortitude. 

And  ihere  was  with  them  one  who  was  no  true  bishop,  whose  name 
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N. 

was  Julian.  This  man  plainly  showed  that  he  was  a  partaker  in  the 
council  of  Chalcedon,  because  he  divided  the  Lord  Christ,  who  is  One,  into 
Two,  and  made  him  into  Two  Natures  after  the  Ineffable  Union.  And 
when  he  found  an  opportunity  in  the  absence  of  the  Father  Severus,  ha 
wrote  a  Tomarion,  with  an  evil  purpose,  addressed  to  certain  sick  and 
intoxicated  people,  in  which  he  expresses  his  approval  of  the  faith  of 
Eutyches,  the  unbeliever,  and  Apollinaris  and  Mânes  and  Eudoxius,  the 
unbelievers;  and  he  filled  it  also  with  the  blasphemous  creed  of  those  who 
believe  in  the  doctrine  of  the  Phantasiasts,  and  deny  the  lifegiving  Passion 
of  Christ  the  Lord.  And  he  sent  this  book  ahout  Egypt,  and  to  the  monks 
of  the  désert.  And  they  received  him,  and  fell  into  the  snare,  except  seven 
persons,  whose  hearts  God  enlightened,  and  so  they  would  not  accept  it; 
for  they  heard  a  voice  saying  :  a  This  is  the  impure  Tomarion.  »  Then 
those  who  had  fallen  into  the  error  of  Julian  rose  up  against  them,  and 
killcd  two  of  them.  So  the  rest  werc  scattered,  and  began  to  celebrate 
the  liturgy  in  their  cells  in  the  Monastery  of  Saint  Macarius  and  in  other 
monasteries.  And  this  was  the  cause  of  their  séparation,  and  of  the  pre- 
valence  of  error  in  the  four  monasteries  and  in  the  hennitages.  Then 
by  the  power  and  grâce  of  the  Holy  Ghost,  assistauco  came  to  the  five 
inonks  who  remained  of  the  seveu,  and  so  they  prevented  the  other  monks 
from  accepting  tho  Tomarion.  But  the  source  of  this  error,  Julian,  did 
not  cease  to  send  his  writintrs  into  the  countrv  to  lead  men  astrav  and  draw 
them  to  himself. 


Digitized  by 


[191]  PT.  I.  CH.  XIII.  TIIEODOSIUS  I.  A.  D.  535-507.  45 

sj£  Ai  AjAj  ^AiJI  tjj  îy>  dUi  ^ ajL  ^Yl  jJU  Ui  aJI  ^JL^oj  ^Ul 

'L^Tj  A.j|jJ  A,^a)l  fcÂp»  J^,  ÙL^t  <j- ^jL-  ^AaJI  Câ-Vpo"  jAi*-. 

^jtU>  ^Vl        vtUi        CjLLij  jAî  cUs      jléj  ^  jJ 

juJI  ^JCjj  ^jUUJ»  a^L  ju^  ^^jJjVI  y.*Hj  ÂSUV1  ^l^I  il  ^.Lj 

1.  BDFG  w-i)^  E  w^.  —  2.  F  L*~jt.  —  3.  E  w^tfl?  G  Ï*J*  kLÇ. 


So  when  the  Father  Severus  learnt  this,  by  the  power  of  the  Holy  Ghost 
wliich  dwelt  in  him,  he  wrote  to  every  place,  in  order  that  a  true  account 
of  the  faets  might  be  disseminated,  and  that  Julian's  true  meauing  might 
he  made  known.  For  he  informed  men  ia  his  letters  that  Juliau  was  au 
evil  serpent,  filled  with  blasphemy.  And  Severus  bestowed  his  care  on 
those  that  were  afllicted  with  this  plague,  that  he  might  heal  them,  and 
encouraged  those  that  did  not  follow  tlie  Tomarion,  from  which  there  arose 
trouble  and  antagonism. 

And  meanwhile  the  Father  Timothy,  the  blesscd  patriarch,  went  to  his 
rost,  being  established  in  the  orthodox  faith.  For  he  fought  on  its  behalf, 
like  the  Father  Severus,  and  refuted  Julian  and  ail  his  doctrine.  The 
period  during  which  Timothy  remained  patriarch  on  the  throne  of  Alexan- 
dria  was  seveuteen  years;  and  he  died  on  the  13th  of  Amshir. 

TIIEODOSIUS   I,   TIIE  THIRTY-TIIIRD   PATRIARCH.   A.    D.  535-567. 

By  the  command  of  God,  the  bishops  and  orthodox  pcople  asscmbled 
aftcr  the  death  of  Timothy,  and,  by  the  dispensatiou  of  the  Lord  Christ,  thoy 
ordained  the  holy  Father  Theodosius  patriarch.    Ile  was  a  virgin,  and  a 
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master  of  the  literary  style  used  in  ecclesiastical  writings.  Rut,  after  a  short 
76  time,  *  the  hâter  of  good  raised  up  a  trial  for  him,  and  stirred  up  trouble 
among  evil  people  of  the  inhabitants  of  the  city,  the  masters  of  vile  arts. 
For  there  was  a  man  who  was  old  and  advaneed  in  âge,  and  whose  name 
was  Gaianus;  and  he  was  archdeacon  of  the  church  of  Alexandria;  and  he 
was  standing,  at  the  time  of  the  ordination  of  the  Father  Theodosius  as 
patriarch,  among  the  bishops  and  priests  and  chief  men  of  the  city,  until 
they  had  ordained  him,  and  written  lus  diploma  of  consécration,  and  pro- 
moted  him  to  the  degree  of  primate  over  the  apostolic  diocèse,  and  ratified 
his  appointment  with  the  consent  of  ail  Christian  and  God-loving  people. 
But  after  that,  .certain  persons  lod  the  archdeacon  astray,  and  changed  his 
thoughts,  in  his  simplicity,  and  gave  him  counsel,  saying  :  «  This  degree 
and  this  promotion  are  thy  due,  and  it  is  not  lawful  for  anyone  to  be 
promoted  before  thee.  »  Thus  they  insinuated  thoir  evil  suggestions  into 
his  mind  little  by  little,  until  he  accepted  their  advice.  So  they  took  him, 
and  went  with  him  to  the  housc  of  a  priest,  named  Théodore,  who  was  an 
evil-doer  and  had  much  wealth;  and  therc  they  ordained  Gaianus,  the  arch- 
deacon, as  patriarch.  And  there  was  with  them,  assisting  them,  Julian, 
the  corrupt  of  faith,  in  agreement  with  Théodore  the  priest;  for  Theodosius 
the  blessed,  when  he  became  patriarch,  had  anathematized  Julian,  because 
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he  was  the  refuge  of  the  heretics.  Then  Gaianus  went  to  the  govcrnor, 
and  to  the  commander  of  the  forces,  and  offered  them  bribes,  and  won 
their  hcarts  by  his  many  gifts,  until  they  were  induced  to  stir  up  great 
trouble  against  the  Father  Theodosius,  the  patriarch,  and  against  the 
Church,  and  drove  out  the  holy  Theodosius  from  the  see  of  Alexandria  to 
llierasycaminus,  where  he  remained  six  months.  And  the  governor  hid 
from  the  prince  what  they  had  done  to  the  patriarch,  and  also  that  they 
had  ordained  another  in  his  place,  and  ail  that  was  done  by  Julian  and 
Théodore  and  Gaianus,  who  joined  together  against  him.  But  the  wise 
Scverus,  the  patriarch,  used  to  call  Theodosius  brother  and  helper  and  part- 
ner in  the  onc  true  evangelical  work,  and  used  to  console  and  encourage 
him  in  his  sufferings  for  the  orthodox  faith,  comparing  him  to  the  great 
Paul  the  Apostle,  when  he  was  first  chosen  and  first  believed  in  Christ,  and 
reminding  Theodosius  how  Paul's  family  and  friends  rejected  him,  and  how 
the  believers  let  him  down  from  the  wall  in  a  basket,  so  that  he  could  flce 
from  Damascus.  For  the  Father  Theodosius  suiïered  continuai  trouble  and 
persécution  from  the  heretics.    And  this  was  in  the  year  242  of  Diocletian. 

Xow  Severus,  the  patriarch,  was  hiding  himself  from  Justinian,  the 
herctical  prince,  in  a  Christ-loving  town,  called  Sakhâ,  in  Egypt,  at  the 
house  of  a  man,  named  Dorotheus,  who  took  care  of  the  affairs  of  the  aged 
monks  who  had  rejected  the  error  of  Julian  the  unbeliever.    And  the  said 
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man  was  allowed  to  visit  the  governor  of  Egypt,  Aristomachus,  and  begged 
him  to  tako  pity  on  thc  aged  among  the  monks  who  werc  in  the  désert,  by 
granting  them  the  favour  of  authorizing  them  to  build  churches  and 
towers,  instead  of  those  that  had  been  taken  from  them  by  Julian  and  his 
comparions,  that  so  he  might  give  rest  to  thc  monks.  Accordingly  the 
governor  gave  orders  to  Dorotheus  to  do  as  he  wished;  and  Dorotheus 
returned  thanks  to  God  most  high. 

Severus,  thc  patriarch,  had  composed  books  in  which  hc  refuted  the 
7  heresy  of  those  that  bolieve  *  in  the  Two  Natures,  and  brought  to  naught  most 
of  those  that  hold  this  view,  by  the  glory  of  God,  and  through  the  instruc- 
tions that  he  gave  with  his  tongue,  which  was  a  spiritual  sword.  And 
he  continued  to  teach  concerning  thc  books  of  divine  wisdom,  until  he  grew 
old,  and  the  days  of  his  removal  from  trouble  to  rest  grew  near.  For  hc 
remained  in  thc  midst  of  struggles,  and  enduring  persécution  from  the 
heretics  for  thirty  years,  upon  the  throne  of  Antioclt,  and  among  opposition 
and  distress  for  six  years;  and  he  did  not  ccase  from  this  life  of  fightingfor 
the  orthodox  faith  until  death.  So  when  he  had  accomplishcd  his  course, 
still  preserving  thc  truc  faith,  he  went  to  thc  Lord  Christ  whom  hc 
loved,  and  reccived  the  crown  of  victory  with  the  holy  fathors  in  thc 
asscmbly  of  the  hcavcnly  virgins. 

And  as  for  thc  blcssed  Fathcr  Theodosius,  hc  was  grcatly  troublcd  by 
thc  herctic  Gaianus  and  his  followers.    But  John,  thc  governor  of  Alexan- 
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<lria.  and  others  wcre  struggling  to  save  him  from  them:  and  so  they  con- 
sulted  with  thc  fathers,  and  took  Theodosius  secretly,  and  put  him  on  board 
of  a  boat  onthe  river,  and  conveycd  him  to  a  town  called  Malij,  within  thc 
province  of  Egypt,  and  there  lie  remained  two  years. 

And  the  laity  of  Alexandria,  and  the  clergy  and  officiais  of  the  city, 
wcre  troublcd  because  thcir  patriach  was  takcn  away  from  them,  and  said 
to  the  governor  :  «  Why  hast  thou  removed  the  good  shepherd  Theodosius 
from  us?  >  Then  the  governor  was  afraid  of  them,  and  drcaded  lest  the 
affair  should  be  reported  to  the  prince;  and  so  lie  sent  Gaianus,  the  heretic, 
out  of  thc  city,  After  that,  one  of  thc  officiais  went  to  carry  out  some 
business  which  hc  had  with  thc  prince,  and  so  he  made  known  to  thc 
faithful  princess  Theodora  that  thc  blcssed  Theodosius  had  been  banished 
from  the  city  of  Alexandria,  whence  she  hersclf  had  originally  come.  So 
she  went  in  to  thc  prince  calmly  and  wiscly  and  humbly,  and  informed  him  of 
ail  that  had  happencd,  without  his  sanction,  to  the  Fathcr  Theodosius, 
patriarch  in  thc  city  of  Alexandria.  Then,  when  thc  prince  heard  that,  hc 
rejoieed  in  his  heart  at  the  trouble  and  conflict  which  the  orthodox  had 
endured,  because  they  would  not  consent  to  sharc  the  corrupt  and  impure 
failli  of  Chalccdon,  which  hc  hcld.    But  afterwards,  wishing  to  pleasc  thc 
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princess,  and  to  delight  her  heart,  he  gave  her  power  to  do  by  his  authority 
in  this  matter  whatever  she  désire  d..  So  she  sent  to  the  city  of  Alexan- 
dria,  to  enquire  into  the  matter,  and  to  restore  the  Father  Theodosius,  the 
patriarch,  to  his  see;  and  she  bade  the  messengers  inform  her  how  his 
appointment  as  patriarch  took  place  at  his  ordination,  and  whether  it  was 
accomplished  according  to  the  canon  of  the  Church.  So  when  her  mes- 
sengers came  to  the  city,  according  to  what  she  commanded  them  to 
do,  they  enquired  into  what  she  bade  them  enquire  into,  and  examined 
the  circumstances  of  his  ordination,  and  sought  to  discover  whether  it 
was  accomplished  according  to  the  canon  of  the  Church;  and  they  also 
enquired  how  Gaianus,  the  archdeacon,  had  been  appointed,  and  which 
of  them  was  the  first  to  be  consecrated.  Therefore  the  governor,  and  the 
commander  of  the  forces,  in  return  for  the  gifts  and  bribes  which  they  had 
received,  suborned  certain  persons  who  cried  aloud  saying  :  «  Gaianus 
was  the  first  to  be  ordained.  »  Their  words,  however,  were  not  confirm- 
cd;  for  one  hundred  and  twenty  men,  of  the  priests  and  officiais  of  the 
city,  subscribed  their  signatures  to  a  statement  that  it  was  Theodosius 
who  was  the  first  to  be  ordained. 
*  il.  "8  Then  they  asscmbled  together,  and  the  help  of  the  Lord  Christ  was*  with 
them,  and  the  ofiieers  and  military  chiefs  of  the  prince,  who  were  his 
envoys  and  trustcd  counsellors,  were  présent,  and  ail  the  Alexandrians 
were  asscmbled  with  them  in  the  holy  church.    And  they  brought  the  holy 
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gospels  and  the  prince's  decree  to  which  his  seal  and  image  were  attached, 
and  they  introduced  the  Father  Theodosius,  the  blessed  patriarch,  and 
the  body  of  bishops  who  had  been  présent  at  his  consécration;  and  they 
^eparated  them,  and  questioned  them  one  by  one,  and  wrote  down  what 
they  said.  And  their  confession  provcd  true,  in  each  case,  for  they  ail 
-tated.  without  hésitation  or  discrepancy,  that  it  was  Theodosius,  the  blessed, 
who  was  ordained  first,  with  the  consent  of  the  bishops  and  people,  accord- 
ing  to  the  canon  of  the  Church;  and  that  two  months  after  that  they 
Ueard  that  Gaianus  had  been  made  patriarch.  Then  Gaianus  came  forward 
liefore  the  assembly,  and  confessed  to  them  that  the  statement  was  true, 
and  asked  pardon  for  what  he  had  done.  And  the  assembly  begged  of  the 
blessed  Father  Theodosius  to  receive  Gaianus,  and  prayed  him  to  accept 
his  repentance,  on  condition  that  he  would  write  in  his  own  handwriting 
that  he  had  done  tins  in  contradiction  to  the  ccclesiastical  canon,  and  that 
lie  would  romain  in  his  office  of  deacon,  becoming  archdeacon  again,  as 
lie  had  been  before,  and  would  humble  himself  and  submit  to  the  Father 
Theodosius,  and  obev  him  till  the  time  of  his  dcath;  and  Gaianus  consentcd 
to  do  ail  this.  And  they  ail  set  their  seals  to  this  statement  as  being  true 
and  veracious;  and  the  whole  assembly  rejoiced,  and  glorified  God,  and 
thanked  him  because  their  good  shepherd  Theodosius,  the  patriarch,  had 
returned  to  them,  and  had  takcn  his  seat  upon  his  throne,  to  rule  the 
Church  and  the  people  in  peacc. 

l'ATR.  UH.  —  T.  I.  32 
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And  as  for  Julian  and  Théodore  and  Mânes  and  ail  those  that  dissented, 
and  their  followers,  the  name  of  heretic  was  established  as  their  due,  for 
they  did  not  rcpent;  but  Gaianus  submitted  to  the  obédience  of  Theodosius, 
the  patriarch. 

So  when  the  aiïairs  of  the  Church  and  the  faithful  Christian  people 
were  well  established,  the  Father  Theodosius  rejoiced,  and  wrote  letters  in 
which  he  thanked  the  prince  and  princess;  and  thèse  letters  he  sent  by 
their  messengers,  namely  Arïstaenetus  and  Nicetas  and  Philodorus,  whom 
he  thanked  for  what  they  had  done.  And  when  the  envoys  arrived,  and 
delivered  the  letters  to  the  prince,  and  made  known  to  him  ail  that  had 
happened,  his  thoughts  were  despondent  and  troubled.  For  he  thought  : 
«  Behold,  I  have  given  up  the  throne  of  Alexandria  to  Theodosius;  and 
yet,  even  if  I  bestowed  upon  him  in  addition  ail  the  provinces  of  Egypt  and 
Africa  and  ail  other  countries,  he  would  never  agrée  with  me  in  the  creed 
which  I  prefer,  so  that  the  whole  Church  might  be  of  one  faith.  » 

Then  the  prince  Justinian,  after  that,  took  thought,  and  wrote  to  the 
governor  and  officiais  of  Alexandria,  and  to  the  Falher  Theodosius,  with 
the  view  of  attracting  him  by  the  hope  of  reward,  praying  him  to  receive 
the  Tome  of  Léo,  and  yield  to  him  on  that  point,  and  promising  in  that 
case  that  he  should  have  the  two  offices,  both  the  civil  patriarchate,  and 
the  civil  governorship,  and  that  ail  the  bishops  of  Africa  should  be  undcr 
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JV\  ç~  LU  *~  Vj  ^  Jl*  V  UJj  a)  j^C"  V  ^'U  ^  ^1^ 
fU  Jl»  aJL»  Uj  dUU  vti  jc^Jt  j ^*J1  j/j-.jajl"  d) >J1  i^uJI  a*UJI 
Jl  ïAwl j  ^JlicJI *  jUI  Jii-I  ^JLI  jl  ^aUI  JUiVÏ  JV*  Ju J\ j  J _JI  j  ^oJI  »  p.  :o 

,  Jl      Cj^c.  A.  j^I j  cL»  jl  ^j-j;  <  ij yZ^s- j  U  I-vXa  liU  0»i 

pJiJI  £*JI  dUij  Jl^lj  JLiJI  4Jj~Ji  fUî       £jj  JLÂ*)!  siUUI 

à*  f->-r**  ^r»  *  «-* S",  ù^-i  jjV  ^i^Jl,  Jlsj 

Je  VI  jlLL  dUl        dUJI  jl».  ^^Jj  Jlyj  Jl»  jtf       juYI  Jlj  jVI 

^A_p-J  j^-Âj   (^jJLfr  jUaJUI   *J  p-ià«JI    JÎJLsJl  ctUJI   ^c,  ....  Jl  JwXjlj  (^J—f- 

1.  E  om.  to  Xjuj  ^ls  ^.  —  2.  EF  5t^.  —  3.  BEG  add.  ÏJ^I^  ïxi^  F  o-^* 
oX)  A^lasî  ^»U.  —  4.  E  om.  to  ^OSj. 

lus  obédience,  and  that  he  should  have  the  command  over  ail  that  territory; 
a  but  »  added  the  prince,  «  if  he  will  not  obey  nor  consent,  then  let  him 
be  driven  out  of  the  Church,  and  départ  whithersoever  he  will;  for  he  that 
does  not  agrée  with  me  in  my  faith  shall  have  no  prelacy  either  over  peo- 
ple  or  Church  ». 

But  when  the  blessed  father  and  patriarch  Theodosius,  the  confessor  of 
Christ,  heard  the  letter  and  proposais  of  the  prince,  he  exclaimed  in  the  pré- 
sence of  the  assembly,  and  of  the  governor  and  envoys  :  «  The  holy 
gospel  says 1  that  the  Devil  took  the  Lord  *  and  Saviour,  and  led  him  to  *  p- 79 
the  summit  of  a  high  mountain,  and  shewed  him  ail  the  kingdoms  of  the 
world  and  the  glory  of  it,  and  said  to  him  :  Ail  this  is  mine,  and  if  thou 
wilt  worship  me  I  will  give  it  to  thee.  So  likewise  what  you  promise  me 
will  be  the  destruction  of  my  soul,  if  I  do  as  you  propose,  and  I  shall 
become  thereby  a  stranger  to  Christ,  the  true  king  ».  And  he  raised  lus 
hands  before  the  envoy  sent  by  the  prince,  and  before  the  governor  and 
that  great  assembly,  and  said  :  «  In  truth  I  anathematize  the  Tome  of  Léo 
and  the  council  of  Chalcedon;  and  whoever  acknowledges  them  is  ana- 
thema  hencefortli  for  ever.  Amen.  »  Then  he  said  to  the  governor  and  to 
ail  the  prince's  troop  :  a  The  prince  lias  no  power  except  over  my  body; 
but  the  Lord  Jésus  Christ,  the  truc  and  great  prince,  lias  power  over  my 
soul  and  body  together.    Aud  now  bchold  the  churches  are  before  you 

1.  S.  Matth.,  iv,  8-10.  S.  Luke,  iv,  5-8. 
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Ô*J  (j-jLA^j  «j-^L-oj  u^U-^J  cOr*^  ^J-^  ^  1tWa4  (Jy**  Oi^ 

•Jé  Ui  <JL)j  Cj,  Ut  0*1^,  ô^VI      Ai  l^xJ  l^-JLio       iUVI  J^V  ôLjJI 

4v^^  J  <JL»j  01  ç\z>o  Lt  <1  JLfrlj  ï^.L  ^j^U'Ua-jl  3pbli  s-U^r  ^^Jl  .cJl 
^aTjVI  5LV1      pyii j  iljUB  J  jUJlj  lT1^  jJ-  ^  f^1» 

U  ^ AJI         Ail}  viLUl  J y*J  Uj  <1>^JI  Jf**  Jf**j 

1.  E  om.  to  çjlia^'.  —  2.  E  om.  to  ^f**3*  —  3.  E  om.  to  JL^  add.  JjJj.  —  4.  E 
add.  —  5*  ^  om.  to  tLi». 


with  ail  that  they  contain,  therefore  do  whatever  you  wish  with  regard 
to  them.  But  as  for  me,  I  follow  my  fathers  who  hâve  preceded  me, 
the  doctors  of  the  apostolic  Church,  Athanasius  and  Cyril  and  Dioscorus 
and  Timothy,  and  those  who  were  before  them,  whose  deputy  I  am, 
although  unworthy.  »  Then  Theodosius  arose  and  went  out,  saying  : 
a  Let  those  that  love  God  follow  me.  For  I  came  forth  from  my  mother's 
womb  naked,  and  I  shall  return  to  it  naked.  And  he  that  loses  his  life  at 
this  time  for  the  Faith,  shall  save  it.  » 

So  they  took  him  to  the  palace,  where  they  guarded  him  for  a  day 
and  a  night;  but  when  the  morrow  came,  they  sent  him  away,  as  the  prince 
had  commanded  in  his  letter,  saying  :  «  Let  him  go  whithersoever  he 
pleases.  »  Therefore  he  went  out  from  the  city,  and  the  power  of  the 
Lord  Christ  guided  him;  for  Aristomachus  provided  for  his  needs,  and 
prepared  for  him  ail  that  he  required,  and  carried  him  in  a  boat  to  Upper 
Egypt,  where  hc  remained  teaching  the  people  and  the  monks  in  the 
monasteries,  and  confirming  them  in  the  orthodox  faith,  and  encouraging 
them  to  endure  the  conflict  until  death. 

And  the  prince' s  envoy  returned  to  him,  and  made  known  to  him  ail  that 
had  happened,  and  how  Theodosius,  the  patriarch,  had  gone  forth  from 
the  city,  and  would  not  accept  any  of  the  oflers  made  by  the  prince. 
When  the  prince  heard  that,  lie  and  ail  his  attendants  were  astonished 
that  the  patriarch  had  rejeeted  that  post  of  govornor,  and  had  disputed 
the  royal  command,  and  remained  firm   in  the  faith.    Then  Justinian 


Digitized  by 


[201]  PT.  I.  CH.  XIII.  THEODOSIUS  I.  A.  D.  535-567.  465 

a cDliw j  i^JLJl  *-U        ,j-A  \ ysy:  y*  dUJl  JUS  Ui 

Ail  jlr  d) ^^jr^        »jJU*  lk£  i^^i^î  jjV  I^Li  pr^-H  ^* 

J\  Ai  ,jdJ|  a)  JBj  ^  ^  aJL jl j  £>U  j£  JL  aJ>I  V j  ,JI  a^  aapJL  V 
^  ^  i^iJI  d >JI  v_iîj  Ui  dL^iUL.  dUUI  aJ  JJj  o  jAs  j\ 

j\c  VL» j  i^Ol       A*»  JLiJ  j  ^c.r»%H  xJI  ïyL  jLl-I  dJUUI 

ly>  LJLi  ^CUIj  viULJI  Jl  JLioj  Â,;:U:h.„;  I^JL*j  j*.  IjjUj  M^jj 
*U-cJ  jtf  a»*  ^yj  aJ  Ujj^I  J  *^J^        s aL* j  a»^I yj  ailXm 

jl   A^  -V» y-ilaJL   A-Llio   A-*i^  j£  J   j>J   A-ij   ^joL  ^1  iî)l*J  <Lil»*  A*i^  dUUI 

^  2Vj  JCl  iU       ^JLÎ  juo,  ^  Vj  ^  Vj  *>U  Vj        Vj  SU  V 
1.  ABDEG  add.  ^ly.  —  2.  E  om.  to  àUI 

thought  within  himsolf  and  said  :  oc  If  I  leave  him  whcre  he  is,  then  ail 
the  people  will  follow  his  fait  h,  and  he  will  not  allow  them  to  accept  the 
Tome  of  Léo.  »  So  lie  wrote  a  letter  full  of  assurances  and  promises 
to  the  patriarch  Theodosius,  declaring  that  no  pain  nor  damage  should 
corne  to  him  from  him,  but  *ill  good  and  kindness;  and  he  sent  this  letter 
bv  a  scribe ,  to  whom  he  said  :  «  Treat  him  courteously  until  thou  bringest 
him  to  me,  and  say  to  him  :  The  prince  desires  to  confer  with  thee.  »  So 
when  the  blessed  patriarch  had  perused  the  prince's  letter,  he  prayed  for  the 
help  of  the  power  of  the  Lord  Christ ,  and  took  with  him  of  the  clergy 
certain  wise  meu,  learned  and  excellent;  and  they  embarkcd  in  a  ship, 
and  journeyed  until  they  arrived  at  Constantinople.  There  Theodosius 
cntered  to  the  prince  and  princess,  who,  when  they  saw  his  screnity  and 
humility  and  excellence,  received  him  kindly,  and  lodged  him  in  chambers 
which  they  had  prepared  for  him  and  his  companions.  Àfterwards  the 
prince  sent  for  him  a  second  time,  and  a  third  time,  until  the  sixth  timc, 
and  cach  time  he  addressed  him  courteously,  and  desired  of  him  that  *  ho  *  P.  so 
should  yield  to  him  in  confirming  the  council  of  Chalcedon,  and  gave 
him  many  marks  of  honour  and  priority  and  precedence.  But  Theo- 
dosius said  :  <t  Neither  life  nor  death  nor  dearth  nor  nakedness  nor  sword 
will  turn  my  heart  from  t lie  faith  of  my  fathcrs;  nor  will  I  abandon  a  jot 
or  tittlc  of  what  my  fat  hors,  the  inspired  doctors,  wrote  beforc  me, 
lliose  shepherds  of  the  rcasonable  flock  of  Christ,  from  Mark  the  evangelist 
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J)  tfÀJI  jUJI  çLtf  Slcj  Jli  jjo, JJI  j^JUl  J\A       L«  Vj 
M  o ULi  ^jtUJ.  VV1  o  ^iL>.  ^ÀJl  fJJl  ^1  JL*VI  à* 
^1  J\  OUjIj  <*y  <JU.  J\  A,IJc*l        dUUl  jAi  ,J  U»  iil  j-jc, 
<j--^      '^J*.  tr-r-"  tPj;        ^LJl  (V  (—->->  CrjJC<~VI  ^jIj 

ô-  fLïU  jjJwdl  Iàa  I yl£ j  lyjjkl        Jo-I  <JL£  jj  l,JI  Ju» j  LA» 

<i*~  ^  V  s\       JtJ*.  £  Qt£  Jh*»  aL-Jj 

1.  E  om.  to  l**^  add.  jSLsi]  kLaw.  —  2.  E  om.  to  — 

3.  E  om.  to  ïUœ^U 


to  the  day  on  which  I  was  made  a  deacon  by  the  Father  Timothy,  after 
whom  I  bccame  patriarch  by  the  dispensation  of  God.  » 

So  when  the  prince  could  not  draw  Thodosius  to  his  doctrine,  he  left  him 
and  sent  him  into  banishment  in  disgrâce.  But  he  showed  favour  to  the 
clergy  of  Alexandria,  and  caused  Mennas,  patriarch  of  Constantinople,  to 
ordain  for  them  a  man,  named  Paul  of  Tinnis,  that  he  might  be  patriarch 
on  the  throne  of  Alexandria,  and  sent  him,  accompanied  by  a  troop  of  sol- 
diers,  to  the  city  of  Alexandria.  But  when  Paul  arrived  there,  not  one  of  the 
inhabitants  would  receive  him;  for  they  said  :  a  Tins  is  the  new  Judas!  » 
And  lie  rcmained  a  year,  during  which  none  would  listen  to  him,  nor 
would  any  communicate  from  his  hand,  except  the  cnvoy  who  accompanied 
him,  and  the  soldiers  who  arrived  with  him,  and  the  governor  and  his 
attendants  only.  And  the  people  of  the  city  used  to  insuit  Paul,  saying  : 
«  This  is  Judas  the  betrayer!  »  So  he  wrote  to  the  prince  to  make  known 
to  him  what  had  happened  to  him,  and  how  they  fled  from  him  as  sheep 
flee  from  a  wolf;  and  he  sent  the  letter  by  a  patrician.  Then  the  prince 
was  enraged,  and  sent  a  letter  by  another  patrician,  in  which  he  commanded 
that  the  doors  of  the  churches  in  the  city  of  Alexandria  should  be  shut  and 
sealed  with  his  seal,  and  guards  set  before  them,  so  that  no  one  at  ail  might 
enter.  >Ylien  that  sinful  letter  arrived  in  the  city,  there  was  great 
sadness  on  account  of  it,  and  anguish  and  uubounded  sorrow  that  cannot 
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^jyjijl^  (*f^  *r*^ 

^ij^i        ^  irjxCvi  ^>  ^  ^-Ji  sy>  u^,j  dus  iy^i  ^\ 

5UÎ  S-u*Y\  wJUI  JJl  jLoj  jUjî  rl  ^  rf>1  i~  UJ  Iji  ^ 

ÂiJli  dLU  dUUI  jJLi  ^jîI^îUjJ  30^rJ  J^J  Or*^       ^  U^L^j 

1.  E  om.  to  r  jï.  —  2.  A  BDFG  p^l.  —  3.  Mss.  ^Sj. 


be  described,  upon  the  orthodox  people.  And  they  remained  in  this  con- 
dition for  a  whole  ycar,  without  communion,  or  church  to  pray  in,  or  p]acc 
to  be  baptized  in.  But  the  letters  of  their  blessed  Father  Theodosius  came 
to  them  from  bis  place  of  exile,  reminding  tliem  of  the  faith,  and  consoling 
lliem,  and  encouraging  them  to  patience.  So  when  their  trouble  increased, 
au  assemblv  of  the  orthodox  met  together,  priests  and  laymen,  and  took 
counsel  together  as  to  building  a  church  in  which  they  might  take  refuge, 
so  that  they  might  not  be  like  the  Jews.  And  they  did  what  they  proposed, 
and  built  a  church  by  the  power  of  Christ,  in  the  western  part  of  Alexandria, 
in  the  place  called  the  Pillars,  or  the  Serapeum;  and  this  church  is  the 
Angelion,  which  they  built  secretly  at  the  hundred  and  five  steps.  And 
another  congrégation  of  the  people  also  built  another  church,  in  the  name  of 
Cosmas  and  Damian,  to  the  east  of  the  amphithéâtre,  and  a  little  to  the  west 
of  the  colonnade  ;  and  they  finished  it  in  the  year  278  of  Diocletian.  When 
the  prince  learnt  this,  he  sent  and  opened  ail  the  churches,  and  put  them 
under  the  authority  of  the  Chalcedonians.  So  when  the  blessed  Father 
Theodosius  learnt  that  there  remained  to  him  no  other  than  thèse  two  newly- 
built  churches,  the  church  of  the  Angelion,  and  the  church  of  Cosmas  and 
Damian  the  Martyrs,  he  sighed  and  wept,  because  he  knew  the  people  of 
Alexandria,  and  that  they  loved  pomp  and  honour,  *  and  he  feared  that  they  *  1*.  «i 
would  départ  from  the  orthodox  Faith,  with  a  view  to  gaining  honour  from 
the  prince.    And  he  used  lo  pray,  saying  :  «  O  my  Lord  Jésus  Christ,  thou 
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81  c5î^  L-  J^  J1^        <iUJ  i.1      LU  «Va,,,.!!  iUVI  ^  û»  Jfcj" 

£jl  ^-a«  .w>  Jj  c-  j^tcj  ÛL**  flïlj  vital  jl  J; 

Jl  *^Vi         <y  j^JUai  <*L^  ^  CJUM  JUtfl  J^»j  iji»  ^  Ol^-Bj 
jîLi  U  j^Cr  j\  ^aDI  ^jJIj  ^Vlj  VV1  à\  J\  J~jïj 

i.  E  om.  to  sjXi^y  add.         ^  jJJ!  ^)|  ^^sJI  ^  jà>  *i  J~oy  —  2.  AD 
BG  ^«^r*,-5^5^  E  F  ^^.^^b'.  —  3.  E  om.  to 

• 

ilidst  buy  tins  people  with  thy  precious  blood,  and  thou  providest  for 
them;  therefore  remove  not  thy  hand  from  them;  but  thy  will  be  donel  » 
And  Theodosius  remained  twenty-eight  years  in  banishment  and  otherwise, 
and  in  Upper  Egypt  four  years,  preserving  the  orthodox  faith.  And  he 
composed  of  homilics  and  doctrinal  treatises  during  his  patriarchate,  which 
lasted  for  thirty-two  years,  too  many  to  be  connted. 

Theodosius  was  removed,  in  the  peace  of  the  Lord  Jésus  Christ  whom  he 
loved,  on  the  28th  day  of  Baunah;  and  he  received  the  crown  of  victory 
with  the  assembly  of  the  saints  in  the  land  of  the  living  for  ever. 

Ànd  let  us,  the  believers  who  remain  in  the  orthodox  faith,  and  are 
counted  worthy  to  bc  called  Theodosians  after  his  name,  supplicate  and 
implore  God  the  Father,  the  Son,  and  the  Holy  Ghost,  that  we  may  have 
spiritual  thoughts,  and  encouragement,  while  we  keep  the  right  faith 
without  wearving,  as  it  was  kept  by  this  holy  father  and  prelate,  who 
confessed  before  heretics,  kings  and  princes  and  authorities  who  lived  at  that 
evil  time,  and  that  our  life  before  him  may  be  without  offcnce,  and  that  we 
may  not  turn  aside  from  his  will,  and  that  we  may  have  a  full  share  together 
with  him  in  the  kingdom  of  heaven,  by  the  grâce  and  mercy  and  com- 
passion of  our  God,  the  Lover  of  Mankind,  Jésus  Christ  our  Lord  and 
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L.J       Jl  ^ j  _  j-iJl         L>V1  iiîjj  <ww  *U-JI  £>j&*  J 

ÙL^WI  j»  J»J  ôLl      jVl  ^1  ^1  c j Jlj  vvi  c  **JI  4  L-I^j 

1.  Mss.  c^jL-L-l.  —  2.  AB  ^jîjlijk  F  y-jijlijU  G  çj^j^lï.  —  3.  EG  om. 

Saviour,  to  whom  is  due  glory  with  the  Father  and  the  Holy  Ghost,  the 
Giver  of  Life,  now  and  always,  and  for  ever  and  ever.  Amen, 

GHAPTER  XIV 

PETER  IV,   THE  THIRTY-FOURTH  PATRIARCH.     A.   D.  567-569. 

When  the  patriarch  Thcodosius  was  banished  by  Justinian,  the  prince, 
tliere  was  set  up  instead  of  him,  though  he  was  still  alive,  Paul  of  Tinnis, 
who  was  appointed  at  Constantinople.  So  this  custom  began  for  the 
patriarchs  of  the  Melkites,  tliat  they  sliould  be  ordained  at  Gonstantinople, 
and  then  proceed  to  Alexandria.  And  after  a  short  time  the  Lord  des- 
troyed  Paul  of  Tinnis  by  an  evil  death;  and  they  appointed  in  his  stead  Apol- 
linnris,  who  also  took  possession  of  the  church,  by  the  prince's  authority; 
and  he  ordered  that  none  of  the  believing  bishops  should  be  seen  in  the 
citv  of  Alexandria.  At  that  time  there  was  union  between  the  Church  of 
Antioch  and  the  Church  of  Alexandria  in  the  orthodox  faith  and  in  Christian 
love;  for  Thcodosius  confosscd  before  the  prince,  both  lie  and  those  who  were 
with  him,  that  he  was  in  union  with  the  Father  Sevcrus,  patriarch  of  Antioch, 
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<S\Ll\j  ijJC^C-VL  j^JiJI  ^  jU  jlé  L.  UiUVI  M. VI  jV       y  L 

jUi  ijJC<-Vi  Lj  i^^j  ,_£JUc_Jl  dUUl  L  JUV 

^*JI  <J  ^^^a»  pfJ  lj  ».>lfl»>  jl  ^ **A**îj)l\  <J   *r^*   ^  J^J  çj-UJ  i^ac  JLili 

1.  ABDEG  ^jîj^ji  F  j^jIjJ;.  —  2.  E  om.  to  —  3.  AG  ^»>jij~)jt  BD 

^^jIaJo  F  om. 

and  said  :  a  I  accept  ail  that  was  said  by  Saint  John  the  Golden  Moût  h,  and 
by  the  wise  Cyril.  » 
82  And  when  Theodosius  went  to  his  rest,*  Apollinaris,  the  hypocrite, 
rejoiced  greatly,  and  made  a  great  feast  for  the  clergy  and  people  of  the  city; 
for  he  thought  that  they  would  conform  to  his  creed,  because  not  one  of 
the  fathers  and  bishops  was  able  to  show  himself,  neither  in  Alexandria  nor 
in  Antioch,  on  account  of  what  the  heretical  prince  had  commanded.  But, 
by  the  mercy  of  our  Lord  Jésus  Christ,  Alexandria  was  governed  by  an 
excellent  and  philanthropie  man,  who  had  thrown  in  his  lot  with  the  ortho- 
dox;  and  therefore  he  commanded  that  they  should  ordain  a  patriarch  for 
themselves  secretly,  in  succession  to  the  Father  Theodosius.  And  he  said  to 
them  :  «  Go  ont  to  the  Monastery  of  Az-Zajaj,  as  if  you  wished  to  pray  there, 
and  appoint  over  yourselves  him,  whom  you  shall  elect,  as  patriarch.  » 
So  they  thanked  God,  and  glorified  the  Lord  Christ,  and  sent  to  the  northern 
eities  of  the  land  of  Egvpt,  and  summoned  three  bishops,  and  went  out 
with  them  to  the  Monastery  of  Az-Zajaj,  wliere  they  ordained  a  man,  who 
was  a  priest,  named  Peter,  as  patriarch.  And  the  people  received  consolation 
through  him,  and  their  faith  was  strengthened;  but  they  could  not  bring 
liim  into  the  city  openly,  through  fear  of  the  prince,  and  of  Apollinaris,  the 
patriarch  of  the  heretics.    So  his  résidence  was  outside  Alexandria,  at  a 
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distance  of  nine  miles,  at  the  church  dedicated  to  the  name  of  Joseph;  and 
ihey  used  to  carry  to  him  ail  that  he  needed;  but  the  prince  knew  nothing 
of  him. 

And  after  this  the  thing  became  known,  that  Peter  had  become  patriarch 
instead  of  Theodosius  the  deceased;  and  when  Apollinaris  learnt  this,  he 
was  exceedingly  angry,  and  wrote  to  the  prince  to  inform  him  of  what  had 
liappened.  But  before  his  letter  reached  Justinian,  the  prince,  at  Constan- 
tinople,  the  Angel  of  the  Lord  smote  him  and  he  died;  and  his  death  was 
evil  like  the  death  of  Herod. 

And  as  for  Peter,  he  was  well  formed  and  of  beautiful  countenance, 
adorncd  with  every  noble  deed,  loving  those  in  whom  was  the  knowledgc 
of  God.  For  this  reason  he  sought  a  man  excellent  and  learned  in  the  holy 
canons,  that  he  might  be  his  scribe.  So  they  pointed  out  to  him  a  monk 
who  was  a  deacon,  and  whose  name  was  Damian,  in  the  Monastery  of  Mount 
Tabor,  and  this  man  was  a  skilful  writer;  and  the  Father  Peter,  the  patriarch, 
went  to  the  monastery,  and  talked  with  Damian,  and  asked  him  to  help  him 
and  labour  with  him  in  the  works  of  the  Church.  And  the  patriarch  begged 
him  and  persuaded  him  to  remain  with  him  in  the  monaslery  as  if  he  were  a 
bisliop,  sinco  hc  could  not  rcvcal  that  he  was  patriarch,  and  was  not  able 
to  enter  into  the  citv  of  Alexandria  openly.    And  the' deacon  and  monk. 
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Damian,  consented  to  do  this,  and  obeycd  the  patriarch  in  what  he  bade 
him  accomplish. 

And  there  were  in  that  place  six*  hundred  flourishing  monasteries,  like 
beehives  in  their  populousness,  ail  inhabited  by  the  orthodox,  who  were  ail 
monks  and  nuns,  besides  thirty-two  farms  called  Sakatinâ,  where  ail  the 
people  held  the  true  faith.  And  the  father  and  patriarch,  Peter,  was  the 
administrator  of  the  aflairs  of  ail  of  them. 

When  the  orthodox  people  of  Antioch  heard  of  what  the  inhabitants  of 
Alexandria  had  donc,  they  also  took  a  man  whose  name  was  Theophanes, 
and  made  him  patriarch  in  succession  to  the  blessed  Father  Severus,  and 
seated  him  on  the  throne  in  a  monastery  called  the  Monastery  of  Ammonius; 
83  because  the  heretics  forbad  the  orthodox  bishops  *  to  enter,  any  one  of  them, 
into  the  citv  of  Antioch,  as  was  done  also  at  Alexandria.  So  the  two 
patriarchs  were  in  similar  circumstances,  living  in  two  monasteries  outside 
their  respective  cities. 

Then  Peter,  patriarch  of  the  city  of  Alexandria,  fell  sick  and  went  to  his 
rest,  after  finishing  his  course  and  his  ministry  which  was  pleasing  to  God. 
The  period  of  time  during  which  he  rcmained  patriarch  was  two  years;  and 
his  death  took  place  on  the  25th  of  Baunah.  May  his  prayers  be  with 
us!  Arnen. 
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DAMIAN,  THE  THIRTY-FIFTH  PATRIARCH.   A.   D.  569-605. 

When  the  holy  Father  Peter  went  to  his  rest,  they  enthroned  in  his  place 
lus  scribe  Damian,  the  deacon  and  monk,  who  was  strong  in  deed  and  word 
and  in  the  grâce  of  the  Lord  which  descended  upon  him.  For  he  had  been 
a  monk  from  his  youth  in  the  wilderness  of  Wadi  Habib,  and  was  brought 
up  by  saints  in  the  Monastery  of  Saint  John,  where  he  remained  sixteen 
years,  serving  God  according  to  the  service  of  the  holy  ascètes,  before  he 
came  to  Pihenaton,  to  the  Monastery  of  Mount  Tabor,  otherwise  called 
Monastery  of  the  Fathers.  This  was  at  the  time  of  the  rebuilding  of  the 
four  monasteries  in  Wadi  Habib,  which  were  growing  up  like  the  plants 
of  the  iîeld  in  security  and  guidance  from  God;  and  to  their  inhabitants 
was  brought  ail  that  they  needed,  and  they  worked  industriously  at  the 
building. 

But  there  were  among  them  the  Meletians,  I  mean  the  followers  of 
Meletius,  who  used  to  receive  the  Chalice  many  times  in  the  night,  before 
they  came  to  the  church.  For  this  reason,  when  the  Father  Damian,  the 
patriarch,  was  counted  worthy  to  sit  upon  the  evangelical  throne,  he  wrote 
to  the  holy  mountain,  and  commanded  that  the  Meletians  should  be  banish- 
ed  from  it.  And  after  a  short  time,  a  voice  came  from  heaven  upon  that 
désert,  saying  :  «  Flee!  Flee!  »    And  when  the  inhabitants  of  the  four 
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monasteries  had  left"  them,  they  were  laid  waste.  When  news  of  tliis  reach- 
ed  the  patriarch  Damian,  he  was  exceedingly  sad.  Now  this  holy  father, 
the  patriarch,  was  living  in  seclusion,  in  the  Monastery  of  Mount  Tabor,  as 
we  said  at  the  beginning,  in  the  condition  of  a  suffragan  bishop.  And,  by 
the  wisdom  of  God  which  was  given  to  him,  he  wrote  the  Logos,  which 
is  a  discourse  of  wisdom.  And  he  also  wrote  the  Mystagogiae,  besides  the 
Festal  Letters  and  the  Catéchèses.  And  the  followers  of  the  impure  heresy 
came  to  him,  and  disputed  about  the  Faith  ;  but  by  the  grâce  of  the  Lord 
which  was  with  him  he  resolved  their  arguments,  sweeping  them  away  like 
a  spider  's  web;  and  he  spoke  courteously  to  them,  and  taught  them  to  un- 
derstand  the  mysteries  of  Christian  doctrine,  and  made  them  like  Achab 
bclbre  our  Father  Elias,  the  prophet. 

In  the  eighth  year  of  Damian's  patriarchate,  a  satanic  thought  fell  into 
the  hearts  of  the  Acephali  who  were  living  in  the  cast  of  Egypt.  For  there 
were  four  priests  remaining  over  from  that  impure  council,  and  they  said  : 
«  What  shall  we  do?  We  arc  perishiug,  and  no  bishop  is  left  to  us.  Corne 
tlierefore,  let  us  make  one  of  ourselves  bishop,  lest  the  remombrance  of  us 
perish  from  the  face  of  the  earth.  »  Then  they  chose  the  oldest  among 
*  p.  s'*  them,  whose  narac  was  Barsanuphi,  and  the  three  priests  *  took  him  and 
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madc  him  bishop,  and  his  hcretical  doctrine  was  named  after  his  name. 

When  the  people  of  the  west  of  Egypt  heard  of  tins,  they  were  ex- 
ceedingly  angry  because  they  had  done  this  without  consulting  them;  so 
they  separated  from  them,  and  would  not  join  them.  For  this  reason  they 
Iiad  none  to  baptize  them  or  give  them  communion  or  pray  witli  them.  So 
t lie  others  ordained  a  bishop  for  them.  Now  the  prince  at  that  time  was 
Maurice,  who  loved  money  exceedingly,  and  rejected  the  orthodox. 

When  the  Father  Theophanes,  the  patriarch,  went  to  his  rest  and 
departed  to  the  Lord,  the  peopie  of  Antioch  took  one  of  the  priests  of  the 
cliurch,  whose  name  was  Peter,  and  made  him  patriarch.  And  lie  was 
coarse-minded,  and  sinful  in  his  thoughts,  and  disturbed  in  his  intellect,  and 
opposed  to  the  right  faith,  as  that  wise  man  in  the  Lord,  Cyril,  the  holy 
patriarch,  said  with  regard  to  the  followers  of  Anatolius  :  «  They  are  dark  in 
their  thoughts  ». 

On  account  of  the  union  between  the  two  secs,  Peter  wrote  a  synodical 
epistle  to  the  Father  Damian,  the  patriarch,  according  to  the  usual  custom. 
So  when  the  synodical  letter  came  to  Damian,  lie  rejoiced  at  it,  and  assembled 
the  bishops.  But  when  he  examined  Peter's  doctrine  declared  in  it,  he  found 
in  it  an  error  in  the  confession  of  the  Holy  Trinity.  Therefore  he  sought 
in  his  wisdom  and  gentleness  to  draw  the  said  Peter  to  himself  by  kindiiess, 
that  the  Church  might  not  be  divided,  nor  the  union  between  the  two  secs  be 
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broken.  So  he  wrote  to  him  a  homily  in  which  he  reminded  him  of  ail  the 
heretics,  and  of  the  doctrine  laid  down  by  Severus,  the  patriarch,  with  the 
object  of  making  him  understand  the  faith,  in  order  to  guide  lus  intelligence. 
For  Peter  said  in  his  strange  philosophy  :  «  There  is  no  necessity  to  name 
the  Trinity  ».  Yet  ail  the  Doctors  of  the  Church,  and  Cyril  the  Wise,  and 
those  that  came  after  him,  till  the  days  of  Damian,  in  their  writings  confess 
the  holy  Trinity,  declaring  that  it  is  Three  Persons  and  One  Nature  and 
One  God  lie  ad,  creating  and  containing  nothing  created;  and  that  it  is  divided 
in  Persons,  and  truly  united  in  substance  and  in  name.  They  déclare  that 
God  is  the  Creator  of  the  two  great  luminaries;  for  the  sun  is  made  to  rule 
the  day,  and  the  moon,  as  the  lesser  luminary,  to  rule  the  night;  and  that 
the  act  of  création  took  place  before  the  name  was  given  ;  and  that  God  said  : 
«  Let  the  waters  be  gathered  together,  and  let  the  dry  land  appear  »  ;  and  God 
called  the  place  of  the  gathering  of  the  waters  the  seas,  and  called  the  dry 
part  land  ;  and  that  the  act  preceded  the  naming.  «  So  likewise  must  thou 
understand  this  »,  adds  Damian,  «  that  the  nature  of  the  Creator  is  the  one 
single  nature  which  does  ail  things.  For  who  knows  the  thoughts  of  the 
Lord,  and  who  can  point  them  out;  and  who  can  give  to  him  that  lie  may 
seek  from  him  a  reward?  For  ail  things  are  from  him.  And  glory  be  to  tho 
Holy  Trinity,  the  consubstantial,  the  all-purfect,  who  accepts  no  new  thing 
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and  no  new  names  at  ail;  but  his  names  are  sure,  and  his  deeds  togetlier 
with  them  ». 

Tins  discourse  the  Father  Damian,  the  patriarch,  wrote  to  Peter,  patriarch 
of  Antioch.  But  Peter,  patriarch  of  Antioch,  was  like  the  deaf  asp  1  which 
stops  its  ears  and  will  not  listen  to  the  voice  of  the  charmer  nor  to  the  medicine 
which  a  wise  man  prépares;  nay  lie  remained  obstinate  in  his  erroneous 
uleas,  confessing  and  saying  with  his  tongue  which  deserved  to  be  eut  out  : 
«  What*  is  the  need  of  namini?  the  Trinitv?  »  Thus  he  divided  the  Undi-  *  P.  85 
vided  Trinity.  So  there  was  a  conQict  between  the  Egyptians  and  the 
Orientais  on  thisaccount;  and  they  remained  thus  for  twenty  years  disputing 
without  coming  to  an  agreement,  until  God  had  mercy  on  his  people  of  whom 
lie  lias  care  at  ail  times,  and  broke  ofT  the  life  of  the  herctic,  and  removed 
him  from  the  world. 

And  Damian,  the  blessed  patriarch,  remained  ail  his  days  composing 
letters  and  homilies  and  treatises,  in  which  lie  refuted  the  heretics.  And 
there  wrere  in  his  days  certain  bishops  whom  hc  admired,  marvelling  at 
their  puritv  and  excellence;  and  among  tlicm  was  John  of  Burlus,  and  John 
his  disciple,  and  Constantine  the  bishop,  and  Gleistus,  and  many  others 
who  tended  the  vineyard  of  the  Lord  of  Sabaoth.  And  the  patriarch  Damian 
did  not  ccase  to  teach  ail  the  days  of  his  life.    And  through  the  multitude 
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of  his  fasts  and  prayers  and  conflicts,  when  his  course  was  finished,  he 
fell  ill,  and  went  to  his  rest  in  the  peace  of  the  Lord,  after  rcmaining  patriarch 
thirty-six  years,  preserving  the  true  faith  in  a  good  old  âge.  And  he 
departed  to  the  Lord  Christ  whom  he  loved  on  the  28th  day  of  Baunah. 

ANASTASIUS,   THE  THIRTY-SIXTH  PATRIARCH.   A.   D.  605-6i6. 

And  the  Lord  Christ  considered  his  people,  for  he  is  the  chief  and  leader 
of  shepherds,  and  raised  up  a  wise  man  adorned  with  virtues,  whose  name 
was  Anastasius,  an  inhabitant  of  Alexandria  and  one  of  the  priests  of  the 
church  there,  learned  in  the  scriptures  and  in  the  doctrines  of  the  faith. 
So  he  was  placed  by  the  ineffable  decrecs  of  God  upon  the  apostolic 
throne,  and  began  to  appoint  the  bishops  and  the  priests  according  to  the 
canon  of  the  Church.  Anastasius  was  brave  of  heart,  and  went  to  the  city 
at  ail  times,  and  entered  thercin,  and  ordained  the  priests  tliere;  for,  as 
we  have  mentioned  above,  the  orthodox  bishops  were  forbidden  to  enter 
Alexandria;  and  he  drew  many  of  the  people  to  himself  by  his  wisdom,  for 
he  was  a  learned  man,  known  through  his  appointment  to  the  city-council- 
He  had  been  presiding  priest  iu  the  two  churches  that  wp  have  meulioiicd, 
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namely  the  Angelion  and  the  church  of  Cosmas  and  Damian,  and  over  the 
convents  of  virgins,  and  most  of  the  monasteries. 

Then  Anastasius  began  to  build  church  after  church.  And  he  took  the 
church  which  is  at  Rabwat  Atharat,  and  a  church  named  after  Michael.  He 
had  great  trouble  frora  Tiberius  and  Belisarius,  upon  whom  the  name  of 
Gaianus  had  corne,  and  from  the  followers  of  the  impure  Chalcedonian 
council,  and  from  another  man  who  was  called  Eulogius.  This  man  was 
exceedingly  indignant  against  tlie  Father  Anastasius,  and  desired  to  bring 
upon  him  ail  evils  and  torments;  but  God  did  not  deliver  him  intohis  hands. 

In  those  days  there  arose  a  man  from  the  palace,  one  of  the  chief 
ofliccrs,  whose  name  was  Phocas,  and  killed  the  prince,  and  sat  in  lus 
place,  and  did  wicked  deeds;  and  he  loved  carnal  pleasure,  and  corrupled 
ail  the  daughters  of  the  patricians;  and  lie  loved  discord  without  fear. 
Therefore  when  Eulogius  knew  of  this,  and  heard  the  report  of  thèse  *  things,  *  p. 
he  wrote  to  the  prince  a  calumnious  letter,  concerning  the  Father  Anastasius, 
full  of  lies  and  folly.  For  he  said  that,  when  Anastasius  preached  in  the 
church  of  John  the  Baptist,  he  anathematized  him  and  the  victorious  princes 
and  the  Chalcedoniau  council,  adding  :  «  And  I  marvclled  that  the  springs  and 
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the  waters  were  not  dried  up  ».  This  Eulogius  wrote  to  the  prince  that  he 
might  stir  up  trials  for  the  orthodox.  So  when  Phocas,  who  had  taken  pos- 
session of  the  empire,  heard  this,  he  was  troubled,  and  wrote  to  the  governor 
in  Alexandria,  that  he  should  take  from  the  patriarch  Anastasius  the  church 
of  Cosmas  and  Damian  and  ail  its  dépendances,  and  ail  that  belonged  to  it, 
and  give  it  to  Eulogius,  the  misguided.  Accordingly  they  seized  that  church; 
and  the  Father  Anastasius,  the  blessed,  was  sad,  and  returned  to  the 
monastery  with  great  grief  and  much  sighing.  And  he  desired  that  God 
might  reunite  the  members  of  the  Church  which  Satan  had  divided;  I  refer 
to  the  division  of  Antioch  from  Alexandria,  the  cause  of  which  was  Peter» 
patriarch  of  Antioch;  and  God  heard  lus  prayers;  for  Peter  the  aforesaid 
clied,  and  there  sat  instead  of  him,  upon  the  throne  of  Sevcrus  at  Antioch,  a 
man  who  was  a  monk  and  priest  and  scholar,  named  Athanasius,  exceedingly 
wise,  and  pure  in  heart.  And  it  was  lie  who  delivered  a  homily  in  which 
he  spoke  of  the  holy  Severus;  and  everyone  that  read  it  knew  that  the  Lord 
Christ  was  with  him,  and  his  wisdom  was  within  him. 

So  when  the  Father  Anastasius  heard  that  Athanasius  had  taken  his  seat 
as  patriarch  upon  the  throne  of  Antioch,  he  hastened  to  write  to  him  a 
synodical  letter  full  of  wisdom,  in  which  he  styled  him  his  eolleague  and 
one  who  was  brother  and  friend,  and  one  turning  his  attention  to  the  faith, 
and  to  the  rectification  of  that  which  had  been  corrupted  by  Peter,  the  mis- 
guided one  who  was  now  dead.     «  For  the  wliole  of  the  spiritual  Israël 
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is  one  flock  »,  wrote  Anastasius,  «  and  thou  shalt  unité  it,  that  thou  mayest 
receive  the  crown  of  testimony  and  unity  ». 

Now  Athanasius  was  good  fruitful  ground,  and  therefore  he  received  the 
spiritual  seed  with  joy,  and  took  the  synodical  letter  which  had  corne  to 
him,  and  assembled  the  bishops  of  his  diocèse,  and  said  to  them  :  «  Know 
that  the  world  to-day  rejoices  in  peace  and  love,  because  the  Chalcedonian 
darkness  lias  passed  away,  and  there  has  remained  tins  one  light-giving 
and  fruit-bearing  branch  of  the  true  vine,  which  is  the  see  of  Mark  the 
evangelist,  and  the  province  of  Egypt.  For  we  have  been  heretics  and 
schismatics  since  the  patriarch  Severus,  who  was  to  us  a  guide  and  a  way 
of  salvation.  And  you  know  that  Peter  the  apostle  and  Mark  the  evangelist 
had  one  gospel  which  they  preached;  and  so  also  Severus  and  Theodo- 
sius  had  one  faith,  and  lived  in  unity,  and  endured  exile  and  confliets 
to  the  end  ».  . 

So,  wlien  the  fathers  and  bishops  heard  his  discourse,  they  rejoiced 
grcatlv  and  agreed  to  accept  the  synodical  letter,  and  declared  that  the  two 
churches  should  be  one,  and  that  the  two  patriarchs  should  be  of  one  spirit, 
and  a  lamp  illuminating  the  orthodox. 

So  the  blessed  Athanasius  arose,  and  took  with  him  five  bishops,  excellent 
and  lcarned,  and  journeyed  in  a  ship  to  Alexandrin.  But  when  they  arrived, 
they  were  informed  that  the  Father  Anastasius  was  in  the  monasteries;  and 
Iherefore  they  went  out  to  him.    Then,  when  he  heard  that  the  patriarch  of 
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Antioch  had  corne  to  him,  he  assembled  the  bishops  and  priests  and  monks, 
and  arose  in  great  humility,  and  went  out  on  foot,  until  he  met  him,  with 
chants  *  and  hymns  and  joy  and  gladness.  And  they  entered  together  into 
the  monastery  which  is  on  the  sea-shore,  to  the  north-east  of  the  monaste- 
ries,  and  there  they  sat  in  peace  and  joy. 

And  the  Father  Anastasius  sent  at  once  and  summoned  ail  the  clergy  of 
Alexandria,  that  they  might  be  présent  at  the  meeting  of  the  fathers,  and 
might  celcbrate  the  liturgy  with  them,  and  communicate  of  the  Holy 
Mysteries.  And  Athanasius  pronounced  at  that  assembly  a  wonderful 
discourse,  full  of  wisdom,  so  that  everyone  who  was  présent  marvelled;  and 
at  the  end  he  said  :  «  At  this  hour,  0  my  friends,  we  must  take  the  harp  of 
David,  and  sing  with  the  voicc  of  the  psalm1,  saying  :  Mercv  and  truth  have 
met  together;  Athanasius  and  Anastasius  have  kissed  one  another.  The  truth 
has  appeared  from  the  land  of  Egypt,  and  righteousness  lias  arisen  from 
t lie  East.  Egypt  and  Syria  have  bccome  one  in  doctrine;  Alexandria  and 
Antioch  have  bccome  one  Church,  one  virgin-bride  of  one  pure  and  chaste 
bridcgroom,  who  is  the  Lord  Jésus  Christ,  the  Only-Begotten  Son,  the 
Word  of  the  Father  ». 

And  the  Father  Athanasius  remaincd  with  the  Father  Anastasius  for  one 
month,  while  they  meditated  together  upon  the  holy  scripturos  and  profitable 

1.  Ps.  i.xxxv,  10  (Sept,  lxxxiv,  11). 
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doctrines,  speaking  of  thèse  matters  and  discussing  them.  Then  Atha- 
nasius  returned  to  his  province  in  peace  and  great  honour;  and  from  that 
dav  there  lias  bcen  aorcement  between  the  see  of  Antioch  and  the  see  of 
Alexandria  to  this  day. 

And  the  Father  Anastasius  provided  for  the  affairs  of  the  Church  with 
assiduity,  and  for  spiritual  learning,  for  the  Lord  granted  him  tranquillity. 
And  from  the  first  year  that  he  sat  upon  the  throne,  he  began  from  the  first 
of  the  letters  of  the  alphabet,  and  made  each  successive  letter  the  first 
letter  of  that  which  he  wroto  every  year  in  a  book,  whether  mystagogia, 
or  synodical  epistle,  or  systatic  epistle,  or  festal  epistle,  or  homily.  And  lie 
rcmained  upon  the  throne,  holding  the  orthodox  faith,  for  twelve  years, 
during  which  he  wrote  twelve  books. 

And  during  the  forty  days  of  the  Fast  before  Christmas,  the  Lord  Christ, 
who  longs  for  those  that  believe  in  him,  and  who  does  wonders  among 
his  saints,  looked  upon  him,  and  was  pleased  to  translate  him  to  the  land  of 
those  that  live  for  ever.  So  he  went  to  his  rest  on  the  22nd  day  of  Kihak, 
in  the  y  car  330  of  Diocletian,  the  slayer  of  the  Righteous  Martyrs.  May 
llieir  intercessions  be  with  us!  Amen! 
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ANDRONICUS,   THE  THIRTY-SEVENTH  PATRIARCH.   A.   D.  616-622. 

When  Anastasius  went  to  his  rest,  they  seated  upon  the  throne  a  learned 
man,  a  deacon  of  the  church  of  the  Angelion,  a  virgin  and  a  scribe,  whose 
name  was  Andronicus.  Ile  was  very  rich,  much  inclined  to  almsgiving, 
a  leader  of  the  people,  loving  mercy,  and  incessant  in  giving;  and  his  family 
were  leading  people  of  the  eity,  inasmuch  as  his  cousin  had  been  appointed 
head  of  the  council  of  Alexandria.  Therefore  on  account  of  the  power  of 
his  authoritv  and  his  eminenec  the  heretics  could  not  drive  him  out  of 

♦  p.  88  Alexandria  to  the  monasteries,  *  as  had  been  done  before  him;  but  he  resided 

in  his  cell  at  the  church  of  the  Angelion.  ail  his  days. 

Now  there  had  arisen  in  Persia  a  king  named  Chosroes,  who  assembled 
a  great  host,  and  came  with  mighty  power  against  the  army  of  the  Romans, 
and  drstrovcd  them  utterly,  and  annihilated  them.  Ile  took  possession  of 
the  land  of  the  Romans,  and  the  land  of  Syria,  and  took  captive  the  land  of 
Palestine  and  Idumaea,  and  the  land  of  ISgypt,  and  trod  them  down  as 
the  oxen  tread  the  threshing-floor,  and  colleetcd  their  wealth  and  ail  that  they 
had  into  his  Ireasuries.  And,  on  account  of  his  love  of  monev,  he  would  kill 
a  man  for  onc  denarius,  or  for  something  worth  three  denarii;  for  he  had 
many  subjeets,  and  he  knew  not  God,  but  worshipped  the  sun. 
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So  when  hc  took  Egypt,  andgaincd  power,  lie  made  it  his  care  to  conquer 
the  great  city  of  Alexandria.  And  there  were  at  Henaton  near  that  city 
six  hundred  flourishing  monasteries,  like  dovecotcs;  and  the  monks  were 
independent,  and  insolent  without  fear,  through  their  great  wealth;  and  they 
did  deeds  of  mockery.  But  the  army  of  the  Persians  surrounded  them  on 
the  west  of  the  monasteries,  and  no  place  of  refuge  remained  for  them;  and 
so  they  were  ail  slain  with  the  sword,  except  a  few  of  them,  who  hid 
themselves,  and  so  were  safe.  And  ail  that  was  there  of  money  and  furni- 
ture  was  taken  as  plunder  by  the  Persians;  and  they  wrecked  the  monaste- 
ries, which  have  remained  in  ruins  to  this  day. 

And  when  the  news  arrived  at  Alexandria,  the  inhabitants  opened  the  gâtes 
of  the  city.  And  the  Persian  governor,  the  leader  of  the  war  and  lieutenant 
of  king  Chosroes,  saw  in  his  drcam  at  night  a  personage  who  said  to  him  : 
«  I  have  delivered  up  to  thee  this  city  and  its  buildings  and  ail  that  it 
contains.  Therefore  take  heed  that  thou  injure  not  the  city,  but  let  not  its 
inhabitants  be  left  within  it;  for  they  are  hypocrites  in  religion  ».  Now  the 
Persians  call  their  leader  in  their  own  language  Salar,  which  means 
«  commander  »;  and  it  was  this  Salar  who  built  at  Alexandria  the  palace  which 
is  called  Taràicus,  the  interprétation  of  the  name  being  «  House  of  the 
King  »,  and  is  now  named  Castle  of  the  Persians.  So  when  he  received 
authority  over  the  people  of  Alexandria,  hc  did  in  his  cunning  as  follows. 
He  commanded  ail  the  young  men  in  the  city,  from  the  âge  of  eighteen  to 
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fifty,  to  go  out  and  receive  twcnty  denarii  each.  So  ail  the  young  men  of 
the  city  assembled,  and  their  names  were  written  down;  while  they  thought 
that  they  would  receive  the  gift  which  he  had  promised  them.  And  when 
he  knew  that  ail  of  them  had  corne  out,  and  that  not  one  of  them  was  lcft 
within  the  city,  he  commanded  his  troops  to  surround  them,  and  slay  them 
ail  with  the  sword.  And  the  number  of  those  that  were  thus  slaughtered 
was  eighty  thousand  men. 

And  when  the  Salar  had  done  this,  he  marched  away  to  Upper  Egypt. 
And  there  were  in  the  city  of  Niciu,  which  is  also  called  Ibshadi,  certain 
persons  who  gave  him  information  concerning  the  monks  who  lived  on  the 
mountains  and  in  the  caves,  the  number  of  whom  was  seven  hundred,  and 
told  him  how  they  were  enclosed  within  a  fortified  wall,  and  that  their 
deeds  were  reprehensible,  on  account  of  the  greatness  of  their  wealth.  So 
when  the  Salar  heard  this  report  of  them,  he  sent  his  troops  and  surrounded 
them.  And  when  the  sun  rose,  they  entered  and  slew  ail  of  them  with  the 
sword,  and  not  one  of  them  remained. 

And  this  Salar  was  the  cause  of  many  troubles,  because  he  knew  not  God. 
But  the  timeis  too  short  to  recount  his  deeds. 

So  when  the  patriarch  Andronicus  had  accomplished  six  years  in  his 
patriarchal  office,  and  had  suffered  from  this  nalion  of  the  Persians,  and 
v  ho  seen  ail  thèse  *  disasters,  which  he  encountered  and  paticntly  endured,  hc 
went  to  his  rest,  and  departed  to  the  Lord  in  perfoot  peace,  holding  fast  to 
the  right  faith,  the  faith  of  his  fathers,  on  the  8th.  of  Tubah. 
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jV  tjlT  <*J  ^J;  Jl  Ai  ^jlj  vii^ll  viUi  ^  cJl  ^  2cT^i>; 

^LeU  jl^j  cjUI  j  jl^  <V  L*.         Aj^pj  pJ  ajJI  l-U 

ajJl  J\  ^x.j  fJu.  *Lël  l^téj  pJ  jl£  U^j  *jJIj  ^iijj  <^J1  J 

a,  ^p!^.  ^jOl»  J>-  ^jJI  jl  c5^>-  c^Cll  lii^j  <JUTj  g* « — vï  fJuT 
^  ^c,.,, Jl  JCJl  <«J j         Oi>  JLîVUi  <*J  J?*j  -Vie-  jJUjjl;  ^ j?  ^ y  jV 

1.  Mss.  Uj^Jj1.  —  2.  A  ^jyi  BG  DEF  ^^^J.  —  3.  Mss.  — 

D  1^3.  —  5.  E  om.  to  ^jlT  ÎJufc.  —  6.  DF  om.  with  foll.  word. 


BENJAMIN  I,   THE  THIRTY-EIGHTH  PATRIARCH.   A.   D.  622-661. 

One  year  before  the  Father  Andronicus  died,  there  was  a  God-fearing 
and  believing  brother,  whose  name  was  Benjamin,  in  a  monastery  called  the 
Monastery  of  Canopus,  who  came  to  it  at  that  time  and  took  refuge  there 
with  a  lioly  old  man  whose  name  was  Theonas.  For  the  Persians  had  not 
destroved  this  monastery  among  the  rest  that  they  had  wrecked,  because 
it  lay  to  the  north-east  of  the  city,  which  Saitus  was  protecting.  This 
brother  Benjamin  was  a  native  of  the  province  of  Al-Buhairah ,  and  came 
from  a  hamlet  called  Barshût.  And  he  had  longed  after  the  monastic  life 
and  the  practice  of  asecticism;  and  so  he  left  his  parents  and  ail  that  they 
had,  for  they  were  very  rich,  and  departed  to  the  monastery,  where  the 
holy  old  man,  Theonas,  clothed  him  with  the  habit  of  the  monastic  life, 
and  brought  him  up  in  the  fear  of  God;  and  he  grew  day  by  day  until 
his  holiness  and  patience  and  sclf-restraint  made  great  advances.  And  he 
lcarnt  the  scripturcs  by  heart,  until  what  happened  to  Paul  happened  like- 
wise  to  him;  for  Paul  was  brought  up  at  Jérusalem  with  a  man  whose 
name  was  Gamalicl;  and  then  his  own  assiduity  and  the  grâce  of  the  Lord 
Christ  raised  him,  until  he  became  many  times  more  capable  and  more 
excellent  than  his  teacher.    So  also  this  Benjamin  used  to  chastise  himself 


Digitized  by 


488  H1ST0RY  OF  THE  PATR1ARCHS.  [224] 

dUL  cJJ  v^-u  jl£  \Xj>  dUJL^ j  5 ^JL^  oUi^         ^  JLkil j  <y  jl  jl* 

l^i-JI  t^j»  JLpcîI  J  <J ^         jl^j  iuJI       ^L^l  l^i  j^C  <L)  fL  Vj 

^•Li   l*    çj\   a)  Jlîj  Ai    vjiïj  r^l.  <*L*  J  ^LJlH  ^  <Ui»  AîV 

U»   j^JI   -CJD  ^Â)l   jtUI  ^Jaill  ^ ^  ^JJI   lit  ^\ J\j  sjj^\ 

jlkjl   jli   ^Jjj  l   çJ*   V   a!    Jlî  A*3  LJJI  *-U   J  ^Jjl   Jj^ai  t jlf  *U 

ôV  gyUM  Jt*J,  >-  Vj  ciLJj  Jiti-i j  jVV  ^li  *L ^Ol  viJL5Clrt  jl  IJ^  Jjl 
^îj  <\  j^l  J  JB  Vj  U*       CiJi  c*îj  U  l^  j  J  lS  y> 

jj*       A»        îs Aie  JjIjT  iwJI       j  <JL*  J JLÏ j  jr^L)        *  J£» 

Ai ^«  tjlf  £-JtJl  jtéj  J\*~,  JL-iji  OULaj  jl^j  Ot^  il  JCfr 

*J^1  l;  j\J  jc-jJI  jl        Jt^l  jlî  aj!  lykj  aJIc  ji\  il  iwJ  ^ 
aJI  Jio  Ui  <*>té  J  <ajS  J12-4L.  a!  d) >J1  ^^'jj-^l  ^Yl  Jl 

by  ascetic  practices,  and  took  no  sleep  during  the  nights  when  there  was 
an  assembly  in  the  church.  And  he  read  especially  in  the  Gospel  of  the 
Blessed  John,  for  he  learnt  it  by  heart. 

And  on  a  certain  night  he  saw  in  his  dream  a  man  in  shining  raiment 
standing  by  him,  who  said  to  him  :  a  Rejoice,  0  Benjamin,  thou  humble 
sheep,  who  art  also  the  shepherd  that  shall  feed  the  reasonable  flock  of  the 
Lord  Christ.  »  So  when  he  heard  thèse  words  he  was  troubled  and 
vexed;  but  afterwards  lie  rejoiced  over  the  grâce  given  to  him  from 
heaven;  and  he  rose  hastily  and  told  his  Father  Theonas;  and  the  old 
man  believed  his  words  with  regard  to  this  vision,  but  said  to  him  :  «  Err 
not,  my  son;  for  Satan  desires  by  this  to  cause  thee  to  perish  through 
pride.  Go  now  therefore,  and  watch  over  thyself,  and  fall  not  by  vain- 
glory.  For  behoid,  I  have  spent  fifty  years  in  this  convent  without  seeing 
any  such  vision,  nor  lias  anyone  ever  told  nie  that  he  has  seen  any  such 
thing  ».  So  Benjamin  was  silent  and  accepted  his  teacher's  words;  and 
grâce  increased  in  him  day  by  day,  sent  from  the  God  of  glory;  and  ail 
his  words  and  actions  were  assisted  by  heaven.  And  the  old  man  Theo- 
nas, and  ail  who  knew  Benjamin,  were  astonished  at  the  grâce  of  God  which 
was  upon  him,  and  thought  that  lie  was  beside  himself,  until  the  old  man 
Theonas  took  him,  and  wont  to  the  Father  Andronicus,  the  patriarch,  and 
explained  his  circumstances  to  him.  So  he  said  :  «  Bring  him  to  me  that  I 
may  hear  him  speak  ».  When  Benjamin  entered,  he  prostrated  himself 
before  the  Father  Andronicus,  the  patriarch,  who  saw  the  grâce  of  Christ 
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«Ju  jl  j^w  *J*Li  «J&  ^.~.JI  <u*i  <i) JJl  (j- yjjjAil  w»V1  (^î -^»e- 
^JQ,  Sl-O,  j£  Ui  aJUI  dUr  d >JI  L^X-li  JUJI  Cl,  a)  Jlîj  #  jj^tt  *a»15  U  •  p.  m 

d\  U  ^yjjjJ^I  J >Jl  fJ  Jl»  f)L.  La^o  Jl  tJ^JI  J  U^J  jSl  jl  tjt 
Col».  4  jyÇl  bUkJ  Jâ  v  Jl  JL  jVl  viU  ^Ji  ^L,  ^Vl  1À*  Uj  r>L, 
JjCll  Je.  oCUj  VrJI  JLfrVi  j  a)  I'asU 

^-LT  UL»  KJUj  jj-^,  jl;  <y*j'  Uj  UJâfr  ^ ^ÂJjJ-^l  A.  £j»J 

a-  siUi  ju  ^^Jl  lyXj  JU;YI  ^^1)1  Je  C4j*  j^JuJI  ly~. 
Jl<l!  dJUI  lî_ji  Ji       5jO  (OÂ.  J»y  jl  ^  \JU^I j  ^  J^L  >l  ^ 

^  ^  ^  ^jl  Jl  Ùlj  *VJI  fLîl  ^jVI  viU.  Ui 

1.  E  om.  to  L^JaJa^S.  —  2.  Mss.  ^IL-p. 


which  was  upon  him,  and  asked  him  quietly  to  make  known  to  him  what 

lie  had  witnessed;  and  Benjamin  confessed,  *  and  described  tlie  event  to  ♦  P.  90 

him;  and  the  patriarch  kcpt  them  both  with  him  during  that  night. 

And  when  morning  came,  Theonas  asked  Andronicus  to  allow  them  to 
départ  to  their  monastery  in  peace.  But  the  patriarch  said  to  him  :  «  As 
for  thee,  départ  in  peace;  but  the  Brother  Benjamin  henceforth  belongs 
not  to  thee,  for  the  Lord  has  elected  him  to  be  a  servant  to  himself  ». 
And  straightway  he  took  Benjamin,  and  ordained  him  priest.  And  Ben- 
jamin began  to  live  with  the  patriarch,  assisting  him  in  ecclesiastical  works, 
and  in  his  gênerai  administration.  And  Andronicus  rejoiced  exceedingly 
over  him,  and  when  his  death  drew  near,  charged  them  that  Benjamin  should 
be  patriarch  after  him;  and  so,  when  lie  went  to  his  rcst,  tliey  made  the 
aforesaid  Benjamin  patriarch  upon  the  evangelical  throne. 

And  the  Persians  remained  rulers  of  Egypt  and  its  provinces  for  six  more 
years  after  that.  Then  Ileraelius,  who  had  been  chief  of  the  patricians 
under  Phocas,  the  misbclieving  emperor,  succeeded  him  on  the  throne,  and 
devoted  himself  to  the  task  of  fighting  the  Persians.  For  by  the  grâce  of 
Christ,  he  marched  against  them,  and  slew  Chosroes,  their  misbelieving 
kinij,  and  ruined  his  citv  and  made  it  a  wilderness,  and  carried  awav  its 
wealth  and  captives  in  triumph  to  Constantinople.  And  when  Heraclius 
obtained  possession  of  the  land,  he  appointed  governors  in  every  place. 
And  lie  sent  a  governor  to  the  land  of  Egypt,  named  Cyrus,  to  be  prcfect 
and  patriarch  at  the  same  time. 
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Ai  diï*  j^Lj,  ^Vl  jOpI  i?jJcCv»  J\  JUj  Ui  L  Ûljj  ttj*  oyO 
Jjjr  CJi*  -*Jl-e  jV  L>U  dL.        J  jyil  «JbUl  <J  JUi  ô1 

Lj  *j£  JLilJI      ^»JI  i^X^ri  ^Vl  ^j-Vi   ^^11  v^Jati  j I ^ûi*J  \iX^* <J 

<JUVl»  viL-%Jl*  pjbL»jlj  u,.»,»,  11  j  ii^^JI  ^1  çZJLSj  l^'jj  iuJl  JU-  :««.J1 

jtf  U^j  ^  i y^j*  J>>  ^-  £>  l-U  ^ j  Wrt 

d)U  jl* J\        ^  J**  dl>        ^1      JUj  ^  <y 

^ju-  V  ^î^JI  d>Jl  ^Lo  fU  J  jl£  ^JUl  vl >)l  ^  a;V 

i  .a.:Wt  ^lilj  A^a^oll  ^1  ^yÂ.j  i^jk  (5^1^»  CjIjLaII  Jj*         Ail  |%»*  Olj£*m 

lysJ\        ^>J\        a)  JU  U£  j^l-  ^u)I  JU4  J\  aj^JI  J  ^i-»  a*  J  d)b> 

^il-iJI J  J^JI J  (JiJ J  jlo  ^   Jj.kL.»  1       ^Ul J  Jï^  l^J 

1.  Mss.  jijfiJI. 


So  when  Cyrus  came  to  Alexandria,  the  angel  of  the  Lord  annpunced 
his  coming  to  the  Father  Benjamin,  and  bade  him  flee.  For  the  angel  said 
to  him  :  «  Flee  thou  and  those  that  are  with  thee  here,  for  great  troubles 
will  come  upon  you.  But  take  comfort,  for  this  conflict  will  last  only  ten 
years.  And  write  to  ail  the  bishops  who  are  within  thy  diocèse,  that  they 
may  hide  themselves  until  the  wrath  of  the  Lord  pass  ». 

So  the  Father  Benjamin,  the  confcssor,  the  militant  by  the  power  of  our 
Lord  Jésus  Christ,  settled  the  afTairs  of  the  Church  and  put  them  in  order, 
and  gave  injunctions  to  the  clergy  and  laity,  and  charged  them  to  clcave 
to  the  right  faith  even  unto  death.  Then  he  wrote  to  the  rest  of  the 
bishops  of  the  province  of  Egypt,  that  they  should  hide  themselves  before 
the  coming  temptation. 

And  after  that  he  went  forth  by  the  road  towards  Mareotis,  walking  on 
foot  by  night,  accompanied  by  two  of  his  disciples,  until  he  came  to  Al-Muuâ. 
Thence  he  went  to  Wadi  Habib.  And  the  monks  there  were  few  in 
number,  because  it  was  only  a  short  tîme  after  the  ruin  which  took  place  in 
the  days  of  the  patriarch  Damian;  and  the  Berbers  did  not  allow  them  to 
multiply  there.  Then  Benjamin  went  forth  from  the  monasteries  in  Wadi 
Habib,  and  departed  to  Upper  Egypt;  and  he  remained  hidden  there  in  a  small 
monastery  in  the  wilderness  until  the  accomplishment  of  the  ten  years,  as  the 
angel  of  the  Lord  had  told  him.    Thèse  were  the  years  during  which 
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^-^J  jl  ^  ^UiJlj  Jl^Jl  f^ïj  ^-i» .ydlj  IUjJL  f^ij  fr*  f>*  ***** 

^        îfitfjVI  5UV1  lyfa*  ^  f^j  fJîiM  utfJ  >JLj  ^^JJ 
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*o  jfljf  Vlu  jl        iUVL  Ail p<Ul  <Uj  aJ ^il  ^Àîj  ^>jVi 
jl  j^I  Jlï  j\  Jlï j  pjtUjI  aï  ^>K3l  Jï ^  jl^j  jpJ\  J  o  L*  ^-vlll 

dUi  I^Lii  ^pJl  J  ïjijï  ^Âij  J>U  Aîl  Jlî  j^j  J>-  Â^Jj-VaU 


Heraclius  aiid  the  Colchian 1  ruled  over  the  land  of  Egypt.  And  on  account 
of  the  greatness  of  the  trials  and  the  straits  and  the  affliction  which  the 
Colchian  brought  down  upon  the  orthodox,  in  order  that  they  might  enter 
into  the  Chalcedonian  fait  h,  a  countlcss  number  of  them  wcnt  astray,  some 
ofthem  through  persécution,  and  some  by  bribes  and  honours,  and  some  by 
persuasion  and  deceit.  So  that  even  Cyrus,  bishop  of  Niciu,  and  Victor, 
bishop  of  the  Faiyûm,  and  many  others  denied  the  orthodox  faith,  because 
they  had  not  obeyed  the  injunctions  of  the  blessed  Father  *  Benjamin,  and  •  P.  oi 
liad  not  hidden  themselves  as  the  others  did;  for  the  Colchian  caught  them 
with  the  fishing-line  of  his  error,  and  so  they  went  astray  after  the  impure 
Chalcedonian  council.  And  Heraclius  seized  the  blessed  Mennas,  brother  of 
the  Father  Benjamin,  the  patriarch,  and  brought  great  trials  upon  him,  and 
caused  lighted  torches  to  be  held  to  his  sides  until  the  fat  of  his  body  oozed 
forth  and  flowed  upon  the  ground,  and  knocked  out  his  teeth  because  he 
confessed  the  failli;  and  finally  commanded  that  a  sack  should  be  fîlled  with 
sand,  and  the  holy  Mennas  placed  within  it,  and  drowned  in  the  sea.  For 
Heraclius  the  misbeliever  had  charged  them,  saying  :  «  If  any  one  ofthem 
says  that  the  council  of  Chalcedon  is  true,  let  him  go;  but  drown  in  the  sea 
those  that  say  it  is  erroneous  and  false.  »  Therefore  they  did  as  the  prince 
bade  them,  and  cast  Mennas  into  the  sea.  For  they  took  the  sack,  and 
conveyed  him  to  a  distance  of  seven  bowshots  from  the  land,  and  said  to 

1.  Mukaukas  seems  to  be  the  Coptic  iikav\ioc;,  «  Colchian  »  or  «  Caucasian  »,  and 
Lo  dénote  Cyrus,  bishop  of  Phasis,  appointed  by  the  emperor  Heraclius  to  be  patriarch 
of  Alexandria,  and  prefect  of  Egypt.  See  Dr.  A.  J.  Butler,  On  the  identity  of  Al-Mukau- 
lus  of  Egypt  in  Trans.  of  Soc.  ofliib.  Arch.  1901. 
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^îJJI  JLl^j  v**  1%  ^l.  JUI  JL  jlij  L^l  ^        J  iSU  flî\ 

jj  j^j^jtn     djUi       u*j  ^  Vj  jJ>lji  ^Lfli  jâ.  jtf  u^uji 

^ijVI  ^ULTj  cîLJUtj  *j£c,  âA  dd*        a;I  <J  Jij  CL.  JS^        piVl  dU; 

C-So  jJl  J j^ll  J  i j*LJ\ J  ^ ^Jl  CT^"  ^'  ^*  3 ,Jrr^         JS ^^k* 

l^ljij  i£.  a*  *tO*"  jl»*  Ï^-j       -v»  AiUaJL 

Ojlî         ju^-  JJLio  VJI  jl^j  <oLj  j^jVI        fliJlj  J^o  viUL.j  i»<3l 
1.  Aom. 


him  :  «  Say  that  the  council  of  Chalcedon  is  good  and  not  otherwise,  and  wc 
will  rclease  thee.  »  But  Mennas  would  not  do  so.  And  they  did  this 
with  him  three  times;  and  when  lie  refused  they  drowned  him.  Thus 
they  were  unable  to  vanquish  this  champion,  Mennas,  but  lie  conquered 
them  by  his  Christian  patience. 

Then  Heraclius  appointed  bishops  throughout  the  land  of  Egypt,  as  far 
as  the  city  of  Antinoe,  and  tried  the  inhabitants  of  Egypt  with  hard  trials, 
and  like  a  ravening  wolf  devoured  the  reasonable  flock,  and  was  not  satia- 
ted.  And  this  blessed  people  who  were  thus  persecuted  were  the  Thco- 
dosians. 

And  in  those  days  Heraclius  saw  a  dream  in  which  it  was  said  to  him  : 
«  Verily  there  shall  corne  against  thee  a  circumcised  nation,  and  they  shall 
vanquish  thee  and  take  possession  of  the  land  ».  So  Heraclius  thought  that 
they  would  be  the  Jews,  and  accordingly  gave  orclers  that  ail  the  Jews  and 
Samaritans  should  be  baptized  in  ail  the  provinces  which  were  under  his 
dominion.  But  after  a  fewdays  there  appeared  a  man  of  the  Arabs,  from  the 
southern  districts,  that  is  to  say,  from  Mecca  or  its  ncighbourhood,  whose 
name  was  Muhammad;  and  lie  brought  back  the  worshippcrs  of  idols  to  the 
knowledge  of  the  One  God,  and  bade  them  déclare  that  Muhammad  was  his 
apostle;  and  his  nation  were  circumcised  in  the  flosh,  not  by  the  law,  and 
prayed  towards  the  South,  turning  towards  a  place  which  they  called  the 
Kaabah.  And  lie  took  possession  of  Damascus  and  Syria,  and  crossed  the 
Jordan,  and  danimed  it  up.  And  the  Lord  abandoned  the  army  of  the 
Romans  before  him,  as  a  punishment  for  their  corrupt  failli,  and  because  ol 
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the  anathomas  uttcred  against  them,  on  account  of  thc  council  of  Chalcedon, 
by  thc  ancicnt  fathcrs. 

When  Heraclius  saw  this,  he  assembled  ail  his  troops  from  Egypt  as 
far  as  the  frontiers  of  Aswftn.  And  ho  continued  for  three  years  to  pay 
lo  the  Muslims  the  taxes  which  he  had  dcmanded  for  thc  purpose  of  applying 
lliem  to  himself  and  ail  his  troops;  and  thcy  nsed  to  call  the  tax  the  bakt, 
t  liât  is  to  sav  that  it  was  a  sum  levied  at  so  much  a  liead.  And  this  went  on 
until  Heraclius  had  paid  to  the  Muslims  the  grcater  part  of  his  money;  and 
many  people  died  through  thc  troubles  which  they  had  cndurcd. 

So  when  tcn  vcars  wcre  over  of  the  rule  of  Heraclius  toçether  with  the 
Colchian,  who  sought  for  the  patriarch  Benjamin,  while  he  was  fleeing  from 
him  from  place  to  place,  hiding  himself  in  the  fortified  churches,  thc  prince 
of  the  Muslims  sent  an  army  to  Egypt,  undcr  one  of  his  trusty  companions, 
named  Amr  son  of  Al-Asi,  in  the  year  357  of  Dioclctian,  the  slayer  of  thc 
martyrs.  And  this  army  oflslam  came  down  into  Egypt  in  great  force,  on 
Ihe  twelfth  day  of  Baunah,  which  is  thc  sixth  of  *  June,  aecording  to  the  *  P.  0*2 
months  of  the  Bomans. 

Now  the  commander  Amr  had  destroyed  the  fort,  and  burnt  the  boats 
with  fire,  and  defeated  thc  Romans,  and  taken  possession  of  part  of  the 
country.  For  he  had  first  arrived  by  the  désert;  and  the  horsemen  took  ihe 
road  through  the  mountains,  until  they  arrived  at  a  fortress  built  of  stone, 

between  Upper  Egypt  and  the  Delta,  called  Kabylon.    So  they  pitched  I hoir 

l'Ain,  on.  —  t.  1.  :Vi 
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çjjh  <-L*LU  l^r^J"        viJliA  pr-*^  j^-LL  àj^JIj  A-ouaJI 

^JbJ    Jgl  Iff.uflU    Jji»l»    pT*^  ^y^l    ^9j^i\    viUi     l^JL-    ppil  p^L 

*-U  tJuJl  *Ujj  ^Ij  ULi  ^jjl  j^JLJI  I^Jli  oUi^  ^JL?  i^JLï  juj  jVI  ^1 

fjj'  ^J^-^^J  5j^X3l  ^  i^^J  l^X^*  viUiJJ  pJbj^Jj  pJb^jjl 

Ujj-  I^aaj  <jjXJC-V1  ô-v*  j^JLJI  ^Jli  vilL  jl  jl» 

jl£        ^hJI  ^^Lc  ^jJI       y*  ^jL»      j  jUL  r^JL^  U.^  I jj j->-'j 

1.  Mss.  ^^Vj'-  —  2-  ABDFG  J^l  ^pif  ,jJI  E  om.  with  2  preceding  words. 


tents  thcre,  until  they  wcre  prcparod  to  fight  the  Romans,  and  make  war 
against  thom;  and  afterwards  they  named  that  place,  I  mcan  the  fortrcss,  in 
ilicir  languago,  BAblùn  Al-FustAt;  and  that  is  its  namc  io  the  présent  day. 

After  fighting  throe  battles  with  the  Romans,  the  Muslims  conquered  them. 
So  when  the  chief  mon  of  the  city  saw  thèse  things,  they  went  to  Amr,  and 
roceivcd  a  certificate  of  security  for  the  city,  that  it  might  not  be  plundercd. 
This  kind  of  trcatv  which  Muhammad,  the  chief  of  the  Arabs,  taught  them, 
they  called  the  Law;  and  he  says  with  regard  to  it  :  «  As  for  the  province  of 
Egypt  and  any  city  that  agrées  with  its  inhabitants  to  pay  the  land-tax  to 
you,  and  to  submit  to  your  authority,  make  a  treaty  with  them,  and  do  them 
no  injury.  But  plunder  and  take  as  prisoners  those  that  will  not  consent  to 
this  and  resist  you  ».  For  this  reason  the  Muslims  kcpt  their  hands  olT 
the  province  and  its  inhabitants,  but  destroyed  the  nation  of  the  Romans,  and 
their  gênerai  who  was  named  Marianus.  And  those  of  the  Romans  who 
cscapcd  flcd  to  Alcxandria,  and  shut  its  gâtes  upon  the  Arabs,  and  fortilied 
themselves  within  the  city. 

And  in  the  year  360  of  Diocletian,  in  the  month  of  Deceniber,  threcycars 
after  Amr  had  takeu  possession  of  Memphis,  the  Muslims  captured  tin1 
city  of  Alcxandria,  and  destroyed  its  walls,  and  burnt  many  churchcs  wilh 
lire.  And  they  burnt  the  church  of  Saint  Mark,  which  was  built  by  the  sea, 
whore  his  body  was  laid;  and  this  was  the  place  to  which  the  father  and 
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jl^I  <j|  dUi j  o^Jl  l^JLai  i j j£>XJ\  iuJI  j^>.  jcc  i^>ccl         ol jL  a)I  ^ 

JI  ^ij  a«JI  JI  J Jj  jLs  ^jSyl*  ^Jj-vJI  >J>j>  ^jJj  y>j  ^I^JI  *Ljj 
I Ui  VU  ij.b)l  J  jl  lyJ;  p^V  iJLi-l  Ai  oUI  A^i  ijptll 
^Jl       j  cU-p-  Uii  Ai  A*Uâc  s^A)  j  ^jLt  -Uj>-  J^  jj*  ^LîJI  IjÂJ^I 

Aj   pU  pjj  f^.  A^ ^   JI  .ilfcj  LlbijJj        ^  ^Ajfll  j\j  A^j  O^jllll  J  *Ai 

^iUOl  sjU-  Uj^l  v^jj  ôaJI  dUU  ULi  OUS  J  j^Jl  J  UL^j  FjlJ 

CjU-  «j*-**  j^x.  Aki  jl  ^jjl  JLÎ  ^  ^Lj  lyJlj  jl£  j-jtj  i^jX^-VI  Jlj 
oVI  v^u—  r^-^-c  o ^-c  4jLi  jj^J-Jl  ^^Jl  ^j- ^-J*^JL-  L«li  aij^J  oUi  C#^**** 
^Ull  ^  J^*-£  p^lê  ^>jUib  Ajlj  d ^LJl  J^Ui  AJ&U&JI 

a)  JaJDI  ^jLaJI  d) Or*^.  V  aJ  JjJÛ  CLl£        JL^I  Jl 

patriarch,  Peter  the  Martyr,  went  bcforc  his  martyrdom,  and  blessed  Saint 
Mark,  and  committod  to  him  his  rcasonable  flock,  as  lie  had  received  it.  So 
thoy  burnt  this  place  and  thc  monasteries  aronnd  it. 

And  at  the  burning  of  the  said  church  a  miracle  took  place  which  the 
Lord  performed;  and  that  was  that  one  of  the  captains  of  the  ships,  namely 
the  captain  of  the  ship  of  the  duke  Sanutius,  climbed  over  the  wall  and 
descended  into  the  church,  and  came  to  the  shrine,  where  he  found  that  the 
eoverings  had  been  taken,  for  the  plunderers  thought  that  there  was  money 
in  the  chest.  But  when  they  found  nothing  there,  they  took  away  the 
covering  from  the  body  of  the  holy  Saint  Mark,  but  his  boues  were  left  in 
their  place.  So  the  captain  of  thc  ship  put  his  hand  into  the  shrine,  and 
there  he  found  thc  hcad  of  the  holy  Mark,  which  he  took.  Thcn  hc  returned 
to  his  ship  secretly,  and  told  no  one  of  it,  and  hid  thc  head  in  the  hold,  among 
his  baggage. 

When  Arnr  took  full  possession  of  the  city  of  Alcxandria,  and  settled  its 
allairs,  that  infidel,  the  governor  of  Alcxandria,  feared,  he  being  both  prefect 
and  patriarch  of  the  city  under  the  Romans,  that  Amr  would  kill  him;  therc- 
fore  he  suckcd  a  poisoned  ring,  and  dicd  on  the  spot.  But  Sanutius,  the 
bclieving  duke,  made  known  to  Amr  the  eircumstances  of  that  militant  fathcr, 
the  patriarch  Benjamin,  and  how  he  was  a  fugitive  from  the  Romans,  through 
foar  of  thcm.  Thon  Amr,  son  of  Àl-Asi,  wrote  to  thc  provinces  of  Egypt  a 
Ici  ter,  in  which  he  said  :  «  There  is  protection  and  security  for  the  place» 
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.  93  S dir  i^i.  jui  j%Jâfr         <j  jjc^-V1  ^1  ^Lx  l-U  j^Li  ^jAaJI  *  ^ 
jjJL-JI  j\  JLi  ^J-  jJL*j  ^l£3l  ^j^JI  JLï^J  ^J-  ^t-c  1lr^  c» 

^  ijJjJjW       lJI        jli  ^JUl  jl^JI  SJLij  ^Jl  JLLi!  LV  ô>c<J 

jLVI      <J  JLi-lj  kjj**»        ^*VI  g  jj  jl£  ^j-UI  ^-^-^  ^yi^  j-^Jl 

cidi  jtf  jiîjj  oyC  f^i<ii  jc*»  j?^      ô^j  3^ 

cJLtf  wii  Ulj  pJI^I        jn^H*'  <^%"->J  ^«JA*--*         <5  JLÎj  <JI 

1.  E  om.  to ^J>  Ui.  —  2.  BG  j^JLj  E  Jjî».  —  3.  ABG  om.  —  A.  ABDG  lÂ*  E 
om.  from       to  jU.^.  —  3.  A  oXxjlj  B  v^XLoui.. 

whcre  Benjamin,  the  patriarch  of  the  Coptic  Christians  is,  and  pcacc  from 
God;  thercforc  let  him  corne  forth  secure  and  tranquil,  and  administer  the 
affairs  of  his  Church,  and  the  govemment  of  his  nation  ».  Thcrefore 
u3  when  the  holy  Benjamin  heard  tins,  *  he  returned  to  Alexandria  with  great 
joy,  clotlied  with  the  crown  of  patience  and  sore  conflict  which  had 
befallen  the  orthodox  people  through  their  persécution  by  the  heretics,  after 
having  been  absent  during  thirteen  years,  ten  of  which  were  years  of 
Ileraclius,  the  misbelieving  Roman,  with  the  three  years  before  the  Mus- 
lims  conquered  Alexandria.  When  Benjamin  appeared,  the  people  and 
the  whole  city  rojoieed,  and  raade  his  arrivai  known  to  Sanutius,  the 
duke  who  believed  in  Christ,  who  had  settlcd  wilh  the  commander  Amr 
that  the  patriarch  should  return,  and  had  received  a  safe-conduct  from  Amr 
for  him.  Thcrcupon  Sanutius  went  to  the  commander  and  announced  that 
the  patriarch  had  arrived,  and  Amr  gave  orders  that  Benjamin  should  be 
brought  before  him  with  honour  and  vénération  and  love.  And  Amr,  when 
he  saw  the  patriarch,  received  him  with  respect,  and  said  to  his  companions 
and  private  friends  :  a  Verilv  in  ail  the  lands  of  which  we  have  taken 
possession  hitherto  1  havo  never  seen  a  man  of  God  like  this  man  ».  For 
the  Fat  lier  Benjamin  was  beautiful  of  countenance,  excellent  in  speech,  dis- 
coursing  with  calmness  and  dignity. 

Thcn  Amr  turued  to  him,  and  said  to  him  :  ce  Résume  the  govemment 
of  ail  thy  churches  and  of  thy  people,  and  administer  thiûr  alfairs.  And  if 
thou  wilt  pray  for  me,  lhat  1  may  go  to  the  West  and  to  Pentapolis,  and 
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dUJI  JU^a       Ci ^J>-  jj^  ^^^JJIj  JI  wi^*  ^y-t         ^J~"j  <iJ*}l.j 

cU-^j  uil j^VI  JUtf  ytj  c>  OHjaU  j^lj  j^Ji  1^-^-  ULi  ^i)Uc_J 

Gi)Lâc«  jl£  Ail»  ^JL»  2jl   ^Ul  *L>-  Aju  jJ  ^  5 jys>  f^y***. 

* j  A-TjXiC-Vl  jU  viUi  -u»        c>U  jl  JI  a ^  Je  ^^li  iUXJ 

1.  E  om.  to  wsJUrJl  vjXUl.  —  2.  E  om.  to  o^- 

takc  possession  of  them,  as  I  have  of  Egypt,  and  rcturn  to  thec  in  safety 
and  spcedilv,  I  will  do  for  thee  ail  that  thou  shalt  ask  of  me.  »  Thcn  the 
lioly  Benjamin  prayed  for  Amr,  and  pronounced  an  cloquent  discourse, 
whieli  mado  Amr  and  those  présent  with  him  marvel,  and  which  contained 
words  of  exhortation  and  much  profit  for  those  that  heard  him:  and  he 
rcvealed  certain  matters  to  Amr,  and  departed  from  his  présence  honoured 
and  revered.  And  ail  that  the  blessed  father  said  to  the  commander  Amr, 
son  of  Al-Asi,  he  found  true,  and  not  a  lelterof  it  was  unfulfilled. 

Thus  when  this  spiritual  fatlier,  Benjamin  the  patriarch,  sat  among  his 
people  a  second  time,  by  the  grâce  and  mercy  of  Christ,  the  whole  land  of 
Egypt  rejoieed  over  him;  and  he  drew  to  himself  most  of  the  people  whom 
Iferaclius,  the  heretical  prince,  had  led  astray;  for  he  induced  them  to  rcturn 
to  the  right  faith  by  his  gentleness,  exhorting  them  with  courtesy  and 
consolation.  And  many  of  those  that  had  fled  to  the  West  and  to  Pentapo- 
lis,  through  fcar  of  lleraclius,  the  heretical  prince,  when  they  heard  of  the 
reappearance  of  their  shepherd,  returned  to  him  with  joy,  and  obtaincd  the 
confessons  crown.  So  likewise  the  bishops,  who  had  denied  their  faith, 
he  inviled  to  rcturn  to  the  orthodox  croed;  and  some  of  them  returned  with 
abundant  tcars;  but  the  others  would  not  rcturn  through  shamc  before  mon, 
I liât  it  should  bc  known  ainong  them  that  they  had  denied  the  faith,  and 
so  they  rcmained  in  their  misbelief  until  thev  died. 

And  after  I liât ,  Amr  and  his  troops  marched  away  from  Alexandria,  and 
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ÛU1  <.Li  J  oVl  J\j  aJJUI  dUr  Jj  ^.r,%.U  Vr^JI  ^-^r^iU  ^^Jcll  ^*  jUj 

J  o  pJl     ^         J  JL^l  ^. .  .■>-  l  O  J^i  ybj  À^MlJI  CjV 

J  cr1-3  vl) ^kJl  Ai         £^^JI  jtéj  ^\  ^V  1-U 

•  p.  m jAi  ^  v^'fr-rî  crt1  <-W  pr»^J  ôji^  ^  V  l& 
^JiipJ  pjbAx  Jji  -Ut^aJI  ^.L,  ^Vl  ^Lc  U  cU-Vj  aJI  i^^JLï  Jl*, 
jL^Ji  >\j       ji\  ^J>\  ^Jl  LJli        Ijjl^c,  jj  ^Ij  ifi^jVI  <JUV\ 

*J^J  Ai  I^Jai^i   JL^-J  -Aj  Ail  1  y.li  i  *-^>-  AJI  ^Li   J^-i  jjj 

^.Vl  ^  C4j  jl£  *V  SI*  tyJdj  ^JcJI  J\  3l^i  <L*N.  dJ^pû  ptt 
i.  E  om.  to  Us  Ijju^i  J.  —  2.  DP  j^!.  —  3.  ABG  y**. 


the  Christ-loving  duke  Sanutius  marched  with  him.  And  on  that  night  the 
fathcr  saw  in  his  dream  a  man  in  shining  garments,  clothed  in  the  raiment 
of  the  disciples,  who  said  to  liira  :  «Omy  beloved,  make  a  place  for  me  with 
thee,  that  1  may  abide  thereïn  this  day,  for  I  love  thy  dwelling.  »  Now  the 
place,  wherein  the  palriarch  dwelt,  was  a  pure  habitation  without  défilement, 
in  a  monastcry  called  the  Monastery  of  Metras,  which  was  the  episcopal 
résidence.  For  ail  ihe  churches  and  monasteries  which  belonged  to  the 
virgins  and  monks  had  been  defiled  by  Heraclius  ihe  heretic,  when  he  forced 
them  to  accept  the  faith  of  Chalcedon,  except  this  monastery  alone;  for  the 
inmates  of  it  were  exceedingly  powerful,  being  Egyptians  by  race  and  ail  of 
♦  p.  y*  them  natives,  without  *  a  stranger  ainong  them;  and  therefore  he  could  not 
incline  their  hearts  towards  him.  For  this  reason,  when  the  Father 
Benjamin  rcturned  from  Upper  Egypt,  he  took  up  his  résidence  with  them, 
because  thcy  had  kcpt  the  orthodox  faith,  and  had  ncver  deviated  from  it. 

And  when  the  ships,  contaiuing  Ihe  provisions  and  booty  of  thetroops, 
and  the  baggage  of  the  believing  duke  Sanutius  and  his  companions,  were 
about  to  set  sail,  his  own  particular  ship  remained  motionless,  and  could  not 
be  got  undcr  weigh.  Therefore  a  grcat  crowd  assembled  near  that  ship, 
supposing  that  it  had  groundcd,  and  fastened  towing-ropes  to  it,  and  pulled 
at  it  with  ail  their  might;  and  yet  it  did  not  move  at  ail.  So  thcy  went  to 
Ihe  duke,  and  made  this  known  to  him,  for  he  was  sailing  with  the  ^com- 
mander.   Then  the  duke  was  grcally  astonished;  and  he  anchorcd  the  ship 
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in  which  the  commander  Amr  was,  and  rctunned  accompanied  by  many 
people,  and  when  lie  arrivcd  at  the  ship,  he  saw  by  it  an  innumerable 
orowd  of  men  who  wcre  unable  to  move  it.  So  hc  said  to  them  :  «  Turn 
the  prow  of  this  ship  to  the  ctty.  »  And  when  they  turned  it  round  as 
if  to  enter  the  city,  it  sped  towards  it  like  an  arrow.  Then  the  duke 
said  to  them  :  «  Draw  it  outwards.  »  So  they  drew  it  until  it  arrivcd  at 
its  former  position,  and  then  it  stood  still  and  rnotionless.  Then  they 
turned  the  ship  inwards  again,  and  it  sped;  and  they  drew  it  outwards 
again,  and  it  stood  still.  This  happened  three  times.  Then  the  duke  said  to 
the  captain  of  the  ship  :  a  Bring  up  to  me  the  baggage  of  the  sailors,  that  1 
mav  search  among  it,  so  that  I  may  see  what  it  is,  and  discover  the  cause 
which  lias  lbrced  this  shipto  stand  still  alonc  of  ail  thèse  ships  ».  Then  the 
captain  who  had  taken  the  head  of  the  holy  Mark,  ihc  evangelist,  was  afraid, 
and  threw  himsclf  at  the  fcet  of  the  duke,  and  confesscd  to  him  what  he  had 
donc,  and  that  the  head  was  hidden  among  his  baggage.  So  they  brought 
up  his  baggage  from  the  hold,  and  found  the  head  among  it. 

Then  they  went  in  haste  and  made  known  to  the  Father  Benjamin  exactly 
what  had  taken  place.  So  he  mounted  his  horso  at  once,  and  took  with 
him  a  body  of  the  elergy,  and  came  to  the  duke,  and  rclatcd  to  him  the  dream 
which  lie  had  srcn  that  night;  and  thereupon  they  ail  said  :  «  Truly  this  is 
the  head  of  the  holy  Mark  the  evangelist  ».    And  as  soon  as  the  |>atriarch 
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<JJ  <JjJ\  ^JUli  <£iWj  ! jM  ^\ J\  JLiJj  ^Jl  J\  d >JI  jjJji  Ai  *u 
i^pt^Vl  *-L*  IjjjbUj  ^idl  j  ^r^b  >■*  pA*i  ^:fl 

^-J ja  ^jL.  ^Jiil  Â*^   J»l  aJ  Jlïj  l^j£  VU  d) ^JaJJ  J   -il  1 jJ^la j 

Cr^t  <i ^1  ^1  J1  dUr  1  JL£J  jél*,  r\\j  5*1  aJj£ 

Aiw   ftLi   ^1  JLJ1  Ai  ÊLj  ^ialL    jl^j  Ai  ^1  J\  JU»J  aJIc  }4iï  j  ^LJl  y,S 

*^  aJU*j  V  JLi^  f U  J  ci ^ir       a*JI  *U^1  S^UI  J  I  jl^jj  >U  a*L>1 
^  cJlé  ^11  ^oîll  ^jjl         ^jJA  ^jjl  ^yj  iUVI  ^         ^aj  dUi 
^  w»^!l  ol^r  Arly-aij  a, ^ j  aILJIj  a*m£  J  am  cJli  <Jj~Jh  l/ ^-Lrl 
*  p.  os  apJLJI  ^-^aTjVI  *  JUx.1  c-'l^j  j^iJI j  v^^a  ^lj  oljlo  5 jUx-  oIjo  alàLj  a^ 
2jU  ^  l^lU*lj  prM->  J^-  ^  jU*oll  J^-pwJ1  Jl.  ^ cil^j  ^-LT 

i.  ABG  yiisJ.  —  2.  Mss.  .L)!. 


Benjamin  came  to  the  ship  and  took  the  pure  head,  and  so  relcascd  tlie  ship, 
it  got  under  sail  at  once  and  departed  in  a  Mraight  course.  So  lie  and  the 
duke  and  ail  the  people  knew  the  truth  of  the  story,  and  bore  witness  to 
tliis  miracle,  and  glorified  God. 

And  the  duke  gave  to  the  patriarch  much  money,  and  said  to  him  : 
«  Rebuild  the  church  of  the  holy  Mark,  and  pray  to  him  for  safety  for  us  ». 
And  the  Father  Patriarch  returned  to  the  city,  carrying  the  head  in  his 
bosom,  and  the  priests  went  beforc  him,  with  chanting  and  singing,  as 
befitted  the  réception  of  that  sacred  and  glorious  head.  And  he  made  a  chest 
of  plane  wood  with  a  padlock  upon  it,  and  placed  the  head  therein;  and  he 
waited  for  a  time  in  whieh  he  might  find  means  to  build  a  church. 

And  his  care  was  bestowed  night  and  day  upon  the  conversion  of  those 
members  of  the  Church  who  had  been  separated  from  lier  in  the  days  of 
Hcraclius;  and  no  other  business  made  him  ncglcct  that;  for  he  was  (illed 
with  faith  and  the  Holy  Ghost;  and  the  grâce  of  the  Holy  Ghost,  which  was 
with  Athanasius  the  Apostolic,  was  with  him  in  his  words  and  in  his  deeds; 
and,  through  his  agency  and  through  his  pravers,  the  Lord  shewed  mercy  to 
his  people.  By  his  intercession  began  the  rebuilding  of  the  monasteries  of 
*  p.  Wadi  Habib  and  of  Al-Munâ;  and  the  good  works  *  ol'the  orthodox  grew  and 
iiuTeased,  and  the  people  rejoiced  like  young  ealvcs,  wltcn  llicir  haltcrs  arc 
unfastened  and  they  «are  set  free  to  be  nourished  by  their  motlicrs'  milk. 

Whcn  Amr  returned  to  Egypt,  he  departed  thence  once  more  to  assist 
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the  prince  of  thc  Muslims;  and  a  man  named  Àbd  Allah,  son  of  Sa'd,  was 
sent  to  Egypt  instead  of  him.  This  man  arrived,  accompanied  by  many 
people;  and,  as  lie  was  a  lover  of  money,  lie  collected  wealth  for  himself  in 
Egypt;  and  lie  was  the  first  who  built  the  Divan  at  Misr,  and  commanded 
tliat  ail  the  taxes  of  the  country  should  be  regulated  there. 

And  in  the  days  of  Abd  Allah,  son  of  Sa'd,  a  great  dearth  took  place,  the 
like  of  which  had  not  boen  seen  from  the  time  of  Claudius  the  unbelievcr  up 
lo  his  time.  For  ail  the  inhabitants  of  Upper  Egypt  came  down  to  thc  Delta, 
in  search  of  provisions;  and  the  dead  were  cast  out  into  the  streets  and 
market-places,  like  iish  which  the  water  throws  up  on  the  land,  because  thcy 
found  none  to  bury  them;  and  some  of  the  people  devoured  human  flesh. 
And  if  the  Lord  had  not  been  compassionate,  through  the  multitude  of  his 
nicrcics  and  the  pràyers  of  our  Father  Benjamin,  thc  holy  onc,  and  speedily 
put  an  end  to  that  dearth,  ail  the  inhabitants  in  the  land  of  Egypt  would  have 
perished;  for  every  day  therc  died  of  thc  people  countless  myriads.  But  the 
Lord  acccptcd  the  prayers  of  thc  patriarch,  and  had  mercy  on  his  people, 
and  satisfied  them  with  his  good  things,  and  sought  out  his  héritage  in  his 
beneficence,  as  it  is  written1  :  «  The  eyes  of  ail  look  unto  thee,  hoping  for 
thee.  that  thou  mayest  give  them  their  meat  in  its  scason;  and  when  thou 
givest  it  them  thcy  live  and  arc  satisfied  with  good  things.  » 

Now  thc  holy  Benjamin  had  with  him  a  man  full  of  grâce  and  wisdom, 
meek  like  a  dove,  whosc  name  was  Agathon  ;  and  hc  was  a  priest  m  the 

1.  Ps.  civ,  27,  2tS;  cxlv,  15.  18  (Sept.  cm.  cxliv.) 


i.  Mss.  Iji'Ut  and  so  throughout. 


church,  and  was  a  native  of  Mareotis.  And'he  uscd  to  disguise  himself  at 
Alcxandria  in  the  days  of  Heraclius  in  the  garb  of  a  layman,  and  went  about 
at  night,  comforting  the  orthodox  who  were  concealing  themselves  there, 
and  scttling  their  affairs,  and  giving  them  of  the  Holy  Mysteries.  And  if 
it  was  in  the  daytime,  he  carried  on  his  shoulder  a  basket  containing  car- 
penters'  tools,  and  pretended  to  be  a  carpenter,  that  the  heretics  might 
not  hinder  him,  and  that  so  he  might  find  a  means  of  entering  the  houses 
or  lodgings  of  the  orthodox,  that  he  might  give  them  of  the  Mysteries, 
and  encourage  them  to  patience,  and  console  them.  And  so  he  remained  ten 
years  until  the  time  of  the  appearancc  of  the  Muslims.  Then,  when  the 
blessed  Benjamin  returned  to  his  see  in  peace,  he  adopted  Agathon  as  his 
son  in  the  administration  of  the  holy  Church. 

Then  the  blessed  Father  Benjamin  was  altacked  by  a  disease  in  his  feet, 
besides  the  old  âge  which  had  corne  upon  him.  And  he  remained  thus  sick 
fortwo  years,  until  the  saints  prayed  for  him  that  God  would  release  him  from 
the  prison  of  this  world,  so  full  of  sadness,  and  would  bring  him  to  them 
in  the  place  wherein  is  no  sadness  nor  sorrow,  but  which  is  full  of  joy,  in 
the  land  of  the  living.  And  God  accepted  their  prayers,  and  sent  to  Ben- 
jamin three  personages,  namcly  Athanasius  the  Apostolic,  and  Sevcrus  and 
Tlieodosius  the  patriarchs,  who  were  présent  at  his  death,  and  went  beforc 
his  holy  soul,  whilc  the  holy  angels  bore  it  on  their  pure  wingp,  ascending 
with  it  to  heaven  with  glory  and  honour,  with  the  voiecs  of  praise  and 
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Jl  ^L» j        [^jJi  ^  -*~**J1 j  ^c..  ....jll     ^1  j  <ul jOl j  *U-J1  Jl  l^o 

j^JI  Jl  *         * ^  Jl  viJUUl j  * jJLi*  Jl  ^ JLi-Ju  U^  jwAlJl  5j ^  *  i*. 

JU$         CUV»  JtfU  ytj  o-  L;  t£>.  jl£  i>  & 

f^ftJi  ^Jiil  ^jjj  ^ Jl  ^Vl  ^  J^tJl  <J  ^ÂJl        11  juJI  Xfr  l{y>  cyîJl 

dU-té  wJ»  y  Jl  jl  Ijjâjlj  1  y  jù  *->y£*  y>  U^  ^U-jJl  à\  <^s*J 

^i-Uj  CjJl  J   ^JiCil  o ^fr  ^-Ul  iX^-CjVl  pU*   d JaJl  y VI 

y*  ^5-îJl  1>V1  ^^Jl  -CJ!         Jb-V  cl jçJ.  ^Lï j         Uîl  AiV  * Jl ^ 

1.  E  om.  to  end  of  life  of  Benjamin;  add.  JJ^!  ^r^-^'       jî^'  ^  ^ 
si       ^  3^3  ^Jblftil  ^  Ui  ï^^l  lij  J  ^-0!  jJÛL?^!  jliL»  jjl 

J  JU.       ^»  ^JljLJl  ,uLU^  ^Jâc         *y^J       CjU  ^  Xr^' 

wLL  4,  ^  ^J  ^  J  ^  jC^Jî  sjXJi  J  ^JJI  ^jyJlj  J^-rM 

'  40*0 

c,JCi-  ^  ïT^  cOi/^  ïj>  ^  ^liJ!  ^  ^iJI  jU!  ^X)i  >  J 

glorification  prcceding  it,  until  it  reachcd  the  land  of  the  saints,  as  the  bridc- 
groom  cnters  his  ehamber,  or  the  king  1ns  palace.  So  hc  dcparted  to 
*  Christ  his  king,  after  finishing  his  conflict,  and  accomplishing  his  course,  •  p 
and  kceping  his  faith,  without  losing  one  of  his  flock,  on  the  8th  of  Tubah, 
whcn  he  had  been  patriarch  tliirty-ninc  years,  kceping  the  faith,  wearing 
the  crown  of  exile,  which  he  received  from  the  Lord  Christ,  to  whom  be 
glorv  with  the  merciful  Fathcr  and  the  Holy  Ghost,  the  Giver  ol'Life.  Amen. 

Abba  Agathon  says  :  «  Those  whose  thoughts  are  in  heaven  arc  enlightened 
by  thiï  glorv  of  God,  who  is  the  Father  of  Light;  and  the  spiritual  love  of  God 
is  in  them,  as  it  is  written  1  :  Taste  and  sce  that  the  Lord  is  good.  Such 
was  the  Father  Hcnjamin,  the  patriarch,  the  teacher  of  the  orthodox,  who 
understood  the  interprétation  of  the  scripturcs,  and  dwclt  in  the  désert,  and 
graspod  many  mysteries;  for  hc  despised  lus  body  and  eut  olî  his  desires, 
for  the  love  of  the  Lord  Christ  our  God  who  is  above  ail.    And  as  fur  me, 

1.  l*s.  xxxiv,  8  (Sept,  xxxin.  D). 
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AL'lki  j^L.  Si\  -vJj  cJ^s  jyUl  jkWl  tl  LU  J<)1 

a)1  ^aUI  J5CrJI          j  \0y\k  pJiJI  ^Jl  ^  *ïj  L.  J  Jlîj  ^j^U 

^  AÎjî  tiUi  ^^âDIj  ^1      ^        Uj  srrr*  {S^ji        ^1  cU^Jl 

AÏ  1 J ^lUa'l   I^IlJ   ^AT  ^1  j y)l   ^1  fU»  j*  * yblUl   ÎJuJI  <ju»  J  J 

jL^l  y  i\\  çy**-  j  c  aJI  ^aJL.  j  c^Jl  i^L».  ^>  ^r^H-y  5 ^  il 
w»j  jJUl  J  <-LàJl.  JL^dJl  <JL<II  il  caJj  ^1  •IjJLJI  ïjlJJ  a^J  jUJIj 
jU^I  <1VI  ^aDI  cjjj  VV1  ^  jlp^JI  -J  j*.  ^JUI  d)>JI  JILj  vljVl 
î^aUJI  ataJjj  ÛUl  jUj  jujhT  ^ÂJI  A^^jl  j^Vl  ^..~JV  a^JU  <i  CâI  a^j 

ia—  J  ^1   l^^O   A3   jL*j  C*) J  3j&*  j£   Ta»-1j  U p>J  J  *ljÂJl 

j^Jl^  jLÎjj  pUtJ  jlii  ^1  ^Aill  i^j  ^  j^ltj  <^  ff^J  w**^ 

1.  Mss.  ^W^. 


the  sinner  Agathon,  I  was  the  son  of  the  Fathcr  Benjamin,  and  knew  much 
of  his  virtues  through  my  intimacy  with  lrim. 

And  he  told  me  of  the  great  mystery  which  lie  had  seen  manifcstly  at  tho 
consécration  of  tho  holy  sanctuary  of  the  glorious  father,  Saint  Macarius,  in 
Wadi  Habib,  and  of  the  canons  and  rules  which  he  had  drawn  up.  And  to 
that  belongs  the  following  account  which  he  related  to  me  : 

When  1  was  in  my  city  of  Alexandria,  having  found  a  time  of  peace  and 
deliverance  from  persécution  and  fromthe  warfare  of  the  heretics,  the  festival 
of  the  Nativity  of  the  Lord  Christ  arrivod  on  the  28th  of  Kihak,  and  wc  as- 
sembled  in  the  church  of  the  Pure  Lady  Mary,  the  Mother  of  the  Light,  which 
is  called  the  Porch  of  the  Angola.  And  we  offered  many  prayers,  in  the 
présence  of  the  clergy,  and  of  the  chief  men  of  the  city,  and  of  ail  the  pcoplc 
old  and  young,  to  eclebrate  the  praises  of  the  Lady  and  Virgin,  who  brought 
forth  God  the  Word,  the  truly  Incarnate»  in  this  world,  the  Lord  of  Lords 
and  King  of  Kings,  to  whom  is  due  glory  with  tho  Fallier  and  the  Holy 
Ghost,  the  One  God:  and  to  observe  at  the  samc  time  also  the  festival  of  the 
Lord  Christ,  the  Only-bcgoftcn  Son,  who  was  incarnate  and  was  niade  nian, 
and  was  born  of  the  Puro  Virgin  at  Belhlehem  of  Juda,  one  nndividcd  Clirist. 
Thon  I  saw  certain  monksof  calm  and  «lignilied  appearance,  like  angels,  who 
had  entered  into  the  rnidst  of  the  congrégation  ;  and  some  of  them  were 
priests  and  some  of  Iheni  wero  from  the  désert  of  the  holy  Macarius;  but  they 
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wii^J"  jl  il  J^l  ^  JU  j^-^lï  dlll  Li^>-  I^Jlii  ^J^jj  * 

^jCll  jlii  ^1  L,l  w>:  »         ^JLiJI  JljJI  J  ^jJI       J^^JI  i-UL. 

^  1^  jV  JMiSI  ^  Li  5 >^JI  *U> j  J  4  ^Jl  ÎJ^J^JI  <--JI  j >3 
l^ilj  Jy  Jh  lj-w>  lil  j *UI  <L^Jî  ^J^ï  jlC  *U*^)lj  £^~JI 
dLjJ  >J  pjl^        dt^>  jU Jl  *IYI  J^U  J  Ju^rj  Ul  l 

l-y)  LapcI^  il  ^yJLoo  Ci»,  ^yl  £yi>  pj  ciî        l-L*   ai  »»*  LAi*P.  9 

di^  ^      ôjj^j         ^jui  *a£ j  ^ji  dUi  juJI  uui  c5ô*  l^iîii  ^*Vl 

Jl  ^Jl  ol^Uo  U  1^1  viiiij  ^i<)l  L~Dj  j/Ul  Il       cJi  f 
J  L»-Oj  dUi  l:U  ii  jUt Jl  S^J^VI  j^j  jli*  ^1  J)l\  djliJ 

\ji       ^ J  g-  ^lït  V J„/  J'         ^  i^-i»  ^  J^l  f^JI 


could  not  reach  me,  on  account  of  thu  multitude  of  the  people.  So  one 
of  t lie  priests  came  towards  me,  and  made  their  entrancc  known  to  me; 
therefore  I  said  to  him  :  I  have  seen  them  ;  and  I  bade  him  go  to  them,  and 
lie  invited  them  to  corne  to  me.  Wlien  thcy  approached  me,  I  enquired  of 
them  t  lie  cause  of  their  coming  so  far.  Then  they  said  :  We  are  corne  to 
tliee  with  the  object  of  praying  thy  Paternity,  with  a  prostration,  for  God's 
sake  to  undertakc  the  trouble  of  a  journey  to  the  monasterv  in  the  Holy 
Mountain,  Wadi  Habib,  the  home  of  our  father,  Macarius  the  Great,  in  ordcr 
to  consecrate  the  new  church  which  has  been  built  to  him  at  the  foot  of  the 
rock  among  the  cclls;  becausc  many  of  the  old  and  sick  inhabit  cclls  far 
away,  which  are  near  the  water,  and  arc  wearicd  if  they  mount  to  the  top  of 
the  rock.  Be  gracious  then  to  us,  O  our  father,  and  endure  the  fatigue, 
tliat  the  fathers  and  monks  may  receive  thy  blessing;  for  they  ail  long  to 
bchold  thy  Ilolincss. 

When  I  heard  this,  *  I  said  to  them,  in  my  povertv,  with  joy  :  Ah  indeed 
may  God  make  me  worthy  of  tliat  task!  So  they  waited  until  wc  had 
finislied  the  festivities  of  that  day,  and  of  its  morrow,  which  is  the  29th 
of  Kihak,  and  of  the  third  day  of  I  lie  feast.  Then  I  said  to  thee,  O  Agathon, 
and  to  Cosmas,  the  scribe,  thy  compnnion  :  Provide  for  us  what  we  need  for 
the  journey  to  Wadi  Habib,  that  we  may  receive  a  blessing  from  the  Father 
Macarius,  and  from  the  brethren  and  monks. 

So  we  undertook  this  task;  and  we  began  our  journey  on  the  second  cjay 
of  Tubah.  And  when  wc  arrived  at  Tarrtjah,  the  inhabitants  thercof  met  us 
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luJlj  dU  jjJUI  S^VI  Û*t  L  l^yi  ^y^  JL>.       J-*J  IV  y)l  LJI 

JUJl  ^lj  CjJl  ^1        ^Jl  ^^aJl  yU  t jtfJajw   jL-j  lî        JJ  ^ ^ 

jli  ^1       jL*j  I^JWi  ijJcX-Vl  ôju  yi  Uyl  i^t*  jiJJl  jUJI  îy*Vl 

LJI  -ç_y>*  !yJl  ^  t^e^  j>y)l  îy*vi  ^  y.j 
L^yj  IpU  I^jUj  oIjI-aJI  <-£  yi  iy»  j-»  ^Ul  ^Jl  J  l^^yj      J\  y» 
J  JiiJI  çj-pj>  ^L$  jUtj  ULoJLr  c*  Ly  ULi  jU*  ^1  ^AiJI  yi 

^lî^  <£'5UI  cL*  Jjj^i  ^  <êL».  J  J yJI  j*Uw  |y#-V»J  j  j^yJt 

<2*cL-l  V  L  y***  j  y»»  I  y»>-j  j^J  Luill  ^  pJLijjl  ^  £-**-JI  «cJI  yAr 

1.  Mss.  Ut. 


with  great  joy.  Thon  wc  rcached  thc  dcscrt  of  Al-MunA,  wliich  is  that  of 
Abba  lsaac,  near  the  mouutain  of  Barnûj  ;  and  tlio  bretlircn  who  were  thero 
rcjoiced  grcatly  ovcr  us,  and  we  rcmaincd  thcro  two  days,  after  wliich  thoy 
took  leave  of  us:  but  somc  of  thcm  accompanicd  us  to  show  us  tlio  way 
leading  to  the  désert  and  to  the  mountain;  and  they  werc  holy  and  excellent 
mon.  So  they  brought  us  to  the  extremitv  of  the  dcscrt  of  thc  mountain  of 
Xitria. 

Then  we  turned  to  the  Monastery  of  Baramus,  or  Maximus  and  Dornitius, 
where  we  alighted  at  the  Churcli  of  thc  Holy  Isidore;  and  we  abode  there 
onc  day.  Then  the  brethren  and  monks  who  had  corne  to  visit  us  in  the  city 
of  Alexandria  departcd,  and  made  our  arrivai  knowii  to  thc;  monks  of  the 
Monastery  of  Saint  Macarius,  save  two  of  their  priests  who  rernaincd  with 
us,  together  with  the  brethren  who  had  accompanicd  us  frorn  Al-MmiA;  and 
therefore  some  of  the  monks  came  out  to  us.  And  ou  the  7th  day  of  Tubah 
we  visited  the  rest  of  the  monasteries,  and  received  blessings  from  thcm. 

Finally  we  proceeded  to  thc  Monastery  of  the  holy  Macarius.  And 
when  we  drew  near  to  it,  the  young  monks  met  us  with  palm-branches 
in  their  hauds;  and  after  them  came  old  men,  carrying  smoking  e<»nscrs, 
and  a  body  of  the  elergv,  chanting  likc  ungels,  rcsfiiibliug  IIumc  who  came 
to  mcot  the  l^ord  Christ  from  Jérusalem  on  Palm  Siniday, 

And  they  began  to  give  to  my  weakuess  flhat  of  wliich  I  was  not  worthy. 
And  there  was  with  thom  the  great  teacher  Basil.  Iiishop  <rf  Niriu,  So  I 
glorificd  thc  Lord  Christ  bccaus<>  lie  had  couitted  nie  worthy  oih5î  more  to 
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sco  tins  renowned  désert,  and  thèse  holy  fathers  and  brothers,  and  thc 
manifestation  of  the  orthodox  faith;  and  had  delivered  me  from  the  persécu- 
tion of  the  heretics,  and  saved  my  soul  from  the  great  dragon,  the  tyrant 
who  drove  me  away  on  account  of  the  right  faith;  and  had  vouchsafed  to 
me  that  I  should  behold  my  children  once  more  around  me.  Then  ail 
the  monks,  the  priests  and  thc  brethren,  went  before  me  until  I  entered 
the  newly  built  church  of  Christ.  Therc  I  seemed  to  enter  Paradise,  the 
place  of  meeting  of  the  angels,  and  thc  joy  of  the  saints,  and  the  abode 
of  rost  for  thc  just. 

When  the  niorrow  arrived,  thc  Hth  day  of  Tubah,  I  said  :  Bring  to  me 
thc  priest  Agathon,  who  suiïercd  with  me  for  thc  faith,  in  thc  time  of  the 
troubles  which  came  upon  me,  when  thc  Colchian,  that  enemy  of  the  truth, 
attacked  my  weakncss.  So  when  thou  camest  to  me,  I  said  to  thee  :  O 
my  son,  bring  forth  the  books  which  arc  requisite  for  the  consécration; 
and  accordingly  thou  didst  bring  them  forth  for  me.  Then  we  began  thc 
prayers;  and  with  me  werc  Abba  Basil,  bishop  of  Niciu,  and  ail  the  elergy 
surrounding  me,  and  ail  thc  monks,  as  thou  sawest.  At  that  time,  while  I 
was  thus  performing  the  rite  of  consécration,  *  behold,  I  saw  an  old  man,  *  i\  y« 
with  a  great  light  and  radiant  brillianey  upon  his  face;  and  as  I  gazed 
upon  hiin  and  considered  him,  I  said  within  myself  :  Tins  man  is  fit  to  bc 
niadc  a  bishop,  to  rulc  over  mauy  peoplc;  and  if  thc  Lord  bc  plcascd,  as 
soon  as  a  sce  is  vacant,  I  will  set  him  over  it;  for  I  his  person  is  a  holy 
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1.  Mss.  ^J.  —  2.  F  jaJI  f^eaJ. 

man,  fit  for  that  office.  So,  while  I  was  thinking  of  this,  I  saw  a  seraph 
with  six  wings,  who  appeared  to  me,  and  stood  beside  me.  And  he  said 
to  me  :  0  bishop,  why  art  tliou  thinking  of  tins  old  man?  This  is  Saint 
Macarius,  father  of  the  patriarchs  and  bishops  and  monks  who  have  lived 
in  this  désert:  and  he  has  corne  for  the  consécration  of  this  church.  Thc- 
reupon  I  was  confounded  before  him,  and  considered  him  while  he  was 
standing  among  his  sons  with  great  joy;  and  the  voice  of  that  seraph  re- 
sounded  in  my  ears,  and  I  was  afraid  of  him.  Thcn  he  said  to  me  :  If  his 
sons  walk  in  the  straight  way  in  which  he  walkcd,  thcn  thcy  will  enter  with 
him  into  the  place  of  the  king,  and  rejoicc  with  him.  But  he  that 
breaks  his  commandmcnts  has  no  lot  with  him,  but  shall  be  driven  out  of 
the  flock  and  shall  have  no  inheritancc  with  him. 

Then  the  holy  Macarius  said  to  him  :  Put  not  thv  scal,  0  my  Lord, 
upon  my  sons  with  thèse  words;  for  if  a  single  grape  bc  fouud  in  a  bunch, 
it  shall  not  perish,  because  the  blessing  of  God  is  in  it;  and  so  I  also  trust  in 
Christ,  the  Lover  of  my  soul,  that  if  he  find  among  my  children  a  single 
commandment  kept,  namely  the  love  of  one  another,  or  if  thev  raisc  thcir  cycs 
to  heaven  to  the  Lord  Christ  even  once  every  day,  he  will  not  forget  theni 
in  his  mercy,  but  will  deliver  them  from  the  punishment  of  cternal  hell.  For 
the  Lord,  the  Lover  of  mankind,  grants  repentance  to  thé  sinner,  and 
désires  not  his  death,  in  order  that  he  may  turn  and  repent,  that  so  he  mav 
rcccivc  him. 
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Thus  when  I  heard  the  words  of  Saint  Macarius  to  the  seraph,  I  under- 
stood  his  love  for  his  children.  For  the  interprétation  of  the  name  of  the 
Father  Macarius  is  the  Blessed  one,  honoured  by  God  and  man.  He,  the 
Father  Macarius,  the  disciple  of  God  the  Lord,  is  the  net  which  gathers 
together  of  every  kind  for  the  kingdom  of  heaven.  Then  I  said,  so  that 
those  that  were  near  me  might  hear  me  :  Blessed  art  thou,  0  Saint  Ma- 
carius ,  and  blessed  is  thy  order  and  blessed  are  thy  children,  since  they 
deserve  that  thou  shouldst  be  a  powerful  intercessor  for  them  before  the 
judgment-seat  of  God  our  Lifegiver,  when  our  King  and  our  God,  Jésus 
Christ,  shall  corne  at  his  second  appearing,  to  reward  everyone  according  to 
his  works  in  truth.  Thou,  O  Saint  Macarius,  art  the  great  ark  which  carries 
so  many  soûls,  and  brings  them  into  the  harbour  of  safety  and  salva- 
tion,  and  thou  art  the  intercessor  for  us  ail.  As  David  says  in  his 
psalm 1  :  Blessed  is  the  man  who  hath  not  walked  in  the  counsel  of 
hypocrites,  nor  stood  in  the  way  of  sinners,  nor  sat  in  the  seats  of  the 
scornful!  Thou  art  indced  the  champion  and  the  prince!  Blessed  is  the 
womb  that  carried  thee  and  brought  thee  forth  into  the  world!  Remember 
me,  O  thou  true  saint  of  God! 

Then  thou,  O  Agathon,  didst  say  to  me,  and  the  bishop  of  Niciu  said  to 
me  :  To  whom  speakest  thou,  O  our  father?  So  I  said  to  you  both  :  I 
am  addressing  Saint  Macarius,  the  father  of  this  mountain.  For.  there  is 
a  timc  to  speak  and  a  time  *  to  be  silent. 


1.  Ps.  i,  1. 
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And  I  went  up  to  the  sanctuary,  and  said  the  prayer  over  the  chrism, 
and  took  it  to  anoint  the  holy  sanctuary.  And  I  heard  a  voice  saying  : 
Observe,  O  bishop!  So  when  1  marked  the  sanctuary  with  the  chrism,  I 
saw  the  hand  of  the  Lord  Christ,  the  Saviour,  upon  the  walls,  anointing  the 
sanctuary.  Therefore  great  fear  came  upon  me  and  trembling,  such  as 
ihou  sawest  in  me;  but  thou  and  those  présent  did  not  know  the  cause  of 
it,  nor  what  I  had  seen  and  heard.  Then  I  said,  with  the  Father  Jacob*  : 
Verily  this  is  a  dreadful  place,  and  this  is  the  house  of  God  in  truth,  and 
this  is  the  gâte  of  heaven,  and  the  resting-place  of  the  most  High.  » 

Agathon  the  priest  says  :  oc  At  that  time  we  had  looked  upon  him,  and 
lie  was  like  fire,  and  h  i  s' face  shone  with  light;  and  not  one  of  us  could 
speak  a  word  to  him,  but  we  were  confounded  at  him.  Then  the  Father 
Benjamin  said  :  This  is  the  tabernacle  of  the  Father,  the  Son,  and  the 
Holy  Ghost.  And  lie  walked  round  the  sanctuary  three  times,  saying 
Alléluia.  Then  lie  chanted  the  eighty-third  Psalm,  saying  :  How  lovely 
are  thy  tabernacles,  O  Lord  of  hosts!  My  soul  longeth  and  pineth  after 
the  dwelling-places  of  the  Lord,  thy  altars,  O  Lord  of  Ilosts,  my  King  and 
my  God2.    And  he  finished  saying  the  psalm  to  the  end. 

Then,  when  he  had  completed  the  consécration  of  the  dome,  he  went 
out  into  the  body  of  the  church,  to  consecrate  its  walls  and  columns;  and 
at  the  end  he  returned  and  sat  in  the  dome.  And  he  said  to  us  :  I  have 
been  carried  away  to-day  to  the  Paradise3  of  the  Lord  of  Sabaoth,  and  I  have 

i.  Gen.,  xxvm,  17.  —  2.  Ps.  lxxxiv,  1,  2,  3  (Sept,  lxxxiii).  —  3.  H  Cor.,  xn,  4. 
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heard  voices  that  cannot  be  uttered  nor  conceived  in  the  heart  of  man,  as 
the  wise  apostle  Paul  says,  Believe  me,  my  brethren,  I  have  seen  to-day 
the  glory  of  Christ  filiing  this  dome  ;  and  I  beheld  with  my  own  sinful  eyes 
the  holy  palm,  the  sublime  hand  of  the  Lord  Jésus  Christ,  the  Saviour, 
anointing  the  altar-board  of  this  holy  sanctuary.  I  have  witnessed  to-day 
the  seraphim  and  the  angels  and  the  archangels,  and  ail  the  holy  hosts  of 
the  Most  High,  praising  the  Father  and  the  Son  and  the  Holy  Ghost  in  this 
dome.  And  I  saw  the  father  of  the  patriarchs  and  bishops  and  doctors  of 
the  orthodox  Church,  standing  among  us  here  in  the  midst  of  the  brethren, 
his  sons,  with  joy,  —  I  mean  the  Father  Macarius  the  Great.  Truly  this 
sanctuary  is  beneath  the  throne  of  the  Almighty.  This  sanctuary  is  that 
which  Isaias  the  prophet  describes,  when  he  says1  :  There  shall  be  an 
altar  to  God  in  the  land  of  Egypt,  and  a  platform,  and  five  towns  that  speak 
the  Ianguage  of  Chanaan. 

Arise  now,  my  children,  and  let  us  finish  the  liturgy,  and  obtain  the 
blessing  of  the  fathers,  and  glorify  God  most  High  ». 

Agathon  the  priest  says  :  c  The  patriarch  continued  his  narrative  as 
follows.  When  I  had  finished  the  divine  service  and  communicated  the 
clergy,  I  saw  again  a  great  grâce  which  I  must  not  hide  from  thee.  For 
when  the  old  men  came  up  for  communion,  I  saw  a  vapour  of  incense  as- 
cending  like  perfume  from  their  mouths,  so  that  I  thought  that  each  one  of 

1.  Isaias,  xix.  19,  18. 
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those  fathers  and  monks  carried  incense  when  he  came  up  to  communion. 
100  Then  the  roof  of  the  church  opened,  and  that  perfume  *  ascended  from  it. 
And  I  observed  their  mouths  as  they  prayed  when  they  approached  the 
Ilost,  and  I  saw  the  words  and  the  incense  which  issued  from  their  mouths 
ascending  to  heaven.  So  I  was  assured  then  that  it  was  their  pétitions 
and  their  prayers,  which  they  uttered  when  they  received  the  Holy  Mys- 
teries,  which  are  the  Body  and  Blood  of  the  pure  Lord  Jésus  Christ.  And  I 
saw  the  angels  receiving  those  prayers  of  theirs,  and  carrying  them  up 
before  the  throne  of  the  Lord.  And,  on  account  of  the  power  of  their 
prayers  and  supplications,  I  thought  :  Verily  this  is  the  golden  candlestick 
holding  the  lamp;  and  this  is  the  precious  jewel;  and  this  is  the  morning 
star  which  rises  and  shines  upon  the  whole  world.  And  I  sang  the  hymn 
of  the  three  young  men,  Ananias,  Azarias,  and  Misael,  which  they  recitcd 
in  the  furnace  of  burning  fire  :  Blcssed  art  thou  0  Lord,  God  of  our  fathers, 
and  praised  and  glorified  for  ever1.  And  blessed  in  truth  is  the  Lord,  the 
God  of  thèse  saints,  by  whom  and  by  whose  like  he  directs  the  world. 
This  is  the  meeting-place  of  the  angels,  and  the  harbour  of  ail  the  soûls 
which  flee  to  God,  the  Deliverer  of  ail  soûls.  Then  I  glorified  and  thank- 
ed  the  Lord  Jésus  Christ,  who  made  me  worthy  to  witness  what  I  saw. 

And  when  I  fell  asleep  that  night,  I  saw  standing  before  me  a  shilling 

1.  Daniel,  ni,  52  (Greek). 
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personage  who  said  to  me  :  Awake,  0  bishop,  and  arise  to  set  in  order  the 
canons  of  this  church  and  this  sanctuary  together  ;  so  that  every  one,  whether 
priest  or  deacon,  may  guard  himself  in  his  conduct  therein  in  perfect  patience 
and  virtuous  tranquilly ,  because  Christ  our  Lord  and  ail  his  angels  are  here  ; 
and  write  thèse  canons  as  a  mémorial  for  this  holv  church  for  ever.  For 
there  will  corne  a  crooked  génération  who  will  love  the  praise  of  men  more 
than  the  glory  of  God,  and  they  will  trample  down  this  holy  place  shamelessly 
and  haughtily,  and  will  barter  for  gold  the  grâce  of  the  Holy  Ghost  which  he 
gave  to  his  people,  and  will  break  the  apostolic  canons.  For  who  can  désire 
to  have  an  inheritance  in  this  holy  place  who  is  without  fear  of  the  Lord  and 
whose  soul  is  not  tried  at  the  beginning?  And  the  glory  of  this  holy  and 
renowned  and  venerated  place  shall  be  changed  by  such,  who  shall  occupy 
as  it  were  stalls  for  cattle  at  their  entrance  into  it;  for  those  who  are  of  this 
kind  have  hearts  like  the  hearts  of  cattle,  and  neither  read  nor  under- 
stand.  AH  of  them  go  out  of  the  way  and  become  abominable;  and  their 
care  is  for  their  bellies,  and  their  glory  is  in  shame;  and  they  go  upon 
their  bellies  like  serpents,  and  swell,  and  bite  men,  and  are  insolent,  haters 
of  their  brethren,  occupied  with  eating  and  drinking,  as  cattle  which  have 
no  understanding  or  their  like;  and  the  Apostolic  Church  séparâtes  them 
from  herself. 

CANONS  FOR  THE  MON  ASTER  Y  OF  SAINT  MACARIUS. 

[IJ.  No  priest  shall  ascend  to  this  sanctuary  until  he  has  put  on  his  pallium 
first,  before  he  carries  the  incense  into  the  sanctuary. 
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^ ^»  jJLJI  Ayjt  ^Jl  JLaiJI         <J  C#lr  koj  r^>U»  U-il jit  j^X  JL 

1.  BD^^ÎF  ^jijJl 

[II].  No  pries t  or  deacon  shall  communicate  therein  until  he  has  vested 
himself  in  the  epomis  orapallium. 
mmoi      [III].  No  priest  or  deacon  shall  speak  in  this  holy  dome*  any  idle  words, 
nor  sit  therein  to  read  any  book.    And  he  that  shall  break  this  canon  shall 
be  anathema. 

[IV]  .  If  any  priest  or  monk  shall  entor  into  this  dome,  unless  he  be 
appointed  for  the  service  of  this  sanctuary,  let  him  be  anathema. 

[V]  .  If  any  of  the  priests  belonging  to  this  place  bring  a  strange  priest 
from  Misr  or  an  officiai  into  this  dome  and  holv  tabernacle,  for  the  sake  of 
human  glory,  let  him  be  anathema. 

[VI]  .  If  any  man  shall  persist  in  entering  into  this  holy  dome,  the  Lord 
Jésus  Christ  shall  cast  him  out. 

[VII]  .  And  if  any  man  transgresses  in  order  that  he  may  have  a  lot  in 
this  holy  place  by  means  of  money  or  bribe,  then  let  him,  and  evervone  who 
assists  him  to  enter  it  for  the  sake  of  human  glory,  be  degraded,  especially 
if  lie  be  notorious  for  evil  and  pride. 

Know,  my  brethren,  that  not  one  of  thèse  shall  receive  the  lot  of  Jacob; 
and  the  power  which  dwclls  in  this  place  and  in  this  holy  sanctuary  will  not 
consent  to  any  of  thèse  things.  But  lot  a  monk  be  humble,  pure,  peaceablc, 
perfect  in  ail  the  approved  qualities,  as  the  Teacher  Paul  testified  in  what  he 
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u*^\  J  Jli  <LU)1  <^rl<«  c-l*  y*  U  Jji  Si  t-rjl  *i*  éJy  J 
dL£  5jLu  y>  ^JJI  pJUI  1Â*  ^  j^L,  t  ^Uj>  ^lUi.  jl  V 

^J-jJ  ^^Jl    -CJI  <yÂw"j  iuJl  Ji^^X"   f jil ^*  <i)jU»J 

jl  ^  <l  ciii  J^jticJl  ^gftLlJl  CJU  ^UJl  jJLî J 

j^ÂJl  f^Jl  J  01  jJ^UJl  JU)1  fcl  ^^JLij  AT^i  AÏ  U  \2s*L~A  il  ^^JLpo 

fJjJl  kJU  ^  j:\  jyA  L  lylir  V  d>Jl  j^L.  »U  JBj  pJljUl 
U  Jl*       U  jLjll  >T  J  >T  «1  JUV  Vf^  Jî  ^ 

JU-uJ   ^Ul  jJUo    jl    ^>   J<J  ^li*    tfÂll    piljUl    A;  JjàA 

jc^ji"  vl)-Cc  ^1  ^Jl  ôyUI  ^jJj  L  cJlj  Uî  j£  ^         il       ^L*  U 
1.  Mss.  Uî.  —  2.  Mss. 

said  about  this  degree;  for  he  says  what  is  certain  in  his  gloriou8  epistles. 

Then  this  shining  personage,  by  whom  I  am  unworthy  to  bc  addres- 
sed,  said  to  me  :  Thy  departurc,  0  Benjamin,  from  this  world,  which  is  the 
séparation  of  thy  soul  from  thy  body,  will  correspond  to  the  day  of  the  con- 
sécration of  this  church.  And  thou  shalt  départ  to  the  Lord  Christ  whom 
thou  lovest,  that  thou  mayest  rest  in  the  heavenly  Jérusalem,  the  city  of  the 
predestined,  together  with  ail  the  elect.  So  I  said  to  him  :  O  my  Lord, 
I  trust  that  God  may  make  me  worthy  of  what  thou  sayest,  and  may  receive 
me,  his  sinful  servant;  and  that  I  may  go  to  him  on  the  said  day.  And 
blessed  be  my  Lord  Jésus  Christ,  the  Lover  of  my  soul  and  spirit,  because  his 
mercy  is  abundant  towards  me.    Thereupon  the  seraph  disappeared  from  me. 

And  the  patriarch  Benjamin  said  to  us  :  Think  not,  my  brethren,  that 
I  hâve  written  thèse  anathemas  for  this  génération.  Nay,  rather  I  have 
written  them  because  there  will  corne  another  génération  in  the  last  times 
which  will  deserve  what  I  have  written,  according  to  that  which  the  seraph 
announced  to  me,  >vho  talked  with  me.  Therefore  it  behoves  every  believer 
to  beware  of  following  the  praise  of  men  ;  but  lot  him  do  what  is  fitting  for 
the  glory  of  God,  and  love  him  with  ail  his  heart.  And  do  thou  my  son  Aga- 
thon,  the  priest,  write  down  for  thyself  the  date  of  this  consécration  ;  and 
remind  me  of  it  constantly  and  every  day ,  that  I  may  remember  the  words  of 
the  seraph  on  this  day,  that  on  the  same  day  will  take  place  my  departure  from 
this  world,  it  beiug  the  8th  of  Tubah,  on  which  took  place  the  consécra- 
tion of  the  hoiy  church  in  the  name  of  the  holy  Macarius,  our  fathcr. 
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Now  we  will  record  another  miracle  which  took  place  on  the  same  day. 
There  was  in  the  city  of  Niciu  a  great  and  eminent  officiai,  whose  custom 
it  was  to  enter  at  ail  times  into  the  holy  monasteries  in  Wadi  Habib;  and 
accordinglv  he  was  présent  on  the  day  of  the  consécration  of  the  church  of 
Saint  Macarius,  accompanied  by  a  son  of  his  who  was  alHicted  by  disease, 
102  *  in  whom  was  manifested  another  great  and  conspicuous  wonder,  worked  by 
the  blessed  Father  Macarius,  who  is  the  father  of  the  holy  mountain  in  Wadi 
Habib,  and  the  comforter  of  ail  the  patriarchs  and  bishops  and  monks  and 
teachers  in  the  whole  world;  for  the  odour  of  the  incense  of  his  works,  and 
the  beauty  of  his  deeds  have  filled  the  land,  and  his  lamp  illumines  ail 
that  corne  to  him.  And  it  was  the  custom  of  this  officiai  to  corne  to  the 
monastery  always  at  the  feasts  of  the  Nativity  and  of  the  Baptism  and  of 
Easter;  and  thus  hc  was  présent  on  the  day  of  the  consécration  together 
with  his  son,  whom  he  entrusted  to  the  charge  of  a  holy  monk,  with  whom 
was  a  youth  who  served  him.  When  the  consécration  and  the  liturgy  were 
finished,  and  the  people  had  communicated,  the  son  of  the  officiai  was  sleeping 
in  the  holy  church;  and  at  that  moment  he  cried  out  in  his  sleep  so  that 
he  frightened  the  people  who  were  présent  with  his  cries.  But  that  monk 
took  courage,  and  went  up  to  the  lad,  and  awoke  him;  and  when  he  awoke, 
the  congrégation  observed  him,  and  behold,  he  was  healed,  and  seemed  like 
a  new  créature  on  that  day.  So  they  glorified  God  for  this  great  miracle 
which  had  taken  place. 
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CpJL  fccJt  y^jb  y^-J           p?U  kl  LwL»  ^j^oll  JUi  Ct  ClJt  V J 

<*•    a îi  aîj  ^»\j>-3  <j*?~j  ^J  *j* 

^>JI  dlli  J  ^  j^L,  Ul  AT-ulii  VV1  ^JL-  L  ^Lt  tlj  ^uJ 

(JUI           U  jU  ^JJI  il  jc*  <^li^  aL^YIj  ^y-J»        ^JUI  !jtû  ^1 

mm 0  — 

jj*^  j»JUI  jyk-aJI  *y^*  aJI         ^Âfl  JL^JI  l^J  a.       j~  ^Si\  JL>JI  l^J 


The  Father  Benjamin ,  tbe  patriarch ,  said  :  So  wben  I  bad  finished  the 
communion,  I  called  the  officiai,  the  father  of  the  lad,  and  inquired  of  him 
eoncerning  the  circumstances  of  his  son,  and  he  informed  me  of  his  sickness 
and  ail  that  had  happened  to  him.  Then  I  called  the  lad  and  said  to  him  : 
0  my  son,  explain  to  me  what  thou  sawest  in  thy  dream,  and  hide  nothing 
of  it  from  me.  So  the  lad  said  :  While  I  was  sleeping,  I  saw  a  tall  old  man 
with  a  light  beard  descending  over  his  breast,  and  be  squeezed  my  body 
with  his  hands,  so  that  I  cried  ont  with  the  pain.  Then  he  grasped  with 
his  hand  the  edge  of  my  garment  and  drew  it  up  over  my  head,  and  I  saw 
ail  my  disease  and  sores  adhering  to  my  garment,  and  they  were  stripped 
oiï  with  it  from  my  body.  And  he  said  to  me  :  Be  of  good  courage,  my 
son,  for  behold,  thou  art  cured.  So  when  this  father  and  monk  had  finish- 
ed, I  rose  up  healed.    This  is  what  happened  to  me,  0  my  lord  and  father. 

So  I,  Benjamin,  beheld  him  with  my  eyes  on  that  dav,  and  he  was 
healed  ;  and  I  glorified  the  Lord  Jésus  Christ,  who  showed  to  me  his  power 
and  wonders  by  the  hand  of  the  holy  Saint  Macarius,  who  heals  soûls  and 
bodies  by  his  intercession  with  God,  and  who  is  become  a  harbour  for 
the  salvation  of  the  world.  Blessed  therefore  is  the  Mountain  of  Nitria. 
which  was  worthy  to  be  inhabited  by  Saint  Macarius,  the  intercessor  for 
us  and  for  ail  who  visit  him.  O  mountain  in  which  is  the  mystery  of  God  ! 
O  mountain  on  which  are  assembled  those  clect  ones  who  shine  therein  more 
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O ^'1  tf-UI  JL>JI  IjJ  iLiiJl  jUl£  ^-1  _^JL»  -Wj  l'jl^j  ^^jjl       ^        û  . 
<JaiJ!  <y  ù> aJ  ^Vl  çL,  ^ÂJI  JL*JI  l^J  <JUj         ^JL*  ç-'UjJI  jUI  o 
•LLiVIj  djJUI  v  ^ÀJl  JUJI  ^1  gjtftf  ^^ji  LyX 

ZiJaïX  cJS  ^ÀJI  ^-iiVl  jJuJI  ^LâsJl;  jJUl  Jl».  cJl  viU  iil  l_^AiJ  *T^i)l j 
JL  ^  jVI  ly^Ui  ^JUj  j^JL.  ^^JGI  sJLp*  ^ÂJI  c^l  pfVlj 

p.  103  ^  *  jtcjd  î ^jJl  C^^jVI  iUVI  Jl*  b-i  jl  j^-JI         tju-  ^ju 

^-UJI  cjjlj  joVIj  ^Vl  i  ^^Jl  j/jVI  jO^I  j^JI  jju.  *UJ!  - 

jj  j^UM  ^  Jlj  jljl  J^j  jVI  iJiJIj 

JjVI  •jJI      JjVI  ^JuJI  il  jJ 
iTjJC<-VI  ^JiJI  cjuJL  ^jlkll  j~* 

brightly  than  the  light  of  the  sun  by  day,  and  whose  prayers  ascend  like  a 
flaming  fire  !  0  mountain  in  which  the  spiritual  fruit  bears  thirtyfold  and 
sixtyfold  and  a  hundredfold!  0  mountain  which  salts  soûls,  and  restores  them 
from  sin,  and  purifies  them  by  repentance,  so  that  they  are  white  like  snow! 
Thou  art  the  true  mountain  on  which  are  assembled  the  kings  and  the  rich  men 
and  the  poor,  to  serve  God  there.  Thou  art  the  mountain  of  sait  in  truth, 
which  salts  soûls  that  stank  with  sin  and  iniquity.  It  is  thou  that  hast  made 
robbers  into  teachers  and  martyrs  and  saints.  Therefore  may  they  pray 
now  without  weariness  before  our  Lord  Jésus  Christ,  that  he  may  strengthen 
P. to3  us  in  the  orthodox  faith,  in  his  illuminating  Church,  *  that  ail  of  us  who  are 
baptized  may  exult  at  ail  times  therein.  And  we  pray  him  to  deliver  us 
from  the  persécutions  of  those  who  rule  over  us,  and  from  the  wiles  of  the 
hunter  and  enemy  of  the  truth,  Satan,  the  evil  prince. 

Glory  and  power  and  majesty  be  to  God  the  Father,  the  Son,  and  the  Holy 
Ghost,  now  and  always  and  for  ever  and  ever.  Amen.  » 

With  the  help  of  God  is  finished  the  first  half  of  the  first  part  of  the  book 
of  the  Historiés  of  the  Patriarchs  in  the  great  city  of  Alexandria,  successors 
of  Saint  Mark  the  Evangelist.  May  God  grant  us  the  blessing  of  his  prayers 
and  of  their  prayers!    And  their  number  is  thirty-eight  patriarchs. 

 oooogoooo  
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AVERTISSEMENT 


Le  plan  d'une  édition  du  Synaxaire  éthiopien  fut  conçu  par  Mgp  Graf- 
(in  en  1897,  à  l'occasion  du  Congrès  des  Orientalistes  de  Paris;  les  col- 
laborateurs désignés,  alors  étaient  M.  Conti  Rossini  pour  les  mois  de 
maskaram,  teqemt  et  hedâr,  M.  Perruchon  pour  tâhsâs,  ter  et  ya- 
kàtit,  M.  René  Basset  pour  magâbit,  miyâzyâ  et  genbot,  et  moi-même 
pour  le  reste. 

Quelque  temps  après,  je  reçus  les  photographies  du  manuscrit  de 
Paris,  qui  furent  bientôt  suivies  par  celles  du  ms.  d'Oxford;  la  précieuse 
collection  d'Abbadie  étant  passée  en  1902  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris,  Mgr  Graffin  put  me  remettre  en  1904  les  photographies  d'un  ma- 
nuscrit très  ancien  faisant  partie  de  cette  collection.  Voici  quelques 
renseignements  sur  ces  trois  manuscrits,  que  je  désignerai  par  A,  0  et 
P,  les  seuls  que  j'aie  pu  utiliser  pour  la  présente  édition  : 

1)  A  =  d'Abbadie,  n°  66  (Cf.  Catalogue  raisonné  de  manuscrits 
éthiopiens  appartenant  à  A.  d'Abbadie,  p.  79);  ce  manuscrit  qui,  par  sa 
paléographie,  peut  remonter  à  la  fin  du  xvc  siècle,  est,  semble-t-il,  le 
plus  ancien  manuscrit  connu  du  Synaxaire  éthiopien. 

2)  0  =  Oxford,  Bodleian  Library,  n°  XXV  (Cf.  Dillmann,  Catal.  cod. 
mss.  Bibl.  Bodl.  Oxon.,  61);  ce  manuscrit  a  été  écrit  sans  doute  en 
môme  temps  que  le  n°  XXII,  c'est-à-dire  sous  le  règne  d'Iyàsu  (proba- 
blement IyAsu  II,  17:30-4755). 

3)  P  =  Paris,  Bibliothèque  nationale,  Fonds  éthiopien  n°  128  (Cf. 
Zotenberg,  Catalogue  des  manuscrits  éthiop.  etc.,  178);  ce  manuscrit 
ost  également  du  xvine  siècle. 

Le  premier  de  ces  manuscrits  (A),  contemporain,  ou  presque,  de  la 
traduction  de  l'ouvrage  arabe  en  ge'ez,  répond  en  général  assez  exacte- 
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ment  au  texte  arabe  tel  que  j'ai  pu  le  lire  dans  les  deux  manuscrits 
du  Vatican  :  arab.  03  et  Go;  toutefois  il  ne  dérive  pas  immédiatement 
du  texte  qui  figure  dans  ces  manuscrits. 

Les  deux  autres  manuscrits  0  et  P,  qui  reproduisent  à  peu  près 
un  même  texte,  s'écartent  souvent  de  A  et  de  l'arabe,  auxquels  ils 
ajoutent  des  légendes  et  des  commémorations  et  notamment  les  «  sa- 
làm  »  si  caractéristiques  du  Synaxaire  éthiopien  ;  parfois,  quoique  rare- 
ment, P  ajoute  des  salâm  etc.  qui  manquent  dans  0  et  vice  versa.  Une 
partie  assez  grande  de  ces  additions  n'est  certainement  que  la  tra-- 
duction  de  textes  arabes,  et  il  est  possible  que  ces  textes  figurent  dans 
quelques  manuscrits  du  Synaxaire  arabe,  d'où  ils  seraient  passés  dans 
le  Synaxaire  éthiopien.  Mais  c'est  là  une  question  qu'on  ne  saurait 
résoudre  sur  l'examen  de  peu  de  manuscrits,  cçmme  tout  ce  qui  se 
rapporte  à  l'histoire  de  la  formation  des  Synaxaires  arabe  et  éthiopien. 

Les  trois  manuscrits  se  divisent  donc  en  deux  familles  bien  dis- 
tinctes :  L'une  très  ancienne  représentée  par  A,  et  l'autre  plus  récente  re- 
présentée par  0  et  P.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  la  plupart  des  manuscrits 
connus  en  Europe  se  rattachent  à  cette  seconde  famille,  à  en  juger,  pour 
le  manuscrit  de  Tubingue,  par  les  morceaux  publiés  dans  la  Chrestoma- 
thie  de  Dillmann,  et  pour  quelques  manuscrits  du  British  Muséum,  par 
des  photographies  que  Mgr  Graffin  a  bien  voulu  me  procurer.  Tel  est  le 
cas  notamment  pour  le  manuscrit  Orient.  670  écrit  dans  la  première 
moitié  du  xvne  siècle  et  tout  à  fait  conforme  à  0,  ce  qui  montre  que  cette 
seconde  recension  s'est  bientôt  formée  et,  en  tout  cas,  un  siècle  avant 
que  les  manuscrits  0  et  P  fussent  écrits. 

Dans  les  parties  communes  aux  trois  manuscrits  j'ai  suivi  A,  sauf  le 
cas  de  fautes  évidentes  ou  d'omissions  ;  la  comparaison  avec  l'arabe  per- 
mettait ordinairement  de  constater  avec  certitude  qu'elles  étaient  dues  au 
copiste;  j'ai  donné  en  note  toutes  les  variantes  quelque  peu  importantes 
de  0  et  P,  qui  se  trouvent  également  dans  les  deux  manuscrits  et  qu'on 
peut  croire  propres  à  la  famille  plus  récente.  Toutes  les  additions  qui 
figurent  dans  0  et  P  et  manquent  dans  A  sont  entre  crochets  :  [  ]. 

Beaucoup  de  variantes,  surtout  dans  0  et  P,  ne  sont  que  des  fautes  ou 
des  omissions  du  copiste  de  l'un  ou  de  l'autre  manuscrit,  et  il  est 
inutile  de  les  publier  intégralement.  On  sait  du  reste  que  les  manuscrits 
éthiopiens  qui  n'ont  pas  été  revisés  par  les  «  Mammenln  »  sont  souvent 
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fautifs,  et  beaucoup  de  leurs  variantes  n'ont  aucune  valeur  pour  la  cri- 
tique. L'orthographe  que  j'ai  suivie  est  celle  de  A,  et  pour  les  parties  qui 
ne  se  trouvent  que  dans  0  et  P,  celle  de  P. 

La  traduction,  pour  le  mois  de  Sanê,  est  presque  entièrement  l'œuvre 
de  M.  Desnoyers  et,  pour  le  mois  de  hamlê,  de  M.  Singlas;  les  mots 
imprimés  en  italique  ne  sont  pas  dans  le  texte,  et  ont  été  ajoutés  pour 
rendre  la  traduction  plus  claire.  Dans  les  noms  propres  on  a  conservé 
en  général  la  forme,  souvent  défigurée,  qui  leur  est  propre  dans  le 
Synaxaire  comme  dans  n'importe  quel  ouvrage  éthiopien;  l'index  des 
noms  propres  qui  terminera  le  volume,  donnera  la  correspondance  des 
noms  éthiopiens  avec  leur  forme  originaire  grecque  ou  latine. 

Ignazio  Guidi. 
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LE  LIVRE  DU  SYNAXAIRE 


Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

Mois  de  sané,  béni  ;  le  premier  jour  a  15  heures,  puis  va  en  décroissant. 


PREMIER  JOUR  DE  SANÊ  (26  mai)  LEÇON. 


En  ce  jour  est  la  dédicace  de  l'église  de  saint  Làwcntêwos  (Uoncé) 
originaire  de  la  Syrie  et  l'on  rappelle  le  prodige  dont  il  fut  l'auteur.  Voici 
le  fait  :  lorsque  ce  saint  eut  été  martyrisé  dans  la  ville  de  Tarâbelos 
(Tripolis),  le  22  du  mois  de  hamlé,  il  vint  une  femme  chrétienne,  épouse  de 
l'un  des  magistrats  supérieurs  ;  elle  prit  le  corps  du  saint  après  avoir  donné 
beaucoup  d'argent  aux  soldats  et  l'enveloppa  dans  un  vêtement  tissu  d'or  qui 
appartenait  à  son  mari.  Ensuite  elle  le  déposa  dans  une  châsse,  chez  elle,  et 
suspendit  devant  lui  une  lampe  qui  éclairait;  elle  fit  aussi  peindre  son  image. 
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Or  son  mari  était  un  gouverneur;  Diyoqeltyànos  (Dioctétien)  s'irrita  contre 
lui  et  il  le  fit  mettre  en  prison  dans  la  ville  d'Antiochc.  Comme  sa  femme 
avait  enveloppé  le  corps  de  saint  Lftwentêwos,  l'avait  traité  comme  il  faut 
et  revêtu  d'un  vêtement  tissu  d'or,  le  martyr  du  Christ,  Làwentéwos ,  ne 
voulut  pas  qu'une  femme  lui  fit  des  bienfaits  sans  récompense 1 ,  mais  il  la 
gratifia  d'une  belle  récompense  dans  ce  monde-ci,  puisqu'il  délivra  son  mari 
de  la  prison,  et  il  devait  encore  lui  prodiguer  ses  bienfaits,  dans  le  monde  à 
venir,  et  intercéder  pour  elle  devant  N.-S.  Jésus-Christ. 

Cette  nuit  même,  le  saint  apparut  au  magistrat,  son  mari,  dans  la  prison; 
et  il  s'éleva  sur  lui  une  grande  lumière,  au  point  qu'elle  illumina  la  prison 
tout  entière.  Puis  le  prisonnier  vit  le  saint  en  la  ressemblance  d'un  cavalier 
resplendissant  de  lumière;  il  se  tenait  dans  la  prison  près  de  lui,  revêtu  de 
cet  habit  tissu  d'or  que  le  gouverneur  reconnut  pour  son  propre  vêtement. 
Alors  le  saint,  à  savoir  le  cavalier,  dit  à  ce  gouverneur  :  «  Ne  t'attriste 
point,  ni  ne  t'afflige,  car  tu  seras  libre  demain;  tu  mangeras  en  compagnie 
de  l'empereur,  a  sa  table,  et  tu  iras  chez  toi.  »  Alors  ce  magistrat  fut  stupéfait 
par  la  multiplicité  des  événements  :  parce  qu'il  avait  vu  ce  cavalier;  puis 
pour  cette  lumière  qui  l'avait  illuminé;  pour  le  fait  que  le  cavalier  avait 
pénétré  jusqu'à  lui  dans  une  prison  pourtant  scellée;  et  enfin  pour  ce  vêtement 

1.  Le  mot  à  mot  do  A  et  O  serait  «  feminam  benelicio  allici  supra  eum  »,  mais  le  tra- 
ducleur  a  dû  mal  comprendre  l'arabe,  jJ^  J-^j;  la  leçon  de  P  n'est  probablement  qu'une 
correction  postérieure. 
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/mit  d'or  qui  était  à  lui  et  qu'il  avait  laisse  à  sa  maison.  Ensuite  saint  LiUven- 
tewos  disparut  d'auprès  de  lui,  et  alla  chez  l'empereur,  et,  cette  nuit-là 
môme,  il  frappa  le  pied  de  l'empereur  et  l'empereur  Diyoqeltyànos  se  réveilla. 
A  la  vue  de  saint  Lâwentêwos,  il  eut  peur  et  fut  saisi  d'une  extrême  frayeur. 
Ht  le  saint  dit  à  l'empereur  :  «  Quand  la  matinée  sera  venue,  fais  sortir  le 
magistrat  un  tel  de  la  prison;  honore-le  et  laisse-le  aller  chez  lui,  afin  que 
tu  ne  périsses  point.  »  L'empereur  lui  répondit,  tout  tremblant  par  crainte  de 
lui,  et  lui  dit  :  «  Oui,  mon  Seigneur;  tout  ce  que  tu  m'as  ordonné,  je  /  ac- 
complirai. »  Le  matin  venu,  l'empereur  envoya  faire  sortir  le  gouverneur  de 
la  prison,  lui  rendit  de  grands  honneurs,  le  revêtit  d'habits  magnifiques,  le 
fit  asseoir  en  sa  compagnie  à  sa  table  et  lui  raconta  comment  lui  était  apparu 
ce  cavalier.  Ce  récit  remplit  de  stupéfaction  le  gouverneur  qui  fut  saisi  d'un 
grand  étonnement.  L'empereur  pensait  que  c'était  lui,  le  gouverneur,  qui  par 
des  charmes  avait  fait  cela,  mais  celui-ci  lui  répondit  en  disant  :  a  Pour  moi, 
je  ne  comprends  rien  du  tout  aux  charmes,  et  je  ne  sais  qui  est  celui  qui  t'est 
apparu.  »  L'empereur  n'osa  point  lui  dire  la  moindre  mauvaise  parole,  mais 
l'envoya  dans  sa  ville  avec  de  grands  honneurs.  Pendant  que  le  gouverneur 
était  en  route,  lui  apparut  [O,  P  :  l'ange  de  Dieu  sous  les  apparences  de] 
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saint  Lâwentéwos,  qui  lui  parlait  et  le  consolait  jusqu'à  ce  qu'il  arriva  à  sa 
ville,  Tarâbèlos,  et  à  l'instant  il  disparut  d'auprès  de  lui. 

Le  gouverneur  vint  à  sa  demeure  et  salua  les  gens  de  sa  maison.  Il  leur 
raconta  comment  lui  était  apparu  ce  cavalier  dans  la  prison,  revêtu  du  vêtement 
tissu  d'or,  comment  il  lui  avait  fait  la  promesse  de  le  délivrer  de  la  prison, 
comment  il  l'avait  fait  sortir  de  la  prison,  le  matin,  et  comment  il  lui  était  ap- 
paru en  chemin,  revêtu  du  vêtement  d'or.  Alors  sa  femme  comprit  que  c'était 
S.  Làwentêwos.  Elle  répondit  donc  à  son  mari  et  lui  dit  :  «  Si  tu  le  voyais,  le 
reconnaîtrais-tu?  »  Il  lui  répondit  et  lui  dit  :  «  Oui.  »  Alors  elle  le  fit  entrer 
dans  le  lieu  où  était  l'image  de  saint  Lâwentéwos,  et  quand  il  la  vit  il  dit  : 
«  C'est  lui,  vraiment,  qui  m'est  apparu.  »  Puis  elle  ouvrit  la  châsse  dans 
laquelle  se  trouvait  le  corps  de  saint  Lâwentéwos,  et  il  le  vit  revêtu  de  son 
propre  habit  d'or,  et  il  écarta  le  voile  du  visage  et  s'assura  que  c'était  le  per- 
sonnage qui  lui  était  apparu  et  l'avait  délivre.  Et  le  gouverneur  interrogea  sa 
femme  à  son  sujet  et  lui  dit  :  «  Qui  est-ce?  »  Et  elle  lui  raconta  la  lutte,  le 
martyre  du  saint;  il  loua  sa  femme  de  ce  qu'elle  avait  agi  ainsi,  et  glorifia 
Dieu  très-haut,  auteur  des  miracles,  pour  ses  saints.  Ensuite  il  commanda  à 
sa  femme  de  ne  pas  laisser  manquer  l'encens  et  la  lampe  devant  lui,  devant 
son  corps.  Elle  agit  ainsi  jusqu'à  ce  que  Dieu  eut  fait  périr  Diyoqeltyânos  ; 
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alors  on  bâtit  au  saint  une  église,  on  y  transféra  son  corps  qu'on  y  déposa,  et 
on  la  consacra  juste  en  ce  jour;  il  y  eut  par  son  corps  de  grands  miracles 
et  prodiges.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par  sa  prière  !  Amen. 

[Salut  à  Lawentyos  qui  supporta  les  tourments  dans  son  âme  jusqu'à  ce 
que  sa  chair  fut  dévorée  et  sa  peau  déchirée.  Après  que  la  domination  de 
Diyoqeltyânos  eut  disparu  de  la  terre,  en  ce  jour  son  église  fut  consacrée, 
et  l'on  y  transféra  ses  ossements  qui  étaient  une  perle  précieuse.] 

[En  ce  jour  aussi,  mort  (O  :  mémoire)  de  Joseph,  le  Juste,  fils  de  Jacob- 
Israël,  et  mémoire  d'Asnét,  sa  femme.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par 
leurs  prières!  Amen.] 

[Salut  à  Joseph,  qui  fut  dit  image  du  chef  des  troupes  de  Dieu.  Tandis 
que  tous  mes  os  chantent  ce  sage  qui  portait  une  perle  précieuse,  le  trésor 
de  sa  richesse,  ils  s'écrient  :  il  est  bien  ta  figure,  ô  Marie! 

Salut  à  Asnét,  son  éclat  est  comme  le  soleil,  et  comme  la  fleur  de  la 
rose  rouge,  qui  est  sortie  de  son  feuillage.  Les  abeilles,  qui  la  nourrirent 
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s'élevèrent  sur  les  ailes  du  vent,  mais  celles  qui  voulurent  la  blesser,  tom- 
bèrent à  terre  et  à  l'instant  périrent.] 

'En  ce  jour  aussi  tombe  la  commémoration  des  martyrs  et  de  Tomâs, 
patriarche  d'Alexandrie.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par  leur  prière! 

Amen.] 

En  ce  jour  aussi,  tombe  la  commémoration  de  saint  Qozmos-,  martyr, 
de  la  ville  de  Tahà  de  la  haute  Egypte,  et  de  ses  compagnons.  Que  Dieu  nous 
fasse  miséricorde,  par  leur  prière!  Amen. 

En  ce  jour  aussi,  c'est  la  commémoration  du  saint  martyr  Bîfamon, 
[ascète,  et  la  consécration  de  son  église,  la  première  des  églises  qui  furent 
élevées  sous  son  vocable].  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par  sa  prière, 
dans  les  siècles  des  siècles  !  Amen. 

[Salut  à  Qazmâ,  et  à  ses  compagnons  originaires  de  la  ville  de  Taha; 
salut  à  Bifùmon,  qui  lutta  beaucoup.  Puissent-ils  purifier  le  champ  inculte, 
mal  entretenu,  de  mon  cœur,  afin  qu'il  ne  produise  ni  chardons  ni  épines 
aiguës.] 
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n»H:  «  M*  •  MH-Chf  »  /"Pih  «  A**A  i  fvh*»A  »  •  » 

A+*A  i  JiAto  >  •  IJtt»  *  AkAfA  '  WA.  '  <d<d-Mî  >  OlTte  •  hMlï 
RC?  «  M*»  '  nooVùiLth  «  AA*Af  «TA  *  hfML  »  Ail  '  «  h*»  «  J&dilX'  » 

'/•w^flm».  •  AXi&u-A-  »  n*.f ïam*  >  mw*:  »  maa-  «  hMWTh  «  *»t- 

!»•  i  C9*  »  flMDA*  »  -fc-fr  a  Ml**»  »  A*Af  f  A  «  £4»£  »  AMlf  «  TWr  «  lu»  » 
«  ?h  «  Mltfi*  «  (ÎODIA  »  **A  «  HjE.0,  «         •  hJ&l&fSÎ  «  Tff  « 
VOT  »  4.(1  i  M»  «  HVH1A  «  a  «DAfl  •  *  <hM  »  •  fl»W7£  » 

OWMf.  »  OhMfi  i  £*WH-'  a  (DjS.fl.A?'  «  «  Ml<»  »  Il  A"  «  <»*A+  «  11*» 

•|j  i  dDhÇ->  >  MOT-far^-  i  AAH^*1  «  hCA-Itf  *»  •  idAXoo  «  K.^àim^  i  h 
nif  «  at\aoMi  •  ^ih»  a  atJtHlf  i  A-AJVA  »  ho»  i  fOhbï*  •  Ml£"»-fc 
i/'fl»*  i  A**A*»  i  M°fl»*M:  >  <»h*»  «  <D$a+bt&*-  »  IIM*  a  a>fl(i  i  <:hfl*  « 
/M^U-  >  A**A  i  fvh*»A  «  o*W*  »  mhfPth  «  AJ^AAA  »  WU&  >  fl»£+*  »  h 

an  ,  ?ahô?.9>0*  i  aM*  a  ffloofth-  i  «oy£f«V}  i  dMDtfA*  i  ?ff  i  -0,»'}  »  A 
«M-  '  fl>ï/"h«  «  /"PIF**  >  A+*A*»  »  •  K*",#fcAÎD«B*  »  àU»  «  h«"  »  A. 

I.  0,  P  Ml  H  •  hto\K  •  Cllt  i  twit  «  n+  « 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

deuxième  jour  de  SANÊ  (27  mai). 

En  ce  jour  se  découvrirent  le  corps  de  saint  Jean-Baptiste  et  le  corps 
île  saint  Elisée,  prophète,  disciple  d'Elie,  le  zélé.  Ce  fait  eut  lieu  dans  la 
ville  d'Alexandrie,  au  temps  de  Lulyànos  (Julien)  l'Apostat,  quand  il  voulut 
reconstruire  le  temple  des  Juifs  à  Jérusalem,  après  la  destruction  de  celui-ci 
par  Asbâsyanos  (Vcspasien)  empereur  de  Rome  et  son  fils  Tito  (Titus).  Car 
Julien  voulait,  dans  son  mauvais  dessein,  réduire  à  néant  la  parole  de  Notre- 
Seigneur,  dans  le  saint  évangile,  qui  dit  qu'il  ne  sera  laissé  ici  pierre  sur 
pierre  qui  ne  soit  renversée*.  Ayant  reconstruit  le  temple,  une  première,  une 
deuxième  et  une  troisième  fois,  la  reconstruction  se  détruisait.  Alors  les  Juifs  lui 
dirent  :  a  C'est  qu'il  y  a  dans  ces  lieux  les  corps  de  grands  personnages  chré- 
tiens; ou  enlève-les  de  là,  ou  Ton  n'y  construira  point  ».  Lulyànos  ordonna 
donc  aux  chrétiens  d'ôter  les  corps  des  saints  de  cet  endroit  et  de  les  consumer 
par  le  feu.  Lorsqu'ils  trouvèrent  les  corps  des  saints  Jean-Baptiste  et  Elisée  le 
prophète,  on  voulut  les  consumer  par  le  feu.  Mais  il  vint  des  fidèles  qui  don- 
nèrent beaucoup  d'argent  aux  soldats  et  emportèrent  les  corps  des  saints, 
après  que  les  soldats  leur  eurent  fait  jurer  de  ne  point  laisser  les  corps 

1.  Ml.,  xxiv,  2. 
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fïcvp**  «  awi+  i  £M:  •  une  «  h<*>  .  hjw*id  »  w  »  a>^tç^  « 
OJrtVort  «  AA-A^TA  »  •JT-/*'  »  Ml<*>  •  ahh1*  «  An  «         i  RAM:  •  flan 
A+  «  euh  «  <U<»  «  fcULMMU:  »  A**A  «  *»C*Cf-A  »  fl^-hUl1  i  KfJM 
^  »  i/»h  »  MlA«A  «  tl9°6  »  a^m  •  fl**4?*  «  dWl+  »  hA*a  «  M"** <*■  « 
*of'2ati  A-AJfA  »  hA3.  >  t  M*£a-  1  ?°Afc  1  JuS-A-i  animai  1  dWl+  1  k 

*  a  r.255b  PC  ,  MH  ,  ^A  ,      frft  ,       ,       ,  H<Dt;*-nhfc  »  «dam  1 1  nMh 

»  fcA--»*  «  A-flîi  1  -M  »  ini  »  MMttXrCf  1  'Ml  »        1  Ml  1  M"KAf-A  « 
♦ Pf.  108  b  ai+^A  1  11*»-  1  9fl.f  «  9/»di  »  *0>M»nC*»-  1  KAh  »  h*°  «  PAW  »  A-*>-  «  (k 
+  •  hCAitf*»  »  iDflKrhi:  1  ftA*  •  MH  «  UA-  1  Ml  «  M-VAf-A  »  JB.W1C  «  aWI 

1"  «  JiM'A"  >  tttihflW*  >  <D0°AArfJ-  1  -tPÇA-A  >  ftrh£lJ-  »  <D£fl.  *  AX*»  t  OUI 

ni  1  Mn.h-a<hx:  «  ^*a  t  ipçp  i  *m  »  km*  »  au-»*3  •       »  n,+  •  h 

Cti-tn  1  AA**  •  A**A  f  fvfrtA  »  » »  0AA.A4A  *  *fl^  »  wM-RC  « 
jilfnp-  1  dW>-b;l-  »  iDAfl  »  +ipJ&<w»  1  *«WI  •  *WH  «  +Hh^  «  a>*+  1  ^»A  » 
H+V1<:  »  Ml  1  MKAf-A  t  aiA»  1  1L+  1  hCA ±/ï  t  <DVfc  •  *»AA,u-  «  -0H-^ 
*  «  hl)V+  1  dHf-A-*»-  1  Atffl  »  0><h<-  »  -M  »  /*7>lf 1  A^-AI  »  fl>*CP*"-  « 
fllfMIC  «  9flJ6  »  h*»  f  £OhM(:pa-  »  ^0  «  M"  »  hCA-fc^  a 

<DV»H  »  f  AAf-  •  flfrA.  »  -M  »  H*  »  HUAiD*  1  dHA'ti:  »  hdi±  f  -OML*  • 

1.  A  add.        1  —  2.  0,  P  arfrf.         ■  —  3.  0,  P  M>-Vè  1  *>  1  AU"  • 

dans  cette  ville,  de  peur  que  l'empereur  ne  l'apprît  et  ne  les  fit  périr. 

Pour  ce  qui  est  de  l'histoire  de  l'empereur  Lulyânos,  quand  ses  ennemis 
l'eurent  cerné,  durant  la  guerre,  Dieu  envoya  S.  Marqoryos  en  esprit,  après 
qu'il  eut  reçu  la  couronne  du  martyr,  et  il  lui  perça  le  cou  avec  un  javelot; 
avant  de  mourir,  Lulyânos  l'Apostat  prit  une  poignée  de  son  sang  et  le 
jeta  en  l'air  en  disant  :  ce  Jésus,  reprends  l'âme  que  tu  m'as  donnée.  »  Et 
à  l'instant  il  mourut  de  mort  mauvaise.  Quant  aux  corps  de  saint  Jean-Baptiste 
et  d'Élisée,  le  prophète,  ces  gens  les  transportèrent  à  la  ville  d'Alexandrie 
auprès  du  saint  Abbâ  Àthanase.  Il  eu  ressentit  une  vive  joie  et  les  déposa  chez 
lui  jusqu'à  ce  qu'il  leur  eut  élevé  une  église.  Un  jour  que  Abbâ  Athanase  se 
trouvait  dans  les  domaines  de  ses  parents,  accompagné  de  Tôwoflos  son 
secrétaire,  il  dit  :  «  Si  Dieu  me  donne  des  jours  heureux,  je  ferai  de  ce  lieu, 
(j'y  construirai)  une  église  sous  le  vocable  des  saints  Jean-Baptiste  et  Elisée  le 
prophète,  et  j'y  déposerai  leurs  corps  ».  Une  fois  ordonné,  saint  Tôwoflos  se 
souvint  de  cette  parole  qu'avait  prononcée  Abbâ  Athanase  ;  il  édifia  l'église, 
puis  se  fit  accompagner  d  un  clergé  nombreux  et  de  tout  le  peuple.  On  se 
rendit  près  des  corps  des  saints  et  on  les  emporta  en  grande  pompe ,  pour 
les  amener  à  l'église. 

Durant  la  procession,  on  arriva  auprès  d'une  maison  où  se  trouvait  une 
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hifM&r  »  MH  »  H14*  «  Sm^A+  i  fl^AJC  i  "1<W9°  «  IIMUt  «  <D£M:  »  * 
XC1  *  AA.+  *  <nm»9A+  »  fcfltl  •  KA11++  «  A*»Ç*  «  a>Afl  »  A9°Vt  »  *71A»* 
if»-  *  AhUÇ*  •        •  P^Af  »  *°AA  f  rplfa-  «  A**A?  i  «Ml*  «  h*oM% 

+  *  iwi-  i  <»+aîiA+  «  10*0,  i  *■"»* 1  m*  i  <D£,n,A<p  *  m*  *  /*\?u-  «  a** 

il    fvfrtft  *  «T>°*  «  ^  i  AJt»A4d  *  Hl.£  «  aiAlLy  *  4-flMfc*  *  flJtl? 

*  *  MH  *  *-flA  »  ***A-  i  A?rfH.Ml<h.C  *  fvMA  «  A**»  »  £"nïb  *  M"-» 

*  i  r?4IL  i  MA  »  Mmk>  i  hCA-ftf  V«+  «  aiM0**"**  *  fiïàW  »  TT»*  *  ? 
A  *  fcf»M-y  «  i»Afl.y  «  0AA*  «  AW  *  <hfa>  i  miW*  *  fvMA  «  aM*JM£ 
•H  i  +fli0°*+  i  T*°++  i  hCA+V  »  <otf-A-  »  A-nfc  *  W  «  a>rpWo*-A  ■  A** 

aï  «  mucp*»-  *  <*wi+  «  ii+  »  taûktn 1  *m*+cm  »  mwit*-  ■  +M0 

/,.+  i  <D«*>ïh^+  i  -fllf-»}*1  »  o>4»44A  »  Ml  «  lf¥H  *  0HIH-£ï  »  **Aï  « 
ChfJP*-  »  A**A  *  f-#h1A  «  (Dhh,Mà  »  Hljft  «  •h^-Wi  »  f OOH*  i  dWI+  * 
1L+  »  taCAtf»  1  i  A.+  i  MA*  •  MH  ■  £**?A  »  AIL+  «  hCA-LT»  a  ai 
M  i  hChjfîh  i  Af-*MA  •  ao?9°ï  i  *-HXA.  »  H*7h:*  i  0>XVh">-  »  j&aiCJC  » 
Il  *  MlMtf-  «  0>kAA*  «  ML£  i  Mît  i  *op-  i  aifl^u  «  Chth  a  fliXWWH  i 
Afl  «  M  •  **A  »  M  i  ^CA  •  KKH  «  **A  t  A*7*+  t  <JAP  »  /*\?tf- 1  *»AA  t 

f»?\ra*  »  hitixirfbC  »         t  n+niAvir ^  •  ah-a»*»-  »  aïa**  »  w  * 

V1»  a 

i.  P,  0-vn.e*'  —    P,  o  mci 

frmme  païenne  qui,  depuis  quatre  jours,  se  trouvait  en  proie  aux  douleurs  de 
1  enfantement  ;  elle  criait  jour  et  nuit;  elle  était  près  de  mourir.  Quand  elle 
entendit  le  chant  du  clergé  qui  passait  avec  les  corps  des  saints,  elle 
regarda  de  la  fenêtre  de  sa  maison,  et  demanda  en  disant  :  ce  Qu'est-ce?  » 
On  lui  dit  :  «  Ce  sont  les  corps  des  saints  Jean-Baptiste  et  Elisée  le  pro- 
phète. »  Et  aussitôt  elle  prononça  un  vœu,  avec  foi,  en  disant  :  «  0  saint 
île  Dieu,  Jean!  si  je  suis  délivrée  de  ce  tourment,  oui,  je  serai  chrétienne.  » 
Ces  paroles  n'étaient  pas  encore  complètement  sorties  de  sa  bouche,  qu'elle 
mit  au  monde  un  enfant  vivant  et  elle  le  nomma  Jean.  Dans  la  suite,  elle 
reçut  le  baptême  chrétien  ainsi  que  tous  les  gens  de  sa  maison.  Pour  ce  qui 
«•si  des  corps  des  saints,  ils  furent  déposés  dans  l'église.  Ils  furent  la  cause 
de  prodiges  et  de  miracles  nombreux.  Le  saint  abbà  Têwoflos,  lui,  et  de  nom- 
breux saints  personnages*  en  circulant  dans  l'église  avec  le  patriarche 
pendant  que  celui-ci  la  consacrait,  virent  saint  Jean  et  Elisée  le  prophète. 
Jean-Baptiste  avait  l'aspect  entièrement  velu,  et  sa  barbe  descendait  sur  sa 
poitrine.  Elisée,  le  prophète,  était  de  haute  stature  et  avait  la  tète  chauve. 
Plus  tard,  quand  le  saint  abbà  Maqàres  (Macaire)  évéque  eut  subi  le  martyre, 
on  plaça  son  corps  avec  les  leurs.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par 
l'intercession  d'eux  tous,  dans  les  siècles  des  siècles!  Amen. 

rvrn.  ojt.  —  t.  i.  a: 
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[AA*°  »  MlA  «  AKA+Chf"**"-  •  W-  * 

ti^P  »  fvftfA  «  t  oiAi^P  •  KMà  »  fl^+^Af-  * 

Kï/M  •  A-<*>-  »  JihH:+  •  iD+ptf-  * 

h*»  «  hUA-  «  JuCTV-l-  «  M0**?»  t  oMUC*  i  fcT*f-  * 

-t-HràPa»  *  -WÇA-A  i  CM-  *] 

[plM-t  i  *A*  «  »  «  àl&+a-  ■  A*CA-A  »  jdMlATA1  «  A*?**  »  ai+m-ft 
/nA  •  **W»A  i  HK«r»ll.  *  hm^-flrlo:  yfJTàiih  »  n*A-f<*»-  •  M-»  «] 

flA**  *  Jwi  *  flUDAJt  »  a><*>liJti  »  **A  i  fc#h*  »  fc^Ah  « 

K^rAAk  « 

aa      A*  »  »•>  «  M°<iH*A-ft  »  A-flK  »  OT<:  f  9*ttC  t  OU».  •  httW  *  -flU-A?  »  4Jt 
4.fc  a  <d£+<d+  •  Ctf-AV  »  <dtm».+  i  «  0>M-  •  <o-A-A  »  «  A*l 

M-  «  IfU  »  Clf-AV  «  <»ti**  »  *IU* 1  n %  t  iDAfl  •  M  t  (MA  i  *  *JWl 
•>  i  HAV7H.M  »  hCA+A  «        »  -MI  »  IW-  »  taGfttT*  »  A*****  »  h**  t  *n 

i.  O^MAi 

[Salut,  dis-je,  à  la  manifestation  du  corps  de  Jean-Baptiste  et  du  corps 
d'Elisée,  sans  séparation  ;  TYwoflos,  voyant  qu'ils  purent  guérir  la  païenne 
des  douleurs  de  l'enfantement ,  voyant  leurs  prodiges,  leur  offrit  louange  et 
supplication.] 

[En  ce  jour  eut  aussi  lieu  la  mort  de  Qérellos  et  do  Akéltes,  martyr, 
et  de  Qawstos,  moine  éthiopien.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par  leur 
prière!  Amen.] 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

le  trois  de  sanè  (28  mai). 

En  ce  jour  mourut  la  sainte  pénitente  et  pure  Mârtà.  Cette  sainte  était 
originaire  du  pays  d'Egypte;  ses  parents  étaient  fort  riches.  Elle  res- 
sentit le  désir  de  la  débauche  et  de  l'impureté  dès  sa  jeunesse,  et  les  fils  des 
anciens,  des  chefs  du  peuple,  et  des  grands  personnages,  venaient  secrètement 
vers  elle.  Sa  conduite  ayant  été  découverte,  elle  se  livra  publiquement  à 
ses  actions  impudiques  et  se  mit  à  se  prostituer,  tout  à  fait  au  grand 
jour.  Lorsque  arriva  la  féte  de  la  sainte  nativité  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
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ao  .  *nfc«  »  onft+  •  fc+  i  ftltUt-fMa:  t  Ml*»  »  h-»*  »  Ctf-A*  «  a>M  •  Mfl£ 
*  *  MM  »  «  M°%ib  •  h<»  »        •  œahh*  «  /MiAfc  •  M  i  "7MiA.tr 

*  K&h  *        »  fl>An  «  Af*  i  k*.A  t  *M>  «        *  u-h+  i  -nrh  »  ion»' 

kit  »  *Ml  «  ATC^-  »  JBJL4  •  MA-  *  »  Ml""  »  fl.*  «  AV7lUt-(kfi.C  «  lWh  * 

**A  *  a>tt>.ài  »  «M-fcA  »  Cif-A*  i  a>Jt«£AA<Dtu  t  h<*>  «  ->*tlK 9  <*>-A-i-  »  fl»+  »  * 0 

V7iUt-n#fo:  «  ternie*  i  m+iu*  »  hff'hu*  »  *.M«rT  »  a^u^-nfi  •  m  • 

t(i  «  A.rhTHu  *  Kh*°  «  A^ntMi.  «  -n*Ah.  »  oitf-A-  i  W  h.  i  -Ml  i  -Mf  i  <d 
VflHftf-  f  fl*£"Mu  «  flWrt-  a  <D<h<tf-  i  çm-V  «  -M  t  fh^*  i  mu?t  «  tf-A*  t  1* 
J  «  iDAoy  »  1M1IM  *  t  tDjt-nxvh*  *  -MI  *  feft.A  «  #Mk  ■  a>a>id+  i  * 

M*  a  (DfcHlf  *  fc.*«A  ■  **A  »  tl<*>  «  J<MP  t  tf-A-  i  747  f  flWtf-  »  (Dhah^g, 
9  i  fl*£"iy  a  «fcni  *  XAP  i  KKti  »  **A  ■  0**4*?  »  m  »  CM  ■  tDfcflhA 
A  i  fcAQA.y  >  toftAIM  i  ftAQA  «  X7*<:  »  M°C  »  i  -Ml  •  MLÙ  •  a 

m+PfcA*  «  »  9U.r  «         ■  **M*  «  frnc  a  idJiW-  •  afrt  •  i 

CM  «  «4-flA  »  Afc**  «  KrftShtL  «  h»  «  ■frflJ^  i  dWl+  t  m*  i  nohtf-  •  fcA  i 


Christ,  elle  alla  à  l'église  et  voulut  entrer;  mais  le  gardien  de  la  porte  de 
l'église  (ostiarius)  l'en  empêcha  et  lui  dit  :  «  Toi,  il  ne  te  convient  pas  d'entrer 
à  la  maison  de  Dieu,  car  tu  as  une  conduite  impure.  »  Elle  le  pressa  en  lui 
demandant  d'entrer,  mais  lui  l'empêcha,  et  il  s'éleva  entre  eux  un  fort  litige. 
En  entendant  ce  tumulte,  l'évêque  se  leva  et  vint  à  la  porte  de  l'église  pour 
voir  ce  qui  était  arrivé.  Quand  l'évêque  vit  Mftrtâ,  il  lui  dit  :  «  Ne  sais-tu 
pas  que  la  maison  de  Dieu  est  une  maison  sainte  et  pure,  et  toi,  tu  es  impure, 
et  il  n'est  pas  convenable  que  tu  entres  dans  la  maison  de  Dieu.  »  Alors  elle 
pleura  et  dit  à  l'évêque  :  «  Dorénavant  je  ne  reviendrai  pas  à  mes  péchés; 
mais  si  tu  m'accueilles  bien  je  ferai  pénitence  et  je  serai  religieuse.  »  L'évêque 
lui  dit  :  «  Je  ne  te  croirai  point,  si  tu  n'apportes  ta  fortune  et  toutes  tes  richesses 
ici  et  nous  les  consumerons  par  le  feu  en  ta  présence.  »  Alors  elle  s'en  alla 
vite  à  sa  demeure,  prit  tous  ses  biens  et  ses  parures  qui  étaient  d'un  grand 
prix,  les  apporta  à  l'évêque  et  les  jeta  devant  lui.  L'évêque  fit  consumer  par 
le  feu  toutes  ses  richesses  qu'elle  avait  apportées,  et  on  les  brûla  en  présence 
d  élie,  de  Marthe.  Puis  l'évêque  pria  et  lui  coupa  sa  chevelure,  lui  lit  quitter  ses 
vêtements,  la  revêtit  d'un  habit  de  laine  et  l'envoya  dans  un  monastère  de 
vierges.  Elle  s'adonna  dans  ce  monastère  aux  exercices  d'une  grande  péni- 
tence :  elle  était  toujours  à  se  reprendre  elle-même  et  à  dire  :  «  Si  l'on  ne  t'a 
pas  laissée  entrer  dans  ces  lieux  construits  de  pierres  et  d'argile  (dans  l'église). 
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f  "Vf  M  i  '>7./*\ 

comment  seras-tu  dans  ces  demeures  lumineuses  du  paradis?  Que  fcrai-je? 
Qui  sera  mon  garant  en  ce  lieu?  Ou,  qui  est-ce  qui  intercédera  pour  moi?  » 
Et  elle  avait  coutume  de  dire  dans  sa  prière  :  ce  O  Dieu!  s'il  ne  me  fut  pas 
possible  de  supporter  un  affront  de  la  part  du  gardien  de  la  porte  de  ton 
église,  moi,  û  mon  Seigneur,  je  te  prie,  ne  me  couvre  pas  de  honte  devant  tes 
anges  et  tes  saints.  »  Cette  sainte  demeura  dans  cette  vie  pénitente  25  ans, 
jusqu'à  ce  qu'elle  eut  vaincu  Satan,  l'ennemi  ;  elle  ne  franchit  pas  les  portes  du 
monastère  durant  tout  ce  temps,  jusqu'à  ce  qu'elle  mourut  en  paix.  Sa  prière 
et  sa  bénédiction  nous  soient  accordées  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen! 

[Salut  à  Màrtà,  douce  de  mémoire  et  de  renommée;  elle  qui  a  revêtu  le 
sac,  méprisant  les  vêtements  d'or.  Quand  le  gardien  de  la  porte  (ostiarius) 
ia  reprit  disant  :  «  Il  n'entre  dans  l'église  que  purelé  »,  il  fut  la  cause  de  sa 
victoire,  mémo  sur  les  mauvaises  pensées.] 

En  ce  jour  également  fut  martyrisé  Saint  Alûryos,  évèque.  Ce  saint  reprit 
l'empereur  Yolftnkyos  (Julien)  l'Apostat  au  sujet  du  culte  qu'il  rendait 
aux  idoles.  Yolànkyos  lui  répondit  et  lui  dit  :  a  Toi,  tu  me  dis  que  je  suis 
un  impie  quand  je  ne  sers  pas  celui  que  crucifièrent  les  Juifs  ;  mais 
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i,  0,  P  **Ati  HA"  i         i  CM  • 


voici  que  moi,  par  une  foule  de  tortures  et  de  tourments,  je  té  ferai  quitter 
son  culte.  »  Ensuite,  il  le  livra  à  lun  de  ses  magistrats,  avec  ordre  de  lui 
faire  subir  de  grands  tourments  chaque  jour  et  sans  miséricorde.  Celui-ci  le 
prit  donc  et  lui  fit  endurer  tour  à  tour  toutes  espèces  de  tortures,  et  il  con- 
tinua à  le  tourmenter  l'espace  d'une  année  entière,  sans  cesser  de  le  tour- 
menter, pas  même  un  seul  jour  dans  cette  année.  On  jeta  le  saint  au  feu, 
mais  il  s'y  tint  debout,  glorifiant  Dieu  et  exaltant  sa  sainteté.  Par  suite  de 
ce  prodige  un  grand  nombre  de  personnes  crurent  en  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  et  subirent  le  martyre.  Puis  on  le  retira  du  feu,  comme  s'il  sortait 
d'un  jardin.  Quand  le  magistrat  fut  las  de  le  torturer  et  ne  sut  plus  que 
lui  faire,  il  donna  l'ordre  qu'on  lui  coupât  la  tétc;  on  la  lui  coupa  donc,  sa 
tète  sainte,  par  le  glaive,  et  il  reçut  la  couronne  du  martyre  dans  le  royaume 
des  cicux.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par  sa  prière  et  par  la  prière 
de  tous  ceux  qui  furent  martyrs  avec  lui.  Amen. 

[Salut  à  Ilàryos  qui  supporta  les  tourments  durant  une  année,  sans 
relâche;  ne  craignant  en  rien  le  feu  qui  (Ïambe,  au  milieu  de  la  fournaise  il 
a  fait  une  prière,  à  ce  point  que  beaucoup  crurent  et  furent  martyrs.] 
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Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saiut,  un  seul  Dieu. 

le  4  de  s.vnk  (29  mai). 

En  ce  jour,  c'est  saint  Sanusi,  martyr,  de  la  ville  de  Balkim.  Ce  saint, 
dans  sa  jeunesse,  gardait  les  moutons  de  son  père  ;  il  donnait  sa  nourri- 
ture aux  jeunes  bergers,  chaque  jour,  et  lui,  jeûnait  jusqu'au  soir,  sans  que 
ses  parents  connussent  sa  conduite;  il  visitait  aussi  les  malades  et  les 
prisonniers.  Une  nuit,  lui  apparut  l  ange  de  Dieu  qui  lui  dit  :  «  Lève-toi, 
6  Sanusi,  va  vers  le  gouverneur  et  confesse  ton  Dieu,  pour  recevoir  la 
couronne  du  martyre.  »  A  son  réveil,  il  raconta  à  sa  mère  l'apparition  de 
l'ange  de  Dieu;  elle  s'attrista,  pleura,  mais  ne  put  le  retenir.  Il  entendit 
parler  d'une  sainte  femme  de  la  ville  de  SabrA,  dont  le  nom  était  MàryA, 
elle  recevait  les  pauvres  et  les  passagers  et  leur  témoignait  beaucoup  de 
pitié.  Ce  saint  alla  chez  elle  et  il  s'entendit  avec  elle  pour  recevoir  tous 
deux  la  couronne  du  martyre.  Us  s'en  allèrent  de  compagnie  près  du  gou- 
verneur nommé  OrsAnos;  ils  le  trouvèrent  sur  un  navire  au  bord  de  la 
mer,  du  fleuve  de  l'Egypte,  et  crièrent  en  sa  présence  disant  :  «  Nous 
sommes  ouvertement  chrétiens.  »  11  ordonna  alors  de  les  torturer,  et  on 
les  tortura  par  toute  espèce  de  tourments.  Sainte  MàryA  rendit  l'esprit 
au  milieu  de  la  torture  et  reçut  la  couronne  du  martyre.  Quant  à  saint 
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Sanusi,  il  faisait  preuve  de  patience  au  sein  des  tourments,  grâce  à  la 
force  de  Notre -Seigneur  Jésus-Christ,  qui  reposait  sur  lui.  Quand  ce  magis- 
trat se  trouva  à  bout  de  forces  de  le  torturer,  il  l'envoya  avec  un  grand 
nombre  de  martyrs  près  du  gouverneur  de  la  ville  d'Andénâw  (Antindou)  qui 
le  tortura  grandement,  et  il  ordonna  de  lui  percer  le  pied  et  de  le  traîner 
dans  la  ville  tout  entière.  On  lui  fit  ce  dont  on  avait  reçu  Tordre,  mais  il  ne 
lui  en  advint  pas  le  moindre  mal.  Puis  ce  magistrat  lui  fit  venir  du  pays 
d'Akmim  un  sorcier  qui  lui  fit  des  incantations  sur  une  coupe  où  se  trouvait 
un  breuvage  mêlé  de  poison,  et  il  lui  ordonna  de  boire.  Le  saint  fit  sur  lui- 
même  le  signe  de  la  croix,  puis  la  but,  et  il  ne  lui  advint  pas  le  moindre  mal. 
A  bout  de  ressources  pour  le  torturer,  le  gouverneur  ordonna  qu'on  lui 
tranchât  la  tetc;  on  lui  trancha  la  téte  par  le  glaive,  et  il  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  11  fut  aussi  martyr  comme  lui, 
ce  sorcier  qui  crut  en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et  reçut  la  couronne  du 
martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par 
leur  prière  !  Amen,  dans  les  siècles  des  siècles,  amen  ! 

Salut  à  Sanusi,  à  qui  furent  coupés  genoux  et  mains,  dont  le  pied  fut 
percé  (taillé)  à  la  manière  d'un  tronc.  A  Màryâm,  salut,  l'amie  du  voyageur  (des 
pèlerins)  :  On  la  tourmenta,  on  la  tortura  avec  lui,  au  tribunal,  avec  le  sor- 
cier aussi,  qui  crut  au  Fils.] 
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f  ?A  f  h*"  i  *T7/"  i  M*  »  <D*7flC  ,  9°AA»tf- 1  AAA  i  *#h*  »  *"7I1C  «  id* 
*AA  :  #hAf  f  «jML  i  fl*.  «  Hl*  i  «AMl  «  *»AMl  t  AJE/HÇÇ  *  idOA*  i  * 
J°h^  i  A*7dïh  *  Ami  i  X«7H.Mlrh.C  a  Whïo*  «  hrhio-C  •  Ute  •  Mttuj  * 
oifcj-n  •      •  tD+^hn  t  A^.H'AT^A  •  oi^A^îftrt  i         «  «MMl 

1.  Sic  P,  0  t*T"  (1.  *4*Mif}. 


[En  ce  jour,  également,  fut  martyr  Yohannes  (/e?an),  de  la  ville  d'Haraqli 
\Héraclée).  Le  père  de  ce  saint,  nommé  Zakàryàs,  était  préfet  des  villes  de 
Antorsen  (0  :  Antarsen)  et  de  Ableyà.  Le  nom  de  sa  mère  était  Èlsâbét.  Tous 
deux,  quand  ils  furent  gratifiés  de  cet  enfant,  le  5  de  ce  mois,  l'appelèrent  du 
nom  de  Yohannes,  car  ils  portaient  le  même  nom  que  le  père  et  la  mère  de 
Jean  qui  baptisa  Dieu.  Ensuite  ils  rélevèrent  dans  la  bonne  éducation  et  dans 
la  crainte  de  Dieu,  et  lui  apprirent  les  écritures  de  l'Église,  le  calcul  et 
toute  science.  Sa  mère  continua  à  le  surveiller,  toute  sa  vie  durant,  pour 
qu'il  ne  tombât  point  hors  des  voies  de  Dieu,  et  pareillement  son  père  lui  fai- 
sait des  admonestations.  Dans  la  suite,  son  père  mourut;  il  laissait  ce  saint 
enfant  âgé  de  20  ans.  Celui-ci  fut  préfet  en  remplacement  de  son  père  et 
sous  sa  juridiction  se  trouvaient  les  provinces  du  Pontos  (Pont),  de  Haraqli 
(Hêraclée)  et  d'autres  régions.  C'est  dans  cette  situation  qu'une  nuit  lui 
apparut  Satan,  sous  l'apparence  d'un  ange,  qui  lui  dit  :  «  Ainsi  te  parle 
Dieu  :  va  dans  la  ville  d'Antiochc,  et  épouse  la  fille  du  roi  Numâryftnos 
(Sumérien)  pour  régner  toi-même  et  t'asseoir  avec  lui  sur  un  seul  trône.  » 
Mais  le  saint  réfléchit  et  dit  :  oc  Cet  ange  ne  serait-il  pas  un  ange  satanique? 
Pourtant,  comme  j'ai  entendu  le  nom  de  Dieu  de  sa  bouche,  j'irai  à  la  ville 
d'Antiochc.  »  Il  y  vint  donc  et  se  rencontra  avec  Diyoqcltyànos  (Dioctétien),  qui 
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C  î  T*  i  K<*>  '  AA+  *  C)lf-  «  0fl4fc^°l>-  i  VW  i  IIA-  i         i  flWl+  i  fAA  i 
FVlArfJ-  *  Jttftf  i  &*M*  «  dAOH  i  4Lf"*ATf?A  i  *f9°Kl%P  »  AMA-?  »  iDj^jp  *  P  no 

/.H*  »  <DXfcA-  •  OM+  •  TT*+  *  <OAO  »  CXf  i  ^f+AT^f  A  ■  H"MI£  «  » 

Mr  '  1°**  *  hA+Chf- 1  VM»  •  fli»£14  •  nm  «  <or AA»U-  «  <*»4Ml*  ■  m 
fc:*H  i  oiA<Wp  *  Jt£  i       *  mh&ifr  »  -nihi*  »  M>  \  mh<*>  *  «y*  ■  dAw 
V+ATJÇfl  «  0jh*4A  »  fctfM-  »  «  <Djfcfl.A-  ■  W  •  A«7£-  •  tiMhrî  * 

o»AJhC4*lA  *  0**AA  i  *Off  »  mj&n.  »  hR  »  JiAlJt  ■  »Kh«  «  OWC  * 

/**A  *        i  imim  •      t  vie  »  mh  »  iw.4»jt  »       »  mtw-  *  aftr  •  o  3  b 

Il  »  «F  «  -flA.^  i  »  fM-Vàh  i  A**  »  0QA+  i  0AM1  i  llMl:fcO-  «  "M  i 
ACf  «A  i  «M)  i  m*  t  fc-M  *  jt-flA  »  Mtf-fltip  i  /"A"»  •  AfvfrtA  «  <h£* 

a.  :  a*a  i  ïf-A- 1  an**  t  t  Mh  t  hjr+k?  «  Mtf +  «  MTAlrt- 

i  r>uA  «  0juhw  «  ni*»ç£  *  <d*44a  t  ï/^h  t  m+  i  nr»/+ 1  «maa  • 

fl£  i  tïCfïtl  i  *»h-y>  i  <D-A+  «  ftW  »  hm»  i  r  frira  r  no-itf  i  JiOift-fclf  i 
AA *  t  nDjç-fc. ,  A-Afc  i  HfftW  i  hh  «  JMIAP*»-  »  WMii  ■ 


lui  témoigna  beaucoup  d'affection  et  d'honneur  le  jour  où  il  le  vit.  Mais,  le 
lendemain,  comme  Jean  se  trouvait  en  sa  compagnie  au  repas,  l'impie  Diyo- 
qeltyànos  ordonna  d'apporter  Apollon;  ils  l'apportèrent  en  sa  présence.  Mais 
le  saint  l'ayant  vu,  se  moqua  de  cette  idole,  et  il  maudit  l'empereur  aussi 
et  le  couvrit  d'injures  à  cause  de  cela.  En  voyant  l'action  du  saint,  Di- 
yoqcltyànos  entra  dans  une  violente  colère  et  le  fit  lier  dans  la  prison.  Pen- 
dant que  le  saint  était  dans  la  prison,  Notre-Seigneur  lui  apparut  sur  un 
char  de  lumière,  et,  en  sa  compagnie,  des  anges.  Il  le  prit  et  le  baisa  bouche 
à  bouche  et  lui  donna  de  nombreuses  promesses.  Le  lendemain,  Diyoqel- 
jyànos  envoya  le  faire  sortir  de  prison,  et  lui  dit  :  «  Allons,  prosterne-toi 
devant  Apollon  et  devant  Ardâmis  (Artémis).  »  Le  saint  refusa  et  dit  :  «  Com- 
ment me  prosternerais-je  devant  des  œuvres  de  main?  »  L'empereur  lui 
adressa  beaucoup  de  paroles  séduisantes,  voulant  se  réconcilier  avec  lui. 
Puis  il  l'envoya  dans  la  province  d'Egypte  pour  qu'il  lui  prélevât  les  im- 
pôts, et  expédia  un  message  à  son  sujet  à  Seryâqôs,  gouverneur  d'Égyptc, 
et  il  disait  :  a  J'ai  donné  pouvoir  à  Yohannes  d'Haraqli  pour  tous  les  im- 
pôts de  Jérusalem  à  l'Ethiopie,  il  devra  aussi  démolir  les  temples  des  dieux 
et  les  bien  reconstruire.  »  Mais  le  saint  saisit  ce  prétexte  pour  renverser 
tous  les  temples  d'idole,  et  les  mit  en  ruines.  Après  ces  jours  siégea  le 
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at&Wi  «  a>hv^?<ït\  i  <Dlu?l  »  <Df-Af-A  i  a>hii  i  ht\Yn£Cl\  i  <Df-&¥  i  m 
j&Atfi*  «  «oïiAm.*?  A  «  fcfr  i  If-A-*»-  i  h Arh.  i  Mit  »  JM1A- 1  ïlCMifl  1  1 
»  idMV  i  -f****  i  «foy»  i  <Dh-ï<T<m-  »  MI1A  i  TOI  «  <o**AA  t  fvh 
?A  i  Afl  *  Ckt  f  i  t  WH-  »  rAOTo- 1  a>0C$  •  MH  i  jmia  i  hc 
Aitf  Ç1Î  «  M  «  Ttf*  »  m+ràt  »  <*»h.n  i  oihHH  i  /toAC?»  i  11******  i  H 

rht/>  :  0>M(D  t  «Kl  •  ÎiWÇ1  •  «Ml  •  hCffA  i  "»h-T>  :  <D<D**Y.  i  Wi+-f  i  fl 

V>+  »  YMk*  i  HM  »  m+rtft  «  fcfA'V  »  .*A-  »  <ohHH  i  h*»  i  j&AtA?' 1  3.11  i 

(1  «  àiWn  «  wf&rGP  «  flfcAVT  i  hcr  »  <»C)iA  i  htlh  i  +*»A<d  i  ^^ih  • 
<d+*»AM-  «  »°JtC  i  h9*&a-  *  mhHH  »  ■  <D-A+  »  11+  •  fl11**  * 

iDh*n  »  JiftW  «  »  *»<P*A  i  httti  »  /MMIA-  i  Wtf- 1  n^THA^  »  <Dfc 
m  i  hnn  i  *  rm*  i  i*»+  «  07*C  i  a>t.o»Wït  «  n*  «  **AA-  #  idW.  i  » 
A-+  i  A*»*  »  <Djtç,h"»  i  m*  i  ;Nh+  i  -ifl<p+u-  *  mhàti  »  JUIII  i  f9°Kh*  • 
+-W+  «  ai-!  s  xa  «  ca-ç+  •  om*  «  a>ft<ncp<n>- 1     1 1*.  i  <doha+  •  hn 

fctf-  i  IHfi  «  0+  »  hOT'H      atf^H  »  fD&jftP  i  ID-A+  i  11+  i  1°+*  «  «Dfcf 

1.  Sic  mss.  (à  lire 


gouverneur  Seryàqôs  dans  son  tribunal  pour  donner  Tordre  de  couper  la  téte 
aux  martyrs.  Tout  aussitôt  il  vint  des  gens  de  la  haute  Egypte,  appelés 
Diyosqoros,  Bifùmon,  Ahràgànos,  Kiron,  Yolyos,  et  Eskenderos,  Y'oséf, 
Yeshaq,  Estifànos,  eux  tous  criant  et  disant  :  «  Nous  sommes  ouvertement 
chrétiens,  »  Alors  le  gouverneur  s'irrita  et  les  tortura  sans  merci.  Saint 
Yohannes,  à  cette  vue,  délaissa  l'administration  de  ses  pouvoirs  el  s'écria  en 
disant  :  «  Je  suis  chrétien  ouvertement.  »  Le  gouverneur  se  courrouça  et 
le  fit  lier  avec  des  chaînes  de  fer  et  Y  expédia  à  la  ville  d'EnsenA,  près  du  gou- 
verneur Aryànos.  Celui-ci  le  questionna  sur  tout  ce  qui  s'était  passé  et  s'ir- 
rita à  entendre  ses  paroles;  il  ordonna  de  le  suspendre  sur  l'instrument  de 
torture,  et  de  le  comprimer  avec  une  roue  de  fer.  Ensuite  il  ordonna  de  le 
descendre  de  dessus  l'instrument  de  torture  et  de  frapper,  avec  des  fouets, 
son  ventre  et  sa  téte,  à  ce  point  que  sa  chair  tombât  et  que  la  terre  fût  rem- 
plie de  son  sang;  puis  il  le  fit  jeter  en  prison.  De  nouveau,  après  quelques 
jours,  il  fit  taillader  sa  chair  avec  un  couteau;  puis  il  fit  apporter  une  pièce 
de  tissu  de  poils  et  en  essuyer  ses  plaies  ;  on  lui  étendit  encore  à  terre  sous 
ses  flancs  des  cendres  et  des  charbons  ardents;  il  fit  aussi  apporter  des 
pointes  de  fer  rougies  au  feu  et  les  placer  sur  son  visage  et  dans  ses  oreilles. 
On  le  lui  lit;  ensuite,  on  le  jeta  en  prison.  Puis  l'ange  de  Dieu  lui  apparut, 
cette  nuit-là,  et  il  lui  donna  le  salut.  Le  lendemain,  on  le  fit  sortir  et  on  le 
tortura  avec  des  verges  de  fer  brûlant.  Après  tout  cela,  on  lui  lia  mains  et 
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w-A-  »  Ju*><-  *  fcMïa-  *  (o^tf-  *  n#MiA  i  a>h(icp  i  iiH>n  *  A4A  *  vwf  • 

i>  i  a>tfiA%  »  IIAjRÇ  »  <DA|ft  *  ÏiRio-  ■  hh  i  HK-  •  fAArf*  ■  <n»+CP*>-  i  h*7 
II-  i  a>£ftm»  i  ft^  »  4ty-A  •  lOU^A-  t  iPÇf  «  XA-*  i  Am*  *  *K-jt  «  "'A*;' 
S'A  i  <*><?K  ■  fil  A-  i  *°AAA  *  A9A*»  i  «JA?"  »  hTLl  «] 
[AAîT  »  AfSfrtA  i  9*tï<h  i  #h/.*A.  i  whZf*-  * 

AfcA  i  9"AArfJ-  «  A4*°  i  n+P&Hr  »  * 

AM<o  i  h*»-  t  fl€+1p'»  f  A*»-  *] 

[mnH-t  i  dA*  •  hdfl  t  A9°^  «  hV-  ■  fc+mf-A  »  <»*<n>-ÇAf  »  M*  »  M11*  » 
iD^lçft  i  HlMïJ*»  i  (Drh^Ç  i  m*bf*'  i  ^f'+ATJ?  A  *  A)iA-  •  H«  »  Afl  « 
rofcf-m»-  i  n-z^i  m-A+  i  ifl  i  ftWlA*1  »  >*AA  «  M  »  MlA£  »  <">Xh  i  Tfl 
C/wA  i  *»AMl  »  œhahbhao*  i  X^ah^i:  t  «711  i  VMIA*1  •  aHIX.**»-  « 


pieds  avec  une  corde  et  on  l'attacha  à  la  queue  d'un  cheval,  le  visage  tourné 
vers  la  terre;  puis  vint  un  licteur  qui  lui  trancha  les  mains,  les  pieds  et  la 
téte  avec  un  glaive,  ainsi  qu'aux  deux  hommes  qui  demeuraient  avec  lui,  à 
qui  Ton  coupa  la  téte  comme  à  lui.  Il  consomma  son  saint  martyre  et  sa 
belle  lutte.  Que  la  prière  de  ce  lutteur,  choisi  et  victorieux,  nous  soit  accor- 
dée, dans  les  siècles  des  siècles!  Amen.] 

rSalut  à  Yohannes,  orgueil  d'Haraqli  et  des  alentours,  qui  guérit  les 
malades  par  ses  ossements.  A  ses  compagnons,  salut,  qui  luttèrent  avant 
lui:  et  salut  à  celui  dont  le  sang  fut  répandu  après  lui,  au  frère  de  sa  mère: 
Bifâmon  est  son  nom  ] 

"En  ce  jour  aussi,  furent  martyrs  Aqronyos  et  Dimun&syà,  sa  sœur,  Amoni 
et  Minas,  égyptiens  et  soldats  de  l'empereur  Diyoqeltyànos  (Dioctétien).  Ces 
saints,  quand  ils  curent  été  jetés  par  l'empereur  dans  la  fosse  aux  lions 
(0  :  au  feu1)  avec  abbâ  Ebsoy,  l'ange  Gabriel  vint  et  les  fit  sortir  de  la 
fosse  aux  lions  (0  :  au  feu).  Puis  les  saints,  étant  venus  vers  l'empereur, 
lui  adressèrent  des  malédictions  en  lui  disant  :  «  Pourquoi  retardes-tu, 

1.  Comme  dans  le  «  salàm  »,  v.  ci-après:  il  est  possible  que  la  leçon  de  0  ait  été  sug- 
gérée parle  sala  m. 


J .  0  VI*  ■ 


.V,6  I-E  LIVRE  DU  SYXAXAIRE.  28] 

»  a  1fl  >  W  *  IWV  »  *  M*l*  i  **tJh£  «  AA+  »  fcfiA*  *  ai 

9°?*»  ■  «MI4A-  *  rtih  i  *JW?  »  s  rfWTf*  *  frTil.Jt'flrh.G  i 

A/.*  «  llXA-f      »  A9A"»  »  W  i  hTLl  *] 
[A4*°  »  Afc+CTff-A  *  œM.a-Vhp  i  M*  * 

i  <D£f-<n»  i  i  m-A'h  i  «711  »         »  AS*  :•: 

*ionH*  «  *a->  i  »i*n  »  m  «      »  *n  *  wpi  ■  a«m*  »  <d**-a*  :  a**  * 

*°AArfJ-  *  fcULMhhC  «  »  MA-**»-  ■  A*  A"*  i  W  •  MV  « 

[aUM-fc  »  AA*  »  Mfl  t  A*01»  i  M*  »  4»£-A*  «  «TOMi*  »  ax^A+^A*  « 
»  AÇf  «  i  fcfl^f-A  »  fl"i"PAA<tJ-  i  A^tAT^A  »  hA*  »  AH 

•fî  i  4*A*  i  »- 1  hflçy  t  hCA-fcJ»  »  loAfl  •  <dAJM>  t  #h0W  «  i^Çf  t  A«+  i 
fl^S1/  «  fc<?H.Ml<fi.C  *  »  11+  »  hCA-ftfl  :  <Dtf-A-  i  Al  i 

1.  0,  P  om. 

un  jour  après  l'autre  et  ne  prescris-tu  pas  de  terminer  notre  affaire?  j> 
En  entendant  cela,  l'empereur  s'irrita  et  ordonna  de  couper  leur  téte  avec 
un  glaive  acéré  et  de  brûler  leurs  corps  au  feu.  C'est  ainsi  qu'ils  achevèrent 
leur  martyre  et  célébrèrent  la  fête  avec  les  saints  dans  le  royaume  des  cieux. 
Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par  leur  prière,  dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen/ 

Salut  à  Aqrouvos  et  à  Dimunftsyù,  sa  sœur,  à  Amoni  et  à  Minàs, 
martyrs  de  Dieu.  Quand  ils  furent  jetés  par  l'empereur  dans  la  fosse  de 
feu,  tous  les  quatre,  il  vint  du  ciel  pour  les  délivrer  celui  qui  fut  le  salut 
des  trois  jeunes  gens,  Daniel,  Misacl  et  Asaria,  l'ange  de  joie  Gabriel,  dont 
la  course  est  rapide,  qui  accourt  vite.] 

En  ce  jour  également  on  fHc  le  saint  ubbù  Amou  martyr  et  sainte  Sofiyà 
avec  lui.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par  leur  prière,  dans  les  siècles 
des  siècles  Amen. 

[En  ce  jour  également  fut  martyre  la  sainte  et  pure  Sofyà  qui  sup- 
porta de  rudes  combats,  ainsi  que  son  frère  Amonyos.  au  temps  de  Diyoqel- 
tyànos  (Dioctétien),  l'impie.  Cette  sainte  avait  des  parents  chrétiens.  Quand 
ils  l'eurent  mise  au  monde,  ils  lui  donnèrent  une  excellente  éducation  dans 
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,hW  *  <Pfc*-ll  i  Ail  i  AU**  t  «  f  A+f  A-flf  »  Afi-flhA.  t  i 

me  •  <paii  »  Mi*»i->  i  **-a+  i  x«7mK-nA.c  •  tr*+  »  •+i/MM-  »  fcj-w  * 

•>W1C  *  fli-TUn^  1 1*  i  nof-iA  •  m*  t  <oAlfc*  »  EA«7fc+  »  a>+*n>->  i  a>*A 
f •>  »  RA-+  i  M#  *  m^lU  f  floWI*  *  %trp  t  JA«7tUf  «  \.f  A-A  i  hCA*A  » 
tf>Afc  »  MlKh^dhC  «  HA-fMrfch  «  ■IIIMj  rdh\  t  V7ll>  i  AK^h  i  i  *  o  *  n 
W+h  •  C*A+  *  OH  *  MUKh  »  -Mkh  »  •Jh.fr-M-n  «  M.A  «  »  «T*  »  m 
Vf.  »  »  ^AJS"  »  flWl+  »  A7*A  «  artiAO  «  A.^Jt")  •  AA-flf  «  ?ML  »  « 
S°+  »  9A00  t  *?Ai+  »  aiW-A*  «  ^10+  i  ma***  »  *  £"»lrK-  »  -ne  «  KAoh 
f  *  ft.l-'Wlfc  t  X^HAf  1  Afc«*h  »  h<*>  t  KM  i  K<»+  »  A£mA4"  »  mh/t 
<:Af  «  M^A1  «  <D*Ah*°  «  *<!4 1  i  W  »  hll-fc*  *  M  •  ^Af-  •  AhA» 

f  t  j£-n  i  mj&Ah9°  «  hCfh*  »  *XHHh  *  +A.A  *  aikrmù  t  i  MMIlb 

;J-  :  Vite*  t  AAA  »  «  m>7»^  i  0*  t  MjfK  i  AA/7  i  lijMIA  i  M4"lX  » 
oiMfc  »  IMfl-fc  »  <dX^C  i  «r+  •  CA.+  t  atttfDt  t  <d-a+  «  ID-Afli  *  K#h-fc  »  M 
îT»  i  mhOoof.  t  AA0-A  *  mAfl  f  j  AAf-  «  ft*-V»  «  At*A V  1  H«HI 

*P  »  htïVV  »  hM  «  -ttH?  «  W  *  idKhh^-  t  h<»  i  ;J-»°Jrt*  •  mj6>  i  mpMrf  ■ 
<nM°Jtt->  »  A-t  *  <DTV7  «  1A-I:+  »  taM;h  i  At*A  V  1  ^  1  ^A+J&  *  hA 

h  s  f #hA*  »  m£i  »  Hfcm-i-  «         »  ©An  »  4-aao  »  aa  »  hrtttu  ■ 

la  crainte  de  Dieu  et  lui  enseignèrent  les  écritures  de  l'Église  et  toute  la 
loi  dos  Apôtres.  Puis,  quand  elle  eut  grandi,  ils  voulurent  la  marier  à  l'un 
<los  magistrats  de  la  ville.  L'avant  su,  la  sainte  de  Dieu  se  leva  du  lieu  où 
olle  se  trouvait  assise  et,  le  visage  tourné  vers  l'orient,  elle  accomplit 
cent  prostrations,  se  tint  debout  et  fît  une  longue  prière.  Et  elle  dit  dans 
sa  prière  :  «  Mon  Seigneur  Jésus-Christ,  fils  de  Dieu,  toi  dont  la  louange 
est  immense,  guide-moi,  ô  Seigneur,  moi  ta  servante  Sofyâ,  dans  ta  voie 
droite,  par  laquelle  je  parvienne  vers  toi,  et  ne  me  laisse  pas  errer  dans  la 
voie  tortueuse  qui  mène  à  la  perdition.  Et  ne  laisse  pas  non  plus  mon 
esprit  penser  aux  voies  corruptibles  du  monde  et  à  tous  les  désirs  d'impureté 
que  projettent  contre  moi  mes  parents.  Ne  me  laisse  pas,  ô  mon  Seigneur, 
moi,  ta  servante,  devenir  la  servante  du  péché  et  ne  me  fais  pas  servir  et 
porter  le  poids  pesant  du  désir  du  monde;  mais  fais  incliner  mon  cou  pour 
qu'il  porte  le  joug  léger  de  ton  obéissance.  »  Ayant  achevé  sa  prière,  elle 
s'assit  sur  son  lit  et  ayant  demeuré  ainsi  un  peu,  il  lui  vint  une  pensée  qui 
disait  :  «  Je  me  lèverai  et  sortirai  en  cachette;  je  parcourrai  un  long 
chemin,  j'entrerai  dans  l'intérieur  d'un  couvent  et  je  servirai  le  Très-Haut.  » 
(,)uand  elle  eut  lini  de  penser,  elle  appela  'sa  servante  que  ses  parents  lui 
avaient  donnée  pour  la  servir,  et  lui  commanda  d'apporter  du  vin  et  de  lui 
donner  à  boire.  Elle  lui  e/i  apporta,  et  Sophie  en  ayant  un  peu  goûté, 
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<d£1  •  ai+fkA  «  hfXh*  »  A-nAtu  «  <D1/"X«  •  A-nftf  *  œaw(\p  *  <oX»°ti  i 
XHN;I-  «  h*»  i  *W  i  XAud  ,  fc?flH  ,  Afl  t  XfAhC  «  fltffl  i  tHlfc* 1  t\o°p  t 
XfW  »  <o*X* 1  MM  »  mXAfl  i  UChf  •  XA"»  »  «        •  X0°Xn 

«y  m  <oAn  i  ^»^->  i  anx-A*1 1  -w  »  xa*  i  ot*  *  mihn*  i  A-nx  t  mh  • 
»  M°*f*Ai7?/>  •  nxi+ 1  yj&^r-ih  t        i  jtf^-nx.  i  <d-a+  • 
xjwic  t  <onX;H-  «  ioKiih/^m-  i  m^iu-»*»- 1  krhfrt:  «  m*»-  »  mer  • 

AA  i  UKTtf»-  ID^A-**  *  XJ&+  i  +AHK-  i  «1Cf  i  tf-A-  »  HW  i  0X1+  t 
flLf+AT/TA  i  «0X1+  «  y^ns°+  *  0*fU-u»-  i  fl*  i  ;NIA-A%  i  Ht  «  ç? 
+  ■  -Ml  ■  4,f-*ATf?A  t  a>£(kA<p  i  X<o  *  ow.+  i  iA-fc+  *  mjiAf  *  »  JUf  +  i 
i  <d,k<:*  i  a»flftvfi->  t  -ifl  i  4.P-+A17  <T  A  i  o)+X«id>*  i  nt)CA*A  »  A-*  i 
A-n  A*  *  IOA0  i  A*°1  V^+AT^TA  »  ht*  i  bCA-PA  i  A-*  i  A-ftA+  *  "°A 
1  i  *d«j+  i  idXHH  i  J*C-fl«P  i  *Jf*liJ.  i  o>Afl  t  nu-Aï-  •  jMUl  •  A*ML  »  AX* 
A-1 1  <d*(LA~  i  XC  «  XA«W  «  •  X*  i  A-flX  t  h«lP$-*  i  CïWil  *  omx 
Ity  »  +*°*1  t  VÏATJTA  *  <DXHH  •  i  AXAffll  i  Î*t1  *  Orttf  n  » 

Xtffl  i        i  ID-A+  »  kM  t  X-n>  i  hlhfc  t  <D£AA-n«P  i  4M  t  -ff  •  XAh  i  JRI- 


ordonna  à  sa  servante  de  boire ,  jusqu'au  bout,  le  vin  qu'elle  avait  apporté. 
Celle-ci  but,  et,  quand  son  esprit  lui  eut  été  ravi  par  suite  de  l'ivresse  du 
vin,  sa  maîtresse  lui  dit  :  «  Apporte-moi  ton  vêtement  et  prends  le  mien  »  ;  et 
elle  le  lui  donna.  Alors  elle  lui  commanda  de  dormir  parce  que  son  esprit 
était  affaibli  par  suite  de  l'ivresse.  Quand  sa  servante  fut  alourdie  par  le 
sommeil,  Sophie  sortit  en  secret  et  sans  qu'on  la  vit,  car  sa  demeure  était 
loin  de  ses  parents.  Étant  parvenue  à  un  chemin,  elle  rencontra  des  gens 
qui  fuyaient  Divoqeltyânos  à  cause  de  la  foi,  et  qui  voulaient  se  cacher 
dans  les  montagnes  et  les  cavernes.  Elle  parla  à  son  tour  et  leur  dit  : 
«  D'où  êtes-vous?  »  Et  ils  lui  dirent  chacun  son  pays.  Elle  leur  dit  :  «  Où 
allez- vous?  »  Et  ils  lui  racontèrent  toute  l'histoire  de  leur  fuite  à  cause  de 
Diyoqeltyanos  et  de  la  foi.  Elle  leur  dit  :  «  Est-ce  que  ce  chemin  me 
conduit  vers  Diyoqelty ftnos ?  »  Et  ils  lui  dirent  :  «  Oui.  »  Alors  elle  marcha 
un  peu  et  fit  une  longue  prière,  puis  marcha  encore  et  arriva  vers  Diyoqelty  ft- 
nos, et  confessa  le  Christ,  —  qu'il  soit  loué!  —  Diyoqeltyanos,  en  entendant 
le  nom  du  Christ,  —  qu'il  soit  loué  !  —  fut  rempli  de  colère,  et  la  fit  approcher 
on  sa  présence;  quand  elle  fut  venue,  il  lui  dit  :  «  Prosterne-toi  devant 
Apollon.  »  Et  elle  lui  dit  :  a  Comment  me  prosternerais-je  devant  l'œuvre 
d'une  main  humaine,  devant  des  idoles  immondes?  »  Sur  l'heure  Diyoqel- 
ty&nos  s'irrita  et  ordonna  de  la  flageller  avec  des.  fouets  garnis  de  fer. 
Puis  il  commanda  aussi  de  placer  sur  son  cou  une  lourde  pierre  et  de  la 
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V+ç  •  t»?i  \  mhrm  •  a>&f  i  0*h+  t  im-  i         i  rnMlf  i  hUU  i 
<P  *  a>£fl»4  t  ip^  »  AK*A-1 1  h*»  t  »  Mhf  ■  1°+  «  <oJud-/**K*  i  ai 

l-TU-  i  Mhjtrt  •  1°^  i  Ah  i  *  A.+A  i  rte  »  fl-HLh  »  A£a>*  i  a***  i 
fl-M  »  ArAltt  «  •jMIA  «  fl*-  «  Kf"  JC-M  •  M^Mu  »  *  a»**-/"* 

*  •  a*-fkA-  »  Afal*1  »  t£-7A  t  «  Ah*  •  1-1"?*.  •  Jtt-A  «  <oflA+  «  ^Tf 
Jwhrt  ■  tthfLf.1  «  oh>i*  i  rhà  t  mf^tin  t  -jw  i  wfitl  »  A0°9  »  1TH-  »  ^A  » 
tfW  t  *»0+  i  aitaflf  i  j&H-flTV  t  fltafrl  •  Atl  «  XAh  i  Ï.MIC  t  tf-A-  »  h 

àtn*  »  r?i  »  otmk.  i  n-t  »  tn»m  *  atftfn  »  hxm  *  jaimi«p  »  aaa  «  « 

Atl  «  »^M.  i  M+  »  «tth-fea-  »  W-Ot  •  fl-fc  *  a>An  •  aoftf  i  -n<w:  *  h 

nu  i        t       1  im-  1 »  axij&M:  •  jul*  «  aoKh  »  w  •  *»aMi  • 

^H^-flrh.C  •  aiiAA  «  a>£0>4  •  »IMfc^»  1  hMU  •  w 1  h*»  i  frtfM  «  ai 
"■îtt*  t  Mil  »  *  flXlAT  i  *£M:  ■  *"»AA  ■  lih"»  i  -f-rhAffr  »  <*A 

+  i  M-1  i  -flAi  i  a»a»*M-  »  «  ffMI  »  Chf  »  ^f+AT^Î/l  »  MH  * 

tihahc  •  omat  «  t.a>  •  cm  ■  irw  «       •  ah*  t  ticAtm*  «  ^a»-  » 
*toh~rw  i  nM*  «  <of*°>.  *       •  atout-  •  *jeA*  »  m:/  »  /^j&a  t  k  *  11 112 
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traîner  sûr  le  sable  jusqu'à  ce  que  son  corps  fût  déchiré.  Ensuite  il  la  jeta  en 
prison.  Le  lendemain,  il  la  fit  amener  et  lui  dit  :  a  Sacrifie  à  Apollon,  pour  ne 
pas  mourir  d'une  mort  mauvaise  (terrible).  *  Elle  lui  répondit  et  lui  dit  :  «  La 
mort  mauvaise  (terrible),  c'est  toi  qui  l'auras;  car  pour  moi,  mourir  auprès  de 
toi  c'est  vivre  auprès  de  mon  Dieu.  »  Il  lui  dit  :  «  Est-ce  que,  après  que  je 
t'aurai  mise  à  mort,  tu  vivras?  »  Elle  répondit  et  lui  dit  :  «  0  sot!  non 
seulement  moi,  mais  toi  aussi,  la  résurrection  t'attend;  mais  ta  résurrec- 
tion, c'est  pour  la  condamnation  en  compagnie  de  tes  idoles.  »  En  entendant 
cette  parole,  il  se  courrouça  fortement  et  ordonna  de  la  battre  avec  des 
verges  de  fer,  jusqu'à  ce  que  fussent  brisés  tous  les  os  de  son  corps.  On  le 
lui  fit.  Il  commanda  aussi  de  la  coucher  sur  un  lit  de  fer  et  d'allumer  du  feu 
par  dessous  ce  lit;  on  le  lui  fit.  Quand  il  se  fit  soir,  il  la  fit  jeter  en  prison. 
Mais  cette  nuit-là  même,  vint  près  d'elle  l'ange  de  Dieu  qui  la  toucha  et 
la  guérit.  Le  lendemain,  l'empereur  ordonna  de  l'amener,  et  elle  vint, 
marchant  de  ses  propres  pieds,  et  elle-même  était  tout  comme  si  elle  se 
fût  lavée  dans  un  bain,  et  qu'étant  sortie,  elle  se  fût  frottée  d'huile. 
Diyoqeltyànos,  en  la  voyant  qui  marchait  de  ses  propres  pieds,  dit  : 
c  Voyez  ia  force  du  charme  de  cette  chrétienne  :  hier  nous  l'avons  soumise  à 
la  torture  du  feu,  et  aujourd'hui  elle  est  pleine  de  santé.  »  Sainte  Sophie  lui 
dit  :  «  De  charme,  je  nen  connais  pas;  mais  au  contraire  mon  Dieu  conjure 
les  charmes.  »  Aussitôt  l'empereur  lui  lit  des  cajoleries  pour  la  faire  cou- 
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If  •  J-OUA  «        «      *  «  Mfif  •  i  CM  »  a»V*H  «  £fl»AJM»  t  f.r'tC 

«P  »  oiK/ltCV  «  A-fc  »  )rtlf.M  i  Kf  Ml  i  toCA*  A  «  A-*  »  /MA*  *  ffl-Hlf • 
MVt  •  -nH*^+  »  fflJMM  «  tf"A*  i  HJ&H1C  «  +Hh<:h.  «  d>lf£<MI  »  fJM»*1  »  I1A 
ftU  i  Œtf-A-  «  W/hV-  «  aoKàti.  «  IfrAh.  «  M  »  M-*hG  i  «  «■M/** 

P  •  Mlrt-V*  *  m^j^l^ni  i  <n»-K.  i  0»A  «  flAj&ç  «  ©V^M*  «  WfMUV  »  HT 

* 04 b  d  ,  no*}*]/»*  •  a«v*->  «  fciii.tahh.c  »  ?.riha  »  nxA-^  •  a*a<»  •  *a 

[Ah  i  M^f-A  «  X*C-fl  t  AAo»  * 
mliflVf  •  f  AA4l  «  H+A+A*  »  :5s 
flM+  t  Av.fft.fi  i  toCA-f  A  »  /»*«•»<.  •  :•: 

AA.li  «  Ml  «  mfJMi  »  Xo»  *] 

[oinH-i:  «  *a->  •  hdn  «  M"i  «  M-  »  Mi  «  ni0*}  »  <DMi?*hA  •] 


flA«»  »  frn  >  flJflJA.e.- 1  <P0B'}£A  •  *Wl  »  htM.  >  fcfAlfl  « 

1.  P  ont.  Au  lieu  de  ce  long  récit,  A  n'a  que  les  quelques  mots  qui  le  précèdent,  p.  546. 


sentir;  et,  comme  elle  refusa,  il  ordonna  qu'on  lui  coupât  la  téte;  pendant 
qu'on  remmenait  pour  la  lui  couper,  lui  apparut  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  —  qu'il  soit  loué  !  —  Il  lui  fit  de  nombreuses  promesses  et  lui  dit  : 
«  Quiconque  fera  ta  mémoire  et  donnera  l'aumône  en  ton  nom,  et  quiconque 
écrira  le  livre  de  ta  vie,  moi,  je  le  recevrai  dans  mon  royaume  qui  est  aux 
cieux.  »  Puis  on  coupa  sa  téte  au  glaive  et  elle  reçut  la  couronne  du 
martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par 
sa  prière,  dans  les  siècle  des  siècles!  amen.] 

[A  toi,  Amonyos,  j'offre  un  salut,  et  à  Sofyà,  qui  fut  ta  compagne  de 
torture.  Pour  Jésus-Christ,  qu'il  vous  plaise  tout  à  fait  de  m 'élever,  moi 
orphelin,  en  étant,  toi,  père,  et  elle,  mère.] 

[En  ce  jour  également,  furent  martyrisés  abbA  Bftmon  et  Aznehas.j 

Au  nom  du  Père  ef  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 


[33] 
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&<">&AAfc  « 

IM-fc  »  dA>  i  hàùi.  «  Ml  «  **A  t  Kn  •  ?à+4l  «  r/^^V  »  +fc«n  «  H 
•}*  »  **A  «  +*f*f>  i  <D-fV>£A  i  Afr7tf.h*flrh»C  •  noHA+  •  i  KT  Jh*fl 

4.+  »  ill^1  »  m*  »  n*»<PAA.tf-  i  AfeArirtm/TA  t  <da&  •  tAmlsn/TA  « 
Mf 90,  a  MUI-  t  AA-Af  TA  i  hAI  »  <D|1^<P*A.II-  »  A«PA?fnA  i  *n>yjW 

'*  «  mfia  «  •h+^A  »  *PA1/nA  i  *»yjM°1  i  id»  •  «PAA  »  hrt-o*  »  Uf  1-fcu-  » 
id»  i  KCf-A«  •  othMa-  i  AKCf-A«n  «  h*»  *  ?Clah  i  Mi  j+  •  ïtClït? 
V-fclf  no.  j  ai-MK.  i  ahoo  i  KHll  «  a>K0a>  •  K-n  j+  i  ^CAitfV*  «  HC-M>*  «  yjt 

i  *Ah  i  j&nn-h*  >  awi+  «  yjwr*  »  Mu*  «  fluutvh  •  m*  «  *mw  » 

OWI+  »  H-A-  «  -OA.^  i  ""TV*  a  <D}£  l'Afl-  •  *Am*  t  **A  »  (l&P  t 

A  i  **a3 1  m+trh  -       »     »  ont  •  t*ftww  a  <o<:hn  •  M*/»  «  M 

H  •  fLmhh  »  h*»  i  i  Êf-flfctf»-  »  ARA**  i  hti  •  +1/*%  •  Jm»TIA  i  0°A 
^.-n  a  id^hd  i  4»£">zu<  i        i  **A  •  iDJMLA*  i  M  »  hAhAh  •  h<»  i  jWMf-  i 

i  hcAitfv-fcir »  A"»yjwç**  t  h*»  •  êxa*  i  nxrtMi  *  fftf-i-x-h 

h v  »  MiLh-adUl  t  AAA  i  *AM*h  a  whh<*>  t  MACh  i  i  Vtt- 1  V7H.K-nrh. 
C  i  £l£-<fc»l  i  <D*>££  t  n*£-<>»  i  ftAM"tl  a  (D  \  r°i  •  IT-/**  »  <dKHH  i  Xïoo  i 

1.  0,  P  om.  —  2.  0,  P  —  ±ir<**  i  àc'  i  —  3.  0,  P  fl*"  i  *»"  •  *"  •  Ail  ■  *"  •  (P  om.  ait. 
»").  —  4.  0,  P  idj&c^ïi  • 


le  5  de  sanê  (30  mai). 

En  ce  jour  mourut  le  Père  saint  abbà  Yâ'qob  (Jacques)  l'Oriental, 
confesseur.  Ce  saint  servit  Dieu  et  lutta,  s'adonna  à  rascétisme  pour  lui 
dans  un  des  monastères  d'Orient,  au  temps  de  Constantin  fils  de  Constan- 
tin le  Grand,  au  temps  de  Lulyânos  (Julien)  l'Apostat  et  au  temps  de 
WAlentos  (Valentinien)  le  fidèle;  lorsque  le  fidèle  Wftlentos  fut  tué,  son 
frère  Wàles  (Valent)  régna  à  sa  place,  et  il  était  arien.  Il  ordonna  aux  ariens 
d'ouvrir  leurs  églises,  et  ils  firent  selon  son  ordre;  il  ferma  les  églises 
des  orthodoxes,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  entrés  dans  sa  foi  perverse. 
Cet  ordre  parvint  dans  toutes  les  provinces  de  son  empire.  Mais  le  cœur 
de  ce  saint  fut  enflammé  de  la  grâce  de  l'Esprit  saint;  il  se  leva,  et  vint 
à  la  ville  de  Questentenyâ  (Constantinople\  et  rencontra  l'empereur  au 
moment  où  il  partait  faire  la  guerre  à  ses  ennemis  qui  s'étaient  soulevés 
contre  lui  du  côté  de  l'occident.  Ce  saint  se  plaça  devant  lui  et  lui  dit  : 
«  Je  te  prie  d'ouvrir  les  églises  des  fidèles,  afin  qu'ils  prient  pour  toi  et 
que  Dieu  te  secoure  contre  tes  ennemis;  si  tu  ne  le  fais  pas,  il  te  rejettera 
et  tu  fuiras  devant  tes  ennemis.  »  L'empereur  s'irrita  et  commanda  de  le 

l'ATU.  OH.  —  T.  I.  38 
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«  WP+ùP  »  Wf,(Ul'  i  **A  i  YàxfC  «  fl»K*»+  •  •  04*^* 

*  a  r.  2.-.T  u  ao  ,  xtoWi  i  (d-T-otoH-  ,  *avàf  »  M*  «  i  y+/»  i  AH  »  f      «  XA 

hj-t  •  +o"pTh  i  iww  »  *.-kk:  •  Mn.h'Oéhj:  »  <d*a+  »  m*  «  ©An  »  j&a.  • 

**A  «  ITH-  *  W  i  ©Mil*»  »  mTïJUP  «  <BW*A  >  ^  >  h»  >  M'A* 
«■*  «  AXAMï  «  fltffl  t  *oo  ,  f°AA  •  A<5.«*  »  KW  •  JMÏi*  •  1fcG  •  a»A 
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battre  et  de  l'emprisonner.  Le  saint  lui  dit  :  «  Sache-le  donc  :  tu  fuiras 
devant  tes  ennemis  et  tu  mourras  consumé  par  le  feu.  »  Alors  l'empereur 
le  livra  à  un  gardien  jusqu'à  ce  qu'il  revint  sain  et  sauf,  comme  il  pensait  ; 
et  saint  YiVqob  lui  dit  :  «  Si  tu  reviens  sain  et  sauf,  Dieu  n'a  point  parlé 
par  ma  bouche,  »  Après  ces  paroles  du  saint,  on  le  prit,  on  le  battit  et 
on  l'emprisonna,  et  l'empereur  partit  en  guerre  contre  ses  ennemis.  Quand 
il  se  trouva  avec  ses  troupes  en  face  de  ses  ennemis,  il  fut  délaissé  du 
Fils  de  Dieu,  créateur,  égal  à  Dieu  son  père,  lui  qu'il  avait  renié.  Les 
partisans  d'Arius  l'aidèrent  de  leurs  prières,  mais  il  prit  la  fuite  devant  ses 
ennemis,  ceux-ci  le  poursuivant,  jusqu'à  ce  qu'il  eitt  pénétré  dans  un  village 
auquel  ils  mirent  le  feu;  ses  habitants  s'enfuirent.  U  resta  avec  les  siens  qui 
partageaient  sa  foi  perverse  et  ils  furent  tous  consumés  par  le  feu. 

Les  restes  de  son  armée  s'en  retournèrent  et  s'enfuirent  jusqu'à  la  ville  de 
Qucstcntenyft  (Constant impie),  et  ils  racoutèrent  aux  fidèles  cette  histoire 
admirable  :  la  prophétie  de  ce  saint  s'était  accomplie.  Les  fidèles,  s'étant 
rassemblés,  firent  sortir  ce  saint  de  prison,  en  grande  pompe.  Fidèles  et  in- 
fidèles virent  bien  que  sur  ce  saint  reposait  la  grâce  divine  et  l'esprit  de 
prophétie;  aussi  un  grand  nombre  d'Ariens  revinrent-ils  à  la  foi  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ.  Ils  se  prosternèrent -aux  pieds  de  ce  saint  et  confes- 
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sèrent  que  le  Fils  de  Dieu  est  égal  au  Père  dans  sa  divinité.  Dans  la  suite, 
ce  Père  saint  vécut  comme  il  avait  fait  d'abord  dans  le  service  de  Dieu  et 
l'ascétisme;  après  quoi  il  mourut  en  paix  et  reçut  la  joie(0  P  :  delà  vie) 
éternelle.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  sa  prière  et  que  sa  bénédic- 
tion demeure  avec  nous.  Amen. 

[Salut  à  Jacques  qui  apparut  dans  le  pays  d'Orient;  il  fut,  avec  pureté, 
lr»  serviteur  de  Dieu.  Comme  il  l'avait  prédit  contre  l'empereur  arien,  dans 
le  village  où  celui-ci  s'enfuit  de  devant  ses  ennemis,  avec  ses  troupes,  tout 
en  m£me  temps,  il  fut  consumé  par  le  feu.l 

[En  ce  jour  également  fut  martyr  Abbà  Ebsoy,  ascète  de  choix.  Ce  saint 
ascète  avait  des  parents  chrétiens  qui  adoraient  le  Christ,  —  qu'il  soit  loué! 
—  et  gardaient  ses  commandements.  Son  père  se  nommait  Tàgestos;  il  était 
gouverneur  de  Qâw  (O  :  et)  d'Antioche;  sa  mère  s'appelait  Kersâ.  Ils  demeu- 
rèrent sans  enfant  l'espace  de  dix-sept  années,  ce  dont  ils  s'attristaient  forte- 
ment. Mais  un  jour,  une  fois,  durant  la  nuit,  apparut  à  Tàgestos  un  homme 
tout  couvert  de  lumière  et  qui  lui  dit  :  t  Salut  ù  toi,  ô  ami  de  Dieu;  voici 
que  ta  prière  a  été  entendue  de  Dieu;  voici,  ta  femme  t'enfantera  un  fils  et 
tu  l'appelleras  du  nom  de  Ebsoy;  il  sera  un  instrument  de  choix  pour  Dieu 
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et  sera  martyr  pour  le  Christ  »,  — qu'il  soit  loué!  —  «  Ce  sera  un  grand 
martyr;  il  supportera  des  tourments  nombreux  et  recevra  la  couronne  de 
vie.  »  11  raconta  à  sa  femme  la  vision  qu'il  avait  eue. 

Et  après  quelques  jours  elle  conçut,  puis  mit  au  monde  Vcnfant,  le 
premier  de  miyftzyft.  Ensuite  ils  rélevèrent  dans  la  science,  la  sagesse  et 
la  crainte  de  Dieu.  Quand  il  eut  sept  ans,  ses  parents  l'envoyèrent  dans  le 
pays  d'Akmîm  et  le  confièrent  à  un  vieux  docteur,  dont  le  nom  était  Yosttf 
(Joseph).  Il  y  demeura  en  s'adonnant  au  jeûne  et  à  la  prière  avec  son  frère 
Pétros  (Pierre)  et  en  y  faisant  des  miracles  et  des  merveilles.  Après  qu'il  eut 
atteint  sa  vingt-septième  année,  le  gouverneur  de  la  Haute-Égypte  vint  à  la 
ville  de  Qi\w.  Or  ce  gouverneur  proscrivait  les  chrétiens  et  tuait  un  grand 
nombre  de  fidèles.  Alors  vinrent  des  gens  pervers  qui  lui  dénoncèrent  ces 
saints,  abbâ  Ebsoy  et  abbà  Pôtros,  en  disant  :  a  11  y  a  deux  diacres  qui  n'obéis- 
sent pas  à  ta  parole,  et  ils  refusent  de  se  prosterner  devant  les  dieux.  » 
Alors,  il  les  fit  venir  et  placer  devant  lui,  et  les  questionna  sur  toute  leur  con- 
duite. En  entendant  leurs  paroles,  il  les  fit  emprisonner.  Au  bout  de  trois 
mois,  leur  apparut  l'ange  de  Dieu  qui  leur  dit  :  «  Je  suis  Gabriel,  messager  de 
bonne  nouvelle;  Dieu  m'a  envoyé  vers  vous  pour  vous  annoncer  que  votre 
mémoire  demeurera  à  jamais;  pour  toi,  mon  bien-airné  Ebsoy,  il  t'est  réservé 
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une  lutte  violente;  on  va  te  conduire  dans  la  ville  d'Alexandrie,  de  là  à 
Antioche,  où  tu  consommeras  ton  martyre.  » 

Puis  le  gouverneur  le  fit  sortir  de  prison  et  le  força  à  se  prosterner  de- 
vant les  idoles;  le  saint  le  refusant,  il  ordonna  aux  gardes  de  le  faire  monter 
sur  l'instrument  de  torture  et  de  l'y  comprimer  fortement.  Alors  descen- 
dit l'archange  Gabriel  qui  brisa  l'instrument  de  torture,  toucha  son  corps  et 
le  guérit.  Après,  on  le  jeta  en  prison  où  il  guérissait  beaucoup  de  malades. 
Ensuite  le  gouverneur  ordonna  de  le  sortir  de  prison,  de  le  lier  dans  le 
fond  d'un  bateau,  d'attacher  à  son  cou  des  chaînes  de  fer  et  des  entraves 
de  fer  à  ses  mains  et  à  ses  pieds,  et  de  ne  lui  donner  ni  pain  ni  eau. 
C'est  ainsi  qu'il  demeura  pendant  dix  jours;  le  lendemain  le  gouverneur 
le  fit  sortir  et  placer  en  sa  présence  et  lui  dit  :  «  Prosterne-toi  devant  les 
dieux.  »  Sur  son  refus  de  le  faire,  il  commanda  de  le  torturer  et  de  le  lier 
fortement  sur  l'instrument  de  torture.  On  le  comprima  si  fort  que  son 
sang  coula  comme  de  l'eau;  après  quoi,  on  l'enchaîna  en  prison.  11  s'y 
trouvait,  quand  de  nouveau  lui  apparut  l'archange  Gabriel  qui  lui  dit  : 
«  Courage,  ô  élu  de  Dieu,  Ebsoy;  ne  crains  point:  je  serai  avec  toi  jusqu'à 
ce  que  tu  achèves  ta  course.  » 

Ensuite  on  l'emmena  dans  la  ville  d'Alexandrie  au  gouverneur  Qel- 
qclyànos;  celui-ci  le  questionna  sur  tout  ce  qui  le  concernait  et  le  fit 


556  LE  LIVRE  DU  SYNAXAIRE.  [38] 

a>œ-M\  »  A-f-f  »  iïhî-ï  »  lf-A-  »  W1  ■  mhHH  i  f/lMlTP  i  htth  i  <P£"+  i 
MlA-fctf«  «  *fl  »  fW  a  oftr  i  hf-AA  •  H£+  ■  flM*  i  iPhoon  •  a* 
A+  i  Mfctf«  >  <oM-tf-  »  «KT^Mif-  »  «oKHil  i  ML 1  h*»  i  ^t^m- 1  fVho  i 

Ç+  «  <D£ft£P  i  ID-/I+  i  WJ-fcl*  :•:  (DllAfl  t  fctfll  •  fahèh-  »  K/I^-IO  «  JlRflî 

u«  i  ahiah  >  a>f.9*itah  i  jinA-fri*  i  otmk-  i  o*  i       i  ipao»/  •       i  a. 

+  «  "»AMl*  1 1-flCA.A  i  flUAA  *  MlA-fctJ-  •  <d<£<dA  :•:  4fH  t  MlJtthJP  «  4» 
i  W+ArfVh  «  <D0>-fc-M,  »        t  »  amç*  i  04-jR.  i  a>flA0<P  i 

a>f,t  i  O&^llfc  1  HA*  i  A.+  i  0»AMrt-  »  7-flCJt»A  «  t  fctftf  *  h*»  i  J6 

an:m-  i  <D-/i+  •  n/hc  i  KiLC0**  »  <«wi+  »  hA*  i  nftçAA  «  au  i  mi>  i  oiu 

f  i  0Mh-Ch-CP  i  AMlt  *  «  flAC  i  o>AAfl«  »  Ml>  *  HfcA-C  i  AdA  ■ 

hA*  i  aUtAmPT1  i  fcfth  «  «  W  «  <p*»-»£*A3  •  h*»  «  Kf>h<n9*  «  K 

ACJP  i  I1AAA  •  i  OflJÎ.  »  -HUA-*»,  i  A*A  i  «TV.  •  OAC  i  i  nu 

W»tttk»  Mil  •  %tL  i         •  ifOA*  *  fffcr  A-tl-H  t  <o*:fc  •  *»AMi  • 

•  Pf.  U3  b  fr?tUWIrh.C  »  0£Af  i  lAf-fc!»-  i  TO-f  i  h»  «  ,  0»77-/^A*  •  Afl  »  Okf  • 

*  O  f.  3  b  X-Jh^  i  IDJ&Q.A-*  i  AAfA  t  KÇ-TI  t  OffrC  i  CX/k  #  ûlAft/  i  i  *lA*  «  10 

i.  0  fin*  i  —  2.  P  o//t.  —  3.  0  —  *A  i 


flageller  au  point  que  ses  membres  tombèrent  à  terre.  Puis  ayant  fait 
bouillir  de  l'huile  au  feu,  on  en  versa  dans  ses  oreilles  et  sa  bouche  et  sur 
sa  poitrine.  Il  commanda  aussi  d'allumer  des  flambeaux  ardents  et  de  lui 
brûler  les  flancs.  Il  fit  encore  apporter  des  a  mirwad  »  1  de  fer,  rougis  au  feu, 
et  les  lui  mettre  dans  les  yeux.  Également,  il  fit  enlever  les  muscles  de  ses 
mains  et  de  ses  pieds  pour  que  ses  membres  se  détachassent,  et  on  le  lui  fit. 
Mais  aussitôt  vint  l'archange  Gabriel  qui  toucha  ses  membres  et  le  guérit. 
Ensuite  on  le  fit  venir  devant  Diyoqeltyànos  qui  le  tortura  par  le  feu,  la  poix,  le 
soufre  et  avec  des  sarments  de  vigne  ;  mais,  de  ceci  encore,  le  sauva  l'archange 
Gabriel.  Il  donna  aussi  Tordre  de  le  jeter  à  la  mer  après  avoir  attaché  à  son 
cou,  par  des  chaînes  de  fer,  une  grosse  pierre;  ils  roulèrent  cette  pierre 
dans  la  mer  et  la  traînèrent  étant  attachée  à  son  cou:  ils  le  plongèrent 
jusqu'à  mi-corps  et  ils  lièrent  Vautre  moitié  du  corps  à  une  grande  colonne 
plantée  sur  le  bord  de  la  mer,  pour  qu'il  ne  fût  pas  submergé,  et  ils  Je 
laissèrent  dans  cette  torture  jusqu'au  moment  de  la  sixième  heure  du  jour. 
Puis  l'ange  de  Dieu  descendit  et  rendit  ses  flancs  sains  et  saufs,  comme 
auparavant.  L'empereur,  à  cette  vue,  s'émerveilla  et  dit  au  licteur  :  «  Hâte-toi 
de  lui  couper  la  tête  »;  et  aussitôt  il  lui  trancha  le  cou  et  fit  tomber  sa 

i.  C'est  l'arabe  pl.  de  espèce  de  spécillum  ou  instrument,  ordinairement 
en  bois,  pour  meltre  le  collyre  dans  les  yeux. 
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J  i  flftM^  i  0>Afl  i  flfO- 1  A-flK  »  «7^  i  Orh  »  <*>Kl*  «  •«y  ■  lOM-nW1  « 
0.-f  i  Htftt  i  Orh  i  ai+nC?»  »  »°AA  *  A.TCA  i  h-***  *  RA-*  i  ATI-»*  i 
A  i  0flj&  »  ""A+PJCA  i  V IIA- 1  »"AA.i  i  A*A"»  i  *A*°  t  W}  »] 
[AAîT  i  Ahfl  i  M1AJE,  «  HflA  »  IIK-  » 
M  •  Xm-éh-  »  n^TnA*  »  KA^a»  ■  MM»)-1  «  fl»M<-  * 
AMUl-.i  VI—  .  mm  ,  jm,f«.  $ 

a>oDt&#*  i  •  *n3 1  ira  i  KA<-  *] 

[«M:  »  *A*  i  hàtt  «  AT*  «  M3  »  »  H.+T-»  *  HT*  »  **A  i  M  ■ 
aiAR  •  M»  i  K(Hh  i  AfvhlA  «  HAlta.  *  a>h*  i  i  <d£*AMi  t  M 

H  *  «A-  »  flWl-f-  i  0.+  «  1°4»A  *  a>Afl  i  4&a*  i  AT/  »  f-A1A  i  7>H  *  W  i 

amhf  i  AdA  »  n*-*-  »  mi  »  ê-aa  i  ws  i  +:**-n4  »  nA-w  •  wu  t  • 

fr?tLMlA.C  i  aiiD*K  i  ;*A  i  îtfVP  i  **A  »  f-A^A3  »  MM  «  JMIA  ■  h9*C 
f  «  IM^I  *         i  i  -MIA-  »  y°AA.f  i  A-C  i  Çnrt5  f  'W  •  t 

1-  0  V*.tf-  i  —  2.  Ainsi  les  2  mss..  supp.  ti<»  •  —  3.  P  om.  —  4.  0         i  —  5.  Oom. 

téte  sur  le  rivage  de  la  mer;  il  prit  son  corps  et  le  mit  dans  une  outre; 
mais  sa  nuque  s'appliqua  à  son  corps  et  fut  comme  si  elle  n'avait  point  du 
tout  été  tranchée;  quant  à  l'outre,  elle  se  mit  à  marcher  seule,  sans  qu'on  la 
portât,  jusqu'à  ce  qu'elle  parvînt  à  la  ville  d'Alexandrie,  le  20*  jour.  Quand 
les  habitants  de  la  ville  de  Boha  l'apprirent,  ils  vinrent,  l'emportèrent,  le 
ramenèrent  chez  lui,  dans  la  ville  de  Boha,  et  l'enterrèrent  avec  son  frère 
Pêtros.  Que  la  prière  de  ce  saint  et  grand  ascète  soit  avec  nous.  Amen. 

[Salut  à  AbbA  Ebsoy,  dont  Boha  fut  la  patrie.  Ceux  qui  firent  sauter  au 
couteau  les  muscles  de  ses  mains  et  de  ses  pieds,  en  renouvelant  contre  lui 
leurs  outrages,  plongèrent  la  moitié  de  son  corps  dans  la  mer,  et  Vautre 
moitié,  pour  qu'elle  ne  couhU  point,  la  lièrent  à  une  colonne.] 

[En  ce  jour  également,  eut  lieu  le  martyre  de  saint  Bifàmon.  Ce  saint  était 
fils  du  frère,  neveu  du  père  de  Yohannes  (Jean)  d'Haraqli  {HêravUe).  II  était  l'aide 
de  celui-ci  et  le  servait  lorsqu'il  était  en  prison.  Yohannes  avant  consomme 
son  martyre,  il  ensevelit  son  corps  et  pleura  sur  son  cadavre  en  disant  : 
«  Comment  me  laisses-tu  seul,  étranger  à  la  grâce  de  Dieu  (au  martyre)}  »  Et 
une  voix  sortit  du  corps  de  saint  Yohannes  qui  disait  :  «  O  mon  bien-aimé, 
Bifàmon!  si  tu  désires  être  avec  moi,  va  vite  près  du  gouverneur  et  confesse 
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a»+Ko»i  i  nhCA-f  A  «  Hrft  •  li-ttthl-  t  aa%u>ao  i  frwjft  i  -mr  *  <d<:çji  •  fl. 
4-1^  i  KfcA-  i  A KCJ? A  t  i  Ji*7AtH:o«  »  M*Xr4£  •  h-*?  •       •  JÇ"*- 

i  «■»+<:  •  Cht>  •         *  œ+oomm  i  Mia.A  •  Afd  »  n<tfi+  «  •  ^îh 

1 1  *°AM  •  A%«»  i  W  »  K-l-J  «] 

[fflAH-t  i  *A*  i  lldfl  i  HT"}  •  »  i  1 <*>C*£P>A  i  *<DjiÇ4«?  •  0>MlA% 
1'  »  a>£A*fi4>  i  mhirth  •  A**A  i  MlACf-A  *  fr?ti>n<h.C  •  flfMiC*  «  I1XA- 
•f  ^  i  A  W  i  9AJT  i  Ji«l*|  «] 

©IM-fc  «  *A*  ■  hdO  i  *M  i  4»*A  •  oopCh  t  A*M*a  i  flATo»*  «  *7J5.  »  A 

[AAf*  •  Ah  •  aofCh  »  « 
(iMi-  •  hCA-fft  •  H^h  i  Ml?****  i  * 
«        •  MA  •  *A+  i  <nhjB.  * 

w«w<  wn»  t  w-a-  «  t»**  * 

nfto»  «  frn  «  flMOAJC-  «  ma*ti.h  i  4»*A  i  fcA*  •  WAtl  « 

i.  P        i  «m:**?  i  —  2.  0,  P  nr^  •  »  »     i      •  nv>t  •  >i-?»u.-flrh.C  •  —  3.  0  ont. 


le  Christ  »,  —  qu'il  soit  loué  !  —  «  et  demain  tu  viendras  vers  moi.  »  Bifâmon 
courut  outrager  Aryânos  et  insulter  ses  dieux.  Après  lui  avoir  infligé  une 
rude  torture,  le  magistrat  lui  fit  couper  la  téte  au  glaive ,  et  il  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre.  Que  sa  bénédiction  sainte  demeure  avec  nous  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen.] 

[En  ce  jour  aussi  fut  martyrisé  saint  Marqoréwos,  Aflàg,  Ablàwig  et 
Yeshaq,  et  eut  lieu  le  martyre  de  saint  Ablâryos.  Que  Dieu  nous  fasse 
miséricorde  par  leurs  prières.  Amen.] 

En  ce  jour  aussi  saint  Macaire  fut  martyr,  ayant  été  noyé  dans  l'eau.  Que 
Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  ses  prières  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

[Salut  à  toi  Macaire,  l'élu,  qui,  pour  le  Christ,  es  mort  noyé.  Avant  que  je  • 
ne  descende  moi-même  à  la  vallée  des  larmes,  viens,  viens,  médecin  de  tout 
mal,  car  c'est  de  toi  que  je  demande  la  santé,  mot,  homme  malade.] 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l'EspriuSaint,  un  seul  Dieu. 
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hoo%Mii  a 

an*  •  *a*  »  m  »  **a  i  tin-c1  »  -w^ca  «  ^wa  »  A*?**  »  ithrtnù  • 

+pjwf  •  ^a»i^*  *  <dw  •  p^jc-c  »  •  sfc-nc  *  fcrMc-fl*-!-  «  mt  *  m 
h^JC-CJ  a  a>M  •  AW»  i  *  'feAmlm/TA  •  <da£*  «  «feAm-Jm/TA  »  Hf^O,  «  -Ml  * 
UHl  i  MMA-Cf  »  A.+  »  MA*  »  HA**-  i  7C«W-A  »  fl>W  •  KCf-A*  a  <d£*<d  « 
JTAArfJ-  •  A^Vt  ■  •flfl-^  »  <oAJW  »  A**A  »  Kfl  •  M-VAf-A  t  *di<PCf<£  i  *  pr.m 
h^OlK-  »  aiMnCP  «  Am-X*  «  h#M.  «  7C1f-A  «  A.+  •  MA*  •  A*A  •  Olù  i 
fcA*T*JW  «  kTlMéL  »  W  «  n*7MlA.ir**-  «  AA-flh  »  U7C  »  <D*7fchArff**-  • 
AA^«-h  »  Vbr  >  +PCf  »  «MUE.  t  •  M°A-flfc  »  Olù  »  MlrKrCf  » 

•nn-M3  a  jifMi  i  *n<:  i  -ic«w-a  »  hdi*.  •  *n  «  <*>'Hi<:  »  *ïc*a  »  mriA 
ç  »  nKP>&&9>  «  h*»  t  £?nc  »  *o>u-  a  k££-m>  i  nM+  «  in*  »  mi  • 

A  *  *?WA  «  h"*  «  m-A*  •  f.tfPrh*-  «  Arhtffl  t  KCf-A  •  a>f,ooahka*- 1 
OtfA+^ÇC**-  i  oty •  A-**-  i  hUÊ-f**-  si  iDMflf  «h<">  »  f  Jfc£HP  «  <D£h»  *Af.2ô8 

71?»  i  mu-  »  p*  i  nti*»  i  Jttftf  i  a>hjiK*  «  ^y^+ï4  »  fc^AV  a 

1.  A  o//i.  —  2.  0,  P  ont.  —  3.  A  —  ;V>  i  —  4.  A  —  -fc>  i  —  5.  A  jBArr  i 


le  6  de  sanê  (31  mai). 

Eu  ce  jour  est  le  glorieux  saint  TVwodros  (Théodore),  moine,  martyr  de  la 
ville  d'Alexandrie.  Ce  saint  fut  croyant  et  pur;  il  servit  Dieu  et  accomplit  le 
divin  combat.  Il  demeurait  dans  un  des  couvents  de  la  ville  d'Alexandrie. 
Quand  Constantin,  fils  de  Constantin  le  Grand,  envoya  à  la  ville  d'Alexan- 
drie le  patriarche  nommé  Gargeyos  (Georyes),  qui  était  arien,  il  envoya  avec 
lui  des  troupes  considérables  qui  chassèrent  saint  Abba  Athanase,  l'aposto- 
lique, de  son  siège,  et  établirent  cet  impie  Gargeyos  patriarche  de  la  ville 
d'Alexandrie,  après  que  de  grandes  luttes  eurent  eu  lieu  entre  les  habitants 
de  la  ville  et  les  soldats  du  roi  qui  tuèrent  un  grand  nombre  des  habitants 
d'Alexandrie.  Après  que  Gargeyos  l'impie  se  fut  assis  sur  le  siège  de  Marc 
Tévangéliste,  lui  à  qui  il  ne  convenait  pas  d'y  siéger,  on  l'informa  que  ce 
saint  père  Téwodros  contredisait  les  partisans  d'Arius,  en  triomphait,  les 
couvrait  de  confusion  et  leur  faisait  comprendre  leur  impiété.  Il  ordonna  de  le 
saisir  et  de  le  torturer;  on  lui  fit  ce  dont  il  avait  donné  l'ordre;  mais  il  ne 
lui  en  arriva  pas  le  moindre  mal. 

Ensuite  cet  impie,  à  qui  ne  convient  pas  l'appellation  de  patriarche, 
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ktft  •  h<*>  i  f AA<-  •  hMiih  »  fl>M<!u- 1  AIT**  »  **A  i  mfihhCP  «  <*-A+  ■ 

oahjt:  i  a*a  «  iDAd  «  HK-  •  n*  »  in+  »  +0*1™-  »  w-a-  •  ^a^a^*^  »  <»+ 

Htf*  «  Chfh  t  nn^^C  i  (Dooma*  •  Wtf  «  flWl*  •  hSLib  »  AfrTtLMMbC  «  H»i 
>  •  A"M+  •  aMiihib  «  <o>^  »  M1A.A+  •  £(IM+  »  yfl«W-  •  KWA  «  ^ 
f  A-A  •  tlCA-f  A  »  MM  i  Ihpd.  t  n-t  »  *"AA  •  tf-A-**-  •  ooif.r^l  a  • 
M1A.A  i  llîrt+  *  +PJC-A-  •  fMf-AÇ  •  a>h9*Mi  i  ipÇ£  i  «  <D<f  AA£  • 

Mva.a  »  nv»+ 1  /ifo-  *  a>^/.+  i  *»AiA?-f:i#-  •  nM+  »  yjw*  •  c** 
*  «  <dw,£"Wh  •  Mi-fv-nh-  t  ooiiwn  i  *»ajaj+  i  t  a**a  ■  <ok 
•jnc?1**-  •  id-a+  »  "ix/t  i  nh-nc  t  *mu&  »  on-nt  i  a-*  «  11%  »  nh<*>  1  h*  « 

♦or.oa  bMr  »  <ofc**!A-  •  A-*  *  aW5A,  •  ttXXL  1  RA-*  •  flAAi  »  C'WIT  »  Ml"0  »  l«f 
**•  t  »  *ft<M:p  1  IO-A+  1  aoKâii.  1  RA-;H-  »  RA-*  i  ûWJl*  i  f  «A-  » 

r  AAA  »  Ml  a 

[AA0°  t  Ah  •  -fcPM?A  *  "»HiA  • 
XA-l  *  KM»-  »  a>JtA;>c  1  flM^  *  <UA  # 
XîT^J&A  1        •  ÇA-A  1  K*"AA  »  H-A  * 
fcrfcflAh  1  t»t<.  *  AM+  1  A^*  •  CMl  * 
fr?tLMl<h.C  »  *A++*4  1  (1M1A.A  t  ipAA  #] 

1.  A  ont. 

ordonna  de  lier  les  mains  et  les  pieds  de  ce  saint  et  de  l'attacher  aux  pieds 
de  chevaux  fougueux  et  sans  frein  qui  le  traîneraient  en  courant  sur  un  vaste 
espace.  Quand  on  le  lui  eut  fait,  tous  ses  membres  furent  rompus,  et  sa  tête 
fut  coupée  par  morceaux.  Et  il  remit  son  âme  entre  les  mains  de  Dieu,  pour 
qui  il  avait  été  martyrisé  et  reçut  trois  couronnes  :  une  pour  la  foi  en  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  dans  laquelle  il  était  le  compagnon  de  tous  les  fidèles; 
—  une  seconde  couronne,  pour  les  combats  de  la  vie  monastique  et  l'admi- 
rable culte  de  Dieu  qu'il  accomplit:  —  et  la  troisième  couronne,  il  la  reçut, 
pour  le  martyre  et  le  dépeçage  de  ses  membres  pour  la  foi  orthodoxe.  Ensuite 
les  fidèles  rassemblèrent  les  membres  du  corps  du  saint  et  les  déposèrent  en 
grande  pompe  dans  une  châsse.  Ils  lui  firent  une  fête  juste  en  ce  jour  et  com- 
posèrent son  éloge  à  lire  au  moment  de  la  prière,  dans  la  langue  de  Rum 
Ujrecque)  comme  pour  tous  les  saints,  et  l'inscrivirent  dans  le  livre  des  prières. 
Que  sa  prière  et  sa  bénédiction  soient  avec  nous  dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen. 

[Salut  à  toi,  Têwodros,  moine,  lié  par  les  mains  et  les  pieds  au  pied  d'un 
cheval.  La  tète  qui,  détachée  de  ton  corps,  sauta,  par  la  violence  de  sa  course, 
du  cheval,  bouillante  rapide  comme  le  vent,  Dieu  la  couronna  de  trois  couronnes.] 
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hAM  i  (DTQ&  i  hCA-f  A  »  "»*»iA  «  fr7lt.lt-fl<h.C  i  JWAtf  i  flftA-f     i  A1} 
A"»  .  tur  «  Ml  a] 

[aMH-fc  i  *A*  t  fidfl  i  A*"1}  *  M-  »  g^WW  i  OflÊ*  »  *HOTi  »  &AV*  •  h 
A-  «  «  K<M*f-A  «  a>f*n  «  ACPI  *  <DllWl  «  <o»i>.  i  •  a>R,h« 

1  AillC  i  (DfsODKah-b  i  .fltfti 1 1  *AdA  i  >W  ■  «TAIWV  *  fltffl  «  +<n>£m  ■ 
WTA  «  *»h-T»!  t         •  *W1  i  J&M:  i  UlC  «  ++I1AP  i  fcA-  «  «  <ohA 

/h- 1  *£"tu-  t  Ml  i  JMIA- 1  7A»  i  hCAW  1        1  fTk^T»  »  flfcHLM  » 

A-A  i  tlCA-f  A  i  A-*  •  A-flA*  *  ^A  i  h«7lLMl<h.C  »  +Wï  ■  IM*  ■  t 
(iiyï  •  «T  ft-C  *  ioA-V  i  hCffh  »  i  flMMlLKtf- 1  trtk  *  <0Afl  ■ 

h<*>  •  liiTh-*»1?* o-  «         i  KOtA-fclf*»-  »  flAjfcç  •  a>£*<*»-  i  ftfV-  *  fl 
^h-f     i  *tfA* 1  «K»  »  JTAA.»  I  A<MU*>  l  ^A*"  •  hTM  »] 

[AA*°  »  MlA  i  ^W^4  «  C-fll  * 

«  ÎiAÇ  i  fmmUC  •  K"»  i  KC^?A  »  "»Jtt  * 
11X7+  •  hCA-f  A*  «  h»  i  J&ïb*.  i  AiT^  î  ♦  Pf.tn  b 

1.  P  om.  —  2.  0  nu''  •  VMV  i  —  3.  0  A>"  i  •Af''  i  —  4.  P  —  t  ■  —  6.  P  i 

[En  ce  jour i  également  il  y  a  mémoire  des  quarante  martyrs  de  Maryut, 
de  quarante  autres  martyrs  et  de  Gabra-Krestos,  moine.  Que  Dieu  nous 
fasse  miséricorde  par  leur  prière.  Amen.] 

[En  ce  jour  également  furent  martyrs  quatre  grands  magistrats  de  la 
ville  d'Esnà;  ce  sont  :  AusAfyos,  Tàmân,  Harwâg  et  Bàkos;  ils  étaient  les 
colonnes  et  les  secrétaires  de  la  ville  et  faisaient  grande  aumône  aux  infor- 
tunés et  aux  pauvres.  Au  second  retour  d'AryAnos  le  gouverneur  dans  cette 
ville,  ces  saints  vinrent  à  sa  rencontre  et  crièrent  devant  lui  en  disant  : 
«  Nous  sommes  chrétiens  ouvertement,  croyant  en  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  »,  —  qu'il  soit  loué!  —  «  Verbe  primordial  de  Dieu,  par  qui  furent  éta- 
blis les  cieux  et  la  terre.  »  Les  ayant  entendus,  Aryànos  leur  infligea  toutes 
espèces  de  tortures.  Quand  il  fut  à  bout  de  les  tourmenter,  il  leur  coupa 
la  tête  parle  glaive  et  ils  consommèrent  leur  martyre.  Que  leur  bénédiction 
sainte  soit  avec  nous  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

Salut,  dirai-je,  pour  les  quatre  magistrats,  qui  rassasièrent  l'affamé  et 
donnèrent  à  boire  à  qui  eut  soif.  Lorsque  Aryânos  vint  désoler  les  habitants 
île  la  cité  d'Esm\,  ils  furent  les  premiers  à  sortir  de  leur  peuple  pour  être 
martyrs  au  nom  du  Christ.] 
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[omn-i:  ■  ùa*  «  hdn  •  mù*.  •  mi1  «  •  hrnrh  •  m*  •  •  hu 
a- 1  Ain*  t  fc-n  :      •  *jwi*  »  w  »  A*™*  »  •ektav  •  mo*n  •  *»c 

i  IIipVÊ  *  a>hS»a°C  i  Afc'TtLfc-flth.C  i  attlte*  «  filais  ■  Tai^m»*  i  <pfc 

fc^c  •  iMtoy°  «  v?it>a<fi.c  i  f.ràiti  •  nx/i-*  •  aia*»  i  tar  •  mm  «] 

IM-fc  •  dA*  •  M  t         t  hh-c  »  œaoVK  »  Ml  •  MlUT»8  «  A«7d*  i  II*  ' 

rmù  •  *a.7  «  m*  i       •  m  t  hrdifro-  •  A^cyîft  •  o°h*-n  «  «i^  • 

X'JfcVflH  «  atffl  i  flXvh  •  •  AîT-/"  •  h#fi*.  •  ^f-frAT^TA  t  *nM°A 

»i  i  <nPf+s  «  i  m-P  •  **A  •  n*?MiA  •  atmi  •  *<SH*  i  AVb/»  • 

oiAX^Ah-ttf- 1  <d&.£<U  i         i  h*»  ■  fifat?  i  •         *  A\à*  •  M  » 

»  flWI+  t  HrC/h.  i  A*°h«y»  a  aiflll  •  faù  i  ^h--»  •  irtt  •  MM 
ah  •  -«I  t  uid  •  MlPT  •  Aïhhjp  •  -îlliJ-  •  Ain*  »  **A  •  oirAfrtf- 1  ë#h*  « 
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[En  ce  jour  également,  mourut  le  saint  père  Àmànyos,  patriarche  de 
la  ville  d'Alexandrie;  dans  le  nombre  des  pères  patriarches,  il  est  le  sep- 
tième. Au  temps  de  ce  père  fut  martyrisée  sainte  Sophie  ainsi  que  ses  trois 
filles.  11  garda  bien  son  troupeau  et  fut  agréable  à  Dieu,  et  il  resta  dans  sa 
charge  treize  années,  puis  mourut  dans  la  paix.  Que  Dieu  nous  fasse  misé- 
ricorde par  leur  prière  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen.] 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

le  7  he  s.vnè  (lorjuin). 

En  ce  jour  c'est  le  saint  et  glorieux  vainqueur  abbà  Eskiron  (0,  P  : 
Abaskiron  ')  martyr  de  la  ville  de  Qalin.  Ce  saint  faisait  partie  des  soldats 
"d'Àry&nos,  gouverneur  de  la  ville  d'Andênàw  (Antinoou).  Quand  arriva  Tor- 
dre de  Timpie  empereur  DiyoqeltyAnos  (Dioctétien)  d'adorer  les  idoles,  ce 
saint  se  leva  au  milieu  de  la  foule  et  maudit  l'empereur  et  ses  dieux.  Personne 
n'osa  le  juger  parce  qu'il  était  soldat  ;  mais  on  l'emprisonna  dans  la  demeure 
du  gouverneur.  Quand  le  gouverneur  de  la  ville  d'Andénâw  se  rendit  à  la  ville 

1.  'Iayuptwv. 
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10.  0,  P  %A  i  X»"  « 

de  Asvut,  on  lui  expédia  ce  saint  en  compagnie  de  cinq  autres  soldats  dont 
voici  les  noms  :  Wa'alfyos  (?  A  :  Walelafyos,  P  :  Walfeyos),  ArmAsyos  (0  P  : 
Armânyos),  ArkiyAs  (A  :  Armivos),  Pêtros,  QirAnyon  (O  :  QarAnyo,  P  :  QarA- 
nvos).  Ceux-ci  s'étaient  entendus  avec  abbA  Eskiron  pour  verser  leur,  sang 
pour  le  nom  de  Notrc-Seigneur  Jésus-Christ.  Quand  ils  se  tinrent  devant  le 
gouverneur  d'AndênAw,  celui-ci  ordonna  qu'on  leur  coupât  leurs  ceintures  \ 
et  qu'on  les  torturât;  et  on  leur  fit  ainsi.  Pour  ces  cinq  soldats,  les  uns 
furent  pendus,  les  autres  eurent  la  tête  coupée  et  ils  reçurent  la  couronne  du 
martyre.  Quant  à  saint  abbâ  Eskiron,  le  gouverneur  ordonna  de  lui  faire 
subir  une  rude  flagellation,  puis  découper  la  peau  de  la  tétc  jusqu'au  cou  ; 
on  le  lui  fit.  Ensuite  on  le  lia  à  la  queue  d'un  cheval  et  on  le  traîna  par  toute 
la  ville,  ensuite  on  le  mit  dans  une  poêle  pleine  de  plomb  liquéfié,  dont  on 
ferma  l'ouverture  sur  lui,  quand  il  fut  dedans.  Ensuite  on  le  jeta  dans  le  foyer 
d'un  bain.  Durant  toute  cette  torture  l'ange  de  Dieu,  venu  vers  lui,  le  sou- 
tenait et  le  consolait,  l'exhortait  à  la  patience  et  le  faisait  se  lever  sain  et 
sauf,  sans  mal. 

A  bout  de  tortures,  on  lui  fit  venir  un  grand  sorcier,  nommé  AlAskon- 
dros  (O,  P  :  Ella  Eskendros),  qui  prétendait  pouvoir  faire  des  incantations  au 

1.  C'cst-à-dirc  qu'on  leur  fit  subir  la  dégradation  militaire. 
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soleil  et  à  la  lune,  s'élever  dans  les  airs  et  s'entretenir  avec  les  étoiles.  7> 
sorcier  commanda  de  fermer  la  porte  de  la  maison  de  bain,  et  d'arroser  d'urine 
cette  maison  de  bain.  On  fit  selon  son  ordre.  Il  prit  un  serpent,  prononça  sur 
lui  des  paroles  et  celui-ci  fut  brisé  en  deux  tronçons;  il  prit  le  venin  et  le  foie 
et  les  déposa  sur  un  plateau  d'airain,  les  fit  cuire,  les  apporta  à  saint  abbft 
Eskiron  et  le  fit  entrer  dans  la  maison  de  bain;  il  lui  donna  ce  venin  cuit  et 
il  le  mangea.  Alors  ce  magicien  cria  en  disant  :  «  0  chef  des  princes  des 
démons,  exerce  ta  puissance  sur  ce  chrétien!  »  Mais  comme  il  n'en  arrivait 
pas  le  moindre  mal  au  saint,  ce  magicien  s'émerveilla;  et  saint  abbi\  Eskiron 
dit  à  ce  sorcier  :  «  Satan,  à  qui  tu  as  demandé  un  secours  1  qu'il  ne  t'a  pas 
prêté,  te  tourmentera  par  la  puissance  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  » 
Aussitôt  un  mauvais  démon  obséda  ce  sorcier  et  se  mit  à  le  faire  tourner 
jusqu'à  ce  qu'il  confessât  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Alors  le  gouver- 
neur fit  trancher  la  tétc  de  ce  sorcier  et  on  la  lui  trancha  (O,  P  :  par  le 
glaive)  et  iL  reçut  la  couronne  du  martyre. 

Quant  à  saint  abbâ  Eskiron,  le  gouverneur,  comme  sa  colère  s'augmentait 
contre  lui,  lui  infligea  une  rude  torture  et  lui  coupa  les  testicules.  Durant  tout 
ce  tourment,  ce  saint  glorifiait  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Après  quoi  le 

1.  Le  contexte  et  l'original  arabe  qui  emploie  sj  s^*JL~j.  exigent  également  ce  sens 
pour  t^JC*. 
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gouverneur  lui  fit  trancher  la  tête;  on  coupa  la  tête  du  saint  abbd  hvhyrion 
par  le  glaive,  et  il  reçut  la  couronne  du  martyre  en  toute  perfection  dans  le 
royaume  des  cieux. 

Parmi  les  miracles  de  ce  saint  est  le  suivant.  11  y  avait  une  église  dans  un 
euclos  du  nord  de  l'Egypte;  les  prêtres  de  cette  église  avaient  une  mauvaise 
conduite.  Ce  saint  attendit  qu'ils  se  convertissent  de  leur  crime,  mais  ils  ne 
se  repentirent  point  ni  ne  se  convertirent.  Le  saint  pria  Dieu  et  il  lit  tomber 
sur  eux  la  maladie  de  la  peste  et  ils  moururent  tous,  dans  un  seul  ins- 
tant. Alors  ce  saint  vint,  monté  sur  son  cheval,  et  arriva  à  la  ville  nommée 
Beyâhu,  dans  la  Haute-Egypte,  au  moment  du  sommeil,  tandis  que  les  ha- 
bitants de  la  ville  s'entretenaient  entre  eux  au  clair  de  lune  avant  de  dormir. 
Le  saint  arriva  vers  eux,  monté  sur  son  cheval,  et  leur  dit  :  «  Je  vous 
salue.  »  A  sa  vue,  ils  se  levèrent  immédiatement,  vinrent  à  sa  rencontre  et 
lui  dirent  :  a  A  toi  aussi,  salut,  ô  notre  seigneur!  »  Le  saint  leur  dit  :  «  Je 
désire  que  vous  me  donniez  un  peu  de  terre  »,  —  et  il  montra  une  place  sur  la 
terre  avec  son  javelot,  et  dit  :  «  Ceci  me  suffit.  »  Ils  lui  répondirent  et  lui  di- 
rent :  «  Oui,  notre  seigneur;  comme  tu  nous  l'as  ordonné,  qu'il  soit.  »  Et  il 
leur  donna  cent  deniers  d'or,  puis  disparut  tout  à  coup  d'auprès  d'eux.  Aus- 
sitôt ils  s'émerveillèrent  sur  son  aspect  et  sur  sa  parole.  Après  que  ces  gens  se 
furent  endormis  chez  eux,  le  saint  transporta  son  église  du  nord  de  l'Egypte 
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i.  0,PW.  —  2.0 

et  remmena  dans  la  ville  de  Beyâhu  de  la  Haute-Egypte.  En  se  levant,  le 
matin,  les  habitants  de  la  ville  trouvèrent  cette  église,  éprouvèrent  de  grands 
sentiments  d'admiration  et  glorifièrent  Dieu.  Depuis  lors  jusques  aujourd'hui, 
il  s'y  fait  une  foule  de  miracles.  Que  la  prière,  la  bénédiction  et  l'interces- 
sion de  ce  saint  abbû  Eskiron  soient  avec  nous  dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen. 

[Salut  à  Abaskiron  qui  a  supporté  l'épreuve  jusqu'à  ce  que  ses  testicules 
et  sa  téte  fussent  coupés  au  couteau.  Aux  cinq  soldats  tués  de  la  main 
d'Arménios,  mort,  car  il  était  étranger  à  la  vie  du  Christ,  qui  furent  couronnés 
avec  lui,  5.  Ischyiïon,  à  eux,  qui  furent  couronnés  du  diadème,  je  dis  salut.] 

[En  ce  jour  également  furent  martyrisés  les  IG.000  martyrs,  que  jugea 
Armànyos.  Que  leur  prière  et  leur  bénédiction  soient  avec  nous  pour  les 
siècles  des  siècles.  Amen.] 

Salut  aux  seize  mille  qui  furent  comptés,  outre  ceux  qui  furent  brûlés  et 
outre  ceux  qui  furent  exilés  à  l'étranger.  Eux  qui  consommèrent  la  souf- 
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France  par  la  main  d'Armânyos;  puissent-ils  se  rendre  avec  moi  aux  lieux 
où  je  me  rends,  pour  fouler  aux  pieds  les  têtes  de  mes  ennemis.] 

En  ce  jour  également  [réouverture  de  l'église  de  Notre-Dame,  la  sainte 
vierge  Marie,  au  quartier  de  Zawélâ1,  dans  la  ville  de  Miçr  (le  Caire),  après 
qu'elle  fut  restée  fermée  trois  ans  et  sept  mois,  et  cela  en  Fan  1020  de 
l'ère  des  saints  Martyrs.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  l'intercession 
<le  Notre-Dame  la  sainte  Vierge  Marie,  et  que  sa  bénédiction  soit  avec 
nous.  Amen,  amen. 

[Salut,  dis-je  :  ton  église  fut  ouverte  aujourd'hui.  Comme  Élie  ouvrit  la 
porte  de  la  pluie,  après  six  mois  et  trois  ans,  Marie,  daigne  ouvrir  mon  es- 
prit qui  est  scellé,  pour  que,  sur  moi,  soit  déversée  la  paix  avec  la  justice.] 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  TEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

i.  s,Uw. 


J'ATR.  (111.  —  T. 
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h"°  t  xAAk  « 

*£-A->  «  JtriA  «  ^c^y  *  h*<p-**  *  r*fn  «  -w  *  (K-h  •  »m 

*K  «  »  *«?A-A  »  hCA*A  *  îPAA  *  r  :  mil  * 

jn-fm*  ,  fc^-fl,!^  f  •î-njç-  »  Map  ,  f-fcç  ,  ,  M  *  hA+CJif  *  A-*  »  ao 
AMl  *  MH^^C  i  ttth&9°  »  XIH  «  JPW1A  *  +'»/*7i  »  or»/"*  :  AJfiY?  i  o>A 
Xiid.  ,  WihC  *  t  yjt^  »  Hlfr  «  <DWS»K  •  a»/"fc  i  ATiTMV»  »  "7cj0°  i 
a>hh"hlM  *  hCft-fft  i  <dAAA**TL  *  mA+  i  M+  x  V7  *  AJi^W  *  1Cf9*  * 
oiflxvh.  *  *M  «  -flA.^  1 «MUT  «  •  H-fli  »  4*A#?°  i  <0-W  «  hAfc*  s  ooltÇ 
->  »  a>Ail  *  *fl<«  »  m-A+  »  -fl*h£  •  mat  *  »  0£Jfc*%:*  1 101°+  s  Xi? 

£-A  *  XA+CXf-  »  <">AMi  »  hg0IHh'ilih>C  1  Af-A*  «  œhtM  *  •  T  * 
•Ml  1  Jh.f  {-4M*  «  oiAfl  »  +*»Jfcm-  »  (lff/h.  1  -Ml  »  117^  *  *  aDtf-uf  s 

•Ml  *  07^  »  9°AC  *  &h9»W  *  ->fl  *  01^  •  oomCf  1  <DfaT>Uf  s  -MI  «  U?^  »  0° 
Aî-fl  «  aiM**}  »  *  A.PA-A  *  hCA*  A  »  H+  ■  **1  *       •  MH  »  UA-  * 

0-AA  *        »  1C?9°  *  a>£M:  *  ->WIC  •  Mlh  *  H*  »  *A*  «  (DJ&OTjrh,  1  -M, 

y  »  w-a-*»-  «  A-nx  s  fcWA-  »  hin-c  *  ai^tf-A-  s  Hoojfs- 1  (o^+v-nA-  *  n?i 

1.  0,  P  m»' 

LE   8   DE   SANK  (2  juiû). 

En  ce  jour  a  lieu  la  mémoire  de  la  dédicace  de  l'église  de  Notre-Dame, 
la  sainte  vierge  Marie,  connue  sous  le  nom  de  «  MehsAb  »  \  où  est  la  source 
bénie  que  fit  jaillir  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  avec  sa  mère,  Marie,  au 
temps  de  leur  retour  du  pays  d'Egypte;  car  le  juste  Joseph,  quand  lui  ap- 
parut l'ange  de  Dieu  dans  un  songe  en  disant  :  «  Lève-toi,  prends  l'enfant 
et  sa  mère  et  va  dans  la  terre  d'Egypte  »,  saint  Joseph  se  leva  et  prit  Notre- 
Dame,  Marie,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et  Salomé,  fille  de  la  sœur  de  la 
mère  (cousine)  de  Notre-Dame  Marie,  et  ils  vinrent  au  pays  d'Egypte,  au  cou- 
vent Quesquàm,  et  dans  d'autres  lieux.  Quand  ils  furent  restés  dans  le  pays 
d'Egypte  trois  ans  et  sept  mois,  llérode  mourut  et  l'ange  de  Dieu  apparut  à 
Joseph  et  lui  ordonna  de  retourner  à  Jérusalem.  En  retournant  ils  vinrent  à 
la  ville  de  Màharqû,  puis  de  là  à  la  ville  de  Miçr  (le  Caire),  de  là  à  la  ville  de 
Malaryà  et  de  là  à  la  ville  de  Mehçàb;  alors  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
fit  jaillir  cette  source,  étant  avec  sa  mère  la  vierge  Marie;  et  cette  source 
demeure  jusqu'à  ce  jour.  Tout  le  monde  y  vient  de  toutes  les  villes  et  «le 

1.  «  Le  Bassin  »  ou  «  le  Lavoir  »:  ar.  **ae*  t.  Amélineau.  Géogr.  de  Chg.,  230. 
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M  *        *  fl-<-h  «  *  £»Mi<tt  •  iH-MlAÇy  *  AMH?i*>  *  4*A 

*  *  JWA  »  «7Cf  0°  »  *A-;h  •  <Dfl/.h^  i  f  UA-  •  0°AAA  »  A1A*»  i  <JA0°  s  h 

T*  » 

[AA0°  »  MlA  •  A**&  i  fc-Mu  «  A^ÎT*  * 
•M  *  h-»*1}  »  <DA£"*U  »       *  fl^h->  * 
1C?9*  »  flA^VU  «  ha*  t  * 
£->aiu-a  »  AHXAf  »  fltf-A-  »  ùVï  * 

[aiAH*  *  *A*  •  h*fl  i        t  h*-  •  HWIàp*  •  aMJA-  »  AM4ifT>  »  ai 

fcflWI-XA     MHjk-flikC  »  £9Miâ  «  flXA-f  <n*  t  Mhao  ,  ^A*°  *  Mil  «] 
ainH-fc  *  *A->  *  h*ll  »  +Hhf?<»»-  *  A**A*»  »  -t*!*  «  omo-A-*  *  flftOTTft  t 
[AA^  i  AA0-  i  **1Pi  *  aia>-A-*  * 

JfrM-l  »  *°AhA  «  a>ttr>6  «  A^f t  IUP-A+  t  ^iP-fl  » 

1.  A  om. 

toutes  les  races,  demandant  l'intercession  de  Notre-Dame,  la  vierge  Marie, 
cherchant  les  bénédictions  par  son  église  et  par  la  source  bénie.  Que  Dieu 
nous  fasse  miséricorde  par  l'intercession  de  la  sainte  Vierge  Marie;  que  sa 
prière  et  sa  bénédiction  soient  avec  nous  pour  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

Salam,  dis-je,  pour  la  consécration  de  Ion  église,  bAtie  là  où  ton  fils  fit 
jaillir  l'eau  bénie;  Marie,  A  qui  prie  par  ton  nom,  nom  profitable,  est  (ou 
«  soit  »)  accordé,  à  toute  heure,  un  don  admirable  et  un  présent  parfait.] 

[Eu  ce  jour  aussi,  furent  martyrisés  les  1.002  martyrs,  et  féte  de  AtkA- 
ron  et  de  Awlogis.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  leur  prière  dans 
les  siècles  des  siècles.  Amcn.j 

En  ce  jour  aussi,  mémoire  des  saints  TcmAdA  et  ses  enfants,  et  d'Ar- 
mAnos  et  de  sa  mère.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  leurs  prières,  ù  eux 
tous.  Amen,  amen. 

Salut,  salut  à  TemAdA  et  ses  enfants,  à  Armûnos  et  à  sa  mère,  qui  se 
partagèrent  sa  gloire,  dont  le  malke' 1  et  le  martyre  sont  écrits  dans  le 
district  de  Jérusalem.  Par  le  sang  de  leur  martyre  qu'ils  se  portent  ma 

1.  Prop.  «  elli^ic  »  ;  espèce  d'hymnes  sacrées  en  l'honneur  des  saints. 
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*  a  f.  259  b      *  atim  i  Ml  i  OHDfiiX:  t  moDi&ti  *         i  fcrh*  i  X^AÏI  a 

nH*  i  ùift  «       «  *nj&  »  ^iujk-  »  a*"-k.a  »  Ain*  i      i  m  »  a**  t 

AfcA-U-  «  UA^Ç  i  Km  *  Mi  «  Jtf°Htfi>fc  »  fcC»  i  hm  i  a>A*7  i  AM"*  »  A 
ç  .  oiJiH-  t  hdJ|>  a  amM-f*  *  tihli-h  *  œkM-flWp  *  -MI  *  * 
HA-*  i  l\i\ih>  *         «  aiilfl  i  V7lfXl<li»C  f  m+  i  MUf  *  a><iiXV-F  *  nWl+  » 

M-  «  r**"»*  *  nwn  »  fc*<:n*  i  -mi  1  »  tw-  *  *»*£A-  i  avhlmi a»c  i  nh 

«  fléM-*  «  M****»  «  »  0-f-AMl  «  AK.A,  *  hir>  *  MAI  »  hao  i  £ 

AU*  «  aijiï.  «  £*+  f  JfcA,  t  K^7AV-  t  <*>M\\\+a»*  t  aiMACiP^  f  Afc*+  « 
MlUtA  »  a><fc*a>  >  V7iUrtl<h»C  »  *Ah,A«  *  MLf 3  *  a>£ft.A-  «  Çtf-  *  M  1  fcA* 
^Cth*  t  Aft«fe4»h  f  aitf-A-  f  HCMi  »  ïtfIflUW-5  «  a>M/*7i  *  A/f-  »  hUV  «  0°M*»V  • 

1.  O,  P  dhftt  i  —  2.  A  Vfléfc*  i  —  3.  0,  P  *»A)rt)t  •  >njB  •  (0  m"  •  >fl.f)  •  >n  i       i  — 
4.  A  —  un  (ar.  wJ3 .)  0,  P  bAtlCD*»"»*  •  —  5.  0        •  nuv*  P  W>  •  ■ 


caution  pour  la  dette,  quand,  pour  le  péché  et  la  justice,  se  fera  la  rétri- 
bution.] 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu 

LE  9  DE   SANÈ   (3  juin). 

En  ce  jour  mourut  le  grand  prophète  Samuel.  Le  père  de  ce  saint  se 
nommait  Helqânù,  de  la  tribu  de  Lévi,  de  la  race  d'Aaron,  le  prêtre;  sa 
mère  s'appelait  Anne  et  elle  était  stérile.  A  cause  de  sa  prière  et  de  son  in- 
sistance auprès  de  Dieu,  —  qu'il  soit  toujours  loué!  —  Dieu  lui  donna  ce 
prophète  et  elle  l'éleva  chez  elle  trois  années,  puis  le  présenta  au  sanctuaire 
de  Dieu  comme  elle  en  avait  fait  le  vœu  avant  qu'elle  ne  l'eût  conçu, 
et  il  servit  le  prêtre  Eli  jusqu'à  ce  qu'il  fût  grand.  Les  fils  d'Eli  désho- 
noraient leur  ministère  et  usaient  de  violence  envers  les  enfants  d'Israël. 
Alors  Dieu  envoya  un  prophète  à  Eli,  et  il  lui  dit  :  «  Voici,  j'ai  en  abo- 
mination tes  enfants  et  toute  ta  race;  les  rejetant  du  sacerdoce,  je  me  susci- 
terai un  prêtre  fidèle  qui  accomplira  mon  bon  plaisir  tous  les  jours  de  sa 
vie.  »  Et  Dieu  suscita  ce  grand  prophète  Samuel.  Lorsque  le  prêtre  Eli  fut 
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HjM-flC  »  JT&f  t  lUf-A*  »  <"><PAA  i  A£fl>*  a  mfr*/^  *  »  AU 

■J*  *  M.£  f  *Jnj&  *  A**-h.A  «  Mï"»  i  KIL  *  hVl  i  M  «  AU+  i  Ra*-/1  >  MlLh 
-IMbC  «  AA*»-kA  i  flb*M:  «  A»A«^h  «  Mil  i  £AÏM1  *  fl*7k*  a  ma*htir  »  AA<** 
h»A  *  h*»  i       *  ahk-p  i  hroh/9  f  AA<*>  1 «  fla>-M2  i  %U>  *  KM  1  f 

rc  «      »  Hïk^n  «  V7H>-n<ii»c  «  an--»/***  «  awxvh  ■  -mi  »  ml  ■  inn  ■ 

<D£1UI-  »  X<PAhfci-  »  *V7llJkf 1  »  <"M&kA-  *  KA.  »  *A0  *  *C  »  <dA1M1  «  <»An  » 
frù  i  aiAhn  «  xan/1  «  V7H>-fl<h.C  »  Wl+  «  fl>1  AA.+  i  ma***  i  J^V-ffc*  i 
<D£flX*;)i  >1fliUa 

i  Jt.A«  «  t  h<7l!jfc-n#h.C  »  RUH/1  «  AA*»-fc.A  a  (Df.&fir  «  h.A«  i 
Mon-hfii  »  rhC  *  OlAlfMl  t  m  Afl  t  £A.oh»i  »  HA-  »  +Ç7Ch  »  ttfljk3  »  h  A 
■  VU-1 1 1-flCh  «  flA^A3  a  mm  *  «  A*»-fc.A  i  fl>Ahn  i  <*»Jrfc  i  -MUJ-  « 
,*A  »  M"-MI  i  fc«7tUt-n<fi»C  i  VtH  *  JM1A  *  A^JwA  «  A*»-*.A  a  <D£(kA-G  i  + 
Ç1C  i  hMlLfc7 1  Mim>  i  çtf-  i  mch  t  £A*°A  *  .*Ah  *  m+*nc  »  V7Hjt-n<h»C  « 
ah  *  jRftA- 1  aml  t  hoi  i  mahi+ 1  ITMK-  f  £4+ 8  »  ffflM-i-  i  HJ&A*JC  «  £ 
HIC  :  AAA  *  £*+  »  fcA.  *  0>4AA  t  £*+  *  fcft^h.A  a  mhriMrn  »  fclfl!  f  h 

^iLtaMu:  »  ato*  «  vn^  i     i  £*-n*  t  aa*a  t  <da£  *  *A  *  ru*  *  aa 

A  i  £*+  «  K*tU*h&  a  a>Afl  i  +0fca>  »  AJtA  »  ÏMH  i  fc«7tLMl<fi»C  a  JufW  i  X  *  o  r.  7  b 
«7fLfc-fl  A»C  «  ATT**  t        t  a>+-n*  »  A^U*  »  a>Afc  t  AA£  »  *  TM*  «  a>Ml 

1.  0  vi";  P  om.  —  2.  A  —        O,  P  om.  avec  le  a»  suiv.  —  3.  O,  P  —  fcr"  —  4.  0, 
P  0//1.  —  5.  0,  P  —         —  0,  A  om.  —  7.  0,  P  M".  —  8.  0,  P  arfrf.  fcfrf  ■ 

devenu  vieux,  Dieu  appela  Samuel  une  nuit,  pendant  qu'il  était  couché;  il 
sembla  à  Samuel  que  c'était  Éli  qui  l'avait  appelé,  car,  à  ce  moment,  il  ne 
connaissait  point  encore  la  vision  qui  vient  de  Dieu;  il  se  leva,  vint  près  du 
prêtre  Éli,  et  lui  dit  :  a  Tu  m'as  appelé,  mon  maître?  »  Et  Éli  lui  dit  : 
«  Non,  va  t'étendre  sur  ta  couche.  »  Quand  il  s'en  fut  allé  se  coucher,  Dieu 
Tappela  une  deuxième  et  une  troisième  fois  et  il  se  levait  et  venait  près  d'Éli. 

Éli  comprit  que  Dieu  avait  appelé  Samuel,  et  il  dit  à  Samuel  :  «  Va, 
couche-toi;  et  quand  l'on  t'aura  appelé,  dis  :  Parle,  ô  mon  Seigneur;  car  voici 
que  ton  serviteur  /'écoute.  »  Quand  Samuel  fut  allé  se  coucher,  il  vint 
vers  lui,  d'auprès  de  Dieu,  une  voix  qui  disait  :  «  Samuel,  Samuel!  »  Et  il  lui 
dit  :  «  Parle,  ô  mon  Seigneur,  car  voici  que  ton  serviteur  écoute  ta  voix.  » 
Alors  Dieu  l'entretint  de  ce  qu'il  avait  dit  au  prêtre  Éli,  de  ce  que 1  faisaient 
ses  enfants,  de  ce  qu'il  voulait  faire  envers  les  fils  d'Éli  et  les  enfants 
d'Israël.  Ensuite  Dieu  ordonna  à  ce  prophète  d'oindre  Saul,  fils  de  Kis,  roi 
sur  les  enfants  d'Israël.  Lorsque  Saul  eut  transgresse  Tordre  de  Dieu,  Dieu 
enjoignit  à  ce  prophète  d'oindre  David,  fils  d'Isaï,  roi  et  prophète.  Et  ce 

1.  O,  P  :  du  mal  que... 
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f 1  *  <Dh-Wtf"-  *  m*  i  A"»-A.A  »  Afc*+  i  htl£.K&  »  ffl"»*  *  <DfcAl£  «  (1A 
40°  «  iDhAfl  «  £7-n<.  »  IWA-  f  h<*>$m%iimc$  i  VthA.  i  0J&M:  «  AA*  »  HRI0- 
/■  i  MM.k«  i  <DjtHH  i  H£H1C*  »  m-Mllf  f  m*  i  WL£  «  J^**"**  i  *A 
•nfc*  »  AfclttfiV  «  Juffrfi  i  hCA-f  A  *  niïfflfl>ë3 1  l*<,D*  0  *A-+  «  aXlHi-t  »  f 
OA*  «  0*AA»V  *  » 
p  f.  ne  b      [A40"  i  Mav-hfii  *         f  AU+  »  h^lkA-  * 

AV7lUt-n<h»C  f  Ghti-t*  t  aoî&fr  ❖ 

fc^fl  i  flfc&lh  i  h<*>  i  Jk^-fAA-  « 

A*A  i  +W*l  «  Afl  i  Am"!  »  AA-flA* 
hitU-n^r:  f  Am"i  ■  Aiv  :•:=] 

fl>nH-t  i  AA*  i  hàa  •  M  »  **A  •  A-»UAf  <f A 1  «  A"7A*  i  <DgA«7A;H-  »  h 
AM 1  9*titob  «  ni*  «  **A  i  W5  »  hOV  »  hmP^r  «  ©Ail  i  CXP  »  ^MlUf 
^  «  AA"7A;Hh  i  i  fOhàft&ao*  i  nfcA*  »  <d/?,ot^<.6  f  ao a*  * 
œf.+rçpao*  e  a>fc9°ii  i  CM*-*»*  »  A-nfr^l  «  A"7ô;H-  t  anc?*»-7  «  yw*  »  h- 
CA^TA  i  aWl+  «  fc-M  f  hA*>*  »  M+  »  fr****  *  <D^Ah<fc*tf"- 1  M*  i  «7<** 
t«Mit*>  £+m-<m- 1  id^iaAoh  »  i0-A*^  *  a»^A»-n^  *  Afc1tOrtl<fi,C  i 
fltiao  t  hï. ,  rft4»4» ,  aHl-f"  t  X-f*  •  nn.A*->  «  a>Jrthl  t  m*  ■        »  aimP 

1.  A        i  €D>ajp,  i  —  2.  0,  P  firme  i  —  3.  A  o/ii.  #<d#  i  —  4.  Le  second  A  ne  se  voit 
pas  clairement  :  0,  P  A-m/fA  i  —  5.  0,  P  add.  +4*1 1  —  6.  0,  P  —  i  —  7.  0,  P 

•VH  t  fiaico»  i  —  8.  0,  P  H,e>^jçr  t  f  ♦  •  M*  i 


Samuel  fut  juge  pour  les  enfants  d'Israël,  vingt  années,  et  il  mourut  en 
paix.  On  fait  encore  sa  fête  le  27  du  mois  de  nahasê;  mais  ce  jour  est  celui 
où  Dieu  l'appela  et  lui  prescrivit  ce  qu'il  ferait.  Ce  prophète  exerça  la  pro- 
phétie 1035 1  ans  avant  l'incarnation  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Que  sa 
prière  et  sa  bénédiction  soient  avec  nous.  Amen. 

[Salut  à  Samuel  qui  grandit,  depuis  son  enfance,  dans  le  sanctuaire  de 
Dieu.  Lorsque  jadis  Saul,  le  tenant,  son  habit,  de  sa  main  pour  qu'il  (Samuel) 
ne  s'éloignât  pas,  déchira  son  habit2,  Dieu  déchira  son  règne  (de  Saiil).] 

En  ce  jour  également  fut  martyrisé  saint  Lukilyânosa(?),  ainsi  que  quatre 
autres  martyrs  avec  lui.  Ce  saint  était  (0  P  :  d'abord)  prêtre  des  idoles; 
quand  il  vit  les  souffrances  des  martyrs  que  l'on  brûlait  au  feu,  dont  on  cou- 
pait les  membres,  que  Ton  flagellait;  puis  qu'il  vit  au  sujet  des  nombreux 
martyrs  que  l'empereur  UrlyAnos  (Aurclien)  jetait  dans  une  fournaise  dont  le 
feu  était  ardent,  que  le  feu  ne  les  touchait  pas  du  tout  mais  qu'ils  s  y 

1.  A.  1000.  —  2.  Cf.  I  (Sam.)  Hois,  xv,  27.  —  3.  O,  P  Lu|iyànos  [Lucilianus). 
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+  :  \\ao  t  "l/^Mh  i  nahM  i  yrïàhfrw  i  JujfchA*  i  JV7IK-  «  h^TI  i  JSJmi».  ï  A 
fcnii  t  œiCpa*  *  ■  M*  t  h^iD-A»1  »  <Djt9°4lflA  *  H/M-flC  i  ITW-  s  -th 

■  ^yAln  r  <d-m*  t  Hnfrr»  «  o>Afty  i  rc:*-  *  mh  »  jmia  •  Ma  *  hc 
+  '  tmpp-t  «  <D+hf*  i  tuw+  *  •nH-^-ï- 1  tih<*>  «  +*»£fli  «     «  «ami* 

u-  f  a>h»W  «  W  «  trtfc  *  W  «  £JM-£6  »  aiittt  «  *  MAn?  i  a> 

+o»C  *  hd4»ipÇ+  i  «Hlf  i  *a>A4>A~  i  4»-A+*A,'|-7  a  toh^JM^H  «  ^RP*  * 

t  •  n»+  ■  1°**  »  fl>vn^  *  nwi'fc*  »  ■ni!-:*  *  *»«paa  a  œhrKwn  »  Juixvh  * 

<D9°tltl>0*  *  ghCA-W  «  t*  «  an-bdrt*  a  <D£(kA-»<m-  i  i  0h«7{.  i  A^IV  »  A 

h*7Ah*  •  OftiroMi  i  WMia*  i  tf->fc  i  «M.f  •  fl>M*I!fr  «  A-+  *  Ml/MM:  i 
»  AAA.lT*»-  «  <D<n£f-<i».  i  ip-A+  i  fc-f-V  i  fcA*  *  a>hm<*>  «  TrtlLMMb 
C  :  4AA.IJW  t  TIVot  »  -HH-^10  t  œhTVhp  •  AM*  »  fc0°AAA.ir<"*  a  iDjtHH  » 
-JTV  i  h**  r  Ê/^AP  «  AU?*  •  i  ^.11  ■  Af»  >  "»A+A  *  *  Mit  s  JMIA  » 
Mm»  »  oi-M:  i  h9°Mï  •  H+A*A!1  a  idA4>A^  i  3.11  i  A0  »  <*>A+A  *  mOia**?  i 

1.  0,  P  «ctf.  i:m->  i  —  2.  0,  P  add.  *£<m  i  -vt-/^  •  —  3.  0.  P  add.  a>-M.  —  4.  0,  P 
hîTAti  •  —  5.  0  <»*.*},  P  <»*.*»  i  —  0.  O,  P  o//i.  —  7.  0,  P  avant  •  —  8.  0,  P  add. 
*A.  —  î>.  0,  P  —  >.  —  10.  0,  P  add.  -hWljc.  •  —  11.  0  WH  ■  jr/IIA  •  ■  hr"\>  i  trt"  P 
o/;/.  (A  om.  TiTrii  •  jfcHA,  et  donne  Kfin  pour  hjr  AU  ;  ar.  :  _JL*4t  .Laj 

tenaient  debout  et  y  marchaient  en  glorifiant  Dieu  comme  firent  les  trois 
enfants  dans  la  fournaise  de  Babylone,  —  alors  ce  saint  fut  frappé  d'ad- 
miration et  il  comprit  que  les  idoles  qu'il  servait  ne  pouvaient  faire  de 
même,  mais  qu  au  contraire,  si  elles  étaient  jetées  au  feu,  elles  brûleraient, 
et  que  certes  le  Dieu  qui  faisait  ces  prodiges,  était  Dieu  véritablement.  Et 
aussitôt  il  cria,  disant  :  «  Je  suis  chrétien  ouvertement.  »  On  le  fit  avancer 
près  de  l'empereur  qui  le  reprit  sur  son  abandon  du  service  des  idoles  et  lui 
lit  une  foule  de  promesses  s'il  revenait  au  service  des  idoles;  il  ne  se  plia 
point  à  ses  promesses,  ni  n'obéit  à  son  ordre;  il  n'eut  aucune  peur  de  sa  tor- 
ture. L'empereur  lui  fit  subir  une  rude  torture  :  il  lui  brisa  la  mâchoire  à 
coups  de  pierres,  le  flagella  très  violemment  et  le  suspendit  la  tête  en  bas. 
Puis  il  h  jeta  en  prison  où  il  demeura  un  grand  nombre  de  jours.  Après 
quoi,  Vvmpercur  le  fit  venir  et,  avec  lui,  quatre  chrétiens  qui  étaient  empri- 
sonnés et  il  leur  dit  :  «  Offrez  de  l'encens  aux  dieux,  sinon  vous  subirez  de 
grands  tourments.  »  Et  ils  ne  lui  obéirent  pas  clans  son  impiété;  alors  il  s'ir- 
rita contre  eux  et  les  précipita  dans  une  fournaise»  ardente.  Mais  Dieu 
iit  tomber  une  pluie  abondante  qui  éteignit  le  feu  de  par-dessus  eux.  L'em- 
pereur ordonna  de  crucifier  ce  saint  sur  une  croix,  disant  :  Quil  soit  ainsi, 
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C  a  *&a*'ïL  i  JtCfcA-fcU**»*  •  Afc*»-'»*  i  SAfclD-*  •  idV/^Ih  »  tf-A-<**  t  MflA«A  « 

a***  i  n«-n/M+ ,       a  h-num^c ,  i»       ,  nxA-f    •  a 

[AA0-  •  AA*ïtf<rA  «  HfcJW1*  «  +œ£fl  * 

0-AA  i  gAftm- 1  i  A*°A3  »  n+W  * 

Afl  i  Afc*7A»rt- 1  KVi  »  ^/"«PA*  ■  A0-A  »  Ml-tt*£A  * 

Xtt  i  +}ahf>  i  *n>mai  i  WA  • 

»  An*.  «  ntafl-}  t  m>-»hA  *] 

[flMH-fc  »  AA*  i  Wna  i  +1ihCinN  *  Af-tirtA  »  Kkh  »  **A  i  tDjtCM'  «  A 
AA  a  JiTlU^lA.C  i  J^Atf  f  ttRA-f  <^  i  A^A"»  *  ^h9°  a  h^î  #] 

tttio*  «  fc-fl  i  flHDAJt  i  œoot&h  i  **A  «  fcA*  «  h0°Ah  a 

fc«*»ïA*Afc  » 

nn-i:  »  aa*  «  wr5 1  **a*  •  a*?A;H-  »  «ni0-!0  •  mmt?  »  <oa*v  »  m° 

-J  a  (DOfhPïh  «  Ml*»  «  S-flïiA.  i  HA*»-  t  «PCAÇÇ  i         •  h»  i  fsWf>  i  h. 

1.  0,  P  add.  -HU*  •  A  ^ar.  JJ*Ï.  —  2.  0,  P  »aW  »       •  «■•"  •  hCh''  •  —  3.  P  om. 

—  4.  0  —  M  —  5.  0,  Pflrfrf.         •  —  (5.  0,  P,  ici  et  plus  bas,  *n"  i 

puisqu'il  a  adoré  le  Crucifié.  »  On  le  crucifia  sur  la  croix,  et  on  enfonça,  dans 
tout  son  corps,  de  longs  clous,  et  il  rendit  son  âme  en  la  main  de  Dieu.  On 
coupa  la  tête  à  ces  quatre  hommes,  et  ils  reçurent  tous  la  couronne  du  mar- 
tyre dans  le  royaume  des  cieux.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par  leur 
prière.  Amen. 

[Salut  à  Lukyânos  qui  a  obtenu  d'être  loué  en  endurant  les  tourments 
du  martyre  avec  quatre  hommes.  Quand  il  ne  sacrifia  pas  aux  dieux,  préfé- 
rant le  sacrifice  du  Très-Haut,  au  moment  où  il  fut  cloué  sur  la  croix,  il 
rendit  son  âme,  après  qu'on  eut  brisé  sa  mâchoire  à  coups  de  pierres.] 

[En  ce  jour  également,  mémoire  de  Yohannes,  évêque,  et  d'Àrkolà  (0  : 
Arkalà),  métropolitain.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  leurs  prières, 
dans  les  siècles  des  siècles.  Amen.] 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  TEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 


En  ce  jour,  ce  sont  les  saintes  vierges  martyres  DàbAmon  et  Bestàmon  et 
Sophie,  leur  mère.  Voici  le  fait.  Un  homme,  du  nom  de  Waresnof,  qu'on 
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K.h  «  +M  »  o»>f  «  -in  «  ma  »  «îinn».?1  •  nh9°f.a>h  «  nç"  «  a>$&a  •  ima  i 

MT*  »  **Jiïr  a  0X1JS.M:  »  Mi/t  »  fcA+Cfcf  »  A-*  «  <»AMl  •  >i"7tf.>i-flA,C  i 
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AJP»tf»-3  n  i  OM»C  i  «M  «  fl»h-11  i  «  4»£,all>'  »  flfcHLM*  • 

À.f  frA  »  *1CA* A  t  ho»  i  -Vm  i  M1A.A  i  A*°d  «  fl»Afl  •  V+ï  '  W*  •  h 
fWi  *  AMI*  «  4»*A*  i  H»H»  t  Okf  t  <»+AÇfcfl»-  «  tf-A-*»-  •  h<»  i  JP-^/** 
h.  •  MIA.A  •  tl9°à  «  «o+Vh.  «  An»y  »  <»*•»<■  •  fl>njMi.  i  -W  «  <*»h-T»  »  û»+ 
h^V-5  »  i  *llA<n»- 1  AfcllLM6  »  *.ffrfl  •  **1CA+A  »  œh-W^  «  »TO  »  *a  r.seob 

«}n.f  «  fl»fl»ftf-*»»-  •  aha+  *  n.+  •      «  tDkrtrtan  «  v/^jw*»  •  *îi^n  t  ha 

flA7  «  9°AArff»  »  *-M  i  IT!<:  i  ùtihC  •  a»M*  •  M*!  »  ;M*AP'>  «  <0£rUK»  i»'Ot.»a 
7x1ti.h'i\<h,C  i  0»AMi  i  -ïfl.ir»  •  fflfcJWJ  »  Aid-A*  i  ïttk  •  n»£<»rt  •  f-AA-fc 

m5  a  ©wm'0  »       t  9°aa.u-  •  -m  i  ma  i  f  a  arnan- 1  «i/vh-a  t  vie 

9*  »  A«»h-r>  i  i  «  101°*>  i  h"»  »  J&M:  i  ^Wfl»-  »  Afc"7Alrt*  a 

flWAffl*  •  hihi:  i  -AîkA.^  i  wÇ?.*  «  OHHM  «  f"jh£^>  i  <D**.A.  •  a»**!  i 

1.  0  TAo^O,  P  «?*«•••* 1  —  2. 0,  P  <OT.  —  3.  *ic  A  ;  0,  P  vif  •  »M>Mk  •  *A»«  •  —  4.  0,  P 
•  Afc"  —  5.  0,  P  —        —  6.  0,  P  flW  —  7.  A  o/«.  (0  NIA").  —  8.  0,  P  ■ 
—  9.  A  —  0*>*  —  10.  0,  P  mM-KWi  • 


voulait  sacrer  évoque,  s'enfuit  à  la  ville  de  Tàhmun  1  du  district  de  Banà, 
et  demeura  près  de  ces  saintes.  Cette  nuit,  lui  apparut  l'ange  de  Dieu  qui 
lui  dit  :  «  Pourquoi  dors-tu,  quand  il  y  a  à  combattre  et  que  les  couronnes 
sont  prêtes?  Lève-toi,  va  vers  le  gouverneur,  et,  devant  lui,  confesse  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  pour  que  tu  reçoives  la  couronne  du  martyre.  » 
Dès  son  réveil,  il  apprit  à  ces  saintes  sa  vision,  et  ils  convinrent  tous  de 
recevoir  la  couronne  du  martvre.  S'étant  aussitôt  levés,  ils  se  mirent  en 
marche,  arrivèrent  près  du  gouverneur  et  confessèrent,  en  sa  présence,  le 
nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  11  leur  fit  subir  de  grands  tourments 
et  les  jeta  en  prison;  puis  les  emmena  avec  lui  de  Balbal 2  à  la  ville  de 
Senhur.  Leur  mère  les  suivait.  Et  le  gouverneur  leur  dit  :  «  Offrez  de 
l'encens  aux  idoles  »;  mais  elles  refusèrent.  Après  cela,  il  les  tortura,  et 
Dieu  envoya  son  ange  auprès  d'elles;  il  les  fortifia  dans  les  tourments  et 
guérit  leurs  blessures.  Puis  le  gouverneur  les  emmena  avec  lui  à  la  ville  de 
Sa,  et  les  prêtres  des  idoles  dirent  au  gouverneur,  de  sainte  Dàbàmôn,  qu'elle 
maudissait  les  dieux. 

Or  il  y  avait  une  femme,  belle  et  très  charitable,  qui  priait  toujours  sans 

1.  ()  Gchmus,  P  Gehmun  (Cf.  Amélineau  Gèogr.  de  V Egypte,  84.  90).  —  2.  0  t 
Nabalbal,  A  omet  ce  nom.  Amrlineau.  90,  JJ-£Jj  Benschil;  ms.  vat.  ar.  03.  JJLï 
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t  jt-»*-3  c  <daii  i  nxvM-  i  -m4  «  in*:  •  i  •  +4.hn*  «  *°aa  •  **a  •  vctiv 
ç 5 toMif  jlv- 1  «  nfljRY-fcir**-  »  miifAii  ■  Xnwi-x  i  +Jtf°*7  •  nfc 

f  A«PA*A  •  tlCA-fA  *  <dM  i  A"7A+  «  i  CfcA  *  flA£*  «  <Dh"7tf. 1 

M"»*"  »  **A*  f  +Xrç7  •  (UrttLM  »  *«PfrA  ■  hCA-fr A  •  <DhV  •  A«7A+  t  œ 
A+JWI^A  «  WTO  «  A+A<P  »  *aWl+  »  TtfMM-'  *  drtHVff  «  ïttfc  i  «Ml 

p  «  oivn*:*  *  OHA+  *  tf-te  i  -mm*  •  *»«paa  *  w»1*  »  MtLMMbC  »  <»f  a+ 

*  »  m-A*^,J  «  A^îm  «  a°*Pàii  *  o>ha>-Mi«p  i  h?°n>+  «  I***  a  <d£(M  »  ^h»-» 

1  :  a**l&  j  d^iv  i  Afr^Atrih  »  ©An  i  /^Ay'Hh  »  -ttiHH  »  Jtifif  i  h*»  « 

<•  »  CM  a  œhahdhV  »  fcçfc  t  II1C10  *  a>tf-A--»  •  MA*  *  »  JkW"  ■  £ 

1.  0  <dija<d*-  i  H7*A>  i  ©A.*  (P  ipA^-  et  o//f.  u»^  —  h<h-t).  —  2.  0,  P  Mil  ■  tUih  ■  — 
3.  0,  P  #-74. .  —  4.  0,  P  om.  —  5.  A  —  rfl  ■  —  0.  A  fcA-"  0,  P  —  .  —  7.  0,  P  —  «m  —  . 
—  8.  0,  P  n^  Vb-^ïic  i  —  i).  A  o//i.  —  10.  0  «rfrf.  i  fif0**  i  CM,  P  om.  a>hah''  i  m:"  i 
u".  —  11.  0,  P  Wh;  r*  •  <d. 

cesser  jamais;  et  elle  avait  une  fille  nommée  YônA.  Elles  tissaient  de  beaux 
vêtements  de  différentes  couleurs,  et  elles  faisaient  l'aumône  de  ce  qui  leur 
restait.  En  apprenant  son  histoire,  le  gouverneur  envoya  un  licteur  pour 
lui  couper  la  téte;  ce  licteur  se  nommait  Awlogi.  En  arrivant  près  d'elle  et 
en  voyant  la  beauté  de  son  visage  et  son  air  angélique,  il  fut  inspiré,  par 
la  grâce  de  Dieu,  de  ne  la  point  tuer,  mais  il  la  conduisit  avec  lui  vers  le 
gouverneur.  Elle  salua  donc  les  gens  de  sa  maison  et  sortit  de  la  ville  de 
Denfa1.  Quand  elle  arriva  à  la  ville  de  Si\,  elle  se  rencontra  avec  saint 
Waresnof  et  ses  compagnes  et  ils  se  saluèrent  entre  eux.  Le  licteur  Awlogi 
confessa  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et  fut  martyrisé  :  on  lui  coupa  la  tête 
au  glaive.  Comme  lui,  ces  saintes  confessèrent  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
et  furent  martyrisées.  Sainte  DàMmon  fut  suspendue  à  une  roue  et  on  lui 
fit  subir  de  grands  tourments;  elle  resta  à  la  torture  de  nombreux  jours; 
Dieu  la  fortifiait,  lui  donnait  la  patience  et  guérissait  ses  blessures.  Ensuite, 
on  la  jeta  en  prison  où  elle  demeura  quelques  jours;  puis  on  la  fit  sortir  de 
prison  et  le  gouverneur  lui  dit  :  «  Offre  de  l'encens  pour  les  dieux.  »  Comme 
elle  n'écouta  pas  son  ordre,  il  commanda  de  lui  couper  la  téte;  on  l'emmena 

1.  O,  P  Dcnfà;  voir  le  salàm. 
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AM7  »  ioM^1  »  <dot+{.  i  CW*  •  <o*/"fc  »  Ml/LA  »  A0°*  »  flOT?*l/*'+  •  A11? 

*[AA?°  »  AA<PJ  •  fflfcf  A4?  »  £fl1°7  «  iD-flA^M0*!  s  H+A'M-  * 
J&AWP  »  nft»°*  •  9°Mi  i  IDCA^  « 

hao  i  ?»>A.y  •         i  *cir  t  nirH-  *] 

[<on»H:  •  *A*  i  h*ll  •  +HhC<nH  ,  Ah^A/TA  i  (ilù*  »  <»M  s  m  i  <D£ 

Al-  •  <Déhâ  1 »  AIT-/*'  •  <*>Vt>m  »  **A3  »  feftrirtm/rft  »  »  -Wl  » 
H-A-  »  hUT-C  •  iDflWiflK:^  •  ?iA  «  i  ot?*!/"*  a  cofcHH  •  h<*>  »  i 

vil-  «  v*+  «  *°am-  «  ç/*vh  •  -hi  •      i  htûnzc?  «  mi**  ,  m:  •  « a*  « 

1.  0,  P  <daV  i  —  2.  0,  P  —  hfr  i  —  3.  0,  P  ow. 


hors  de  la  ville;  toutes  les  femmes  l'entouraient  et  pleuraient,  mais  elle,  se 
réjouissait  et  exultait:  on  lui  traneha  la  tête  au  glaive;  de  même,  à  sa  mère 
et  à  sa  sœur  on  coupa  la  téte;  et  elles  reçurent  la  couronne  du  martyre,  dans 
le  royaume  des  cieux.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  leur  prière.  Amen. 

[Salut  à  Sophie,  et  à  ses  filles  DAbàmon  et  Bestâmon  qui  s'unirent  et 
s'entendirent  pour  le  martyre  avec  Waresnofà,  Yonà  et  sa  mère,  de  la  ville 
de  Denfo;  qu'elles  m'enlacent  de  leurs  mains,  pour  m'empècher  de  tomber, 
comme  la  poule  couvre  ses  petits  de  son  aile.] 

"En  ce  jour  également,  mémoire  d'Aqlimos,  martyr,  d'abbA  Na'an  et 
de  Ycsak.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  leur  prière,  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen.] 

En  ce  jour  aussi,  est  la  commémoration  de  la  grande  joie,  qui  parvint 
aux  confins  du  monde  et  dont  se  réjouirent  les  anges  célestes;  en  ce  jour,  en 
elfet,  fut  promulgué  l'édit  de  l'empereur  fidèle  saint  Constantin  le  juste,  dans 
toutes  les  villes  et  les  provinces  de  son  empire.  Il  décrétait  la  fermeture  des 
temples  d'idoles  et  l'ouverture  des  églises  chrétiennes.  Ce  message,  rempli 
de  joie,  arriva  à  la  ville  d'Alexandrie,  juste  à  ce  jour;  puis  on  expédia  ce 
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*  a  f.  26ia  œh9"n  «  AiahV  >  AH-fc  i  <*»A?ih>  «  -M  >  tf-A-  •  n*#hOHC+  •  «Wlfr  a 

A.  i  ooVf.9°*n  «  flAdAV  «tCiiAl'i  hCfrtf?  «  OflMl*:*  i  oaft+A  »  «ÏAf 
1»  a  «D<»0iD^>0a-  i  AMlf-f*  •  mPp*  '  athCfmhpa-  •  AMtf-f-  •  tlCtrkftt  « 
a»WI4-  »  IWA  »  Ohov  »  H-fc  «  dMr  a  aUD^i-Ml»  i  hoojat^ao^  i  oD*}«7/"i:  t  n 

+WP  •  "ï.«Hî  i  AKn  i  Mftn*irft  •  A.+  •       »  hitk:  «  Miirctttf  a  & 

[*  AH-fc  i  dA**  »  fllA  i  Ç/»\h  »  ùooftf  i 
<»AMW*  i  i         i  hao  i  -Ht»*?0 

tvûf-t-  »  hCA-itfÇ*  t  tf-A-J  i  hhoo  i  f-y»  i  •] 

IWl*°  i  fc.fl  i  a>a>A£-  »  moi^Ah  »        i  h#h*  •  Jtf°Ah  a 

TgAftfc < 

flH-fc  i  dA*  i  M  •  4»*fi  t  7Afl»*Jtf-ft  i  A^d*  »  KCJtf  «  <n»AMrt*  « 
<DH<n>&  «  t  <»«PA.  i  flaWl-f*  t  0-flX  a  mis  •  i  +PRA  « 

ê 

1.  0,  P  om.  —  2.  0,  P  »^i7  i  H"  —  3.  A  n  —  A.  0  Air*  i  ùtït  i  —  5.  P  >n«v>  i  — 

6.  P  a". 

message  dans  toutes  les  provinces  d'Egypte.  Les  fidèles  se  réjouirent  de 
l'élévation  de  l'exaltation  de  la  loi  chrétienne  et  de  la  gloire  de  la  Croix 
vivifiante;  ils  fermèrent  les  temples  des  idoles,  ouvrirent  les  églises  chré- 
tiennes, et  firent  une  féte,  juste  en  ce  jour,  et  c'était  durant  la  onzième  année 
de  son  règne  à  Constantin  et  dans  la  première1  constitution  d'Alexandre 
comme  patriarche  de  la  ville  d'Alexandrie.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde 
par  leur  prière.  Amen,  Amen.  i 
[Ce  jour  a  été  nommé  la  féte  de  la  joie  par  les  hommes  rassasiés  du  lait 
de  la  sagesse  comme  le  petit  qui  tette  encore.  Recevant  le  message  du  roi 
juste,  les  anciens  temples  dédiés  au  culte  des  idoles  furent  fermés,  car  toutes 
les  églises  chrétiennes,  en  ce  jour,  furent  ouvertes.1 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE   11   DE   SANÈ   (5  juin). 

En  ce  jour  mourut  saint  Galaw  yos,  martyr,  semblable  aux  anges,  de  race 
royale,  vainqueur  dans  le  combat.  Ce  saint  lutta  d'une  façon  admirable  et 

1.  L'ar.  J  :»ux  premiers  temps  du  patriarcat  »  ;  ce  que  le  traducteur  éthio- 

pien n'a  pas  compris:  A  omet  le  mot  «  première  ». 
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.Ç-A-  •  i»»Vf  •  <DV/**X  •  MlAA  •  MAj&fftV  a  mavn  t  jmi<:  i  ni*  »        t  £ 
i  a>a>£ù  »  A-n*fi+  «  11 AW  •  Hfc.f «fiA*  •  <drp+*  «  A"V1!+  a  ATT**  t  4» 
4A  »  »  '  hOro- 1  AI©  •  ficffll  »  IT-w»  »  C9°  »  a>A<"»-  •  MITA1PA*  «>  a> 

}iA4-A.A  a        »  XVI  «  llfl»«A+  «  IMHi  «  <D^MhA  «  AdA  «  W-A-fl»-  •  «P-A-ft  « 

j^xiu*  «  ***c  «  n^n  »  w-a-  »  avh*  «     i  atfnib  a  ©nîiW  t      i  h 

.eA4»<.  i  Kfo-  '  v»oif  »  /"*A-  «  -MI  «  M*x  t  oie  «  ifMXtuy*  »  idimOA*  «  r 
dA-«a-  »  •  *fm*'h1  i  *J5-«IW-  t  «Iffl*  a  «DM  i  **A  t  MIM1"  « 

o»îlAÇ+  «  -flH-^-h  »  îi««»îlAÇ+  «  (Ï.+  «  ïlCMlfi  a  <dA9°9  «  H.ÇW-  i  YtW'C 
"Ï  i  <D£*f<<D  •  h«"  »  £CKf*  «  m&m  i  «M  t  Htirth  «  fl»-îi»»y7 1  Jtf°iu-  i  ©A* 
}P  t  A-+  a  a»M  »  fljfrh  •  -M*  «  Of  «  o»**X  t  ttv>  i  tfn  •  9°AA  «  A^l!*  •  fl»*  •  p  r.  us 
«Ml A"  »  fl»+<<./»Mi  i  H*  •  fl»W-A-<»a«  t  rt-flj»  •  U1C  a  aXlfcTH:  i  oo<PdA  >  +1 
i  fl-fl*  >  WJ6  «  *9°A«nK  «  4*H  i  a>M°A*nJt  •  MW9  a  <d<dôV°  •  -HUT 
m»,  t  **A  i  lAflHJC'f'A  «  aWha*  »  fl>Mlf 11  i  •JUT***'  »  aMC*-  «  a>h9°grî 

en  1 7-iih  »  -m  •  m&  t  Mftuf  •  fl»<:hfl  «  An-/"  •  4f*Aff?ft  »  mu  •  h* 

«  AV7ILM  f  A.f  A-A  »  hCA-f  A  «  «oJtf-Ah  t  «i/»;M-  « 

1.  0,  P  M-4  •  mk"  i  «**yirt  •  A-V*  i  —  2. 0,  P  w  i  (ar.  —  3.  0  MlTA/fft,  P 
VflTAPA  i  —  4.  ont.  A.  —  3.  0,  P —  >  i  nfr"  •  —  >  —  6.  0,  P  JHM  i  —  7.  0,P^w<  i  — 
S.  0,  Vont.—  9.  0,  P  *C"7V  •  — 10. 0,  P  *0»tfh  •  —  il.  0,  P  add.  A»AA  ■  —  12.  0,  P  jMi  • 

reçut  la  couronne  incorruptible  du  martyre  ;  il  méprisa  la  gloire  de  ce  monde 
■phémère  et  hérita  la  glorification  éternelle  qui  ne  cesse  point  et  la  grâce 
.éleste.  Le  père  de  ce  saint  était  frère  de  Nomarvànos  (Numérien)  empereur 
«le  Rome,  et  se  nommait  Abtelmàwos  (0  :  Abtelyânos,  P  :  Abtelwos).  Ce  saint 
était  fort  beau  d'aspect,  comme  Joseph,  fils  de  Jacob-Israël;  il  était  brave 
ù  la  guerre  et  se  distingua  par-dessus  tous  les  jeunes  gens  d'Antioche,  cher 
à  chacun  à  cause  de  sa  beauté  et  de  sa  bravoure.  A  cause  de  la  vive  affection 
qu'on  avait  pour  lui,  on  peignit  son  image  à  la  porte  de  la  ville  d'Antioche 
et  l'on  peignit  aussi  l'image  des  ennemis  vaincus  devant  lui  et  fuyant.  Le 
saint  avait  lu  beaucoup  de  livres  des  écrits  ecclésiastiques.  L'empereur  de 
Rome  entendit  son  histoire  et  désira  le  voir;  il  l'envoya  demander  à  son 
père  qui  le  lui  envoya.  Quand  il  y  arriva,  l'empereur  de  Rome  sortit  avec 
ses  troupes  à  sa  rencontre  et  fut  très  content  de  lui,  ainsi  que  tous  les  habi- 
tants de  la  ville.  En  ces  jours,  éclata  la  grande  guerre  des  habitants  de  Quez 
et  des  habitants  d'Arm&n  [Arménie);  saint  GalAwdyos  marcha  contre  eux, 
les  battit,  prit  leur  roi 1  et  les  mit  en  déroute;  après  quoi  il  retourna  à  la 
ville  d'Antioche  et  trouva  que  Tempereur  Diyoqelty&nos  (Dioctétien)  avait 
renié  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et  servait  les  idoles. 

1.  (),  P  :  le  fils  de  leur  roi. 


Ô80  LE  LIVRE  DU  SYXAXAIRE.  ,62] 

H.IK.  *      »  »  •  mutât*?*-*  »         •  »  iW^  ■ 

*  id+avkoi-  i  fliijMw-  •  h<*>  t  ^Mah  •  f&a*  •  nv>+  •  a**  »  AhitLM  > 

A-A  »  hCA-PA  »  iDhA+Chf-*»-  »  Afiin  i  nJtf°4A  »  -MA.*  »  h£?V  •  <o<:A 
f  •  VPA3 1  hOT  i  chiii:  t  f  •  tir*-  *  »  fWlA  »  hm*Hrl£t  •  fcVh***  i 
mtAtfr  »  *  iDin-A-R  «  M/"*  »  <dK?A  »  hd.CV  *  AAAJ10»-  ,  toftWiir}  i  A 

tia-  *  iM  *  h<*>tl£tl*-  t  h<*>  i  ïAçhah  i  J»AA  i         ■  Ybt»  i  IkML  i  <o* 
i  A"»  i  AJt"7A)H:U-'  i  Afl  i  JUklMll*»-5  i         a  «DJk/HWlUD-  i  *M 
H  •  «DfcVh^A  i  pmMVP  ■  AtlCA*  A  i  f|0-A4°  •  Mlf-fcll*»-  «  JiA<*>  •  TT**  » 
TW  »  Îtt-A  »  <o£yA  i  tnbAn*  •  f^tfl  *  mhàÊIP*-  »  MHW  »  A«fA-A  ■ 
*  Af.2fiibhCA*A  i  *KA*»  i  HM-Ç1C  »  9°hà>Wa-  »  Ajb"l?  ■  «  0JMLAP  »  **A 

1 1  *r  a*  i  M*tf-A-  »  Mi-jt  *  *fcn-y  •  aaa*  »  ùà&  •  m°m  •  ht***  •  m+  » 

tf-A-  »  Xlt  *  ^J**!1?  »  G*?*1  •  *  HMOAni*  »  hCjtfU- 1  AIW  »  «oh 

*  •  h*»  «  7-flC  »  XA.0°  «  <DJfcfl>A-<**  »  VU-  »  M  i  fc+J^hm»-  i  *îfl  i  "JT-/"  i  <d 
fcAAf-  *  fXftm*  *  &m\l*-  a  <D#H<:  ■  Aj&*l?  »  >  V*ATJffA  »  <D£fcA-  i 
A***  i  h.*****-  i*A?4»-X-r-A  »  d>A£4»<nC"  *  h<*>  *      ■  10  * 

1.  0,  P  om.  m  —  2.  0,  P  om.  —  3.  0,  P  Chù  •  —  4.  0,  P  arfrf.  omf^-tu- 1  —  3.  0,  P 
hllll "  i  —  0.  0,  P  —  *  i  —  7.  0,  P  A*"  i  —  8.  0,  P  i  —  9.  0,  P  A4"  i  «7"  •  «  — 

10.  0,  P  après  n>.fc**A-ïi  i 

Il  avait  un  ami  du  nom  de  Fiqtôr,  fils  de  Hermânos,  et  en  tout  temps 
ils  s'entretenaient  sur  les  paroles  des  saintos  écritures  co  qui  leur  était  et 
sur  utile  pour  le  salut  de  leur  i\me.  Ils  convinrent  entre  eux  de  verser  leur 
sang  pour  le  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Or  Satan  leur  apparut 
sous  la  forme  d'un  vieillard  et  feignit  d'être  contristé  à  leur  sujet  en  di- 
sant :  <c  0  mes  enfants,  beaux  jeunes  gens,  fils  de  rois,  j'ai  peur  pour 
vous  et  suis  contristé  pour  vous,  et  je  vous  conseille  de  vous  entendre 
avec  cet  empereur  impie  afin  d'offrir  de  l'encens  i\  ses  dieux,  quand  il 
vous  l'aura  ordonné.  Ne  transgressez  pas  son  ordre;  pour  vous,  vous  ado- 
rerez le  Christ  dans  vos  maisons,  car  cet  empereur  est  énergique,  puissant  et 
implacable.  »  Mais  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  leur  fit  comprendre  que 
celui  qui  parlait  avec  eux,  c'était  le  diable.  Alors  les  saints  lui  dirent  : 
«  O  vire  rempli  de  tout  mal,  et  père  du  mensonge,  éloigne-toi  de  nous, 
car  toi,  tu  t'opposes  à  la  voie  de  Dieu,  à  tout  instant.  »  Aussitôt  son 
aspect  se  changea  et  il  devint  comme  un  esclave  noir.  Il  leur  dit  :  a  Voici 
que  je  vous  préviendrai  auprès  du  roi,  et  je  lui  ferai  verser  votre  sang.  » 
Satan  alla  vers  Diyoqcltvânos  et  lui  dit  :  «  Si  tu  ne  mets  à  mort  Galàw- 
dyos  et  Fiqtôr,  ils  se  révolteront  contre  toi,  ils  te  tueront  et  prendront  ton 
empire,  car  ils  sont  de  famille  royale.  »  C'est  pourquoi  l'empereur  envoya 
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/"h.  i  AdA»h  •  <D£«HhA-h  i  <DjM/**fc.  i  w+li  «  M**  •  •  fl>-A-ft  i 

•Olrt  «  0flfc?-f"ll  «  £}0  i  -JT-/*»  i  'M  ,  4»^,f|  i  7A<0-£-f-ft  i  <D%Ohp  i  <Dfl 
V      Kih  •         *  «AJhft»  »  h*»  i  JMC1  t  àmi  i  AMVAh-fcll-*  »  to+tif*  *  hoo  i 
££ftr-  i  *  MM-  i  fl^*»*  a  tO^+nojtm  »  AlUSY-  »  »  A-+  a 

a>Kf*t.£  «  ■  hOT  i  jEA-ÇW?  *  fl*-A+  »  07^  «  MMkf  11  ■  **A  «  1 
AOH^f-fl  «  M-Çlf?  î  AIT-/"  *  flA-ftH-  »  HVHIA  •  «M-  •  0£ftC«  »  AMUf-  a 
<oJtf°hï?  »  UC*7S°A  «  *AWM  »  *.f-*AT^f  A3  »  h<*>  i  ^AV  i  A**A  » 
7A0>-£-f-A  i  *  4i<h>ù  *  HMT  i  ffj&tt-AP  «  IlOf  »  fcA*»  »  •*+  »  *  n 
hoo  %  t  m AJC-f  i  £*fnc  a  <D*,h<C  •  W  •  *»A>kh+  «  -M  «  ^h.?}  •  »  M 
JWfl*  »  MH  »  £-flA  ■  fcA<*»  i  lAO-X-T-ft  *  *«+<Dh£  i  i  fltih.A9*4  »  ^A 

*  i  a>A.-Htt!lf  •  AV5  a  0Mt  *  'JLm  *  flW-A-  »  VTh  *  *&Kho»  »  +*°£m6  » 
n  *  «iHTf)  »  aUhao  ,  Sïi  »  ^-^C  »  CM  *  IIAtf:  a  wM  t  Mi**<!  »  **A  »  7Afl>- 

m  »  h**  i  -m»  «  mm  i  juue-ft-p7  »  -m5  »  -fl^h./.  i  *mw  •  ko*-/*  •  aaxti 

A  i  Afchfcu-  i  A-»?-/**  a  a>Afl  t  llJMi  ■  -M  *  hCfVh  •  *»h.">*  i  MMah  i  <dC 
Jif-10  t  WA-h  »  A-*  »  (DMao  »  fc&VU-"  i  diAh/t-  «  MB  »  JM1A  «  M^H^f  * 
7A<D-Jff-A  »  Jk.fr'HIC  t  «+  1 «W!<!  i  »  *MH  *  11-/**  a  a>Jta>V 

1.  sic  A  i  0,  P  fimnc  «  —  2.  0,  P  (\"\r+±o<  •  —  3.  0,  P  M."  •  —  4.  0,  P  n<n»  i  —  5.  0,  P 
nm.  —  ft.  0,  P  m*  i  jB^f-r  i  (A  M**"»'  ar.  «a,  —  7.  t),  P  jBrt^F  •  —  8.  0,  P  Art. 
JWII  •  —  0.  0,  P  add.  flWfcV/  •  *V71llir  •  —  10.  0,  P  n>M  i  c"  •  hC/fA  i  —  11.  0,  P 

appeler  saint  Galàwdyos  qui  vint  vers  lui;  et  il  lui  demanda  d'offrir  de 
l'encens  à  ses  dieux  et  lui  promit  de  le  mettre  à  la  place  et  dans  la  charge  do 
son  pèro.  Mais  il  ne  se  rendit  pas  à  sa  promesse  et  ne  lui  obéit  point.  L'empe- 
reur n'osa  point  l'entretenir  dans  cette  ville  d'Antioehe;  mais  saint  GahUv- 
dvos  parlait  audacieusement  à  l'empereur,  sans  crainte,  et  le  maudissait. 

Alors  llermànos  conseilla  à  l'empereur  Diyoqeltyànos  d'envoyer  saint  Ga- 
la wdyos  au  pays  d'Égypte  et  de  l'y  faire  tuer,  «  car  il  est,  <///-//,  rebelle  ainsi 
que  mon  fils  Fiqtôr  ».  L'empereur  écrivit  un  message  pour  le  gouverneur 
de  la  ville  d'Andènâw,  disant  :  a  Galàwdyos  ne  nous  a  pas  obéi  et  n'a 
pas  écouté  notre  parole  et  ne  s'est  pas  soumis;  toi  donc,  gagne-le  par  tous 
tes  efforts,  s'il  se  rend  à  notre  prescription,  c'est  bien;  sinon,  tranche-lui  la 
tote  au  glaive.  »  Quand  saint  Galâwdyos  apprit  que  l'empereur  le  Taisait 
oxpédier  au  pays  d'Égypte,  il  appela  Sadrikos  \  mari  de  sa  sœur,  lui  lit  ses 
recommandations  (0,  P  :  sur  cette  dernière,  la  lui  confia),  lui  dit  adieu  et  partit 
au  pays  d'Egypte  avec  les  envoyés  de  l'empereur.  A  son  arrivée  chez  Aryû- 
nos,  gouverneur  de  la  ville  d'Andénaw,  Ary&nos,  l'ayant  vu,  so  leva  vers  lui, 

I.  (>.  P  :  Sicli-àkos. 
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A-flh  i  oo1f,r<n  i  <D*/"J*.  i  /"pu-  i  A**A  »  7A0>-Jff-A  »  IDTMIP  i        t  «1 
1H+  »  JDjrtnCP  •  0°AA  •  Wih  •  A**A  «  i*mc  i  <DH1{.  i  h<*»tl  •  fcfttl  i  + 
*  o  r.  9  a  i  **<P*A  «  Aft*  «  ioud^*^  i  hua.  .  Ai*mc3 1      •  mù  » 

ah  i  iD-nif*  i  wifuD. ,  «d*^**»-  i     i  m*:  i  Mjituf  &  m*  »  jmia-  •  h 

Af.  202 a  no  ,  s»?ib  *  A**A  ■  lAm-JÇ-f-A  •  £M1C 5  »  0117^  *  Ml*ÊT  a  VTlLfc 

•AA.C  •  £0Mu!*  »  AXA-*  •  OHUh*  f  PUA-  »  0°AA.*  »  Ml  a 
[AA*°  •  AlAm-J^A  »  Yf.1<?+  •  hCA*A  •  +WH  # 
KAflA  i  i  tf  A«<fi<DH  * 

n*l«.Ç+  i  X*  i  flAJh  t  fc-flJU  i  +^*7H  :•:] 

i.  O,  P  arfrf.  7Am-j^H  i  mjBru*  •  —  2.  O,  P  A~*  •  Hh"  i  —  3.  0,  P  A**A  •    '  ■  —  4.  0,  P 

<ï<ta.  o**  i  —  5.  o,  P  jb>  '  i  jb>i "  • 


baisa  sa  main,  et  le  supplia  par  ces  paroles  :  ce  0  mon  seigneur  Galâwdyos, 
ne  fais  pas  cette  chose,  ne  transgresse  pas  Tordre  de  l'empereur  !  »  Saint 
Galâwdyos  répondit  en  lui  disant  :  «  Pour  moi,  je  n'ai  pas  été  envoyé 
vers  toi  pour  que  tu  me  séduises  par  tes  discours,  mais  pour  que  tu  ac- 
complisses ce  que  t'a  commandé  l'empereur.  »  Et  ils  s'entretenaient  en- 
semble ainsi  jusqu'à  ce  que  Aryânos  se  fut  irrité;  il  avait  dans  sa  main 
un  javelot,  et  il  en  perça  le  saint  qui  rendit  l'esprit  aussitôt  et  reçut  la 
couronne  du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Il  vint  des  personnes  fidèles 
qui  prirent  le  corps  de  saint  Galâwdyos,  l'enveloppèrent  magnifiquement 
des  linceuls  funèbres  et  le  mirent  avec  le  corps  de  saint  Fiqtôr.  Ils  de- 
meurèrent ainsi  jusqu'à  la  fin  des  jours  de  persécution;  alors  la  mère  de 
saint  Fiqtôr  vint  à  la  ville  d'Andênàw,  enveloppa  leurs  corps,  et  les  ap- 
porta à  la  ville  d'Antioche;  pourtant,  on  dit  que  le  corps  de  saint  Çalâw- 
dyos  repose  maintenant  dans  la  ville  d'Asyut.  Que  Dieu  nous  fasse  misé- 
ricorde par  sa  prière  et  que  sa  bénédiction  soit  avec  nous.  Amen. 

[Salut  à  Galàwdèwos  qui,  revêtu  de  la  foi  au  Christ,  n'a  pas  aimé  les 
vêtements  royaux;  pendant  qu'il  réprimandait  le  gouverneur  impie,  du  glaive 
acéré  de  sa  main  il  préféra  être  percé,  plutôt  que  lui  prêter  l'oreille  et  ré- 
pondre à  son  ordre.] 
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[AA*°  •  Ah**  >  fc*°M-  •  8<»B  » 
WL  •  «•ÏAhCfl-*  »  tifù  »  * 

»  -îAa>-£,PA  t  «?c  »  i  t  m»-A*  * 

AAI1  «  lf.hf  t  AH  »  fl-^hOW  »  » 
fl»*ft+  i  r/"f\i*  »  Ah«n  »  AfcA*f  «  A*  *] 

©nwfc  t  *a*  «  hdn  «  +nh<:  «  *>mw  i  aim*  «  mcn-nn  •  h^aw-*'  »  h 

a»-ft+  i  «.+  i  hCA-ftn  »  M«»JC^W  »  A.fA*A  t  hCA-f A  •  MM.  •  MWKrGf  «« 

[<D-f"Mh<.  «  Atu^-ny*-1  »  a.*  »  **a*  «]  A^iU-n^c  t  £*Mi<:>  «  nxA-fo»- 1 

tottih-f-a^  i  PUA*  i  9-AA.V  «  ÀTJ  « 

[AA*°  •  A**A,  •  fl.'Hl  «  A.f  A-A  i  «"JC^y  * 
fl)kA  >  fcAhîJW  >  H  M  « 
*HUl  •  MM>  »  Kl*4»*  »  M  * 
Itao  »  +lMlfc  «  «  ^fllA*  «  *7dH> 

«  MA  «  M°H«n»1  »  H<»*  :•«] 

flA«»  »  Ml  «  hmda**  »  aootAti  '  **A  «         »  WAh  a 


[Salut  à  vous,  ù  centaines  vingt  et  une,  et  encore  soixante-sept  com- 
pagnons sous  le  joug  du  martyre,  compagnie  de  Mar  Galàwdéwos,  de  nais- 
sance royale;  veuillez  présenter  ma  prière  sur  l'autel  du  Père,  pour  que  le 
désir  de  mon  cœur  soit  accompli.] 

En  ce  jour  également  a  lieu  la  commémoration  de  la  dédicace  de  l'église 
des  40  (O,  P  :  soldats)  martyrs,  dans  l'église  de  notre  Sauveur  Jésus-Christ, 
dans  la  ville  d'Alexandrie;  [et  la  commémoration  de  Kirubyànu,  patriarche]. 
Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  leur  prière  et  que  leur  bénédiction  soit 
avec  nous.  Amen. 

[Salut  à  la  dédicace  de  ton  église,  Jésus  notre  Sauveur,  qui  est  à  Alexan- 
drie; vers  toi,  ô  Seigneur,  j'élève  mes  yeux;  que,  de  l'esclavage  du  péché, 
tu  me  donnes  la  liberté,  je  l'attends  d'un  instant  à  l'autre,  toujours.] 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  T  Esprit-Suint,  un  seul  Dieu. 


l'ATR.  (III.  —  T.  I.  'Kl 
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fcimTg  i  AAfc  i 

nn-t  »  aa*  t         •  a*»aMi1  •  hn-c  •  "ih*.A  i  a.*  •  <*>A*h*  »  *h 

Ê+W1A  *  »  H***  •  MA  •  hao^fah  «  m*  •  H  Jtft-f-Chf-  «  AA^A-  »  <n 

A£  i  *<B  •  idAA  ■  <CCy  «  Witf-  »  A^A-  •  J6AA-  >  M  •  a***  i  A.*  i  A^Ç+  i 
V7H.Ml#fi.C  a  i  mhWS*-  •  AA-flJt  *  M^V^I  »  a>hC>a>  i 

h  i  <dH»*b  i       •  IMif 4  a 

<dua<d*  •  hdi±  »  -OXA.*  *  V*+  »  A11?  »  hah&r>f*  i  H-fc  «  *£-A*  »  M*4  ■ 

-ma.*  «  A-n^A.  »  if££cir  •  avïh.mi^c  •  <dm  i  jn-nc  •  WP;*-+  i  -nu-:* 

+  a  <D£7-flC  »  •  AA  i  d>Ct-  «  œh^is  i  MA  •  <">AMl  i  hfl-C  »  •T.h 

Jfc»A  ■  K<*M<Dg  i  AA  •  <DC*  a  <D|WA  t  Mnjift  •  A*  •  JCV7A  i  "ÏC^°  « 
h*o  ,  £<d#AA  «  <dc*  •  <o|WA5  «  AA*  •  AXIlLM  »  A.f frA  »  hCA*A  »  H*** 
ftDgAA  «  IDC^  «  OiAfl  i  *Cfl  »  TJL  i  A^ç*  i  KHH  i  AH*  ■  *JtA*  i  -flfcA/f:  • 
h#7o  •  J^JTCA  »  9°X<Pi-  t  HM  •  OhM:  i  £7-nc  •  oi££4-fUI  »  hfr  •  ÊIWA*  a 
rorthA*  •  A*";»-  *  h**  i  J&A9A  i  A*  »  /"AA  »  *»AMl  •  hlbC  »  "thkA  »  flWl 
+  »  (Uf  •  a>f.oo?<p  i  <D7-fl<:  •  A-t  i        a  d>Afl  ■  »  M*  »  H-fc  •  ♦«•A 

1.  0,  P  s-ffdfr  i  At-iftl  2.  0,  P  om.  Dans  0  et  P,  la  légende  de  sainte  Eu- 

phémie  suit  celle  du  temple  de  Saturne.  —  3.  A  —  (sic)  ;  0,  P,  et  A  plus  bas,  toCf* 
X  i  (Cf.  Budge,  St.  Michael  the  arch.,  76).  —  4.  A  i»!»".  —  5.  0,  P  add.  tun*  i 


LE   12  DE  SANÈ  (6  JUIN). 

En  ce  jour  a  lieu  la  commémoration  de  Fange  glorieux  Michel,  chef  des 
anges,  archanye,  qui  intercède  pour  le  genre  humain.  C'est  lui  qui  apparut  à 
Josué,  fils  de  Nawê,  et  lorsque  Josué  eut  peur  de  lui,  il  lui  dit  :  «  Je  suis 
le  chef  des  milices  de  Dieu.  »  Il  l'aida,  il  détruisit  les  Amalécites,  il  s'em- 
para de  Jéricho  et  pour  lui,  pour  Josué,  il  arrêta  le  soleil. 

11  y  avait  une  femme  du  nom  d'Awfîmyà  1  ;  cette  sainte  était  la  femme  d'un 
homme  qui  craignait  Dieu  ;  il  avait  l'habitude  de  faire  de  nombreuses  aumônes, 
et  de  célébrer  trois  fêtes,  chaque  mois,  à  savoir  :  une  fête  de  l'ange  glorieux, 
Michel,  le  12  de  chaque  mois  ;  —  une  fête  de  Notre-Dame  la  sainte  Vierge  Marie, 
le  21  de  chaque  mois;  —  et  une  fête  de  la  nativité  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  le  29  de  chaque  mois.  Quand  approcha  le  jour  de  sa  mort,  il  commanda 
à  cette  sainte  femme  de  ne  point  cesser  les  aumônes  qu'il  avait  coutume  de 
faire,  et  principalement  ces  trois  fêtes-là.  Elle  demanda  à  son  mari  de  faire 
peindre  pour  elle  l'image  de  Fange  glorieux  Michel  dans  sa  maison  et  de  la 
lui  remettre;  et  il  le  lui  fit.  Après  la  mort  de  cet  homme,  cette  sainte  avait 

1.  O,  P  et  plus  bas  A  :  Afomyà. 
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*  «  ^-flC  »  nhmi  i  h>  i  f»^>  i  jM-oc  »  <n+?fc  i  AdA»y  «  Af/Vt  »  *<d+*»AA  ■  *p  f.  121 
A-fc  «  flKy°AA  »  *»nA*  «  *»>M£*  »  A**»**  «  -W  a  *<&M  «  fftÇlC  ■  0°AA»  *Af.  203 
y  1  a»£0»A  1  M  1  Hthtn  1  Ah.  >  ffhfMihti.  »  «J&MUl  >  M  »  fr*>hltL  1  h*»  1 
•H-oiAIL  1  a»*a»A4  ■  <D«A*  1  W*£<*>  ■  MAt  f  T+jSù*»*  f  <D*ttA.* 1  JC 

-W  a  afltf-TI  1  £fl,A  ■  hh*°  1  ÇU-  ■  *9**XL  »  ©^A3  «  ~TV+  ■  A«V*  ■ 
JULtA"  ■  WP+  a  mhOh/^h*  •  <D*0.A-  1  1  -tfifjtfl?1  1  AV7tUt-fl<h. 

C  «  h<*>  ■  *«£AX"*8 1  AhA*  «  -fllA  »  XA*»  t  Ahoo6  1  by.  1  ooiaup*  ■  m# 
9*  «  KfhTi^  ■  h  Ah  »f+«hCi  JBIiidV 1  A-flfc  ■  XA  f  +<fcT<.  1  ntl*»  1 
fcCJtf  IJ«8  »  AVIILMIM  t  h^TI  a  a>All  1  J^A*111**  «  9°hc?  ■  oiAm  «  fcCJtf 
U- 1  <DhA#h  1  AAA»y  >  mf.OA  •  ÇU-6  1  M  1  h<*>X\  ■  -ï(Ul  >  flhAX  ■  *A*  a  ai 
VMh  «  /"AA*  «  A<*»AMl  ■  hfl-C  «  "IhkA  ■  aiAfc*  ■  0*  a  à>Afl  ■  »  ■  fc<*» 
TaigAan^9  »  A*  •  aiAAf*10  »  OTHUi  •  IWA  1  Ohm»  1  A*«M  a  aUtft-f-cJtf  1  A  *o  f.  11 

1 1  Ajwi  »  h*n  1  ahr/tii  ■  **ami  t  idj&iua  •  aa*°  >  Atu  >  m  >  •*+  «  °t 
hh.A  ■  a.*  1  *»AMi*  1  AMk 1  MiUwiiW:  •  -miu  »        «  fihrmth.  »  ti 
t        1  îu-ktu  1  irc+11  ■  firw  »  mw-oiAn  »  Ag-fftA.  «  ~y*rî  a 

<D£fcA  1  KkTê  «  *A"*  ■  -flMtf-  •  IfVlflA  1  HhiL  »  **»AA  1  ih*o£  •  IfVMIA  1 
A.*14 1  mMn  1  t  A-t  •  *h9*Cp+  ■  »  -HA.*  1  Oh**  1 

i.  0,P—  n..  —  2.  A**r*A.i  —  3.0,P*"  if"i-4.  0,PaAf.K>i  — 5.  0,PkjRMa' 
(A  h.A").  —  6.  0,  P  0/71.  —  7.  0,  P  /M*>  1  Xf.  —  8.  0,  P  orfrf.  »M»4M- 1  —  9.  0,  P  om. 
a>c.ï  .  —  10.  0,  P  mohm*  (ar.  C^i»!)  —  11.  A  m-V*  i  —  12.  0,  P  *»AU»  i 

coutume  de  faire  ce  que  faisait  son  mari.  Satan  conçut  de  la  jalousie  contre 

•  lie  et  se  montra  à  elle  sous  l'apparence  d'une  veuve  religieuse;  il  vint  à  elle 
et  se  mit  à  l'entretenir  et  il  lui  disait  :  a  J'éprouve  de  la  tristesse  à  ton  su- 
jet, et  j'ai  de  la  tendresse  pour  toi.  Maintenant,  je  te  conseille  de  te  marier; 
tu  auras  des  enfants  avant  que  ta  fortune  ne  disparaisse  et  qu'à  la  fin  tu 
ne  tombes  dans  la  misère.  »  Puis  il  ajouta  :  c  Ton  mari  a  hérité  le  royaume 
des  cieux  et  il  ne  désire  point  les  aumônes.  »  Elle  lui  répondit  en  disant  : 
«  J'ai  fait  promesse  à  Dieu  de  ne  point  m'attacher  à  un  second  homme  :  car  si 
les  tourterelles  et  les  corbeaux  ne  connaissent  point  de  second  mari,  et  com- 
ment en  serait-il  de  la  sorte  chez  les  hommes  qui  ont  été  créés  selon  l'image 
de  Dieu?  »  Comme  elle  n'avait  pas  écouté  son  conseil,  il  changea  son  aspect  et 
vociféra  contre  elle  en  disant  :  a  Je  reviendrai  vers  toi  un  autre  jour.  »  Alors 
elle  prit  l'image  de  l'ange  glorieux  Michel  et,  grâce  à  elle,  le  mit  en  fuite. 
Quand  arriva  le  12  de  sanô,  elle  songeait  à  célébrer  la  féte  selon  son  usage, 
quand  Satan  lui  apparut  à  nouveau  sous  l'apparence  d'un  ange,  et  il  lui 
dit  :  a  Salut  à  toi.  Je  suis  Michel  archange  ;  Dieu  m'a  envoyé  vers  toi  ;  il  t'or- 
donne de  suspendre  ces  aumônes  que  tu  fais  et  d'épouser  un  homme 
croyant.  »  Et  il  ajouta  :  «  Sache  qu'une  femme  sans  mari  ressemble  à  un  na- 
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V9°  •  £A<h4»  »  **>?ô+-(l  i  mit*  i  mhfiih0}1  »  XA*  »  X^l*  ■  Jun-Afl-*  •  ai 
h^aoaP  «  AV7tOn#fbC  «  ojuovfc*  «  *JMl*  «  aHHM-  i  fcftm>3 1  ■ 
*"AMl  •  MlUfc-fMbC  i  fcJM:  i  *Jtf°C+  •  *»A+A  •  lf9°AA»h  a         •  *h*if-  ■ 
AIT-/**  i  hSihahï  i  4f|  i  f|AK  i  m»h1  •  HVMA  •  **tf°C*  ■  AohM:4  i 
F  »  *°AA>tf-  «  atfn  «  hfk  ■  A£"T*  i  KTW  «  1TM-  i  a»o>Am  ■  HChfO-  •  ai* 

•m  i  <d*w^  a  oh-ma*  i  n<*»AMi5 1  *ihh.A  i  «ium  •  -w  i  nxny  ■  mh 

JW?  «  X^kU-  i  fl>MH  i  AA£"I?  i  mfcili6 1  j&hOf  a  oiAfcA*  i  V*H  i  JW1 
A  »  XA»  i  MIIMAjC  i  +910»  «  *iàM  «  XAh  i  WMt  ■  9A00  ■  i 
<D\,*h.*»Mi  "  JttHL  1  «  ««M1  «  A+JMl*  ■  hG9°f  •  #h<!  i  hft+^AÇ  i 

Htttu  •  XA*»  »  Mi:  «  *£AA.  i  XrwHi  i  W  •  IW-fc  •  àMr  a  ©ça- 1  fcA 
•MA*  i  Ah.  i  VHUt-flrfbC  i  *nhJM*CK  «  AW  ■  a>Kf>Alô  «  A*m  i  ai 
A«£;hfiA£  «  <o-A+  i  Afl  •  A-flK8  •  aiaiiin  ■  AA*»  ■  fl^CI  «  <0-A+  t  à*lf.  i  ai 
Jtf-JCWli9  •  /A*»*  i  •  IWA  i  tthoD  ,  ££A-  a  <fc><D*  i  -«1  i  Kkjh  «  +* 
A  »  <n-«l  i  hUÇ*  f  aim»jç-h.10 1  -M,y  »  oim>mai*  ■  fira**  i  tf-A-  ■  -j*^  i  h*»  • 
f  H-n?1  i  M*n  1  <0A0"AiuÇ-*  «  oijrt^-ï  »  a>h9-il  •  + Vh*  •  amAf  *  i  a» 

1.  0,  P  —  *r**-  i  —  2.  A  mW  —  3.  0,  P  **»A  •  —  4.  0,  P  A  •  —  5.  0,  P  m  •  m"  i  *ft- 
C  i  —  6.  0,  P  00in>  i  —  7.  0,  P  add.  *****  %  —  8.  0,  P  MW  •  h.CXf  •  «VIT*  i  Mn  i  *- 
Ht  •  AU  •  frfIX  i  tfh.t7f»Ar  i  (A  fffcj&M»*).  —  9.  (P  om .  n)  A  et  0  m.  —  10.  A  i 


vire  sans  capitaine  1 .  »  Et  il  se  mit  à  lui  apporter  des  témoignages  des  livres 
de  l'Ancien  Testament,  qu'Abraham,  Isaac,  Jacob,  David  et  d'autres  encore, 
ceux-là  s'étaient  mariés  et  avaient  plu  à  Dieu.  La  sainte  lui  répondit  en 
disant  :  «  Si  tu  es  l'ange  de  Dieu,  où  as-tu  l'insigne  de  la  croix?  car  les 
soldats  du  roi  ne  vont  nulle  part  sans  avoir  avec  eux  l'insigne  du  roi.  »  En 
lui  entendant  dire  cela,  Satan  changea  son  aspect,  puis  la  saisit  et  cher- 
cha à  l'étouffer;  mais  elle  invoqua  Fange,  Michel;  celui-ci,  sur-le-champ, 
arriva  près  d'elle  et  la  délivra  de  Satan  qu'il  saisit  et  se  mit  à  châtier;  et 
Satan  le  suppliait  en  disant  :  «  Puisque  Dieu  a  patience  avec  nous  jusqu'à 
la  fin  du  monde,  aie  pitié  de  moi  et  ne  me  torture  pas  maintenant.  »  L'ange 
le  laissa,  puis  dit  à  sainte  Afomyà  :  a  Va  mettre  ordre  à  tes  affaires,  car  tu 
sortiras  de  ce  monde  aujourd'hui.  Voici  que  Dieu  t'a  préparé  ce  que  l'œil 
ne  voit  pas  ni  l'oreille  n'entend,  ce  qui,  dans  l'àme  de  l'homme,  n'est  pas 
pensé.  »  Et  il  la  salua  et  monta  au  ciel.  Après  l'accomplissement  de  la  célé- 
bration de  la  féte  de  façon  convenable,  elle  envoya  un  message*  à  l'évéque 
et  aux  prêtres;  ils  vinrent  vers  elle  et  elle  leur  remit  toute  sa  fortune  pour 
qu'ils  la  donnassent  aux  pauvres,  aux  malheureux  et  aux  indigents.  Ensuite 

I.  ().  I*  :  ancre. 
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[AA0°  i  AfcG*0^4  ■  H1°fc-f  i  A*»A**7  * 

iM-t  f  *a*  ■      •  » 

rôti  »  "lhh.A  t  MU  i  ^WIC  i  n«M  I 
<o-A+  i  HA9A9°  i  ài&*  •  AAA+  i  *  W7  ♦ 

*«ivh-  •       ■  nrv*  i  hm- 1 j&hk.  •  ma  •  *  a**  ami  •  ho-c  •  *i  * A  2fi* 

hh.A  •  IM-fc  ■  AA*3  •  <D<D4rtfo  >  XA*»  i  HA-  «  furii  »  MrtKWW  ■  *°tfvs.-n  • 

*mt  ■  m*  ■  Miamm%  i  y7/"*  i  ida+  «  nTAi°ft6  •  ^  •  m  »  <m* 

*  •  HA*»  i  fitMl  ■  HUA  a  <D«MK.  i  i  MA7  «  OhMitKC?  «  K*»ï<DBA<PC 
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elle  se  leva,  pria,  prit  l'image  de  Fange  glorieux  Michel  qu'elle  invoqua,  la 
déposa  sur  sa  poitrine  et  sur  son  visage,  puis  mourut. 

[Salam  à  Afomyâ  qui  a  vaincu  le  diable,  quand  il  l'attaquait  en  un  discours 
mensonger.  En  ce  jour,  comme  il  lui  plut1,  en  plaçant  l'image  de  Michel  sur 
son  front,  elle  passa  de  la  peine  de  ce  monde  au  repos  éternel.] 

Quant  à  la  raison  pour  laquelle  on  célèbre  en  ce  jour  la  féte  de  l'ange 
glorieux  Michel,  la  voici.  Il  y  avait  dans  la  ville  d'Alexandrie  un  grand 
temple  qu'avait  construit  la  reine  Akla'obatrà  (Cléopàtre)  fille  de  Batlemos 
(Ptolémée)  roi  d'Egypte  sous  le  nom  de  la  planète  Zohal  (Saturne)  et  on  en 
faisait  la  féte  à  Alexandrie  le  12  du  mois  de  sanô.  Il  se  trouvait  dans  ce 
temple  une  grande  idole  d'airain,  extrêmement  imposante,  du  nom  de  Zohal. 
On  avait  coutume  de  lui  immoler  de  nombreuses  victimes  au  jour  de  sa 
féte.  On  demeura  dans  cette  pratique  de  célébrer  la  féte  de  cette  idole 
jusqu'aux  jours  où  Abbà  Alexandre  fut  ordonné  patriarche,  c'est-à-dire  plus 
de  300  ans4.  Quand  Abbà  Alexandre  fut  ordonné  patriarche  de  la  ville 
d'Alexandrie,  que  régna  Constantin  le  juste,  et  que  la  foi  chrétienne  orthodoxe 

1.  Ou  «  comme  Dieu  l'avait  fixé  ».  —  2.  O,  P  :  à  la  fin  de  300  an»  et  davantage. 
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se  fut  répandue,  Abbâ  Alexandre  voulut  briser  cette  idole;  mais  il  en  fut 
empêché  par  la  populace  de  la  ville  d'Alexandrie  qui  lui  dit  :  «  Nous  sommes 
accoutumés  à  faire  la  féte  de  cette  idole  ;  voici  que  18  patriarches  nous 
(0,  P  :  t1)  ont  précédés  et  ils  ne  nous  ont  pas  modifié  notre  usage.  »  Abbâ 
Alexandre  les  réprimanda  beaucoup  et  leur  déclara  par  ses  paroles  que  c'était 
une  idole  qui  ne  faisait  ni  mal  ni  bien  ;  mais  que  celui  qui  en  faisait  ta  féte 
adorait  les  démons.  Et  AbbA  Alexandre  ajouta  :  a  Si  vous  écoutez  mon  conseil, 
je  vous  organiserai  cette  fête  de  la  façon  dont  elle  a  été  jusqu'ici;  voici 
comment  :  nous  briserons  cette  idole,  nous  consacrerons  le  temple,  en  en 
faisant  une  église  sous  le  vocable  de  l'ange  glorieux,  Michel  l'archange,  nous 
fixerons  cette  féte  en  son  honneur,  et  le  sacrifice  sera  pour  le  Dieu  très-haut; 
les  bœufs  et  les  moutons  que  Ton  sacrifie,  que  les  pauvres,  les  besogneux 
et  les  indigents  les  mangent  pour  que  l'ange  glorieux,  Michel,  intercède 
pour  vous  auprès  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  »  Ce  sage  avis  leur  plut;  ils 
lui  obéirent,  et  arrangèrent  le  temple  en  église  sous  le  vocable  de  l'ange 
glorieux,  Michel  l'archange;  ce  fut  l'église  connue  sous  le  nom  d'église  de 
QaysAriyyà  (Césarée);  elle  subsista  jusqu'au  règne  des  musulmans  dans  le 
pays  d'Egypte,  qui  ruinèrent  cette  église.  Cette  fête  ayant  été  instituée,  les 
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habitants  de  toutes  les  provinces  la  célébraient  en  l'honneur  de  l'ange 
glorieux,  l'archange  Michel,  jusques  aujourd'hui.  Que  Dieu  nous  fasse  misé* 
ricorde  à  nous  tous,  par  l'intercession  de  l'ange  glorieux  Michel,  et  que  sa 
prière  et  sa  bénédiction  soient  avec  nous.  Amen. 

[En  ce  jour,  Dieu,  —  qu'il  soit  loué!  —  plaça  Michel,  l'archange,  à  son 
rang,  au-dessus  de  tous  les  anges,  par  la  grandeur  et  les  nombreux  miracles 
de  cet  ange  glorieux,  Michel.  Entre  autres  miracles  est  le  suivant.  Il  y  avait 
un  homme  qui  craignait  Dieu  et  célébrait  la  mémoire  du  glorieux  Michel, 
le  12  de  chaque  mois,  et  faisait  plus  grande  féte  en  hed&r  et  en  sané.  Dans 
son  voisinage  vivait  un  homme  riche,  dépourvu  de  pitié,  détestant  cet  homme 
qui  craignait  Dieu,  quand  il  faisait  la  fôte  de  l'ange  glorieux,  Michel,  et  il 
se  moquait  de  lui.  Lorsque  furent  terminés  les  jours  de  cet  homme  qui 
craignait  Dieu,  et  que  s'approcha  le  moment  de  sa  mort  où  il  devait  se  reposer 
de  la  peine  de  ce  monde  éphémère,  il  commanda  h  sa  femme  d'être  miséri- 
cordieuse et  de  célébrer  la  mémoire  de  l'ange  glorieux,  Michel,  et  plus 
spécialement  la  commémoration  fut  tombe  le  12  de  hedftr  et  le  12  de  sanô. 
Or,  au  temps  de  la  mort  de  cet  homme,  sa  femme  était  enceinte.  Après 
quoi  cet  homme  mourut  et  on  l'ensevelit.  Dans  ce  temps,  sa  femme  était 
près  d'accoucher;  les  douleurs  la  saisirent;  elle  passa  par  de  grands  tour- 
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ments  et  elle  dit  :  a  O  ange  de  Dieu,  Michel!  aie  pitié  de  moi!  et  intercède 
auprès  de  Dieu  pour  la  délivrance  des  tourments  où  je  me  trouve  et  qui  me 
sont  arrivés  aujourd'hui;  car  ta  faveur  est  grande  auprès  de  Dieu.  »  Pendant 
qu'elle  disait  ces  paroles,  il  se  fit  une  lumière  dans  la  maison  où  elle  était, 
et  à  l'instant  même,  elle  fut  délivrée  de  ses  souffrances  et  mit  au  monde  un 
enfant  de  bel  aspect.  Alors  l'ange  glorieux,  Michel,  descendit  du  ciel  et  bénit 
le  nouveau-né,  enfant  de  cette  femme,  et  dit  :  ce  Ainsi  a  parlé  Dieu  :  cet  enfant 
héritera  les  biens  de  cet  homme  riche  qui  est  sans  pitié,  toutes  ses  richesses 
et  ses  terres.  »  En  ce  moment,  ce  riche  portait  les  yeux,  d'une  fenêtre  de  sa 
maison,  sur  la  maison  de  cette  femme,  et  il  entendit  la  voix  de  l'ange  glorieux 
Michel  quand  celui-ci  disait  :  ce  Cet  enfant  héritera  les  biens  de  ce  riche.  » 
Quand  il  eut  entendu  cela,  une  grande  tristesse  vint  sur  lui,  et  il  cherchait 
un  prétexte  pour  tuer  cet  enfant.  Mais  Dieu  protégeait  cet  enfant,  grâce  à 
l'intercession  de  l'ange  glorieux,  Michel.  L'enfant  ayant  atteint  l'âge  de 
dix  ans,  les  ressources  de  sa  mère  vinrent  à  manquer.  Alors  ce  riche  qui  avait 
peu  de  pitié,  imagina  un  expédient  contre  cette  femme;  il  lui  dit  :  «  Que  ton 
fils  me  serve  et  je  le  nourrirai,  le  vêtirai  et  je  te  donnerai,  à  toi,  20  deniers 
d'or.  »  En  entendant  ces  paroles  de  la  part  de  ce  riche,  la  femme  se  réjouit 
à  cause  de  sa  pauvreté.  Le  riche  lui  donna  20  deniers  d'or  et  elle  lui  donna 
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son  enfant.  Quand  il  le  prit,  il  ressentit  une  grande  joie  et  il  dit  en  lui-même  : 
«  Voici  accompli  pour  moi  ce  que  je  désirais.  »  Ensuite  il  confectionna  un 
coffre  de  bois  à  la  taille  de  l'enfant  et  fit  entrer  l'enfant  dans  le  coffre  qu'il 
referma  sur  lui.  11  le  porta  jusqu'à  la  mer  et  y  jeta  le  coffre;  et  aussi  la 
clef  du  coffre,  il  la  jeta  à  la  mer;  mais,  par  la  volonté  de  Dieu,  ce  coffre 
flottait  à  la  surface  de  l'eau  ;  enfin  il  parvint  au  port  d'une  ville  éloignée  de 
la  mer.  Il  y  avait  un  berger  de  moutons  qui  gardait  et  paissait  ses  moutons 
tout  près  de  la  mer.  Ayant  vu  ce  coffre  sur  la  mer,  il  le  prit,  et  le  porta 
à  sa  maison;  et  il  réfléchissait  comment  il  ouvrirait  le  coffre;  pendant  cette 
réflexion,  Dieu  lui  jeta  dans  l'âme  la  pensée  d'aller  à  la  mer;  aussitôt  il  y 
alla  et  rencontra  un  homme  qui  prenait  des  poissons.  Le  gardeur  de  moutons 
dit  à  ce  pécheur  :  «  Jette  le  filet  dans  la  mer  à  mon  intention,  et  ce  qui  se 
prendra  de  poisson,  je  t'en  donnerai  le  prix.  »  Le  pécheur  fit  comme  il  lui 
avait  dit;  un  grand  poisson  ayant  pénétré  dans  le  filet,  le  berger  le  lui  paya 
et,  le  prenant,  alla  chez  lui;  puis  il  le  découpa  pour  le  faire  cuire  au  feu 
et  en  manger,  lui  et  les  gens  de  sa  maison.  Mais,  pendant  qu'il  fendait 
le  ventre  de  ce  poisson,  il  y  trouva  une  clef,  et  il  se  dit  en  lui-même  :  «  Peut- 
être  cette  clef  est-elle  celle  de  ce  coffre  »  ;  et  quand  il  introduisit  la  clef 
dans  le  trou  du  coffre,  celui-ci  s'ouvrit  subitement.  Le  berger  fut  extrêmement 
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surpris,  et  dans  le  coffre  trouva  cet  enfant  que  le  riche  avait  voulu  tuer. 
L'ayant  vu,  il  en  ressentit  une  grande  joie  et  le  nomma  Bàhràn,  parce  qu'il 
l'avait  trouvé  dans  la  mer.  L'enfant  vécut  près  de  lui  comme  son  fils.  Quant 
à  la  longueur  du  chemin  de  la  ville  où  était  né  l'enfant  jusqu'à  la  ville  où 
demeurait  le  berger  de  moutons,  elle  était  de  dix  journées.  Après  de  nombreux 
jours,  le  riche  sans  pitié  voulut  partir  en  voyage.  Dans  son  voyage  il  arriva 
chez  le  berger  de  moutons  au  moment  du  coucher  du  soleil.  Et  il  dit  au 
berger  :  «  Peut-être  as-tu  une  place  où  nous  pourrions  rester  jusqu'à  demain; 
je  t'en  donnerai  le  prix.  »  Le  berger  introduisit  le  riche  dans  sa  demeure. 
Le  berger  appelait  le  jeune  garçon  par  son  nom,  disant  :  «  ô  BAhrAn  »  lorsque 
celui-ci  le  servait.  Le  riche,  en  entendant  ce  nom,  fit  des  questions  au  berger 
et  lui  dit  :  «  Est-ce  ton  fils?  »  11  lui  dit  :  «  Sans  doute;  car  j'ai  trouvé  ce 
jeune  garçon,  alors  qu'il  était  petit  enfant,  dans  un  coffre,  en  mer.  Je  l'ai  pris, 
et  l'ai  élevé  pour  moi  comme  un  fils.  x>  En  entendant  ces  paroles,  ce  riche 
sans  pitié  s'attrista  profondément  en  lui-même,  et  reconnut  que  c'était  l'enfant 
qu'il  avait  jeté  à  la  mer  pour  le  faire  mourir.  Le  lendemain,  ce  riche  voulut 
partir;  il  imagina  un  prétexte  satanique  et  dit  au  berger  :  a  Je  te  demande 
de  me  donner  cet  enfant,  le  tien,  afin  que  je  l'envoie  pour  un  message,  chez 
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moi,  à  la  ville  qui  se  nomme  une  telle;  voici  son  salaire,  vingt  deniers  d'or 
que  je  te  donne;  car  j'ai  oublié  quelque  chose  chez  moi.  »  Le  berger  fut  très 
heureux  à  cause  de  l'or:  il  appela  ce  jeune  garçon  et  lui  dit  :  a  Mon  fils 
Bâhr&n,  ici,  que  cet  homme  illustre  t'envoie  chez  lui  au  sujet  d'une  affaire 
domestique;  puis  tu  reviendras  en  paix  dans  ma  demeure.  9  Et  il  dit  :  c  Oui, 
mon  père;  ce  que  tu  m'ordonnes,  je  le  ferai.  »  Aussitôt  le  riche  écrivit  une 
lettre  pour  son  intendant  en  ces  termes  :  «  A  l'instant  où  sera  lue  cette  lettre, 
tue  celui  qui  l'apportera;  il  se  nomme  Bâhrân;  puis  jette-le  dans  une  fosse 
pour  que  personne  ne  le  sache,  jusqu'à  mon  heureux  retour.  »  Il  inscrivit  sur 
sa  lettre  le  signe  convenu  entre  eux  deux,  scella  sa  lettre,  la  remit  à  Bâhr&n 
et  lui  donna  des  provisions  pour  sa  route.  Bâhrân  partit.  Pendant  qu'il  che- 
minait sur  la  route ,  et  qu'il  restait  un  jour  encore  avant  qu'il  n'atteignît 
la  ville,  voici  que  l'ange  glorieux,  Michel  l'archange,  arriva  vers  lui,  monté 
sur  un  cheval,  semblable  à  un  soldat  de  l'empereur,  et  il  lui  dit  :  «  Qu'est- 
ce  que  tu  as  avec  toi?  »  Il  dit  :  oc  J'ai  avec  moi  une  lettre  d'un  homme  riche 
qui  m'a  envoyé  chez  lui,  dans  telle  ville.  »  L'ange  glorieux,  Michel,  lui  dit  : 
«  Fais-moi  voir  cette  lettre.  »  Bàhràn  eut  peur  de  lui  et  lui  donna  la  lettre. 
L'ange  souffla  sur  le  papier  et  effaça  tout  ce  qui  s'y  trouvait  écrit;  puis 
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Tange  glorieux,  Michel,  écrivit  de  sa  main  pure  sur  ce  papier  en  ces  termes  : 
«  Moi,  le  riche  un  tel,  je  vous  envoie  le  porteur  de  cette  lettre;  il  s'appelle 
Bâhràn;  une  fois  cette  lettre  lue,  donnez-lui  en  mariage  ma  fille  une  telle; 
car  je  lui  donne  toutes  mes  richesses ,  ma  maison  et  mes  terres  ;  ne  m'at- 
tendez pas,  car  je  demeurerai  longtemps  en  voyage.  Qu'il  fasse  dans  ma 
maison  ce  qu'il  veut,  car  je  lui  ai  donné  pouvoir  sur  toute  ma  fortune.  Et 
voici  le  signe  convenu  entre  moi  et  toi,  intendant  de  ma  maison,  mon 
intendant  un  tel.  »  L'ange  glorieux  Michel  la  scella,  la  donna  à  Bâhràn  et  lui 
dit  :  a  Va  à  la  maison  du  riche  et  donne  cette  lettre  à  son  intendant  ;  mais  ne  lui 
dis  pas  que  je  t'ai  rencontré  dans  ce  chemin  ni  que  j'ai  changé  cette  lettre, 
de  peur  qu'il  ne  te  tue.  »  Et  Bâhràn  lui  dit  :  «  0  mon  Seigneur,  tout  ce  que 
tu  m'ordonnes,  je  le  ferai.  »  Et  Bâhrân  marcha  jusqu'à  ce  qu'il  parvînt  à  cette 
ville  et  il  prit  des  informations  sur  la  maison  du  riche  un  tel;  on  l'y  mena, 
et  il  donna  sa  lettre  à  l'intendant.  L'ayant  lue,  celui-ci  en  comprit  le  con- 
tenu et  reconnut  que  le  signe  du  riche  était  vrai,  authentique.  Aussitôt,  on 
célébra  les  noces  grandioses  de  Bâhràn  avec  la  fille  du  riche,  avec  le  rite 
de  la  couronne  nuptiale  dans  l'église,  en  face  du  sanctuaire  de  Dieu.  On 
demeura  dans  la  joie  des  noces  l'espace  de  40  jours,  et  à  la  fin  de  ces  noces, 
le  riche  revint  à  sa  ville.  En  entendant  le  bruit  des  réjouissances  et  de  la  joie, 
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A  >  AdA  »  jMk-fc  •  (M*  •  tlCA-ttf?  i  «M  •  fifrAMl  >  fcfth  •  AA-f*  •  T»*  • 
+  i  «dXod.  ,  omd-a-4.  •  ohdiA*  »  AJ&a»+  i  HA4A9*  »  fH*MIAf  0<  •  A«»AMl  » 

i.Pm  x  ".  —  2.  p  m  •  h"  .  »"  ■  «'  i  ••"  •  —  3.  o  •  —  4.  o  — 

5.  O  ont.  —  0.  0  add.  lr+.  —  7.  O  —  •>  •  —  8.  O  «Hit  • 


il  questionna  en  disant  :  a  Qu'est-ce  que  j'entends?  »  Il  y  eut  des  gens  qui 
lui  dirent  :  «  Ta  lettre  est  parvenue  par  l'intermédiaire  d'un  jeune  homme  du 
nom  de  Bàhrân;  tu  as  ordonné  qu'on  lui  donne  en  mariage  ta  fille  une  telle 
et  on  la  lui  a  donnée.  Voici  quarante  jours  qu'on  est  en  réjouissances  nuit  et 
jour  pour  ces  noces.  Et  on  lui  a  donné  toute  ta  fortune,  ta  maison,  tes  es- 
claves, tes  servantes  et  tous  tes  biens,  comme  tu  l'avais  commandé  dans  ta 
lettre.  »  En  entendant  ces  paroles,  le  riche  poussa  un  grand  cri,  s'affaissa  et 
mourut.  Aussitôt  les  démons  emportèrent  son  âme  au  séol  inférieur,  à  l'enfer. 
Alors  ce  jeune  garçon  hérita  toute  sa  fortune  selon  l'ordre  de  Dieu,  —  qu'il  soit 
loué  !  Ce  jeune  Dâhrân  avait  coutume  de  faire  la  mémoire  de  l'ange  glorieux, 
Michel  l'archange,  le  12  de  chaque  mois.  Le  jeune  Bârhân  reconnut  que  c'était 
l'ange  glorieux,  Michel  l'archange  qui  lui  était  apparu,  avait  souillé  sur  sa 
lettre,  effacé  ce  qui  y  était  écrit  et  écrit  pour  lui  ce  qui  avait  été  mis  à  la  place. 
Dans  la  suite,  il  édifia  une  belle  église  sous  le  vocable  de  l'ange  glorieux, 
Michel  l'archange,  et  y  peignit  son  image  en  face  du  sanctuaire;  elle  fut  la 
cause  de  miracles,  de  prodiges  et  de  guérison  pour  les  malheureux.  Bahràn, 
ordonné  prêtre  de  cette  église,  s'occupa  du  service  divin  jusqu'au  jour  de  sa 


590 


LE  LIVRE  DU  SYXAXAIRE. 


tan-C  i  "lhh.A  •  *A.+  •  *»4Mrih'  i  màMr  •  tt^K  •  £A1£-  *  *»AMi  •  h 
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ao  i  ^rhC  •  A/h  •  ïMtr  •  hA  t        •  j&MK-*  ■  +HhCf  •  fl4.fl  •  r*C  t  ttM 
+  «  h.«3 1 JWC*  »  M*»  i  fc-H- 1  hpa^  «  <Dm»A-h?UA  «  œtUmP  «  V7H>fl 
*  p  f.  121  a  A.C  i  *  A-*  i  ft-drii*  «  iDj&rWf  i  h*ltlhh  i  A.+  i  ££4*  •  tlPIfUtl  •  f**» 
*  ÇU-  •  TlkHIftl  t  hOT  i  *jui  t  4.11  «  hWfch  «  HM*  •  tf-A-  t  H^hUAh  • 
•  rXH.  !  otffl  i  AfO  i  thfcA  •  0»AMl  ■  m+  »  +<t/"rh  •  m*$pt  i 
<d*<:  i  4.11  »  hM»  »  PXIt  «        i  A-flït  i  Hj&MK-  ■  +TlhC  »  (14.fl  «  fJtC  i 
©MAC*"-  i  flA^4 1  M* 1  a>ha-t-U  ■  KAÇ  i  AM«  »  <d*AA£+  i  JtMtf*  • 
H Jk.£*A**>-  »  »Mt  »  HVHIA  t  V?lUt-fl<fbC  «  flA-fc*  •  «OM-MI  » 
f  i  £&A<D}  i  hOT  i  -H-pRA  »  «TOIC  «  +TlhC  •  A*»AMl  i  hfl-C  •  *VifcA  • 
A.+  i  «AMrt-  »  flhOT  i  hVL/HH  i  oiAfc*»  i  M  •  HJ&iMI  i  Ml  •  "7£  •  ■ 

aa*»-*  t  nti*»  i  j&n»  •  m»1  »  a**  i  a-aa*  i  *  a<d-ua  t  **a7  i  ©m 

A  •  9°ù£+  •  AirfH.fc-ntfi.C  f  M-W1AVU-  i  A"AMl  •  tafl-C  i  "VlJwA  «  h"»  • 
ffTVÙ  •  h<">T1£lh  •  'AAjOT}  ■  C7*°8  •  IDJCI*  i  Xf*tt  •  l*-A-  i  A"?**  • 
0-IUMI&  i  0f -fl-Nf 9  i  i  «C»  •  <DjfcC£-Mi0  •  AKU  •  /M*D^+  »  <D£ 

1.  0  o/w.  —  2.  0  /j"  i  )i>  i  —  3.  P  MW.  —  4.  P  nn".  —  5.  0  om.  —  6.  0  add.  KtM  • 
HCA*A  •  —  7.  0  ont.  P  aîfrf.         —  8.  0  —        i  CH>.  —  9.  Mss.         •  —  10.  Mm. 

mort,  lui,  sa  mère  et  ses  enfants,  et  ils  héritèrent  la  vie  éternelle  par  l'inter- 
'  cession  de  l'auge  glorieux,  Michel  l'archange.  Et  au  jour  de  la  résurrection 
l'ange  glorieux  Michel  se  prosternera  devant  le  trône  de  Dieu  et  lui  adressera 
sa  demande  ainsi  :  «  Je  te  supplie  et  je  demande  de  ta  clémence,  ô  mon  Dieu, 
moi,  ton  serviteur  et  ton  ministre,  que  tu  fasses  miséricorde,  pour  moi,  à  tous 
ceux  qui  faisaient  ma  mémoire  sur  terre,  à  cause  de  ta  véritable  promesse; 
car  tu  es  miséricordieux  et  clément.  »  Et  Dieu,  — qu'il  soit  loué!  — lui  ré- 
pondra et  lui  dira  :  ce  0  Michel,  chef  des  milices  célestes  fidèles ,  voici ,  je 
t'ordonne  de  porter  sur  ton  aile  de  feu  tout  ce  qu'il  te  sera  possible  de  porter, 
trois  fois.  »  En  entendant  cela,  l'ange  Michel  se  réjouira  et  exultera  et  portera 
sur  son  aile,  trois  fois,  la  partie  des  hommes  qui  faisaient  sa  mémoire  sur  terre 
et  les  fera  passer  sur  la  mer  du  feu  ;  ils  seront  dix  mille  milliers  et  des  myriades 
de  milliers;  personne  ne  les  compterait  sinon  Dieu  seul.  Et  par  conséquent, 
nos  bien-aimés,  il  nous  faut  nous  adonner  à  l'ascétisme  et  faire  la  mémoire  de 
l'ange  glorieux,  Michel  l'archange,  selon  notre  pouvoir,  et  même  en  donnant 
un  verre  d'eau  fraîche  en  son  nom,  comme  dit  Notre-Seigneur,  —  qu'il  soit 
loué!  — dans  le  saint  évangile.  Nous  implorons  la  miséricorde  de  Dieu  par 
l'intercession  de  l'ange  glorieux,  Michel,  pour  qu'il  nous  sauve  des  filets  du 
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h&f.  »  M  i  $<nahhj  s  œfôCV  •  Wfla-  »  AfcA  i  T4*  »  J^M  »  a>f,°%(ùa-  l 
AXA  «  VI*  t  fcflç>  »  •fcM1 1  <d-A+  i  Jmj-fcif a*  i  OW  »  aiflA^f"  *  &ï>à 
A.  i  ç*^  i  IhhM  •  <d  JX-TW  «  <0-A+  »  VJW*  »  C>d*  »  hfth  • 

i  (DfKlP*  i  AÇ+<- 1      «  »  A-flfr'V  i  to*p*  »  <dAV<Cï  i  h^"? 

>  «  œfiptea»*  »  A*4X*  »  *fcr*Mo--i  çm-i3 1  <Dflfc£<{4  •  jWA.5  •  "71* 

i?  i  rua  i  rt^d^l- 1  fatn  »  a4v*  •  *JW"*  •  h°Vi  *  iD-nw^  • 

^•-ttf-  «  ATT**  •  *»AMl  •  talhC  t  <thfc.A  •  A.+  »  mAMfir  »  HA.£**A4*  « 
*"M1AÇU-  i  PUA- 1  9°tlM  i  A9A"»  »  ^hf  ■  fc^Tï  «s 

[A4*°  •  A"lhh.A  t         t  <o-fc*  * 

0-f-JfciM.  i  AA*flft  i  fl^fl  i  ipV)6*  # 

A+C>  •  HT*  •  «*»AMl  t  fl*T0  i  'JÇA*  * 

llh**  «  14  «  «M*!  »  dWl+  «  Mft  »  ÙCTP  l 

tûrtïOxHih.c  i  êIud--»  •  Wïo»  ■  m*  :•:•] 

iDAH-t  i  AA^h  i  hAfl  '  M££  *  Ml  >  **A  >  fWlrnft  i  a.*  ■  AAA*  *  MU?^  * 
WIJnMf  «  <d<d-?i*  i  îi^A*^  »  AfcfliD- 1  aj*»  •  AAA*  •  X  »  H1*  •  Ml  » 

1.  0  om.  —  2.  P  espace  en  blanc  suivi  de  :  A1A*>  •  •VAjr*  i        i-3.0ç"i  X"  •  — 

Satan  maudit,  et  éloigne  de  nous  toute  souffrance  et  peste,  qu'il  multiplie 
les  fruits  de  notre  terre,  et  nous  aide  à  accomplir  sa  volonté;  qu'il  nous 
pardonne  nos  péchés;  qu'il  donne  le  repos  à  l'àme  de  ceux  qui  meurent 
d'entre  nous;  qu'il  fasse  revenir  nos  pères  et  nos  frères  qui  sont  en  voyage, 
dans  leurs  demeures,  en  santé  et  en  paix;  qu'il  mette  l'affection  entre  nous; 
qu'il  nous  affermisse  dans  la  foi  orthodoxe  jusqu'au  dernier  souffle,  qu'il 
fortifie  le  roi.  ...  f  dans  son  règne,  pour  de  nombreuses  années  et  de 
longues  années,  qu'il  taille  vite  en  pièces  ses  ennemis  devant  lui,  et  qu'à  la 
lin  il  place  son  séjour  près  des  saints  martyrs  et  des  rois  justes.  Amen!  Les 
nombreux  prodiges  de  cet  ange  glorieux,  Michel  l'archange,  sont  incalcu- 
lables. Que  son  intercession  soit  accordée  à  nous  dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen! 

Salut  à  Michel,  il  est  miséricordieux  et  préposé  au  bonheur  des  hommes. 
Au  son  du  souille  de  la  trompette  de  cet  ange,  comme  fut  jadis  son  ascen- 
sion aux  cieux,  ainsi  sera  la  seconde  venue  de  Dieu. 

En  ce  jour  aussi,  mourut  le  saint  père  Juste,  patriarche  de  la  ville 
d'Alexandrie;  il  est  dans  le  nombre  des  pères  patriarches,  le  sixième.  Ce  père 

1.  Le  nom  est  en  blanc. 
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»  »  *-n?iA.  t  hn-c  i  "thrc  »  au***  •  hrfinh  •  mt  «  fcAh-WMij  »  h*t 

«         »  t  arme  ■  T*°++  i  hCft^  •  fAA  •  fclHJ-  •  <D>nm-  i 

«DhAM*  «  -nfr^l  «  aftflf  •  «M0  i  JtfMAmA  •  i  M^T  A  1  » 
«U*»  i  aftfH  i  *Vp  t  +A.A  »  llhAX  i  XU.  »  <DAU+  i  Ohlït  i  AT  i  »  hCft 
•W  »  a>Kho°£  i  tf-A-  i  ^U¥t  «  <DM  i  id^  t  £M1C  «  -M  «  **A  •  M  i 

n  «       »  mi  i  *n  i  -n*»-*3  •  inj»  t  ait**  «  toi  •  iftiiiA  •       «  ai 

•  A.+  t  AAA*  •  AdA  •  Old  •  XAhlJWtf  •  ai-}+n  •  AIL*  •  hCA-fcn4  « 

ifviiuwi,fi.c  i  lUf-A* 1  -aa.^  •  «wi«r  i  nipçjt  i  +^+0  i  mm*  i  ^cvf  i  n 

hao  .  j&fcfr  «s  (Dh9°H  i  Hte  i  ^.fl  i  ooint  »  "7C*A  i  <D?14Ç  «  ÏW*»*  1 
fl)^d^  i  flAW  i  flC/^dV  •  u>ÇJ&*  •  id^hdC  »  AM°4to  «  RA-*  i  infl^h 
*  »  AU-»*  t  **A  i  fil  A»  i  9°AA»)  i  Kni  « 
i  Af-ArnA  i  *7C+A  i  HfcT*»*  ❖ 
*°AA  t  kOrih  i  iDJiflo- 1  n-MJf*  * 

<:a^  i  nm  i  antxrA?  •  aa«*  * 
Mjn&o*  i  idiih  i  ifjtc-fitfi  t  idc*5  #] 

1.  0,  P         i  Turt  «  «WIK  •  i  V  «  »hf      i  —  2.  0,  P  arfrf.  AD*  •  —  3.  0 

nef*  ■  P  <ilf*%  i?).  —  4.  0,  P  o/w.  avec  le  h  suiv.  —  3.  0  HhAP  i        «  fljçc  •         •  »A 

était  un  homme  savant  et  illustre  parmi  les  habitants  de  la  ville  d'Alexandrie. 
Il  fut  baptisé  du  baptême  chrétien  par  saint  Marc  évangéliste  ainsi  que 
son  père  et  sa  mère  et  un  grand  nombre  d'autres  personnes.  Puis  il 
l'ordonna  lecteur,  et  Anyànos  l'ordonna  diacre  parfait,  puis  prêtre  dans 
un  autre  temps,  successivement.  11  grandit  dans  les  préceptes  de  l'Eglise 
et  sut  toutes  les  Écritures.  Il  demeurait  constamment  près  de  saint  Abbâ 
AnyAnos,  enseignait  le  peuple  et  le  fortifiait  dans  la  foi  orthodoxe.  A  la 
mort  du  père  abbâ  Berimyu1,  on  prit  ce  père  contre  son  gré  et  on  l'institua 
patriarche  de  la  ville  d'Alexandrie.  Il  garda  de  belle  manière  l'église  de 
Dieu  dans  tout  le  pays  d'Egypte  et  fit  paitre  comme  il  faut  son  troupeau. 
Après  qu'il  eut  demeuré  sur  le  trône  de  Marc  Tévangéliste  douze  années,  il 
mourut  paisiblement  dans  une  belle  vieillesse  et  plut  à  notre  Dieu.  La 
prière  et  la  bénédiction  de  ce  saint  soient  avec  nous!  Amen. 

[Salut  à  Juste  que  Marc  baptisa  avec  son  père  et  sa  mère  tout 
ensemble.  Ayant  vieilli  dans  la  pureté,  et  gagné  en  Age  dans  la  sainteté, 
en  ce  jour  où  l'accident  commun,  la  mort,  lui  arriva,  à  son  créateur  il  remit 
son  or  qu'il  avait  fait  fructifier.] 

1.  P  Bàrimyu:  0  Bftrmyu  (Primas;. 
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»         »  HA**- 1  lH/i  t  Kf frA  »  »  »  Ê&A.  »  O^VA  i  **A  »  <DfcA+C 
fcf  «  **AMi  «  V7lUt-n<h.C  •  ai£fWA-  •  VIGao*  i  AkA.A  t  **A*2 1  J^hVH 
i  XA**  •  ÇU-  i  «A*  »  (WMlA»*)"»*  ,  flll-n^  i  **A  »  M  »  "»^CA  •  H££A 
9  «  Afl-fc  i  «t***  i  lrwiC*  «  HA"*  i  PhC%  «  mAlUT  •  Ml?">-  »  **A  •  lild  » 

frA  »  *m+  »  )H  »  a>t&Hf>  i  ATT**  *  Ml  i  flftlflA  «  »  <D«WV  >  A«  o  n  b 
+  »  AAA*  »  4AA  i  Old  t  htùnZCf  «  œttCY*  •  0*  »  IL*  •  hCA-fcJ-*  » 

/"/h.3  «  tf-A-m^  i  Anfl  i  ticA-ftf?  •  fl-n*.^  »  m  »  n-t*»*  »  xft^  » 

*  «  M  »  *7?i*l,<!  »  i  W*>  •  k*A  i  **A+  «  <d+A<0-A+  »  <d^*Ç+  • 
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1.  0,  P  add.  —  2.  0,  P  add.  an**»-  •  —  3.  0,  P  add.  H*  •  —  4.  A  ath^M  •  (0  o/w. 
avec  tout  ce  qui  suit  jusqu'à  -)fl  p.  600.  —  2.  et  add.  a>AA4t  ■  MMU.  «  KïPkf  «  «>t*hé>  ■ 
<o-flt  «  n.*  •  n).  —  5.  0,  P  — 


En  ce  jour,  également  mourut  Abbâ  Cyrille,  patriarche  de  la  ville 
d'Alexandrie;  dans  le  nombre  des  Pères  patriarches,  il  est  le  67e.  A  la 
mort  du  Père  Abbà  Gabra  Krestos,  le  patriarche  son  prédécesseur,  les 
évêques  et  les  anciens  du  peuple  s'entendirent  pour  monter  au  monastère 
de  saint  Abbà  Macaire,  au  désert  d'Asqêtes  (Scété),  et  passèrent  deux  mois 
à  chercher  qui  conviendrait  pour  cette  honorable  fonction.  Or  il  y  avait  dans 
le  monastère  de  saint  Abbà  Yohannes  Kamà,  un  homme  juste,  nommé 
Gabra  Iyasus,  qui  était  voyant  par  l'Esprit-Saint.  Il  lui  apparut  un  ange 
de  Dieu  qui  lui  dit  :  a  Parle  aux  évêques  et  dis-leur  :  <r  Ne  vous  affligez 
pas,  car,  voici,  au  milieu  de  vous,  dans  le  monastère  de  saint  Abbà 
Macaire,  est  celui  qui  convient  h  cette  honorable  fonction;  son  nom  est 
Gà'argi  {George).  »  A  Tins  tant  saint  Gabra  Iyasus  leur  tint  ce  langage  et 
ils  prirent  ce  père,  malgré  lui,  et  l'instituèrent  patriarche  de  la  ville 
d'Alexandrie.  L'église  en  fut  éclairée.  Ce  fut,  à  son  sujet,  une  joie  générale 
chez  le  peuple  chrétien  du  pays  d'Egypte  pour  son  institution,  car  il  était 
fort  instruit;  il  ordonna  des  évêques,  des  prêtres  et  des  diacres,  et  renou- 
vela de  nombreuses  églises.  Durant  sa  charge,  il  ordonna  un  métropolitain 
pour  le  pays  d'Ethiopie;  celui-ci  se  nommait  Sàwiros  et  était  frère  du  nié- 

l'ATIl.  OH.  —  T.  X.  'il 


Digitized  by  Google 


GOO 


LE  LIVRE  DU  SYNAXAIRE. 


[82] 


«*  i  iiWM*  i  n.*  t  nuf  a  0>m  i  navii  i  mi  >  mca  i  *mi  ■  -n*.^  i  *.*f-A. 

p  122  b  j  ,  i  ni:  t  a  010X7+  «  hh9°a*  •  0ff/Mi  •  ^îmV  i  *A-fl 

n&l  •  ATMI3 1  hmiC  •  Mh£  i  a>KHh*-  •  i  7A*  ■  (Di^ài  i  fr?Hjt-fl 

A.C  a  <DUAP>  i  AVlV  i  4Utttr  •  MMr  •  arti11?!!-  •  A«thYM:0-  »  <ollV*+  i 

a  264  b  *9»UC1:  •  tira**  i  t  tf-A-***  •  MtVtf\r •  0>+>f)rh*  i  fâfcffclf a-  •  <D 
HK-* 1  *°AA  i  fcWrfc  t  »  m/M  «  »  A**  i  fl-t*»*  ■  ïaig^OT^  , 

•ft»-*'*  i  au»*ML*  i  *mhb£*.  »  flAA/°  •  ^  •  +**mai  i  9*t»aui  +  i 

♦s-a*5  «  <o«.  •  ^  i  -wi  •  mu.  i  **a  •  mi  •  oopch  i  «oMncp  •  9°n 

A  i  Wlf i  AAJ**  t  AAA*  a  ftA-*  •  tDfllh-f:  •  f  IJA-  f  *°AA.>  •  a 
[A49°  «  MlA  i  A*CA~A  i  A>  i 
JWMIÇU-  •  MM  f  0+70.+  f  -MA.  •  *JC*  • 
AU  i  **>9°iH:  •  A^A-AWi^  i  9A*0  t  * 

oin^oc*0 1  mk-  •  *] 

[flUlH-fc  f  AA*  •  h*fl  f  M7  •  -no-*  i  <D?ft.;h  i  i  i  A"V* 1 

i.  A  om.  —  2.  A  0*fi}*}  i  —  3.  A  AilAiHft-  (sic),  —  4.  A  om.  —  5.  0,  P  •Xfjç-M  •  t"  • 
f  "  •  *"  •  MU  •  A4 —  6.  P  m*".  —  1.0  htu.. 

tropolitain  du  pays  d'Ethiopie;  il  y  avait  été  élevé,  chez  lui.  A  l'arrivée  de 
Abbà  Sâwiros  dans  le  pays  d'Ethiopie,  on  en  éprouva  une  grande  joie,  et,  par 
sa  science  et  sa  sainteté,  il  ramena  un  grand  nombre  d'habitants  du  pays 
d'une  conduite  mauvaise  et  les  introduisit  dans  la  pénitence  et  dans  la 
crainte  de  Dieu.  Le  roi  possédait  beaucoup  de  femmes  et,  comme  lui,  ses 
officiers;  grâce  aux  instructions  que  le  saint  leur  donna,  ils  quittèrent 
tous  leurs  femmes,  firent  chacun  sa  pénitence,  et  restèrent  avec  une 
seule  femme.  Quand  il  (Cyrille)  fut  parvenu,  dans  sa  charge,  à  H  ans  et 
3  mois  et  demi,  après  avoir  reçu  les  saints  mystères,  il  mourut  paisible- 
ment. On  porta  son  corps  au  monastère  de  saint  Abbà  Macaire  et  on  le 
mit  avec  les  corps  des  Patriarches.  Que  sa  prière  et  sa  bénédiction  soient 
avec  nous.  Amen. 

[Salut,  dis-je,  à  Cyrille,  patriarche;  son  patriarcat  eut  lieu  par  la 
prophétie  d'un  homme  juste.  Par  le  fleuve  de  la  parole  de  ce  maître 
dépouillé  de  la  louange  du  monde,  bourgeonnèrent  des  rameaux,  et  dans 
son  enseignement  restèrent  ses  enfants. 


[En  ce  jour  également,  c'est1  le  bienheureux,  le  pur,  le  voyant  du 
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mystère  des  cieux  Lâlibalâ,  roi  d'Ethiopie.  Ce  saint,  dès  sa  naissance,  fut 
élevé  par  ses  parents  dans  la  crainte  de  Dieu.  Quand  il  fut  grand  et  par- 
venu à  l'âge  mûr,  le  roi,  son  frère  aîné,  entendant  que  celui-ci  hériterait  son 
royaume  et  s'assiérait  sur  son  trône,  fut  assailli  par  l'envie  et  l'envoya  ap- 
peler; celui-ci  étant  venu  et  se  tenant  devant  lui,  il  imagina  une  accusation 
contre  lui  et,  sur  son  ordre,  on  lui  infligea  de  nombreux  coups  de  verges  de- 
puis la  3e  heure  du  jour  jusqu'à  la  9e  heure  du  jour.  Après  quoi,  il  le  fit  se 
tenir  en  sa  présence;  quand  il  fut  devant  lui,  le  roi  et  tous  ses  généraux 
lurent  stupéfaits  en  voyant  qu'il  ne  lui  était  point  arrivé  de  mal  :  il  avait  été 
protégé  par  un  ange  de  Dieu.  Ensuite  il  lui  dit  :  «  Pardonne-moi,  mon  frère, 
ce  que  je  t'ai  fait.  »  Puis  ils  se  réconcilièrent  et  firent  la  paix  entre  eux. 
Dieu  eut  égard  à  ses  tourments  de  ce  jour  et  il  lui  fit  hériter  et  lui  donna  ce 
royaume.  Durant  son  règne,  il  réfléchit  comment  il  plairait  à  Dieu  et  lit  de 
nombreuses  aumônes  aux  indigents  et  aux  pauvres.  Quand  Dieu  vit  la 
fermeté  de  son  amour,  Fange  de  Dieu  lui  apparut  en  songe  et  l'emporta 
auprès  de  Dieu;  celui-ci  lui  montra  comment  il  ferait  10  églises  différentes. 
Il  fit  comme  Dieu  lui  avait  indiqué.  Ayant  achevé  la  construction  de  ces 
églises,  il  transmit  le  royaume  au  lils  de  son  frère,  puis  mourut  paisiblement. 
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Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  la  prière  de  ce  saint  Lâlibalâ  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen.] 

[Salut  à  Làlibalâ,  constructeur  habile  de  sanctuaires  en  pierre  sèche  sans 
poussière  humide,  sans  mortier.  Pour  montrer  que  le  règne  et  l'administra- 
tion, le  gouvernement  devaient  revenir  à  lui,  qui,  semblable  au  miel,  était 
la  joie  des  rois  et  du  peuple,  au  jour  de  sa  naissance,  il  fut  entouré  par 
les  abeilles.] 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  TEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

le  13  de  sanê  (7  juin). 

En  ce  jour  mourut  le  Père  saint  AbbA  Yolianncs,  évêque  de  la  ville  de 
Jérusalem.  Ce  saint  mena  la  vie  monastique  depuis  son  enfance,  au  monastère 
de  saint  Abbâ  Ilàryon  le  Grand,  avec  le  Père  Èpifânyos;  il  servit  Dieu  et 
pratiqua  un  ascétisme  extrêmement  rigoureux.  On  apprit  l'histoire  de  sa 
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science  et  de  Bes  vertus,  on  le  choisit  et  on  le  sacra  évéque  de  la  ville 
de  Jérusalem  après  l'élévation  de  Êpifànyos  comme  évéque  de  Qopros 
[Chypre).  Et  quand  ce  Père  fut  installé  dans  sa  charge,  Satan  le  fit  tomber 
par  l'amour  de  l'argent  et  des  richesses  :  il  assembla  de  grandes  richesses 
et  en  fit  des  plats  d'argent  pour  sa  table.  Il  avait  coutume  de  manger  dedans 
et  il  ne  donnait  à  un  indigent  ou  à  un  pauvre  quelconque  pas  même  un  mor- 
ceau de  pain.  Saint  Êpifànyos  apprit  son  histoire  et  se  rappela  son  ancien 
ascétisme  et  son  mépris  de  ce  monde,  ses  observances,  sa  religion,  sa  miséri- 
corde; il  gémit  sur  lui  du  fond  de  son  âme  et  se  souvint  de  son  affection, 
car  il  était  son  frère  dans  l'esprit  et  son  ami  depuis  longtemps.  Êpifànyos 
quitta  Qopros  (Chypre)  et  vint  à  la  ville  de  Jérusalem,  à  cause  de  ce  Père  Abbà 
Yohannes.  Apparemment,  pour  le  monde,  il  était  venu  adorer  dans  le  sanc- 
tuaire de  Jérusalem,  mais  au  fond  c'était  pour  délivrer  Abbà  Yohannes 
de  son  péché.  A  l'arrivée  de  Abbâ  Epifànyos  dans  la  ville  de  Jérusalem, 
ce  père  Abbà  Yohannes  l'invita  à  venir  chez  lui,  et  il  dressa,  devant  lui,  la 
table  avec  ces  plats  magnifiques  d'argent  où  étaient  les  mets.  Saint  AbbA 
Êpifànyos  vit  qu'il  n'avait  pas  pitié  des  pauvres,  et  il  fut  contristé  dans 
son  âme  à  son  sujet. 
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Étant  sorti  d'auprès  de  lui,  il  imagina  contre  lui  un  beau  stratagème. 
Le  voici.  Il  prit  demeure  dans  un  des  couvents  de  Jérusalem  et  envoya  dire 
h  saint  Abbà  Yohannes  ces  paroles  :  «  Apprends  que  les  anciens  de  la  ville 
de  Qopros  sont  venus  vers  moi  ;  je  te  demande  donc  de  nie  faire  honneur 
devant  eux  et  de  m'envoyer  le  service  d'argent  de  ta  table,  pour  qu'ils  y 
prennent  le  repas,  d  Yohannes  le  lui  envoya,  et  saint  ÈpifAnyos  le  prit,  le 
vendit,  et  en  donna  le  prix  en  aumônes  aux  indigents  et  aux  pauvres.  Quel- 
ques jours  après,  Abbà  Yohannes  dit  à  Abbâ  Epifànyos  :  a  Donne-moi  mon 
service  de  table.  »  Il  lui  dit  :  «  Oui.  »  Puis  il  lui  en  fit  la  demande  une 
deuxième  et  une  troisième  fois,  et  il  répondait  :  a  Oui.  »  Et  comme  Épiphane 
ne  le  lui  rendait  pas,  Jean  le  prit  par  son  vêlement  dans  l'église  de  la 
Résurrection  de  Nôtre-Seigneur  et  lui  dit  :  oc  Je  ne  te  laisse  point  aller  que 
tu  ne  m'aies  rendu  mon  service.  »  Saint  Abbà  Épifànyos  pria  et  supplia  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  qui  priva  de  la  lumière  les  yeux  de  saint  Abbà 
Yohannes;  saint  Abbà  Yohannes  pleura  et  demanda  assistance  à  saint  Abbà 
Kpifànyos  qui  pria  Notre-Seigneur  irons-Christ.  11  lui  rendit  la  vue  pour 
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*HhC  i  WAh  «  mv>%  •  <D£IUt-  »  +MhC  •  7JC  Ah  i  i*»Çf  i  *H+*al  f 
A-+h*  •  a»hh9°C  >h«>iM>  ■MW*»-  •  AW+  »  nh£h  •  ©«•xrffl^P» 
»  M*n  »  •Arifo.ÇT  »  ttht-thh  «  ©MA  »  Jk.<"»*Mh3  •  -M  «  X.f  4-AA. 
»  HXlflA  i  *myfcMi  i  <»An*  «  A«7Mh  •  h«»  i  ht+  «  fcç+Ch5  •  v&+  » 
<D**°a>-Ms  i  xh.  »  **y  »  «  M  •  fvh*»A  »  XfW»  •  oM-  »  lu»  •  ni 
*ih*  «  M°W  a  a>*&  i  aWl+  i  ç?+  •  Vltil*  »  AA+fc  »  Hm<«»  «  A-fl 
X  »  anmf:m+  i  tf-A-  i  we-  i  œhMAjh1  «         •  *tf-A-  •         •  fl»tf"A-  « 

vp*  i  ^A*0'  i  Mh  t         •  mu»  •  nxit  «  *<w+  «         •  -ik^10  «« 

flWWfl  »  fr?H.JWI<h.C  t        i  ?1U  «  •  A»W  •  fU.ahflao. ,  Atf-A-<>°*  » 

Hflo»- 1  fc*  t  •  AH  «  JB-t-fl**»-  i  fllt£*13 1  •  «"A+A  »  TA 

f«C  a  o»An  »  dJf»  ,  t  7JÇ-A-  •  <"»*W.A*'5  «  ah/^*»C  «  Afcl&MkhC  • 

i.  0,  P  ■*»"  •  «mstli  •  H**-t.  —  2.  0,  P  mmv*W~  •  f-JfTt.  —  3.  0  *•»•»».  '  i  P  X 
r*K".  —  4.  0,  P  M  •  —  5.  0,  P  add.  W  •  •.  —  6.  0,  P  H>**.  —  7.  0,  P  M»  ■  AU.  — 
8.  0,  P  hrcr  •  —  9.  0,  P  add.         —  10.  0,  P  »c*  •  •K.Hjmft  •  fcfk».  — 

11.  0,  P.  add.  Aux* .        i  0.  — 12. 0  add.  *ttjtf*  •  P  add.  -om-v  — 13. 0,  P  Hjtt  (P  • 

**A  •  n~?HéO-  i  AV?M»  •  •  KtMt  •  »CA*A  •  (P  ïi."  •  »"  •  «•* ")  '  A-*  • 

*  i  «rv^n*»  1 —  14.  0,  P  ont.  —  15.  0,  P  add.  atttto- 1  M-Aft*  •  (0  *»A)»;Mt).  — 
16.  0,  P  <uM.  franc  • 

un  de  ses  yeux,  Èpiphane  lui  dit  :  «  Voici  donc  que  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ  t'a  laissé  un  œil  aveuglé,  pour  que  tu  te  souviennes  de  ton  âme.  » 
Il  le  reprit  par  ces  paroles  :  «  Rappelle-toi  comme  tu  as  bien  soutenu  tes 
combats  et  ton  ascétisme  d'autrefois,  et  apprends  que  j'ai  vendu  ton  ser- 
vice de  table  et  l'ai  donné  en  aumônes  aux  indigents  et  aux  pauvres,  en 
ton  nom.  Pour  moi,  je  ne  suis  venu  à  Jérusalem  qu'à  cause  de  toi,  et 
parce  que  j'avais  ouï  dire  que  tu  aimais  les  richesses.  »  A  dater  de  ce 
moment,  saint  Abbà  Yohannes  s'éveilla  du  sommeil  de  la  négligence,  comme 
l'on  se  réveille  du  sommeil.  Et  il  marcha  dans  la  voie  de  la  piété  avec  plus 
d'ardeur  que  qui  que  ce  soit  ;  il  distribua  en  aumônes  tous  les  biens  et  les 
vêtements  qu'il  possédait  ;  il  dédaigna  d'acquérir  les  richesses  et  tous  ces 
biens  de  ce  monde  au  point  qu'on  ne  lui  trouva,  au  moment  de  sa  mort, 
pas  même  un  dirhem  d'argent.  Aussi  Dieu  lui  donna-t-il  la  grâce  d'accom- 
plir des  miracles  ;  il  guérissait  tous  ceux  qui  avaient  maladie  ou  douleur,  en 
les  oignant  de  l'huile1,  en  les  signant  du  signe  de  la  croix  rédemptrice. 
Ayant  parfait  son  combat  spirituel,  et  ayant  accompli  le  bon  plaisir  de 
Dieu,  il  mourut  paisiblement.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  sa 
prière.  Amen. 

1.  0  et  P  ajoutent  :  (huile)  sainte  du  tombeau  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  notre 
Sauveur,  qu'il  soit  loué!  et  en  gardant  (corr.  en  signant)  leur  visage... 
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[A4»°  •  MlA  •  Afvfi7A  •  «ur  ï 

•MIC  i  dttf  i  fl»»Ml<:  1 HT*  i  *A9° 

<"»XT<D+  •  AWJ7  «  X7I1A  «  «•/•Y.C*  f  <Dji**°  * 

©nn-t  i  dA*  i  ti^n  •  w  •  at**»-  •  A^-wn  •  hcA-t/i  »  n>n<fbi  i  -mi 

X"  »  hao  i  J&«7n<.'  i  IWA  •  A<"»AMl  »  hfl-C  •  *7*flCfc.A  »  A.*  i  «"AMI*  a  «■ 
AMl  •  HffiJSA  *  HAflh  >  n-t  i  i  dMiJSA*  •  +*«»-A  >  «D-fc*  «  HAflh  •  A 

WJfcA  »  M.J&  i  Afl  •  M3 1  J&JLA.  •  0/ A+flt*4  i  -M  ■  MtLh-IUUC  ■  0X7+  i 
Im+ao.  i  Aft*+  i  *A^A.A  •  KTifC  i  m**"!?**»-'  «  kfh&lh  i  AAJ&"! 
7  «  tDhtl+CK?-*  i  H7*  •  «"AMl  i  »  fl»H.WP  i  flWMT*^6  •  Afc*+  • 
XA^fc.A  i  Ïtf-M»*  i  qfl.A-7  »  a»A7**  »  AIL+  •  <»*£A  i  fl&.f  {.4A4°  «  fl>ltt  * 
P  «  0*7+  »  m*  •  AK1H.M  i  JlCA-f  A  i  KfWi  i  Hfl»A*7 1  A-+  i  7<"»;* 
+  •  nf.noKh  i  ftCA*A  i  n+çVl-f m»-  «  aihflif «  i  «BAMl3  »  hm  i  hcA* 
A  •  JE^+A  «  fl»Xf  JMAlh  i  faoU-fiCV  »  *A07<:  i  Jk.f4.AA.»08  »  « 

i.  A  fi-MK..  —  2.  0,  P  A,"  i       •  7"  i  «A,*  i  iwj.«t  •  HlfO-n  (P  Hftflll  •  HT  •  «M. 

A.  —  3.  0,  P  o/M.  —  4.  0,  P  mf~»".  —  5.  A  —  Xf,  0  —  M  »  AU  •  —  6.  0,  P  dVW  i  >i".  — 
7.  0,  P  offi.  m.  —  8.  0,  P  Ah."  •  0". 

[Salut,  dis-je,  à  Yohannes,  le  parfait,  évéque  de  Jérusalem;  rejetant  la 
grandeur  et  la  gloire  de  ce  monde,  il  fît  l'aumône  aux  indigents  sans  mesure 
et  sans  retenue,  au  point  qu'à  sa  mort  on  ne  trouva  pas  un  dirbem.] 

En  ce  jour  également,  c'est  la  coutume  du  peuple  chrétien  du  pays 
d'Égypte,  de  célébrer  la  féte  du  glorieux  ange  Gabriel,  archange,  qui  est  l'ange 
du  Nouveau  Testament,  qu'il  annonça  anciennement  et  dans  le  temps  du  Nou- 
veau Testament  (?) 1  ;  anciennement,  car  c'est  lui  qui  prédit  au  prophète  Daniel 
quand  il  priait  et  implorait  l'assistance  de  Dieu  pour  le  retour  des  enfants 
d'Israël  de  la  captivité  et  leur  délivrance  de  la  main  de  Satan.  Ce  grand  ange 
lui  apparut  et  lui  annonça  la  délivrance  des  enfants  d'Israël  de  la  captivité 
de  Babylone  et  la  construction  du  temple  de  Jérusalem  ;  il  lui  apprit  aussi  la 
venue  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  après  lui  avoir  fixé  les  années  au  terme 
desquelles  viendrait  le  Christ,  et  il  lui  fit  connaître  que  le  Christ  serait  mis 
à  mort.  Après  lui,  arriverait  la  destruction  de  la  ville  de  Jérusalem,  et  après 
lui  il  ne  viendrait  pas  d'autre  Messie,  excepté  le  faux  Messie,  l'Antéchrist- 

1.  L  ar.  porte  :  ta.J^j  b->i;  le  traducteur  parait  avoir  confondu  ^>-^  avec  ^oJ-ae^. 
Dans  la  rédaction  postérieure  (O,  P)  toute  la  phrase  a  été  corrigée,  mais  elle  ne  reproduit 
plus  l'original  arabe. 
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fcfJM&u- 1  hMi  ■         »  HVMA  •  *hA*  ■  «  <»An  »  »  9*»;h 

•>  •  MDM  •  A-*  •  <D*Xli  •  lf£*»X?t  •  ^W}  •  o°KÏ\  ■  m*  »  «AMl1  »  M°  p  m 
•Hl  •  MHXlrh,C  i  <Dli><P  •  AVnttito  i  *£-A*  •  JS-rïA  •  •JCJ*0*  •  • 
rKK*  •  AiDAfc  •  MILMIA.C3  •  *M>y  «  id+AT?*  t  WVt  »  <DfcA+CJif-*  • 

a/^p  1  tonv»*  1  mmic*  i  xiti.Mi<fi.c4  •  ad-a  •  au?*  •  «°aMi  •  ^  » 

*fl*A-  •  |*»AMl^-*  •  «  Juflrt  ■  MW»  ■  oorvM  •  IL+  •  ïlCli-tn  «h  a  265 

•  YVtC  •  A-*  •  A4*  A  •  AA  1         n  VHihfir  •  t\<*>  •  JM"M1A  •  AfcTCM  •   0  12 
•Ml  1  MlUM5  »  A*fA*ft  •  tlCA-f  A  t  il*»  •  /«H  ■  fcmiMV  «  *A*»  •  <*•**  • 
♦{••n7  ■  hffcu-  «  û)£*<o-0°  •        i  *»*ja<-8  «  h*»  •  IM-'MIAÇij-  i  ich-n  ■ 

rift  •  a**-*»  •  hriin  1  iDOT^y  •    a-a  t  ne  a*  a  ■  ha-*  •  *  a-aa*  ■  m 

à9°*  •  1-MlAVi*  t  ATI-»*  1  OTAWfl  f  hfl-C  •  1-ACkA  •  fUA- 1  fAAA  •  h?Vt  « 
[AA*°  •  AI-ACkA  •  Afc&Çtf- 1  H-f-fcAf.  • 

1  A*7£  •  IPf  •  AfrPAft  •  A-flK  •  ITMK-  • 
Alk*»AM)  1  AX1+  •  M»  t  0IMK-  « 
A-AA.4  •  1-Aflr  •  1  •  MIK-  ï 

AH*  1  Ùà*  •  £*7AC  •  +H»K.  :•>] 

1.  0,  P  HfrC  (0  om.)  A.*  1  *****  •  •im***  1  rVfM*  •         •  —  2  0,  P  arfrf.  •A*.*  ■  h 
fin.  —  3.  0,  P  arfrf.  A/»..  —  4.  Sic  A,  P;  0  Afc".  —  5.  0,  P  add.  <*<~£ï\>  1  —  6.  0,  P 
1  a".  —  7.  0,  P  arfrf.  »AA>  1  —  8.  0  add.  AV?HMI#ft<:,  P  arfrf.  AVflt»  •  K.fM  • 
*Cft#ft  •  At  1  ft-fl<h*.  —  9.  0,  P  om.  et  arfrf.  1  »££A*  •  An#fw  1  »;*£A  1  1  «MA  1 

MKt*  •  •MIC  1  nif-A- 1  «M»*A  • 

A  l'achèvement  des  années  qu'il  lui  avait  fixées  et  au  temps  où -allait  venir 
le  Sauveur,  cet  ange  vint  d'auprès  de  Dieu  et  apprit  à  Notre-Dame,  la  sainte 
vierge  Marie,  la  venue  à  elle  du  Fils  du  Dieu  vivant,  qu'il  prendrait  chair 
d'elle,  et  apparaîtrait  dans  la  chair.  En  raison  de  l'honneur  que  le  Dieu  très- 
haut  fit  à  cet  ange  en  l'envoyant  pour  ces  deux  importants^  messages,  nous 
avons  reçu  l'ordre  de  nos  pères,  les  docteurs  de  l'Église,  de  lui  faire  une  fétc 
chaque  année  et  de  le  prier  d'intercéder  pour  nous  auprès  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  pour  qu'il  nous  délivre  de  nos  ennemis;  car  ce  saint  est  proche 
de  lui  et  se  tient  en  face  de  son  trône,  —  pour  que,  par  son  intercession, 
nous  trouvions  grâce  devant  notre  Dieu  et  Sauveur  Jésus-Christ,  à  qui  ap- 
partient louange  en  tout  temps.  Que  l'intercession  de  cet  ange  glorieux  Ga- 
briel soit  avec  nous.  Amen. 

[Salut  à  Gabriel,  par  les  mains  de  qui  furent  enchaînés  les  anges  du 
ciel  qui,  avec  les  filles  des  hommes,  commirent  l'iniquité  Pour  sa  grandeur 
ot  sa  gloire,  dans  le  pays  d'Egypte,  les  maitres  des  institutions  ont  fixé  qu'en 
oc  jour  on  célébrerait  la  mémoire  de  cet  ange.] 

1.  Gen.,  vi. 
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OnH*  •  ôà*  t  hôti  ■  +hik.  •  a^jmti  •  <da*  •  «^riFi  »  hrsm.  •  <f>j& 
aia*»  •  w  •  Ml  M-] 

[a>m±  »  *A*  «  wn  »  +H»K.  t  *AMl  •  Al1  •  Alà*  «  «U'A***^*  •  fl> 

llftA-f     •  A1A*»  •  lAf  i  Ml  *] 

[flMH-fc  •  dA*  •  hdfl  •  JnV+  •  *£-A*  •  avIMHi*  »  A<W  •  JlCA-f  A  i  h 
oo  i  4*h.A  i  )n"»W»l+  •  RTC  •  •  0*1*1/»*  •  fcA4.Jt.41!*  »  J&M:  « 

M°HCJt  •  17V  i  hfl-C  i  AjML  t  hCXJC  #  <Dh-*l<P  •  +lflA*  •  flH«>  •  • 
-HH-^  «  flHH  •  njuh  «  *«i  *  lllf  *  Ml*»*  »  A*°l 1  flA*A*  •  *>+A*>-f  •  A 
JlCA-f  A  •  MHh>  »  flftnt  «  MMUfc  t  Afd  t  n*»T7/"+  •  A*V*  «  *A-;h  • 
*»fllh;h  •  i  i  f«A-  t  *°AAA  •  AW  •  111 4  •] 


1.  0 Ahft-V?  •  —  2.0«|i  —  3.  0  —  ft.  —  4.  Cette  commémoration  de  Magdalâwit  se 
lit  seulement  dans  P. 


[En  ce  jour  également,  mémoire  de  Caïnan,  fils  d'Enoch 1  ;  après  une  vie 
de  910  ans  il  mourut  un  mercredi.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par  sa 
prière,  dans  les  siècles  des  siècles.]  Amen. 

[Dans  ce  jour  il  y  a  encore  mémoire  de  Ab  Lâg  (0  :  Abulàg)  martyr  et  de 
200  (O  :  2)  martyrs,  —  puis  mémoire  de  Abuna  Màtyàn  (0  :  Matyâs),  exilé 
pour  la  justice.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par  leur  prière,  dans  les 
siècles  des  siècles.]  Amen. 

[En  ce  jour  également  c'est  sainte  Magdalâwit,  martyre  du  Christ,  mère  de 
Phanuel,  de  la  famille  des  princes  de  DawAro,  de  la  race  royale;  elle  était 
israélite  salomonienne,  descendante  du  roi  glorieux  Sayfa  Ar'ad2;  les  musul- 
mans la  torturèrent  violemment  au  temps  de  Gràn*  et  par  diverses  rudes  tor-' 
tures.  Elle  termina  le  martyre  par  la  crucifixion  et  ainsi  marcha  sur  les  traces 
du  Christ  son  Seigneur;  elle  reçut  la  couronne  du  martyre  dans  le  royaume 
des  cieux.  Que  sa  prière,  sa  bénédiction  et  le  don  de  son  assistance  nous 
soient  accordés  dans  les  siècles  des  siècles.]  Amen. 

1.  Ainsi  dans  les  2  mss.  —  2.  1344-1372.  —  3.  Muhammad  ou  Ahmad  Gràn,  le  con- 
quérant de  1  Abyssinie  (m.  1544). 
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nn-t  •  àh*  »  h*-  •  *****  •  aw-*1  «  ho  «  Mu-  •  tof-A^ft  ■  o>k 
0-c  •  •  me  •  *r  juhi  t  mur  t  hrà^a  •  oau:  •  *°ac  «  <ouap  • 

/M:  i  MOh  i  HA*»-  i  £Aft*  t  <DM  »  fldA  i  »  <0+AÇfca>-  •  ^AA  «  g 

♦AaWrt-  «  aiA**-*  «  A£fvfi?A  »  ioAhAh«  «  MITAI  «  fffl'JMi-  «  fcCflA-fclf  p  124  b 

•  *M  i  •  *CTA5  ■  n+Wh*  t  flfcllUri  »  Kf A-ft  ■  hCA-f  A  «  n*£w  « 
*»h-T»  «  loKlflf  i  h<*>  i  f&X'ipa-  t  (Utàif  »  ioUK-  «  0<*>-  •  H1+  *  <d*«* 

i  km  »  i**<5.  «  tohrtystn  «  khh  •  h<*>  t  iw**  •  <d*a+  «  x-f 

a>  •  fc«7tLtal<h.C  •  «Ahln  •  ahfrYîe-  •  Ïrf-M*  »  a>h9"1l  •  XHH  »  h*»  « 
&MiCP*-  •  nWi+  i  HM**  «  Afc«4<A  t  lOj&AA-n^^  •  hfOld  t  *CTA5  ■ 

i.  0,  P  A"  i  ¥ "  •  —  2.  0,  P  4AAA;  arab.  LLi  ou  tdJ,  Lii.  —  3.  0,  P  oui.  •  •  —  5.  0, 
P  —  n  (ar.  LJy).  —  6.  0,  P  —  «•>  i 


Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE  14  DE   SANÈ   (18  juin). 

En  ce  jour  ce  sont  les  saints  martyrs  Abbà  Akrà,  Yohannes,  Abtelmà 
et  Filpà  * .  Ce  saint  Abbà  Akrà  faisait  partie  des  habitants  de  la  ville  de  Da- 
manhur,  du  canton  de  Busir,  dans  l'Egypte  septentrionale  et  au  couchant  de 
la  mer,  du  fleuve  d'Egypte.  Il  avait  un  frère  nommé  Filpà  ;  il  était  fort  riche. 
Ils  s'entendirent  avec  deux  prêtres  dont  l'un  se  nommait  Yohannes  et  l'autre 
Abtelmà,  et  ils  vinrent  tous  quatre  à  la  ville  de  Qartesà,  et  confessèrent 
Notre-Seigncur  Jésus-Christ  en  présence  du  gouverneur.  Celui-ci  ordonna 
de  leur  décocher  des  flèches  ;  on  le  leur  fit,  mais  les  flèches  ne  les  atteigni- 
rent point  du  tout.  Après  cela,  il  ordonna  de  les  précipiter  dans  une  fournaise 
ardente  et  enflammée;  on  le  leur  lit  et  l'on  alluma  du  feu  par-dessus  eux; 
mais  Dieu  envoya  son  ange  et  les  délivra  du  feu.  Ensuite  il  ordonna  de  les 
attacher  à  la  queue  de  chevaux  et  de  les  traîner  depuis  la  ville  de  Qartesà 

i.  O  et  P  ici,  et  après  Filpos  Philippe». 
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jusqu'à  la  ville  de  Damanhur;  on  leur  fit  tout  cela,  mais  il  ne  leur  en  advint 
pas  le  moindre  mal. 

Alors  il  commanda  de  leur  trancher  la  tête;  on  les  fit  sortir  hors  de  la 
ville  de  Damanhur,  on  leur  trancha  la  tête  au  glaive  et  ils  reçurent  la  cou- 
ronne du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Il  vint  de  la  ville  de  Sâ  des 
gens  qui  prirent  le  corps  de  saint  Abbà  Akrà  et  lui  élevèrent  une  belle  église 
où  ils  déposèrent  son  corps;  il  fut  la  cause  de  miracles  nombreux.  De  môme 
pour  les  trois  saints  Yohannes,  Abtelmà  et  Filpà;  les  habitants  de  Damanhur 
les  prirent,  les  enveloppèrent  dans  de  magnifiques  vêtements,  linceuls  funèbres, 
et  leur  élevèrent  une  belle  église  où  ils  déposèrent  leurs  corps.  Ils  lurent 
la  cause  de  miracles  et  de  prodiges  signalés.  Que  Dieu  nous  fasse  miséri- 
corde, par  leur  prière.  Amen. 

[Salut  à  Abtelmâ  et  à  Filpos,  les  compagnons;  à  Yohannes  et  Akrà,  du 
nord  de  TÉgypte;  quand  ils  se  tinrent,  pour  le  martyre,  devant  le  tribunal 
du  gouverneur  féroce,  Dieu  les  sauva  des  flèches  qui  volaient,  et  les  délivra 
aussi  du  feu  apprêté.] 
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Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

le  15  de  sanê  (9  juin). 

En  ce  jour,  tombe  la  fête  de  la  consécration  de  l'église  de  saint  Minfts mar- 
tyr, dans  la  ville  de  Maryut,  des  miracles  qui  s'y  produisirent,  et  de  la  décou- 
verte du  corps  du  saint.  Voici  comment  :  Le  corps  du  saint  ayant  été  caché  en 
terre,  Dieu  voulut  le  montrer.  En  ce  temps-là,  il  y  avait  un  homme  berger  de 
moutons  qui  gardait  ses  moutons  précisément  près  de  la  colline  où  le  corps  du 
saint  était  caché  enfoui.  Or  ce  berger  vit  un  de  ses  moutons  qui  était  malade 
et  qui,  s'étant  plongé  dans  l'eau  d'une  citerne  située  en  ce  lieu  et  roulé  dans 
la  poussière  de  cette  colline,  fut  guéri  sur-le-champ.  Étonnemcnt  de  ce 
gardeur  de  moutons  qui  prit  tous  ceux  de  ses  moutons  atteints  de  maladie, 
les  lava  dans  cette  eau  et  les  roula  dans  la  poussière  de  la  colline  :  ils 
furent  immédiatement  guéris.  Le  berger  en  agissait  de  la  sorte  avec  tout 
le  monde;  chaque  malade  venait  a  lui,  et  lui,  mélangeait  de  la  poussière 

1.  O,  P  :  du  bienheureux  et  saint  athlète,  le  victorieux,  le  soldat  céleste  Abu  M. 
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de  la  colline  avec  de  l'eau  et  l'en  oignait,  et  ils  guérissaient  aussitôt.  Il  igno- 
rait la  cause  de  ce  fait. 

L'histoire  de  ce  berger  parvint  aux  oreilles  de  l'empereur  de  Rome  qui 
avait  une  fille  malade  d'un  ulcère.  Il  l'envoya  près  du  berger  qui  la  guérit 
de  sa  maladie  comme  il  avait  guéri  ses  moutons.  Ayant  été  guérie,  elle  voulut 
savoir  la  cause,  ce  qu'il  y  avait  en  ce  lieu.  Saint  Minàs  lui  apparut  dans  une 
vision  et  lui  dit  :  «  Mon  corps  est  caché  en  ce  lieu.  Voici,  Dieu  t'ordonne 
de  creuser  et  de  le  retirer.  »  A  son  réveil,  elle  fit  comme  le  saint  lui  avait 
commandé  et  retira  son  corps  glorieux,  construisit  sur  cet  endroit  une  belle 
église  et  on  y  déposa  son  corps  glorieux.  L'empereur  ordonna  à  ses  magis- 
trats et  à  ses  fonctionnaires  de  bâtir  leurs  maisons  en  ce  lieu;  et  il  s'éleva 
une  grande  ville,  qui  fut  nommée  Maryut.  Dieu  fit  apparaître  par  le  corps 
du  saint  beaucoup  de  miracles.  Le  patriarche  vint  avec  ses  évéques  et  il* 
consacrèrent  l'église  juste  en  ce  jour.  Et  la  nouvelle  se  répandit  des  mi- 
racles et  des  prodiges  qui  avaient  lieu  là,  dans  cette  vylise,  par  l'intercession 
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Je  saint  Minas,  martyr.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  sa  prière  et 
que  sa  bénédiction  soit  avec  nous  dans  les  siècles.  Amen. 

[Salut  pour  la  dédicace  de  ton  église  qui  fut  bâtie  à  Maryut,  par  Tordre 
d'un  empereur  puissant;  ô  Minâs,  tu  as  réveillé  de  la  tranquillité,  tu  as  ressus- 
cité (?)  le  corps  du  porc,  que  des  hommes,  en  dépensant  chacun  deux  qirât, 
avaient  porté  comme  offrande  à  toi,  achetée  par  ce  prix  '.] 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

le  16  de  sanê  (10  juin). 

En  ce  jour  mourut  le  père,  le  dévot  et  l'ascète  à  la  glorieuse  mémoire  et  à  la 
belle  vieillesse,  saint  Abbâ  Nafr  (Onuphre)  le  solitaire  au  désert  de  la  Haute- 
Égypte.  Voici  ce  que  nous  a  raconté  à  son  sujet  saint  Bafnotyos  (Paphnuce). 
Mû  par  la  grâce  de  Dieu,  saint  Bafnotyos  voulut  voir  les  serviteurs  de  Dieu, 
les  ermites  ;  il  en  vit  un  grand  nombre  et  écrivit  leur  vie  ;  de  leur  nombre  est 

1.  Ce  salâm  parait  se  rapporter  à  une  légende  qui  ne  ligure  pas  dans  le  Synaxaire. 
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ce  saint  Abbâ  Nafr.  Ce  dernier,  en  entrant  dans  le  désert,  trouva  une  source 
et  un  palmier  et  demeura  dans  ce  désert  soixante  ans. 

Un  jour  saint  Bafnotyos  vit  ce  saint  Abbâ  Nafr  qui  venait  à  lui,  nu,  le  corps 
recouvert  de  sa  chevelure  et  de  sa  barbe.  En  le  voyant,  Bafnotyos  eut  peur  de 
lui,  et  il  lui  sembla  que  c'était  un  esprit  '  ;  alors  saint  Abbâ  Nafr  le  saisit  et  fit 
le  signe  de  la  croix  devant  lui,  et  pria  en  disant  le  «  Pater  noster  ».  Après 
quoi,  saint  Abbâ  Nafr  lui  dit  :  «  C'est  bien  à  toi  de  venir  vers  moi,  ô  Bafno- 
tyos. »  Après  qu'il  l'eut  appelé  par  son  nom,  et  qu'il  eut  prié  devant  lui,  la 
crainte  se  retira  de  Bafnotyos.  Ayant  prié  tous  deux  ensemble,  ils  restèrent  à 
s'entretenir  des  grandeurs  de  Dieu.  Saint  Bafnotyos  pria  saint  Abbâ  Nafr  de 
lui  dire  comment  il  était  venu  dans  ce  désert  et  comment  il  v  demeurait. 

» 

Saint  Abbâ  Nafr  lui  répondit  en  ces  termes  : 

«  Je  demeurais  dans  un  monastère  où  se  trouvaient  des  moines  justes  et 
bons  ;  je  les  entendis  s'entretenir  de  la  grandeur  des  ermites  qui  demeuraient 
au  désert  et  les  louer  pour  toute  leur  belle  conduite  ;  et  moi,  je  leur  dis  : 
a  Y  en  a-t-il  ici  de  meilleur  que  vous?  »  Ils  me  dirent  :  a  Oui,  ceux  qui  de- 

1.  O  et  P  :  esprit  impur. 
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Wfri  i  <rtMli*  «  Hf  A-flA)  «  <dA**»  i  A+ahi  •  ç*<o+  i  t  f^hO  »  <oAX 
AA3  •  f^JM.  «  <d-A+  •  i  0X*»?-M  •  f£l*.  »  H-W  »  tf-A-  »  a>M  i  A*» 
Ml-  «  a-  i  |H+  i  Yïù  •  <D-Af  i  A-0f  »  il*»  »  M*  a  <oAI!  i  »  i  ML 

*4 1  Whfr  •  1A-I:+  •  1-0A+  i  owfMi-  i  M°&-nC  •  0>ftA£ïl-  «  ©AhA*^  • 
AMlUi**  «  tlCA* A  i  hao  i  jB^CAJfc  i  ID-A+5  »  *»»T*  »  HM-flC  i  <D-A**  «  <o  o  «  b 
M°H  i  *Cïh  >  <DfcA-MA<l>  >  A.+  >  fr?H.Ml<ft»C  >  -flfc&  •         •  flttlMft-  > 

lovncth  «  n-wui- 1  Mti  i  h*»  •         •  w+  »  iww  «  *fcm  •  n* 

Ah-  •  -Ml  «  Hf  ■  <04tMltl<P  i  AH-fc  i  ll+A*  •  œ+Aâ  »  7  iDgKAhA  »  AA**»*  « 
(DfMlAfc  i  AA°£hAhA  i  AAfi<DCl  i  <DfcA.A£  •  fl*  «  •       •  fcTH*  » 

v**  «  nw  »  >nch- 1  <D-A+  •  H-t  •  WT  »  Mil  •  f**  »  «  A.CA>  t  7 

A  i  -flM.  *  l***  >  IfVIfl&tl  « 

OTniJPim-  •  9°/»m^i-  f  ♦M*7  «  W  •  <d£**-  »  AV7H.M  •  A«fA*A  •  tlCA* 
A  f  <DflA0-  «  ÙAT  »  1A-fc+  «  flftm  •  -MDAm  «  hChfo-  •  A**A  «  M  «  WC  i 

1.  0,  P         i  —  2.  À  o//i.  0,  P         i  —  3.  Sic  A;  0,  P  om.  h  •  —  4.  0,  P  —  t  ■  — 
5.  0,  P  add.        ■  "M  •  —  6.  0,  P  om.  •  —  7.  A  —  t  • 


meurent  au  désert  sont  illustres  auprès  de  Dieu  ;  car  nous,  nous  sommes 
près  du  monde  et  des  hommes;  si  nous  ressentons  de  l'ennui  et  de  la 
tristesse,  nous  trouvons  qui  nous  console  ;  si  nous  sommes  malades,  nous 
«  trouvons  qui  nous  visite;  si  nous  sommes  nus,  nous  trouvons  qui  nous 

<  habille,  et  quels  que  soient  nos  désirs,  nous  trouvons  à  les  satisfaire.  Mais 

<  ceux  qui  demeurent  au  désert  sont  dépourvus  de  tout  cela  ».  Quand  je  leur 
eus  entendu  tenir  ce  langage,  mon  âme  brûla  comme  du  feu,  et,  la  nuit  venue, 
je  pris  un  peu  de  pain  et  sortis  du  monastère.  Je  priai  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  de  me  conduire  à  un  lieu  où  je  pusse  demeurer.  Puis  je  marchai,  et,  Dieu 
ayant  disposé  pour  moi  un  homme  juste,  je  le  trouvai  et  m'arrêtai  auprès 
île  lui  jusqu'à  ce  qu'il  m'eut  appris  le  chemin  des  ermites.  Je  parvins  ensuite 
en  ce  lieu  et  trouvai  ce  palmier  :  il  produit  12  grappes  chaque  année;  une 
grappe,  chaque  mois,  me  suffit  pour  ma  nourriture  et  je  bois  de  l'eau  de 
rette  source;  voici  que  j'ai  demeuré  dans  ce  désert,  jusqu'aujourd'hui, 
<>0  années,  et  je  n'ai  vu  absolument  aucun  visage  humain,  si  ce  n'est  toi  ». 

Pendant  leur  entretien,  près  d'eux  descendit  l'ange  de  Dieu  qui  leur  remit 
les  saints  mystères,  le  corps  et  le  sang  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
puis  ils  mangèrent  quelque  nourriture.  Ensuite,  l'aspect  de  saint  abbà 
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<dM  •  ïiao  ,  m+  ,  œhrv  *  nih  •  n-nih.0- 1  <dA7&  i  ïjtroo  ,  xWh-fku:  t 
lo-Mi'/*^1  »  nwtf-ft  i  ainD/ndi  i  >ça  i  oh/i+  •  Xfca-  i  AX<7lf.Mi<fbC  •  un 

w  i  i  nççtf-ft  i  aa-oa  i  tn>&*  •  x*°c  »  mm  i  êa-aa  i  <o*iu?  i  id-a+ 1 
£M:  *  no*  «  <D#hAf  »  nwtf-/j  •  nAn*  i  h*»  i  f.tac  «  <d-a+  i  aofo  i  uf  ? 
-ta-  ?  ©An  «  *ni?  t  »  j&M;  »  n+A*  i  a>? -nA* 1  êm:  «  i  « 
<ow  i  -»+  i  n<cj*£  •  ?rttf.K-n,fa:  •  h*»  «  êox  «  **a  i  nwtf-ft  i  ow>+ 1 

^A*°  i  <D£A-fltl  i  H.Çlfm>-  t  A4»«Ç4?  »  •  XA  «  CXf-<m-  i  dUJCt&A3  • 

KO  •  WC  »  <D0K  i        i  flçîlt/i  i  ohA+  i  *JA*°  *  <dAMi  «  nutA-*  t  Mti 

KA-*  i  <D*>flAÇ O-  •  fl>n/.h-|:  •  AU-»*  •  **A  i  M  *  WC  *  f  «A-  »  9°HM  t 
[AA»°  •  AXfrTOC  t  Xlt  t  t  oo<£+  ::: 

X*H-  *  tœhm  »  7*.  »  X*°AA  i  XA*  $ 

«  *ni?  «  n-nws  »  no>-?m.  t  no*  * 

X.fr-Thfl^A  i  A»iAM  i  H-NomM*  i  A.A.*  * 

i  *7£"  ,  ,  <D<D£-*  •  n+A*  *] 

1.  O,  P  add.  **n  (P  A*  ')  .  —  2.  O,  P  —  c  i  i.  —  3.  O,  P  H.V  .         (P  Kit  • 

*")  i  —     O,  P  igtr  et  mox  <DdAt  •  t  —  5.  0,  P  om.  -  0.  P  >*d  i 


Xafr  fut  transformé  et  il  devint  comme  du  feu,  puis  il  tomba  à  genoux  et  se 
prosterna  en  présence  de  Dieu;  saint  Bafnotvos  le  baisa,  et  il  rendit  son  âme 
dans  la  main  de  Dieu.  Saint  Bafnotvos  l'enveloppa  dans  le  vêtement  de  poils  de 
laine  dont  il  (Hait  revêtu,  s'en  servant  comme  linceul  funèbre,  et  l'enterra  dan* 
cette  grotte.  Ht  Bafnotyos  pensa  en  lui-même  à  demeurer  dans  ce  lieu,  à  sa 
place  ;  mais  quand  il  l'eut  enterré,  le  palmier  tomba  et  la  source  se  tarit.  Ceci  eut 
lieu  par  la  volonté  de  Dieu,  pour  que  saint  Bafnotyos  allAt  dans  le  monde  et  y 
publiât  l'histoire  des  saints  ermites  qu'il  avait  vus  et  surtout  d'ahbà  Nafr.  Alors 
saint  Bafnotyos  vint  dans  le  monde  et  fit  connaître  la  vie  de  ce  saint  abbâ 
Nafr  et  le  jour  où  il  mourut.  Oue  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  sa  prière  et 
son  intercession,  et  que  la  bénédiction  de  ce  saint  abbà  Xafr  soit  avec  nous. 
Amen!  amen! 

Salut  à  Abunàfr!  au  temps  où  le  surprit  la  mort,  quand  fut  transformé 
son  visage  comme  du  l'eu,  après  que  Babnudà  l'eut  enterré  dans  l'intérieur 
de  la  caverne,  personne  d'autre  ne  reçut  en  héritage  la  nourriture  qui  lui  avait 
été  donnée  :  la  source  se  tarit  et  le  palmier  tomba  . 
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[AA*°  «  Ml*-  i  -flH-M  •  'tf*  i  h9°*T1  # 

^jfflA  i  **a-»  i  h->ah  i  ka  i  vnch^- 1  nrxrd  »  * 

9°6*n  i  JWHMfl**  *  IUIA  i  Afl  i  AAIh  »  £T-f  * 

»  fc(H7<PC  «  A  W  »  * 
hWA  «  i  Wfr  «  ïioo  ,  ^h-f  ,  :::]4 

[lonH-f:  i  AA*  i  hàtt  i  KA+Chf-  «  *»AMl  •  VTH.Jt-nrh.C  '  AP-A.V  '  AAiA 

yk»  «  rhM  •  a^a*»  i  inr  *  mm  «] 

HA*»  «  Ml  i  hhoa*  »  ioud^AA  i  4»*A  i  £K9°4h  ■ 

ant  -  aa*  •  htài.  «  Mi  «  **a  »  hn  •  a**?*  »  ni*  «  Mi  «  »  ■  jtf°A 

1.  P  ajoute  le  «  salâm  »  suivant,  Alir  •  aïi  •  HK.f  A-Il  •        $  VV+  •  tri-fir.  i  KT>  »  y-AA  • 
i  a*  i  me  •  4^  i  *7MiA  i  nom  *  —  2.  0,  P  toujours  —  v»  • 


Salut  à  vous,  justes  plus  nombreux  en  vertu  que  lo  sable,  groupe  des 
-uints  frères  qui  avez  demeuré  au  pays  do  Fèsà.  Quand  lVntraînement  de 
votre  justice  comme  un  fer  aigu  piqua  son  cœur,  Abunâfr  se  retira  de  la  sur- 
ace  du  monde,  pour  que  son  àme  devint  compagne  de  l'âme  des  humbles]1. 

En  ce  jour  également,  l'ange  de  Dieu  apparut  à  Joseph  en  songe,  pour 
que  celui-ci  prît  l'Enfant  et  sa  Mère  et  revint  au  pays  d'Israël.  Quo  sa 
bénédiction  soit  avec  nous  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen!] 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  do  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

le  17  i>e  san ic  11  juin  . 
En  co  jour  mourut  le  saint  père  abbù  Latson.  Ce  père  était  de  la  villo 
1.  Ici  suit  dans  P  un  «  salàm  »  dont  voici  la  traduction  : 

«  Salut  à  toi.  ô  Za-Iyasus  béni!  partageant  la  foi  avec  Yckuno  AmlAk.  Lorsque  pour 
«  liasser  de  l'âme  des  frères  la  pensée  de  trouble,  lu  as  jeté  le  cierge,  accomplissant  le 
service  divin,  la  coupe  de  la  boisson  de  bière  resta  seule  au  milieu  ». 

La  légende  à  laquelle  il  est  fait  allusion  ici  nous  étant  inconnue,  ce  «  salâm  »  est  quelque 
|>ou  obscur.  Dans  le  calendrier  de  Ludolf  [Comm.  4 19;  on  ne  lit  que  «  Za-Iyasus  cum 
li*kuno  Amlàk  >».  Celui-c  i  régna  de  1270  à  1285. 
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•nK  *  mt  «  -mm  i  a>Mu  •       »  <o<&h  i  Ar*  *  arm1  *  **a  *  hjul  i  h 

•  /JMÇ  i  AWA-  i  A£-7JM.  »  <0HA  •  7«. 1  AWA-*  *  WhO  i  AAj&iD*  • 

ha^a*°  «  (dm  i  A»°^  »  m-r  «  •  au-3  i  nv»+ 1  ç*£  '  fc1HXl#h.C  «  m 
£A  •  +^JCA-  »  W  i  •  <DftA-;H-  •  HKHIA  •  RW*  »  a>M  i  £*<d- 

9°  t  nn  >  A-n*  ■      «  iom+cm*-  >  *»ami*  «  mhmc  >  <djuih  »  h*»  * 

i  -MI  i  **A  i  Ml  i  KhKCh  *  fltf  A-flA  >  JtAQA  >  nif-AV  »  aVi£  •  h 

n  i  a**?  i  -in5 1  mi  i  Ktizch  *  anat  •  mh  >  êwl  «  aôa  »  bAiA*  •  m 

KAM0  »  FWAÇ  i  9^A+  i  id^aHA  »  lujlf •  fl><oAh  *  +JW°**  t  ait 
PJCA-+  « 

A^lMt  i  <D-X*  •  JUIC  »  <Dnh#h*  »  *A*  i  frù  »      »  <D-fc*  *  fc-OC  i  <o*tti 
n  i  AJtfl  i  9*%*  «  ahh-p1 1  v>H  i        i  idK ax+  «  haoq^r  •  a>\Hra-  i 
A*  •  toahjtrf*  i  Mu  i  JMlhP  »  <dM"h  i  CM  t  **A  •  Ml  *  A+*?  «  aiA^l! 
+  «  Aê'HÇ*  «  Mii  «  toahZp  »  iDAJtA-»8  •  **A  »  AMI  t        «  a>?,0>(t*  i  *° 
1+  «  HM  «  -nh  i  *Ml  «  <DfcHH*»«  «  Ml  •  9*tir  »  A*»*Wtf-  i  ha»  i  £fh.  •  M° 

1.  A,  P  —  A  •  —  2.  O,  P  add.  flVHftf  i  —  3.  0,  P  arfrf.  tu»  .  M*  •  —  4.  À  ont.  i  — 
5.  0,  P  add.        •  —  6.  0,  P  add.  «»4Mi*  •  •  •  —  7.  P        i  *HC  [0  ont.).  —  8.  0,  P  tA" 


de  Behnesâ.  Encore  tout  jeune,  il  entendit  la  parole  du  saint  Évangile  :  «  Qui 
veut  sauver  son  àme,  qu'il  la  perde;  et  qui  perd  son  âme,  trouvera  la  vie 
éternelle  ».  Quand  il  eut  entendu  cette  parole,  son  cœur  s'enflamma  pour  l'amour 
de  Dieu.  Après  avoir  reçu  les  saints  mystères,  il  alla  au  monastère  d'Aswft- 
het  et  y  mena  une  admirable  vie  d'ascète  dans  les  jeûnes  et  les  prières,  sans 
interruption;  il  jeûnait  chaque  semaine  constamment.  L'ange  de  Dieu  lui 
apparut,  et  lui  ordonna  d'aller  vers  saint  abbâ  Isderos  (Isidore)  pour  qu'il  le 
revêtît  des  habits  monastiques.  Abbâ  Latson  alla  donc  vers  saint  abbâ  Isderos 
qui  resta  à  prier  sur  les  vêtements  et  l'habit  [r/r^x)  des  moines  quarante  jours, 
puis  il  Yen  revêtit;  et  il  augmenta  sa  dévotion  et  son  ascétisme. 

Étant  sorti  sur  le  conseil  de  son  maître,  il  demeura  seul  et  passait  ses 
veilles  dans  la  prière  et  le  jeûne  ininterrompus.  Dans  son  voisinage,  il  y  avait 
un  couvent,  et  il  avait  coutume  de  visiter  les  moines  de  ce  monastère.  Un 
jour,  il  vint  au  couvent  et  y  trouva  l'abbé  du  monastère,  malade  et  tout  près 
de  mourir.  Tous  les  moines  l'entouraient  en  pleurant.  Après  qu'abbâ 
Latson  eut  vu  les  troupes  de  démons  qui  l'entouraient ,  ce  saint  fit  à  l'abbé  du 
monastère  une'demande  eu  ces  termes  :  «  Quelle  chose  t'est  arrivée,  A  Père?  » 
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MCh- 1  MhJ+  «  -0H-^+  »  *IiJcMl<:  *  *»Mt  i  }k*°*«f 3  »  tl^tf-  *  "l*>*&*  a 
<oo>-M:h.  •  *A*»  i  M  i  fin  i  4+£-h- 1  h*»  •  )kiPf  •  +A.A  i  tDj^no-fc  a  m 
rHCh- 1  -Ml  i  hAfc  «  <*>»r»4  •  0X0»  i  h*»  •  fc.A.A  •  **A  i  «  +A.A  «  <otï» 
»  fc*JCA  »  4^C0>  •  iDttflA  f  çcttf-  •  <DM/")k  i  /*\?u-s  i  **A  »  d>M-flC  i 
fl*  i  /*%f  »  <DAtM11fr  •  9°hli  i  «  H<DAfc+fc  »  0i**C+  i  %M  »  <D|T»A*  i 
M°if  «  <dM"K*d6  ,  Kar«H"  »  Aidajç-  i  Jilth  i  WfrJ  •  i»+T  »  h»  » 
a-  >A#hTi  i  <o:>#n.M-f  t  -ntM  i  ajH*  «  *<oçu-  «  nxvh  i  lit  •  »  <D0fc  o  14  a 
•K  t  Jtf-m*  i  ÏM*1  «  <DfcA-nf  •  œWt-n  »  fcri"?£  «  Hii+IMl  •  AX«7H. 
MlrfbC  a  (DfcfthAh  «  *fcfl-f  •  aihAlJC  •  Ah  •  nJk*>+  •  fr?HXl#fa:  •  h*»  •  * 
Mil*:*  «  nftA-W  « 

lonhf  »  **a9  •  M  •  Atn  i  a>chy  •  awa*  »  a<o-Ms  •  f-Ah/»10  »  m»  « 

jtfuTDflioMp  f  Aê^IÇ*  »  *<DXflo-»*  •  j^TW  i  n*»*o»ç*  i  tthilVm  >  M*  •  a  f.  2*7 
(DM1-  i  K A*"+  »  œhrZ'îd  «  •MiP  •  oi+nCP  •  +Hh^  •  **A  »  AT*-*  «  .* 
A-  •  Ao-M:  •  9*htU  «  Afl  t  £0>A-  •  0M+  •  V7H.fal<fbC  •  +Hhft  •  n*A-+ 

1.  O,  P  om.  •  i  —  2.  0,  P  atfaf.  h>  t  —  3.  0,  P  HM»>%  «  W  "  •  7"  •  —  4.  A  om.  — 
*».  A  /";!!>•  i  —  6.  0,  P  -  ïi~  i  —  7.  0,  P  arfrf.  .-VU»  •  —  8.  0,  P  add.  •  —  9.  0, 

P  om.  —  10.  0,  P  -flM,  « 


i]t  l'abbé  du  monastère  fit  sortir  les  moines  d'auprès  de  lui,  puis  se  mit  à  lui 
raconter  tous  ses  péchés  et  ce  qu'il  avait  fait  dans  sa  jeunesse.  Ses  péchés 
taient  extrêmement  graves,  et  terrifié  parleur  nombre,  il  dit  :  «  Pardonne- 
moi,  ô  mon  père,  car  j'ai  fait  une  foule  de  choses  mauvaises,  et  avant  moi 
personne  du  tout  n'en  avait  fait  de  semblables.  Les  Yoici  :  ayant  voulu  être 
ordonné  prêtre,  et  comme  on  ne  m'ordonnait  pas,  j'allai  en  un  autre  lieu  et 
je  dis  qu'un  évêque  m'avait  ordonné  prêtre  et  je  célébrais  le  Sacrifice  de  la 
Messe  sans  crainte;  je  prenais  le  corps  sacré  et  j'en  faisais  un  philtre;  je 
couchai  avec  ma' mère,  qui  m'avait  mis  au  monde,  dix  fois,  et  elle  conçut  de 
mon  fait  ;  quand  elle  fut  sur  le  point,  d'accoucher,  je  lui  donnai  à  boire  un 
médicament  pour  tuer  l'enfant.  Oui,  mon  crime  est  tout  à  fait  énorme,  et 
voici  venue  l'heure  de  ma  mort  et  de  ma  sortie  de  ce  monde,  et  je  n'ai  rien 
fit1  bien  à  présenter  à  Dieu.  Je  te  prie,  mon  père,  je  me  prosterne  devant  toi, 
;«u  nom  de  Dieu,  pour  que  tu  te  souviennes  de  moi  dans  ta  sainte  prière  ». 

Saint  abbâ  Latson  pleura  et  vit  l'âme  de  ce  pauvre  malheureux  prise  par 
les  démons  qui  la  tourmentèrent  à  coups  de  fouets  enflammés,  et  elle  était 
toute  noire.  Après  l'ensevelissement  et  l'enterrement  de  cet  homme,  saint 
Lîitson  se  souvint  de  Ja  parole  de  ce  malheureux  quand  il  lui  avait  dit  :  «  Au 
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h  «  ai-tnhd  1  .*a  »  ***a  •  <d?ia'  1  Hjs.n>  «  «»v  «  ç*c  «  HfMU  •  brin*  i 
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nom  de  Dieu,  souviens-toi  de  moi  dans  ta  prière!  »  Et  il  se  rappela  aussi  la 
parole  du  saint  Évangile  qui  dit  :  «  Quelle  plus  grande  charité  que  celle  de 
l'homme  qui  se  livre  lui-même  pour  son  compagnon?  »  Alors  ce  saint  s'oc- 
cupa à  se  faire  souffrir  de  toutes  les  façons  qu'il  pouvait  et  à  prier  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  pour  l'âme  de  ce  pécheur,  afin  qu'il  en  eût  pitié.  Il  se 
tortura  lui-même  et  voulut  cinq  fois  mourir.  L'archange  Michel  lui  apparaissait 
et  lui  disait  :  «  Ne  te  tue  pas,  car  il  ne  convient  pas  que  Dieu  fasse  miséri- 
corde à  ce  pécheur  et  il  ne  lui  pardonnera  pas.  Dieu,  en  effet,  Dieu  juste  et 
qui  opère  la  condamnation  et  la  justification,  ne  donnera  pas  la  grâce  à  qui 
elle  ne  convient  pas  et  ne  punira  pas  qui  ne  mérite  pas  la  punition  ». 

Quand  ce  saint  voulait  cinq  fois  se  tuer  en  priant  Dieu  pour  l'Ame  de  ce  pé- 
cheur, Michel,  archange,  venait  à  lui  chaque  fois  et  lui  disait  :  «  Ne  te  tue  pas 
toi-même,  car  Dieu  ne  fera  pas  miséricorde  à  ce  pécheur  ».  Mais  après  que, 
sYtant  noyé  lui-même  dans  la  mer,  le  fleure,  il  fut  mort,  aussitôt  il  y  eut  un 
grand  coup  de  tonnerre  et  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  descendit  du  ciel,  resta 
sur  le  bord  de  la  nier,  ordonna  à  Michel  de  retirer  le  saint  de  la  mer  et  le 
ramena  de  la  mort  à  la  vie.  Puis  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  lui  dit  :  «  Salut 
à  toi,  mon  élu,  abbft  Latson,  pourquoi  as-tu  voulu  te  tuer  toi-même  à  maintes 
reprises  pour  oc  pécheur,  puisqu'il  ne  mérile  pas  miséricorde;  car  ses  péchés 


Digitized  by  Google 


J7'  SANfc  11  JUIN.. 


i  <oAu*"7*  i  d>f  Mit  «  fcm1  *  ïmoh'h  i  œK.f.&âr  «  AA-flX  i  h"»  •  £ 
•KlC  i  fl**-  »  œhahfh  »  **A  •  KO  i  ATX-»  •  iDf.fl.A-  •  XAXAh  *  *V7II. 

•      A-A  i  hnA*A  »  X\ao  t  *9°,h(?  '  Aa>**  »  :*T*  •  «  <Dtih 

tn>  i  A^rhCb  i  ahM  »  AV^AP  «  fAArff-  *  oHl+  »  *Mk  « 

a>Kh<"ù  »  V7H.M  «  h*»  •  **A  •  £+*A  i  Wô  »  -AH-:*  •  in  »  nv»+  « 
«  :*Tfc  »  dilUM  »  MM  »  *0MUM»  i  A<D*M*  «  :*Tfc  «  ioV/^X  «  M 
HA»* 1  id?AA3  *  (Ifc&ÇtJ-  *  nùtifk  »  h"»  «  <*>6Ar  *  0jUk  *  VM«A  »  H-fc  i  i 
ÇA  *  (D-M-  i  *Mi  «  kr&ûL*  «  <D*/hClM  »  *°A<:+  »  XAh  t  AW  i  M  » 
•>ÏK»  i  h*»  »  tf-A-  »  «  <d**AA  1  Ml  1  A**-!  ■  A-fl*  *  AV7H.XV  «  hC 
A-f  A  i  •  Ult-y  «  «filA-  «  a>9*àd-P  »  !i"»#hl?  »  Aid-M:  i  9*hKt  «  ®K 

&*bh  »  M°<0-A+  «  tf*i  » 

<dM°JM<:tI  »  J&A.A-  '  :  A**A  «  Ml  «  AW1»  «  hni  «  MlAh  « 

M<-£f  «  AT*1  »  XA<*>  «  tf-A*  •  lijM-flC  «  -PUh&h  «  hiD-  *  £iMl7  *  6«n  «  X 
on  i  4"-Cn>  *  Jup-  »  HJM*  »  h<&-  »  A*01}  »  Mo-  «  HJ*H1  «  C'*-°fl  »  fc<D-  *  HJA  a  m  a 
•fc  «  X a»h  a  lUP-  «  Hf  A-flA  «        i  »  A*°tl  »  I1AA+  «  +HhCh  «  luo-  i 

MjUtrA«  «  7*'Ah*  »  M  «  MMtf  »  KA*7-fclf^  «  *-A+  «  ^JPM  i  A£<o*9 1 

1.  o  A^.i  P  —  /kv  .  —  2.  0,  P  om.  —  3.  0,  P  —  *  .  —  '..  0,  P  —  f  .  —  5.  O,  P 
nrfrf.  a-;*»*  i  —  (i.  0?  P  -nu:*  •  —  7.  O,  P  iijr"  •  —  8.  0,  P  •  7*Ati  •  —  0.  o,  P 

^ont  tout  à  fait  nombreux,  honteux,  et  plus  grands  que  tous  les  péchés,  et  il 
ne  faut  pas  même  que  les  hommes  s'en  entretiennent  ».  Saint  abba  Latson 
répondit  en  disant  :  «  Je  te  prie,  o  mon  Seigneur  Jésus-Christ,  d'avoir  pitié 
de  ce  pécheur  et  de  le  sauver  des  tourments;  si  tu  n'en  as  pas  pitié,  jette- 
moi  moi-même  avec  lui  dans  les  tourments  ». 

Alors  Notre-Seigneur  comprit  que  le  saint  se  tuerait  lui-même  bien  des 
fois  pour  ce  pécheur,  et  Notre-Seigneur  ordonna  de  faire  venir  ce  pécheur; 
Notre-Seigneur  le  prit,  le  toucha  de  la  main  et  le  rendit  comme  de  la  pous- 
sière, puis  il  dit  :  «  Que  cette  ûme  ne  subisse  plus  de  tourments,  depuis 
maintenant  à  jamais,  et  qu'elle  ne  trouve  pas  de  miséricorde  pour  l'éternité, 
mais  qu'elle  soit  comme  toute  poussière  ».  Alors  saint  abbà  Latson  glorifia 
\olrc-Seigneur  Jésus-Christ  pour  la  grandeur  de  sa  clémence  et  de  sa  misé- 
ricorde, lui  qui  avait  eu  pitié  de  ce  pauvre  et  l'avait  retiré  des  tourments. 

Knsuite  Notre-Seigneur  dit  à  saint  abbrt  Latson  :  ce  lin  vérité,  je  te  h  dis, 
ô  mon  élu  Latson  :  quiconque  fera  ta  mémoire  ou  qui  donnera  de  l'encens, 
ou  une  offrande  pour  l'eucharistie,  ou  de  l'huile,  ou  un  cierge,  ou  qui  ras- 
sasiera l'affamé  ou  qui  donnera  à  boire  à  qui  a  soif,  ou  qui  vêtira  relui  qui 
est  nu,  eu  ton  nom,  au  jour  de  ta  mémoire,  ou  qui  écrira  ta  vie,  moi,  j'écri- 
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rai  leurs  noms  dans  le  livre  de  vie  et  j'effacerai  tous  leurs  péchés  ».  Ayant 
dit  cela,  Notre -Seigneur  Jésus-Christ  —  qu'il  soit  loué!  —  monta  aux 
cieux  avec  une  grande  gloire.  Alors  saint  abbà  Latson  ressentit  une  vive  joie; 
il  retourna  à  sa  caverne  et  passa  de  nombreux  jours  dans  les  exercices  spiri- 
tuels. A  la  fin  de  ses  combats  et  ayant  accompli  le  bon  plaisir  de  Dieu,  il 
mourut  en  paix.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  sa  prière,  et  que  sa 
bénédiction  soit  avec  nous.  Amen!  amen! 

[Salut  à  abbà  Latsun  qui,  par  la  prolongation  de  la  souffrance,  put  faire 
sortir  de  la  damnation  un  homme  perdu.  Tous  les  trois  jours  il  ne  mangeait 
que  du  feuillage;  par  suite  de  la  vie  d'ascète,  à  cause  de  la  grande  lutte  spiri- 
tuelle qu'il  soutint,  son  corps  était  devenu  léger  comme  un  souffle!. 

En  ce  jour  également,  tombe  la  mémoire  d'abbà  Palàmon,  grand  solitaire, 
anachorète,  contempteur  du  monde;  il  demeurait  dans  une  montagne*  et 
servait  Dieu  dans  un  ascétisme  rigoureux  au  point  que  Satan  fut  lassé  par 
son  ascétisme.  Ce  saint  demeura  de  longs  jours  dans  le  silence  et  la  solitude; 
il  ne  riait  point  du  tout  ni  ne  s'entretenait  avec  qui  que  ce  fût,  mais  au  con- 
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traire,  il  pleurait  à  cause  de  ses  péchés,  nuit  et  jour.  Souvent  Satan  lui 
procurait  des  agréments  et  des  choses  qui  faisaient  rire  et  il  ne  souriait  abso- 
lument pas,  mais  était  triste  et  affligé,  au  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ;  et,  à  cause  de  cela,  Satan  se  fâcha  contre  lui.  Un  jour  abbà  Palàmon  se 
leva  et  alla  dans  une  ville  d'Egypte  (le  Caire?)  pour  vendre  le  travail  de  ses 
mains;  pendant  qu'il  cheminait  sur  la  route  et  pleurait  sur  ses  péchés  au 
point  qu'il  était  près  d'avoir  les  yeux  arrachés  à  force  de  larmes,  Satan  le  fit  se 
tromper  de  chemin  et  ne  le  laissa  point  s'apercevoir  de  la  direction  qu'il  sui- 
vait; au  bout  de  sept  jours,  le  vieillard,  près  de  mourir  de  faim  et  de  soif, 
tomba  à  terre;  Dieu,  ami  des  hommes,  ne  laissa  pas  son  serviteur  Palàmon 
devenir  la  victime  de  Satan,  mais  il  chassa  l'esprit  impur  et  l'écarta  de  lui. 

Le  vieillard,  comprenant  tout  ce  qui  lui  était  arrivé,  s'écria  en  disant  : 
«  O  mon  Seigneur  Jésus-Christ,  secours-moi  !  »  Et  aussitôt  il  entendit  une  voix 
qui  lui  disait  :  «  Ne  crains  point,  car  l'Ennemi  n'a  aucun  pouvoir  sur  toi; 
seulement,  lève- toi  et  marche  un,  peu  vers  le  nord,  car  tu  y  rencontreras  un 
moine,  juste  et  âgé,  qui  demeure  dans  le  sein  d'une  montagne;  il  se  nomme 
Latsun;  il  a  enduré  beaucoup  de  peines  pour  mon  nom;  dis-lui  tout  ce  que  tu 
as  fait  depuis  ton  enfance  et  la  façon  dont  Satan  t'a  tenté.  Il  priera  pour  toi 
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jusqu'au  pardon  «le  tes  fautes  ».  Sur-le-champ'  le  bienheureux  Palàmon  se 
leva,  emporta  un  peu  de  l'ouvrage  de  ses  mains  et  marcha  vers  le  nord  de 
la  montagne,  en  récitant  le  psaume  de  David  qui  dit  :  «  O  Seigneur,  en  ton 
nom,  sauve-moi  »,  jusqu'à  la  Un;  et  aussi  le  psaume  lxc,  jusqu'à  cç  que  Dieu 
l'eut  conduit  à  l'endroit  oit  était  le  vieillard  La  t  s  un.  A  sa  vue,  le  vieillard 
Latsim  éprouva  une  grande  joie,  le  baisa  et  le  lit  monter  sur  une  pierre. 

Après  leur  prière,  ils  s'assirent,  et  saint  Palàmon  se  mit  à  pleurer  amè- 
rement et  à  lui  raconter  toutes  les  fautes  qu'il  avait  commises  depuis  sou 
enfance,  en  demandant  souvent  son  pardon.  Il  lui  expliqua  encore  commeut 
Satan  l'avait  tenté.  Et  il  lui  dit  :  «  Un  jour  entre  autres  que  j'allais  en  Egypte 
(nu  Caire?)  pour  vendre  le  travail  de  mes  mains,  Satan  vint  à  moi,  troubla 
mon  esprit,  et  ne  me  laissa  pas  invoquer  le  nom  de  mon  Seigneur  Jésus- 
Christ;  il  me  montra  aussi  une  ville  bâtie  comme  la  ville  du  roi,  la  capitale, 
où  il  y  avait  des  eaux,  des  jardins  et  des  arbres.  Et  pendant  que  je  pensais 
à  vendre1  le  travail  de  mes  mains,  le  diable  m'apparut  sous  l'aspect  d'une 
femme  Iriste,  dont  le  mari  était  mort  en  lui  laissant  de  grands  biens.  Elle 
me  dit  :  «  Je  t'achète  i/uelquc  elw.se  »,  et  me  lit  entrer  dans  une  chambre  de  sa 
maison,  déposa  les  corbeilles  de  ma  tête,  me  lit  asseoir,  lava  mes  pieds,  com- 
manda à  ses  servantes  d'apporter  une  table  et  du  viu,  et  me  fit  beaucoup 
d'instances  pour  que  je  mangeasse  avec  elle.  Nous  mangeâmes,  nous  bûmes 
et  nous  nous  enivrâmes.  Tandis  que  nous  nous  entretenions,  toutes  les  ser- 
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vantes  sortirent,  et  nous  restâmes  tous  deux.  Aussitôt  mes  yeux  brûlèrent 
comme  du  feu  de  la  passion  de  l'impureté;  je  ne  me  souvins  plus  de  Dieu 
qui  est  au  ciel,  ni  de  ses  anges  qui  l'entourent,  et  il  me  paraissait  évident 
que  je  couchais  avec  elle.  Puis,  à  mon  réveil,  je  regarde  et  ne  trouve  plus 
rien,  ni  femme,  ni  maison,  ni  table,  ni  homme,  ni  bêtes,  ni  eaux,  ni  jardins. 
Mais  je  me  trouvai  roulé  au  pied  de  la  montagne  où  je  demeurais  et  j'étais 
comme  qui  u'a  ni  mangé  ni  bu.  Alors  je  pleurai  très  fort  et  je  vis  Satan 
debout  loin  de  moi  qui  riait  de  moi  et  me  disait  :  «  Malheur  à  toi,  PalAmon 
«  solitaire,  parce  que  tu  t'es  égayé  et  que  tu  as  ri  avec  moi  :  voici  que  je  t'ai 
«  pris  comme  un  oiseau  ».  En  entendant  ses  paroles,  je  fis  sur  moi  le  signe 
de  croix,  et  il  s'enfuit  loin  de  moi. 

«  Et  maintenant,  o  mon  père  Latsuu,  j'ai  recours  à  ta  sainteté;  prie  Dieu 
de  me  pardonner  mon  péché  et  mou  crime!  »  AbbA  Latsun  répondit  en  disant 
à  abfn\  Palàmoii  :  a  Ne  crains  point;  j'ai  confiance  en  Dieu  qu'il  te  pardon- 
nera ta  faute  ».  Alors  ils  se  levèrent  et  prièrent  trois  jours  et  trois  nuits,  et 
une  voix  parvint  jusqu'à  eux  qufdisait  :  a  Ne  craignez  point,  mes  fidèles  ser- 
viteurs! Désormais  l'Ennemi  n'aura  plus  pouvoir  sur  vous;  quant  au  péché 
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commis  par  Palàmon,  je  l'ai  mis  sur  la  téte  de  Satan;  et  non  seulement  le 
péché  de  Palâmon,  mais  encore  je  reporterai  sur  lui  les  péchés  de  tous  ceux 
qu'il  a  tentés  ».  Ensuite  abbA  Palâmon  reçut  la  bénédiction  d'abbâ  Latsun 
et  alla  à  sa  demeure  en  louant  Dieu.  Puis  il  mourut  en  paix.  Que  sa  prière 
et  sa  bénédiction  soient  avec  nous,  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen! 

Salàm  à  abbâ  Palâmon  qui,  après  avoir  été  séduit  par  celui  qui  aime  la 
perdition,  Satan,  en  produisant  des  fantômes  de  différentes  formes,  de  Dieu, 
miséricordieux  et  compatissant,  pardonnant  sa  faute,  fut  envoyée  une  voix 
qui  disait  :  a  J'ai  reporté  cela,  son  péché,  sur  la  tôte  de  Satan  »] 

En  ce  jour  également,  mémoire  du  saint  et  bienheureux  abbâ  Garimâ. 
Le  père  de  ce  saint  était  empereur  de  Rom  et  s'appelait  Masfeyânos;  sa 
mère,  nommée  Sfengyà,  était  stérile.  Ayant  prié  Notre-Dame,  la  sainte  Vierge 
Marie,  celle-ci  lui  donna  cet  enfant  et  elle  l'appela  du  nom  d'Isaac.  Quand 
il  eut  grandi,  on  lui  apprit  les  saintes  Écritures  de  l'Église,  puis  il  fut  ordonné 
„  diacre.  A  la  mort  de  son  père,  les  gens  de  Rom  le  firent  régner  sur  le  trône 
de  son  père.  Il  passa  sept  années  à  gouverner  avec  justice  et  avec  droiture. 
Lorsque  abbâ  Pantalêwon  de  la  cellule  apprit  cette  nouvelle,  il  lui  envoya  dire  : 

1 .  P  «  contre  lui  » . 


Digitized  by  Google 


1100] 


17'  SANÊ  [11  JUIW. 


627 


ç**  t  œttC'tà  *  <dAI1  •  AîT^  f  Ml  «  XtoiMPTr  •  H**M*  »  AMl  «  "1IUJ-  >  V* 

+A  »  M  «  -Hir  «  h**»  «  «  <w>r7/"-f  •  A»iGft*ft  »  *a>ii"lP  t  Ml  «  7<J 

i  £R7  i  *»T7/**-f 1  i  (DWbtx  *  flAA/h  *  <Dfc0°7I  i  Jift+CKf-  »  7-flCJt.A  i  *° 
AMl  *  a>%G  «  Mflï£u-  *  -ncyÇÇ  '  eMlff*  i  %&  i  fin*  •  1MWI+  t  » 
AMI  i  XimM^t  »  <&Y-:*  »  W*A  »  £ha>-?  i  *i>m>  «  ï<DC1  •  a>§dA*  «  ioM 

y  «  wu:  «  tt««*»  »  hjtf-ft?  *  ^ak^  *  <daii  i  cm-  •  mi  «  ftimfcp?  «  a** 

A  «  £A#h4»  «  #h*Gs  «  idAW  »  »fcni  i  JtAflA  i  JtAQA  *  rWAÇ  ■  <oWU  i 

»fcm  »  *  »  iwu-4  «  <owi<:  «  uf  «  stop5 1 »  mh  »  jm-hc  « 
aa+  *  hck  «  Acçf  «  nwu  ■  a>Kdd  *  oAch  *  io>irko-  «       »  +n:fl*  »  <>>fl 

Afc;*  «  M£1  «  Mût  «  AAA  i  A0  t  *ltir  «  a>Mk£  *  hAAAt  «  ACÇ£  «  io»  i  a* 
où  »  £<d$<ipA£C*  »  aAiàH  »  +hA  «  9^7  «  ioj6*»  i  ^AM+  «  tofvh  t  <Dfl*A6  « 
a>i.iX  «  flj&M:  ■  A1**7  «  <DV»H  i  J&JMMP  i  *»Xvh£  «  AO  ■  +C0  •  fl#hj&  *  A94 
-n  i  i  h**  i  £+9°  t  oi*mi  i  fcAh  «  M.JW°*  t  *»JMiG  t  <D-1fl  t  ID^+  t  0° 

1.  0  après  imui>  •  —  2.  P  **.u-  i  —  3.  0  m*"  •  —  4.  Sic,  O  f JM  •  dans  l'Homélie  de 
Yohannes  év.  d'Aksûm,  éd.  Conti  Rossini,  et  ailleurs  <m&*  i  —  5.  0  X  i  —  6.  0  om.  m  •  — 
T.OMfri  — 8.0  jrt>"i 

«  O  mon  fils  Isaac,  laisse  les  morts  enterrer  leurs  cadavres;  pour  toi,  viens 
vers  moi  pour  chercher  le  royaume  du  Christ  ».  Ayant  entendu  ce  message, 
abbft  Garimâ  laissa  son  royaume  et  sortit  pendant  la  nuit.  Alors  lui  apparut 
Tange  Gabriel  qui  le  porta  sur  son  aile  étincclante  et  l'amena,  à  la  troisième 
heure,  au  seuil  de  la  maison  d'abbà  Pantalêwon  :  or  la  longueur  de  son  chemin 
est  de  dix  mois  et  quatre  jours.  Alors  vivait  le  roi  d'Ethiopie  Al-Amêdâ. 
A  la  vue  d'abbà  Isaac,  abbà  Pantalêwon  l'embrassa  et  le  baisa,  puis  le  revêtit 
des  habits  monastiques.  Il  vécut  dans  le  jeûne  et  la  prière  à  tel  point  que  sa 
peau  était  collée  à  ses  os. 

Ensuite,  il  alla  au  lieu  de  Badarà1,  et  y  demeura  vingt-trois2  ans,  faisant 
d'innombrables  prodiges  :  il  chassait  les  démons  et  guérissait  les  malades.  Un 
jour,  il  sema,  de  bon  matin,  du  blé  et  fit  la  récolte  le  soir;  on  en  fit  le  pain 
pour  l'offrande  eucharistique.  Le  lendemain,  il  fit  monter  les  bœufs  pour  la 
trituration  sur  un  arbre  d'acacia,  et  leur  fit  fouler  les  gerbes  de  blé,  et  il  y 
en  eut  une  quantité  de  77  mesures.  Il  planta  aussi  des  ceps  de  vigne  sur  de  la 
pierre  :  elle  poussa  et  donna  des  fruits  à  l'heure  même.  Il  écrivait  un  livre  et  le 
soleil  était  près  de  se  coucher;  il  l'adjura  de  s'arrêter,  et  il  s'arrêta  jusqu'à 
ce  qu'il  eut  achevé  son  livre.  Là  où  il  a  craché  sa  salive,  elle  est  demeurée 

I.  Madarà:  O  •  au  lieu  de  la  terre  ?;  ».  —  2.  O  :  10. 
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jusqu'aujourd'hui,  guérissant  les  infirmes.  Quand  un  roseau  tombait  de  sa 
main,  il  poussait  ce  jour-là. 

Un  jour,  des  gens  vinrent  auprès  d'abbâ  Pantalèwon  pour  le  calom- 
nier et  ils  lui  dirent  :  «  Le  prêtre  Isaac,  après  qu'il  a  pris  de  la  nourriture, 
célèbre  les  saints  mystères  ».  Abbà  Pantalèwon  étant  allé  chez  lui,  il  le 
reçut,  allant  à  sa  rencontre  jusqu'à  la  route;  il  lui  dit  :  a  O  mon  enfant,  écarte 
les  gens  pour  que  je  te  dise  un  secret  ».  Saint  Isaac  dit  :  ce  Écarter  les  gens!... 
mais  que  les  arbres  aussi  et  les  pierres  s'éloignent  de  nous!  »  Et  il  arriva 
selon  qu'il  avait  dit;  ils  se  retirèrent  à  cinq  stades.  Et  abbft  Pantalèwon 
dit  :  «  Tu  m'as  effrayé,  mon  enfant  Isaac  ».  Depuis  lors,  il  fut  appelé  abbft 
Garima.  Puis,  quand  il  eut  achevé  sa  marche  vers  le  bien,  notre  Sauveur  lui 
apparut  et  lui  donna  le  «  kidan  »  en  faveur  de  qui  invoquerait  son  nom  et 
ferait  sa  commémoration.  Aussitôt,  il  fut  enlevé  sur  un  char  lumineux  et 
disparut.  Oue  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  sa  prière  dans  les  siècles  des 
siècles.  Amenîj 

[Salut  a  abbà  Garimà  qui,  pour  montrer  sa  grande  puissance,  fit  que  la 
semence  fût  en  môme  temps  pourvue  de  son  épi:  du  lieu  où  était  ce  juste,  à 
l'aspect  de  sa  grandeur  et  à  l'éclat  terrifiant  de  sa  voix,  les  pierres  se  sont 
écartées  et  les  arbres  se  sont  éloignés]. 


[111]  18"  SANft  (12  JUIN).  020 

[idiih-î:  i  ùti*  »  ton  »  -tTihGo-  «  AftXr^"}  «  MV  i  Mut!  t  a>M  i  *4<rj  • 

flA»  »  fc-n  i  œmfiif:  »  <D0»-}£A  »  4»*A  «  iiWAh  * 

hao  i  ïSAAi  t  non  « 

nn-fc  i  *a*  »       «  fc-n  «  **a  «  *n  i  3/t.jta  •  A.+  t       i  nou  » 

*  KAlTIXrC/  «  wahhi;  i  Jtf-'f  A***-  f  AMItf-  i  Aj**  »  MA*  »  «<d£  »  m 
+  »  **A  ■  *»  ■  ^°MiA*  •  *r?fcA-  »  im<*>  i  &A4TA  «  ottfl*:  •  MH  *  *£ 

f-#hiA  «  mkrméLu  »     •  -hi  »  Mit  »  n^m  «  imiy.a6  «  jwii  i  hiuo-  .• 

7£-A  *  WW*  «  <dAH  »  +ipJP.*»  i  M  ■  *.TC?A  »  A.+  »  MA*  »  AAA  »  II?/.  : 

xama-c;  i  -ïimm  »  -oml  i        *  lia*  i  jmk»  i  miuj-  »  <d-a+  •  n.+  *  h 
»  i  nrw7 1  a.*  i  jmmiç  *  <D£**7hc  •  rAAih  »  iwin*:6  » 

l.  0  om.  P  ida)*  («M  •         —  2.  0  axa  •  X  i  —  X  0  »r-M:  i  —  4.  0,  P  0»->b-A  »  — 

o,  P      i  «Djfi*  •  —  o.  o,  P  h*-v*  •  ii  i  —  7.  o,  P  nui*  i 

Eu  ce  jour  également,  mémoire  des  justes  Ella-Akoren,  abbà  Palâmon, 
Hartàloméwos  (Barthélémy),  Eskendervà  et  Eskendros  (Alexandra  et  Alexandre), 
martyrs;  de  Yosé  et  do  Arsimà  la  juste.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde 
par  leur  prière  dans  les  siècles  des  siècles.  AmenT 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l' Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

le  18  de  s.vnk  (12  juin  . 

En  ce  jour  mourut  le  père  saint  abbà  Dimyànos  (Damien),  patriarche  de 
la  ville  d'Alexandrie;  dans  le  nombre  des  pères  patriarches,  il  est  le  35e.  Ce 
saint  fut  moine  dès  son  enfance,  dans  le  désert  de  Seété;  il  passa  dans  l'ascé- 
tisme et  la  dévotion  dix-sept  années,  et  fut  ordonné  diacre  au  couvent  de 
saint  abbà  Yohanncs. 

Après  quoi,  it  alla  au  monastère  de  Batàron',  c'est-à-dire  monastère 
des  Pères,  qui  se  trouve  au  couchant  de  la  ville  d'Alexandrie.  Il  s  y  dé- 
voua au  service  de  Dieu  et  mena  une  vie  de  pénitence  semblable  à  celle 
des  ermites.  A  la  nomination  d'abbà  Pétros  au  patriarcat  de  la  ville  d'A- 
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lexandrie,  celui-ci  demanda  un  homme  de  science  pour  vivre  près  de  lui  dans 
sa  demeure  afin  d'être  assisté  dans  les  travaux  du  patriarcat  et  de  prendre 
son  conseil  dans  les  affaires  de  l'Église.  On  lui  fit  l'éloge  de  ce  père;  il  le 
fit  venir  vers  lui  et  le  pria  de  demeurer  avec  lui  ;  celui-ci  l'accepta  et  demeura 
dans  la  maison  du  patriarche.  Il  tint  une  conduite  irréprochable  et  eut  l'affec- 
tion de  tout  le  monde.  A  la  mort  du  père  abbâ  Pêjros,  le  patriarche,  les 
évêques  et  les  docteurs,  d'un  accord  unanime,  nommèrent  ce  père  abbâ  Di- 
0  my&nos,  malgré  lui,  patriarche  de  la  ville  d'Alexandrie.  Sa  conduite  fut  irré- 
prochable en  tout.  Il  était  toujours  à  écrire  des  lettres  et  des  homélies  qu'il 
envoyait  dans  toutes  les  villes. 

Il  y  avait  au  désert  de  Scété,  au  monastère  de  saint  abbâ  Macaire,  des 
hérétiques  impies  partisans  de  Malétes  (Mélélius)  l'hérésiarque.  Ils  buvaient 
du  vin  dans  la  nuit  à  plusieurs  reprises,  et  le  lendemain  recevaient  les  mys- 
tères sacrés  :  ils  prétextaient  que  Notre-Seigneur  —  qu'il  soit  loué  !  —  avait 
donné  à  ses  disciples  deux  coupes;  la  première  coupe  d'abord,  il  la  leur  avait 
donnée  sans  dire  :  «  Ceci  est  mon  sang  »  ;  il  donna  une  seconde  coupe  après, 
<?t  leur  dit  :  «  Ceci  est  mon  sangf».  Mais  saint  Dimyàuos  leur  découvrit  leur 
erreur  et  dit  :  «  La  première  coupe  était  avec  1  la  Pâque  de  l'Ancien  les- 

I.  L'arabe  :  aussi  porte  :  Oel  P«  t*st  semblable  à 
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lament,  qui  était  le  sacrifice  de  la  Loi  ancienne;  mais  quant  à  la  nouvelle 
Loi  évangélique,  les  canons  des  Apôtres  excommunient  quiconque  goûte 
juelque  chose  avant  le  Sacrifice.  »  Il  y  en  eut  parmi  eux  qui  se  convertirent  de 
l'iniquité  de  leur  pratique  et  lui  obéirent;  mais  il  y  en  eut  aussi  parmi  eux 
qui  ne  lui  obéirent  pas  et  ne  quittèrent  pas  leur  pratique  mauvaise  :  il  les 
excommunia  et  les  bannit. 

Au  temps  de  ce  père,  mourut  Téwofilos  (Théophile1),  patriarche  de  la  ville 
d'Antioche,  et  à  sa  place  fut  nommé  un  hérétique  qui  ne  croyait  pas  en  la 
Trinité  Sainte,  mais  disait  que  Dieu  est  un  seulement,  non  trinc,  et  il  ne  men- 
tionnait nullement  la  Trinité.  Il  envoya  une  lettre  sur  sa  foi  perverse  à  abbû 
Demyànos.  Ce  Père  l'ayant  lue,  éprouva,  à  son  sujet,  une  vive  tristesse,  parce 
que  dans  la  lettre  de  cet  homme  il  n'avait  pas  trouvé  le  nom  de  la  Trinité 
Sainte,  mais  il  avait  montré  son  hérésie,  par  sa  lettre,  en  disant  qu'il  ne  con- 
vient pas  de  mentionner  le  nom  de  la  Trinité,  mais  que  Dieu  est  un  seule- 
ment. Ainsi  disait-il  dans  sa  sottise;  ce  père  s'en  affligea  grandement  et  lui 
«Trivit  une  lettre  où  il  lui  découvrait,  montrait  la  vérité  et  disait  :  «  Dieu,  s'il 
«  st  sans  doute  un  dans  sa  divinité  et  en  lui-même,  pourtant  il  est  trois  per- 
sonnes et  trois  hypostases,  mais  il  y  a  une  seule  essence  qui  est  éternelle,  et 

I.  O,  I*  :  Tewodros  (Théodore). 

l'ATR.  0I\.  —  T.  I.  W 
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ne  reçoit  ni  augmentation  de  ce  nombre,  ni  diminution.  »  Il  lui  écrivit  de 
nombreux  témoignages  tirés  des  paroles  des  saintes  Écritures  ou  basés  sur 
les  démonstrations  du  raisonnement;  et  il  démontrait  en  lui  disant  :  «  Dieu 
n'est  pas  sans  la  Vie  et  la  Parole  éternelles.  j>  Quand  sa  lettre,  pleine  de  la 
grâce  de  FEsprit-Saint  et  de  sa  foi  droite,  parvint  à  cet  hérétique,  le  pa- 
triarche de  la  ville  d'Antioche,  les  ténèbres  de  son  âme  ni  la  pauvreté  de  sa 
science  ne  lui  permirent  pas  d'en  comprendre  le  sens;  mais  il  demeura 
clans  son  hérésie,  et  alors  ce  père  abbà  DimyAnos  se  sépara  de  la  commu- 
nion avec  cet  hérétique.  Il  ne  laissa  personne  de  son  troupeau  en  faire  men- 
tion, au  temps  de  la  prière  ou  à  celui  de  la  messe,  durant  vingt  ans,  jus- 
qu'à sa  mort.  Ensuite,  ce  père  abbâ  Dimyânos  passa  à  garder  son  troupeau, 
par  ses  lettres  et  ses  monitions,  l'espace  de  trente-trois  années.  Il  parvint  à 
une  belle  vieillesse  et  plut  à  Dieu,  puis  mourut  en  paix. 

Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  sa  prière,  et  que  sa  bénédiction  et 
son  intercession  soient  avec  nîms  dans  les  siècles.  Amen. 

[Salut  au  patriarche  Dimyânos,  notre  père.  Pour  le  service  du  saint  Sacri- 
fice il  fut  rempli  de  souci  et  de  zèle  ;  ceux  qui  prétextaient  ce  qui  avait  eu 
lieu  au  jeudi  de  la  Pàque  juive,  au  jeudi  saint,  il  les  reprit  et  les  excommunia 
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pour  qu'ils  ue  reçussent  pas  l'eucharistie,  après  avoir  bu  le  vin  pendant 
toute  la  nuit  précédente]. 

LEn  ce  jour  également,  mémoire  d'Êsderos  (Isidore),  martyr.  Que  Dieu  nous 
fasse  miséricorde  par  sa  prière  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen]. 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

le  19  de  SANÊ  (13  juin). 

En  ce  jour,  c'est  saint  Giyorgis,  le  jeune,  martyr.  C'est  Giyorgis  Ma- 
zfthem1,  au  temps  des  Musulmans.  Le  père  de  ce  saint  était  un  musulman  des 
Balaw;  il  avait  épousé  une  femme  chrétienne  de  la  ville  de  Demérâ,  au  nord 
de  l'Egypte;  il  en  eut  trois  enfants;  ce -saint  était  l'un  d'eux.  On  le  nomma 
Mazuhem.  Il  allait  avec  sa  mère  à  l'église  et  désira  être  chrétien.  11  demanda 
à  sa  mère  de  recevoir  les  mystères  sacrés,  mais  elle  lui  dit  :  «  Personne  ne 
peut  recevoir  des  mystères  sacrés  sans  avoir  reçu  le  baptême  chrétien,  et 

1.  O.  P  add.  :  «  ce  qui  signifie  le  resserré  ». 
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r/naw/  il  est  pur.  »  Puis  elle  lui  donna  des  morceaux  bénits  d'eulogies*  et 
quand  il  les  eut  mangés,  ce  fut  dans  sa  bouche  comme  le  goût  du  miel.  H 
réfléchit  en  lui-même  et  dit  :  «  Si  ces  morceaux  ont  le  goût  du  miel  dans  ma 
bouche,  et  pourtant  ce  n'est  que  du  pain  pour  les  chrétiens,  quel  sera  le  goût 
(la  douceur)  de  l'Eucharistie?  »  Et  il  désira  devenir  chrétien. 

Quand  il  eut  grandi,  il  épousa  une  femme  chrétienne,  à  laquelle  il  Ht 
connaître  son  désir  de  recevoir  le  baptême  chrétien.  Alors  sa  mère  lui  con- 
seilla d'aller  dans  un  autre  pays  pour  recevoir  le  baptême  chrétien.  Il  alla 
dans  le  pays  de  Bcrbayâ 1  ;  mais  son  affaire  fut  découverte,  il  eut  peur  et  s'en- 
fuit dans  la  ville  de  DemyAt  (Uamictte)  où  il  reçut  le  baptême  chrétien,  et  chan- 
gea son  nom  en  celui  île  Giyorgis.  Mais  les  musulmans  l'apprirent,  l'arrêtèrent 
et  lui  infligèrent  de  grands  tourments.  Puis  il  se  sauva  à  Saft  Abutrûbî,oùiI 
demeura  trois  ans.  Son  histoire  s'étant  découverte,  il  alla  à  la  ville  de  Qe|ur 
et  servit  dans  l'église  de  saint  ^Georges,  le  martyr.  Après  quoi  il  retourna  à  la 
ville  de  Demêrâ.  Les  Musulmans1  apprirent  son  histoire;  ils  le  saisirent  et  le 
livrèrent  au  préfet.  Ce  préfet  avait  pour  femme  une  chrétienne,  et  elle  lui  dit  : 

1.  O  :  Bat  yA,  P  :  BarbayA  (ar.  désert).  —  2.  O  :  Abutarâb,  P  :  AlutrAb.  Cf.  Amé- 
lineau,  Gêogr.,  M2.  —  3.  O,  P  ajoutent  :  «  de  la  ville  de  DcmérA  ». 
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1.  0,  P  fïH*  i  —  2.  P  rtrfrf.  *7MiA  i  •  *T>*  (ar.  o^!j  ^ )•  —  3.  0,  P 
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«  Ne  torture  pas  ce  saint.  »  Alors  le  gouverneur  l'enchaîna  en  prison;  mais 
les  Musulmans  se  réunirent,  forcèrent  la  porte  de  la  prison  et  fouettèrent  du- 
rement le  saint,  lui  fendirent  la  tête  et  le  laissèrent  tout  près  de  mourir.  Les 
Chrétiens  étant  venus  le  matin  pour  l'enterrer,  car  ils  le  pensaient  mort,  ils 
le  trouvèrent  vivant. 

A  la  suite  de  cela,  les  Musulmans  se  réunirent  et,  ayant  tenu  un  conseil, 
ils  lui  dirent  :  «  Si  tu  n'abandonnes  pas  ton  dessein,  nous  te  ferons  subir  une 
rude  torture  et  te  mettrons  à  mort.  »  Saint  Giyorgis  Maz&hem  leur  dit  : 
«  Faites  ce  que  vous  voulez;  pour  moi  je  n'apostasierai  pas  mon  Seigneur 
Jésus-Christ,  fils  du  Dieu  vivant,  créateur  du  ciel  et  de  la  terre.  »  Ils  s'irri- 
tèrent contre  lui,  le  suspendirent  à  mort  à  un  mât  de  vaisseau  et  le  torturèrent 
d'une  manière  violente.  Après  quoi  le  gouverneur  ordonna  de  le  descendre 
de  ce  crucifiement  et  de  l'emprisonner;  ils  lui  firent  selon  ces  ordres.  Sa  femme 
l'exhortait  à  la  patience,  le  fortifiait,  lui  apprenait  à  penser  en  lui-même 
que  cette  torture  qui  lui  arrivait,  était  pour  ses  péchés,  afin  que  Satan  ne  le 
tentât  pas  et  ne  gùtàt  point  sa  souffrance  s'il  s'était  enorgueilli  et  avait 
pensé  en  lui-même  qu'il  était  comme  les  martyrs.  Puis,  l'ange  de  Dieu  lui 
apparut,  une  nuit,  le  consola,  le  fortifia  et  lui  promit  qu'il  serait  mis  au  nom- 
bre des  martyrs.  Il  l'assura  aussi  que,  le  lendemain,  il  aurait  la  tête  tranchée. 
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fcfc*  ii  aw?:**  •  Km!,  i  <D}/»fc*  i  i  a>:Vfljrf  i  <d-a+  t  n,^  i  A>Sm  t  . 
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<tt  i  ARA-*  i  (DlUhi:  i  f  «A* 1  9*hM  t  A9A*»  »  W  *  hPVt  a 
[AA»°  •  HXPCXli  •         i  <*»ÎM-'>  •  W-4  * 

hM-Ch? «f  *  f  *?CJ»°  i  C^fl  i  7A.A 

(i*r  *  A-ftiiA/fe  i  <DA*»WC*  »  flAPA 5  * 
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Le  matin  venu,  les  Musulmans  se  réunirent  auprès  du  gouverneur  et  lui 
demandèrent  de  couper  la  tête  du  Saint.  Le  gouverneur  ordonna  de  s'en 
saisir  pour  qu'ils  le  traitassent  à  leur  guise.  On  le  sortit  de  la  prison  et  on  lui 
trancha  la  tête  au  glaive,  près  de  l'église  de  l'ange  glorieux  Michel,  dans  la 
ville  de  Demén\,  et  il  reçut  la  couronne  du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux. 
Ensuite,  on  alluma  du  feu  sur  son  corps,  et  celui-ci  resta  dans  le  feu  qui  brûla 
ce  jour-là  puis  la  nuit  entière,  mais  il  ne  fut  pas  consumé  et  le  feu  ne  l'atteignit 
pas  du  tout.  Après  quoi  les  Musulmans  le  prirent,  le  placèrent  dans  un  panier 
et  le  jetèrent  à  la  mer;  mais,  par  la  volonté  de  Dieu,  il  arriva  dans  un  port 
du  littoral  d'une  île  ;  sa  mère  l'attendit,  le  prit,  l'enveloppa  du  linceul  funèbre 
et  le  cacha  chez  elle  quelques  jours.  Puis  on  lui  éleva  une  église  où  l'on 
déposa  son  corps;  il  fut  la  cause  de  miracles  et  de  prodiges  nombreux.  Que 
Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  sa  prière  et  que  sa  bénédiction  soit  avec 
nous  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

[Salut  à  Giyorgis  qui  a  supporté  toutes  les  épreuves;  tandis  qu'on  disten- 
dait ses  reins  et  qu'on  lui  meurtrissait  le  crâne,  aussitôt  lui  apparut  Marie, 
colombe  de  Galilée.  Salut  à  son  épouse  et  compagne  Basyulâ*  dont  le  combat 
se  mêla  au  parfum  agréable  du  combat  de  l'autre]. 

1.  O  :  BaseylA;  cf.  Ludolf.  Comm.%  419. 
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1.  P  MU,  O  om.  •  —  2.  O,  P  n"  i  —  3.  0,  P  M-*n  i  (après  P  ®t*~>,  o  om.  t 
•fc*~H  i  —  5.  0,  P  add.  M/s.*  i  —  6.  0,  P  m>"  •  *  V  * 


Dans  ce  jour  également,  c'est  saint  Besoy  Anub,  martyr,  dont  la  ai^ii 
ficatïon  est  :  or  dont  on  couvre  1 .  Ce  saint  était  de  la  ville  nommée  Bain* 
dans  le  canton  de  Demyàt,  et  appartenait  aux  fils  des  notables  et  des  riche** 
de  cette  ville.  Il  fut  soldat  dans  l'armée  de  Qopryànos  (Cyprien)  gouverneur 
d'Atrèb  et  confessa  le  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  dans  la  ville 
d'Atréb.  On  le  conduisit  à  la  ville  d'Andênâw  et  quand  il  fut  en  présence 
d'Aryànos,  gouverneur  de  la  ville  d'Andênâw,  celui-ci  s'impatienta  contre  lui 
et  lui  dit  ;  «  Offre  de  l'encens  aux  dieux.  »  Mais  il  ne  lui  obéit  pas  et  n'eut 
aucune  crainte  de  ses  tortures.  Alors  le  gouverneur  lui  infligea  de  nombreux 
tourments;  ensuite  il  ordonna  de  lui  trancher  la  tête;  on  le  fit  sortir;  pen- 
dant que  beaucoup  de  personnes  de  la  population  de  la  ville  le  suivaient. 
Parmi  elles  se  trouvait  le  gardien  des  lions  du  gouverneur  Aryftnos,  et,  avec 
lui,  deux  lions  attachés  avec  des  chaînes  de  fer;  l'un  d'eux  se  mit  à  courir,  brisa 
la  chaîne  et  vint  près  du  saint;  alors  l'ange  de  Dieu  fit  monter  le  saint  sur 
le  lion  qui  s'élança  avec  lui  jusqu'à  ce  qu'il  l'eut  amené  à  la  ville  de  Ayna 
SahAy  (Héliopolis).  Le  saint,  ayant  les  yeux  couverts,  ne  sut  pas  où  il  était. 
Ce  fut  là  qu'on  lui  trancha  la  tête  au  glaive,  et  il  reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre dans  le  royaume  des  cieux.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  sa  prière 
et  que  sa  bénédiction  soit  avec  uous.  Amen,  amen. 

1.  r  :  «  or  pur  ».  ar. 
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[Salut  à  abbà  Nob  Besoy,  ce  qui  signifie  «  or  purifié  »  ;  là  où  il  acheva 
son  martyre,  à  'Ayna  Sahây,  un  lion  enchaîné,  fuyant  son  gardien,  y  vint 
vers  lui  pour  qu'il  le  montât  comme  sur  un  beau  coursier]. 

En  ce  jour  aussi,  furent  martyrs  cinq  soldats;  ce  sont  Arsanofis,  Pétros 
Askiryon  (Ischyrion),  Argénes  et  Bélfyos  qui  demeuraient  dans  le  château  de 
Deyospelyos  (Diospolis).  Quand  le  gouverneur  les  força  à  sacrifier  aux  dieux, 
ces  saints  lui  dirent  :  «  Nous,  nous  accomplissons  le  commandement  de  notre 
Roi,  Jésus-Christ,  et  c'est  à  lui  que  nous  sacrifions.  »  En  entendant  cela»  le 
gouverneur  s'irrita  et  ordonna  de  les  jeter  dans  une  maison  et  de  ne  leur  donner 
ni  pain,  ni  eau,  jusqu'au  second  jour;  puis  il  les  fit  venir,  et  quand  ils  furent 
en  sa  présence,  il  leur  dit  :  «  Sacrifiez  aux  dieux.  a  Les  saints  lui  dirent  d'une 
seule  voix  :  «  Nous  sommes  chrétiens  ;  nous  ne  sacrifierons  pas  à  d'immondes 
démons.  »  Alors  il  commanda  de  les  lier  par  le  cou,  et  on  les  conduisit  à  un 
autre  gouverneur.  Et  Argénes  dit  à  ses  frères  :  «  Je  vous  dis  la  vérité  : 
j'ai  entendu  l'ange  de  Dieu  qui  nommait  nos  noms  à  tous  cinq.  »  Quand  on 
les  eut  amenés  devant  le  gouverneur  Dukes  (ô  $ov£),  il  prit  Arsanofis  le  premier, 
et  lui  dit  :  «  Sacrifie  aux  dieux.  »  Sur  son  refus,  il  ordonna  de  le  garrotter 
et  le  lier  à  la  queue  d'un  cheval  et  de  le  faire  circuler  dans  la  ville;  il 
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ordonna  aussi  de  brûler  son  visage  dans  la  fournaise  d'un  bain.  On  le  lia 
encore  à  un  char,  pendant  qu'il  était  en  proie  à  la  souffrance,  et  on  le  suspendit 
la  tête  en  bas.  Puis,  en  gardant  sa  foi,  il  rendit  l'esprit.  On  fit  de  même 
approcher  Pètros  et  Dukes  lui  dit  :  «  Sacrifie.  »  Sur  son  refus,  il  ordonna  de 
le  lier  et  le  garrotter,  puis  de  planter  un  pieu,  de  le  suspendre  la  tête  en  bas 
et  de  l'attacher;  puis  encore  ils  creusèrent  la  terre  et  l'enfouirent,  et  des 
mulets  marchèrent  dessus;  en  cela  encore,  il  fut  plein  de  patience,  Dieu  lui 
donnant  son  assistance.  Quand  on  le  retira,  son  corps  était  alangui  par  tant 
de  tourments  qu'il  ne  pouvait  parler.  Ensuite  on  le  lia  à  un  cep,  sans  nourri- 
ture ni  eau. 

On  fit  approcher  Argônes  et  Dukes  lui  dit  :  «  Sacrifie.  »  Sur  son  refus, 
il  ordonna  de  le  lier  et  de  le  garrotter,  de  le  déchirer  et  de  le  suspendre  la  tête 
en  bas.  Comme  il  montrait  de  la  patience,  on  l'attacha  dans  le  creux  d'un 
cep,  sans  nourriture  ni  boisson.  Également,  on  fit  avancer  Askiryon  et 
Dukes  lui  dit  :  «  Epargne  toi-même  et  sacrifie.  »  Sur  son  refus,  il  ordonna  de 
le  lier  et  le  garrotter  et  de  le  déchirer;  on  le  livra  encore  aux  bourreaux 
cruels  pour  le  torturer  rudement.  Ceux-ci  plantèrent  une  pièce  de  bois  et  le 
suspendirent  la  tête  en  bas.  Quand  il  les  eut  vaincus  par  sa  patience,  ils  le 
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artt*  »  T-tf:  »  mfÀàahp  t  i  n»*  »  h*»'  i  £<iHh  •  (l&n  $  œttKTô  # 
tohàtt  >  fctowip  >  A(kACT*A  i  «  n>£n»A-  >  **iA  >  wd  i  fr»  i  ^ 

f  a»  An  i  onf  i  Kiftf  i  h*»1  »  jp»a4^»  i  (o^Hï9°^P  i  «dê/i^c?»»  i  (Djp0- 
JW»  i  fl»»ft+  •  (lie  ❖  ortiAfl  »  «MiA-  •  <»;rtiA  •  <dA+aP  »  ^A^A.*  »  «M 
<•  •  ahh+  i  hA*  •  Mli  *  a>M  t  A.n+A+A  •  XfWîÇ*'  >  KwC?»  •  <»-A+ 1 

1  *ho»  »  t***  t  a&-a  »  mnjwd*  •       «  -fi*  •  aim-  i  <dm+  •  0 

hat&X  1  ft/P£A  1  od'M.A  «  <dK<d*1â0^  >  h.#*  •  *£+  i  hdfl  >  M:  flMl* 
à  »  KC17A  t  *a**  •  ÊfX  •  hfrPth*  •  <D£AA  i  KC17A  «  n<»C^  «  M.J  i 
K«»  1  £Au»C+  •  fl»C1  *  «JmHLA^-  1  h.Ji*  1  K0id<  1  «fM*  i  AM  i  XA  i  + 
•  t<DWH  i  Kh£A.  •  -flfhd  »  KAh.CP-1  1  W  »  yfl*?**  »  h<*>  i  T»gA 
•  o&>  •  MF*  »  mKfl»«t.K<*-  1  tufih  •  »£+  »  •  AAA  •  •flU-A  i  IkAÇf-ft  * 
fl»Afl  •  AfflJW»  t  Mfl>*  t  A4I0-A  »  mf-tUro*  »  -filu^X  '  Stif>Hf  »  IM-fc  »  A» 
A.*  t  KMs  «  X**X  *  a>h9°Ti  i  hoMLf  i  <»*MLA  i  K<»  i  ïfl»gA<oC^  i  JU/I  » 
X<?H.tal<li.C  •  f.9*iha  •  ORA-f  «»•  «  A*MU»»  »  "JA*0  »  M*J  *] 

i.  0  ont.  —  2.  P  d»//ic+S"  i  —  3.  0  ),fifW  i  y  '  i  —  4.  0  m"  .  •■"  •  ta''  •  jb"  •  —  5.  0  X 
r-M-u- 1  —  G.  0  o+n,  P  o*n  • 

♦ 

• 

dirent  au  gouverneur,  qui  ordonna  de  rattacher  à  un  cep  et  de  renfermer 
dans  une  maison  pour  qu'il  périt  de  faim  et  de  soif.  Egalement,  on  fit 
approcher  Bôlfyos  diacre,  et  Dukes  lui  dit  :  ce  Sacrifie,  pour  ne  pas  mourir.  » 
Sur  son  refus,  il  ordonna  de  le  lier  et  le  garrotter,  de  le  déchirer  et  de  le 
faire  circuler  dans  la  ville.  Puis  ils  plantèrent  encore  un  pieu,  le  suspendirent 
la  tête  en  bas  et  attachèrent  une  pierre  à  son  cou.  Comme  il  ne  vacillait  point 
dans  sa  foi,  ils  le  lièrent  aux  ceps  pour  qu'il  mourût  de  faim  et  de  soif;  ils 
murèrent  la  porte  de  la  maison.  Chaque  jour,  les  frères  les  épiaient  du  dehors; 
le  30  du  mois  de  Pakuem1,  PcHros  rendit  l'esprit.  L'ayant  retiré,  on  mura  de 
nouveau  la  porte.  Le  bienheureux  Argênes  fut  tout  près  de  sortir  de  son 
corps  et  il  trépassa  au  mois  de  Pâhîn2,  —  le  cinquième  jour  de  la  lune  du 
mois.  L'ayant  retiré,  on  referma  la  porte  sur  les  deux  qui  restaient;  puis 
mourut  le  bienheureux  Askiryon  en  gardant  sa  foi,  le  18  du  mois  de  Pàhln; 
l'ayant  retiré,  on  mura  la  porte  sur  le  bienheureux  Bélfyos;  quand  les  frères 
visitèrent  le  bienheureux,  il  leur  dit  :  a  Attendez-moi,  mes  frères;  cette  nuit, 
moi  aussi  je  sortirai.  »  Puis  il  rendit  l'esprit,  le  19  du  mois  de  Pàhln.  Que 
Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  leurs  prières  dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen. 

t.  Le  mois  de  ir«y«v,  Genbot  des  Abyssins  (mai-juin).  —  2.  Le  mois  de  traim  =  Saut* 
(juin-juill.). 
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[A4**  i  AJiCA?£A  t  a>K<?Ctl  i  KfAA-1  * 
fcAfo£P?  >  œhmn  i  JDfLAÇf-A  «  K-OW  >  W-A-*  * 
nV*+  i  KfMl  «  hCA-f A  f  Km  i  # 

MflA  i  JW1A0- 1  MlA  «  <D*7f  t  ^TAA*  *]3 
*  [*a>fliH:  •  dA*  *  hdfl  »  »4  »  +TfhC*"-  •  AMW  i  •  HR-fU  •  #9  o  î*  a 

OA^  «  Ml  t  tDiDAJt  i  iDuo-IAA  •  **A  i  Jwh*  «  KfAh  « 

K<*»  »  RAAk  ■  rWO  a 

OH*  i  ÔA*  «  «  »H£  t  *ML£  •  JtAAd  «  m*  «  WC*  »  M  «  hrhdi 

*  »  i  Kf%M+  t  Wl^^A  •  V*+  •  A*7  «  9A**-**  a  a>A*«*  »  AKIHJ-  ■ 
f-AÇT  f  IO+IDAR  t  MAI*  a  fltftf-H  i  +AMi  »  AJtAfA  «  *H£  »  Oi+KHH  f 

itrp  i        »  flftrtoew  i  w«  »  **.aja  «  a*w°  »     «  rmo- 1  -mi  « 

1.  0  Ml  A*  i  —  2.  0)kA*i  —  3.  P  ajoute  le  salàm  suivant  en  l'honneur  de  Tasfâ  Mikà'él  : 
fcyft-fl/htYi  i  utr  i  •  n,hm>  «  nA-flA*  •  Mit  •  «mecn*  *  juit  t  m-jc  •  fi****  ■ 
vw  i  vm^u* 1  *  ttiiuti  •  V7H>  t  #h^Mro-  •  n*je*  *  AtA4-  »  1H)bA  •  HJW  •  NAHft  i 
IH»C*  :•:  —  4.  0  om.  —  5.  0  M***,  P  *A"  i  —  6.  P  K"  »  >flj&  •       »  <Wi  0  >"  •       ■  " 

.Salut  à  Arsanofis  et  à  Pêtros,  son  semblable,  à  Askéréwon,  à  Argénes 
et  à  Bêlfyos,  tous  compagnons.  Lorsqu'ils  combattaient  pour  Jésus-Christ, 
ils  furent  tués  par  la  faim  et  par  la  soif,  sans  manger  de  nourriture  ni  se 
rafraîchir  avec  de  l'eau]. 

[En  ce  jour,  également,  est  la  mémoire  des  pères  saints  du  couvent  de 
Oua'iU.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  leur  prière,  dans  les  siècles  des 

siècles1. 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

le  20  de  sanê  (14  juin). 

En  ce  jour  mourut  le  grand  prophète  Elisée.  Ce  juste  était  de  l'une  des 
terres  d'Israël  nommée  Alamut;  son  père  s'appelait  Yosàft;  il  était  né  à 
Galgalà;  puis  il  servit  le  prophète  Élte  et  lui  fut  très  docile.  Avant  qu'Élic 
le  prophète  ne  montât  au  ciel,  il  alla  avec  lui  au  Jourdain.  Quand  Elie  lui 
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>CWft  «  (DM  •  WUf  *  KAfll  i  AKAfc  i  H+A**  i  MKA  *  hrto-  i  m*. 

•  hfVPt  i  TT»+  *  W  t  (Dh.mn'HMlih  a  M  i  J&JLA-  i  JtAAA  •  Ak 
AJA  i  AJMK*  i  h*n+  t  *iôM  »  ot-iaA  *  i  H.Ç.1U1  »  o>£n»A~  i  hfrph  • 
*inn  i  AhAh  i  amA*  t  A)n*>  •  cA«hfc  i  V*H  *  MCI  •  îi^*n»h  i  A£lKMi  • 
h"7U-  a  Oi)|-|H  •  f#hOK-  i  V)Afc.lf ,  ifl.^  ,  <ïdX-K  «  A^IA  •  HXtfh  i 
A*  «  HM*  *  oi^CI  •  hkfti  •  h"»n  i  o*A+  *  A^7J&  »  a>C>if- 1  KM6  »  mfl 
(Ut-  •  M  •  aihfl  i  •hf.ùro*  •  a>xnpa-  •  AXft^A  «  ai^n  i  \,Qif-  •  J| 
«ïhd  i  a>Amm  •  hAlA/J*  *  a^Af-**-  «  g3aiK<Dv:ft  i  a-*  *  hfrpti  i  A^TLA 

*  i  a>a>£&  •  A*A  i  Chih  i  AJtAAd  » 

œ+ooMa*  t  oolAfr  i  Ah»A^A  i  AdA  •  h,AA*  «  fcfl*»  i  JtA^ft  i  Am*  i 
Mil  i  f-CWft  i  &VL  »  a>Jt»AAd  •  Am*  >  £Al  i  P-CW/I  *  gXH.  «  aifeAf  A 
i  *  to/»h  •  Ag*°<iH- 1  a>fc,A4d  »  Mi»h*-  i  Agrio-^-!  «  a>fc*W<:Ti  i  A 
m*  t  nàid  i  a>:*A£  t  aWi**  »  oiAfl  i      i     1 1  oit  *  i  a>AKA?>  i 

A-OK  •  U1C  i  a>£n>A7>  •  hh<*>  t       i  M.M  »  <*>ÙC  •  io-)i*  i  aU^IM^A5 1  0 

*  t  HCh  *  idï/^K  i  AT*0*  «  ai^Af  »  flWI**  •  lai  •  a>a>&f-  *  aWl+  i  phi:  » 
****  •  *7£  «  aiW  i  *7J  •  TO**6  •  «  ida+R  i  h<*>  •  ^A+Cfc/ 1  ^fl. 

1.  0,  P  om.  (P  né"  •  no"  •  V)  •  —  2.  0  »M:*ft  (P  o//i.  •).  —  3.  0,  P  arfrf.  ncA  ■  — 
4.  0,  P  o//î.  •  —  5.  P  inhjR"  et  mox  HCh  ■  —  0.  0,  P  —  <m*  —  7.  0,  P  / "  i 


(lit  :  ce  Demande-moi  ce  que  tu  veux  »,  il  ne  lui  demanda  rien  des  biens  de  ce 
monde,  ni  de  ses  trésors,  mais  Élisée  dit  à  Élie  :  «  Qu'il  y  ait  sur  moi  le 
double  de  l'Esprit-Saint  qui  est  sur  toi.  d  Élie  lui  dit  :  «  C'est  une  chose 
difficile  que  tu  demandes;  pourtant,  si  tu  me  vois  tandis  que  je  m'élèverai 
d'auprès  de  toi,  que  cela  soit  ainsi!  »  Et  tandis  qu'ils  allaient  tous  deux  de 
compagnie,  il  vint  un  char  de  feu  et  des  chevaux  de  feu;  et  ainsi  Elie  monta 
au  ciel;  et  Elisée  le  vit  et  lui  dit  :  a  Père,  Père,  force  et  puissance  d'Is- 
raël! »  Puis  il  ne  le  revit  plus;  alors  il  déchira  ses  vêtements  et  en  fît  deux; 
et  Elie  fit  descendre  sur  lui  son  manteau  de  peau  ;  et  il  descendit  sur  la  tête 
d'Élisée. 

L'esprit  d'Élie  fut  doublé  sur  Élisée,  car  Élie  partagea  le  fleuve  du 
Jourdain  une  fois,  mais  Élisée  partagea  le  fleuve  du  Jourdain  deux  fois;  de 
même,  Élie  avait  ressuscité  un  mort  et  Élisée  ressuscita  deux  morts. 
Ensuite,  il  partagea  le  fleuve  et  le  traversa.  Quand  il  fut  arrivé  à  la  ville  de 
Jéricho,  les  habitants  de  la  ville  lui  firent  une  prière  en  disant  :  «  L'eau 
que  nous  avons  est  amère,  et  elle  est  cause  que  les  semences  ne  germent 
pas.  »  11  prit  un  vase,  y  mit  du  sel  et  le  jeta  dans  cette  source  et  1  eau 
en  devint  très  douce  ;  il  avait  voulu  montrer  un  grand  prodige  en  jetant  du 


Digitized  by  Google 


[125] 


20°  SANÊ  (14  JUIN). 


C43 


f,  »  +K7*C  »  AU  »  fl»£ff  i  ta»  »  *fl»*A+  «  *7£*  »  htl**>  •  »  fl»Am  »  A«"<J 
C  »  If.  *  Mah  a  «Dflfl  •  »  fl>*A+  »  ç*T1*  »  OKA-f:  «  AA*  »  +AA+  •  Ad 
(Hh  i  ID^IH*  »  fc«6*  •  a  m&H**'  i  tDaodtna^  i  +W«A  •  Wklf «•*  » 

9<Dg  i  «d^iM-  •  tthiM:  •  A*}*  «  ataoKM'  »  •  fcA*fc  •  -MA.*  »  M* 
MA-fc^U**»»-  •  AHLf*  «  fflfrCW-  •  XA««»  >  »  1°+  •  aiAAA.tf-"  iM'BV 
0-  »  fcMMi  »  *h£H-  i  flNWST  »  nM-fcKu-  «  fl»KMH  i  KMà  •  <»£ILAi  M  « 
afXhf-l  i  Aïf-A-"»  »  0*  •  hA  »  <»*A+  •  HH.  »  *7f  •  <D+A*«h.  i  hAK 
>  i  *7Af  fl+  »  Wfc'WClU  •  »T  »  Atf-A-7  •  «7f  «  aHjbX-a*  >  Atf-A- 

i  HJ&+  i  TIN»  «  nXA-+  «  lO-tOi*  »  0M:  •  «AXA.*  «  Afl^X*  •  HJ5.1*  »  fl> 
lu»<«.f *  i  M  «  KM  i  >  ^  »  atfUXi  i  A4A  »  •MA.*  »  »  OM0AA*  » 
<DAA  a  ©Afl  »  AU*  >  fl»**  >  A«  >  â%ao  i  <Dfl°+  >  fl»Ahfl3  >  JtAA*  >  ^.flrf*  > 

©An  »  <"»JfK  »  'Uk»  »  1ATI  »  ACJÏ  »  ©KAW»  »  Îtf-Am.  a  a>M°X"fc  » 
A-*  t  ifi*n  f  AC/U*  «  tVt  »  -IIII^  «  fl>XAflA+  »  IH»C*  «  mhji/^h  »  X»" 
ilTfl»-  i  IDA.^+i  a  fflAfl8  «  -MiflA  »  ^JÇ-h-  ■  IfM  «  fl»V/"K  •  )tf-»**T*  » 
Îtf-IB-M:  i  *ï«P£  «  fl1fl*)k  «  IttrtflA  i  *°*K-  •  AJiAAA  a  a>Mt<»»l  »  >H£  '  fl«° 
V.A  •  **A  »  M1+  i  MP  f  Al£*h.  »  fl»»  •  A7"K  «  fl»*X*  «  fl»fc*+  i  fl»tf- 

1.  0t  P  •  —  2.  0,  P  WH  i  V  (0  HA'  )  •  —  3.  P  »*Af  (ar.  ^5^;  cf.  IV  Rois,  iv, 

34).  —  4.  0,  P  om.  —  5.  A  om.  (ar.  U^). 


sel  dans  l'eau  :  car  il  changea  l'eau  amère  avec  du  sel.  Comme  il  passait  dans 
un  chemin,  un  jour,  il  fut  tourné  en  dérision  par  de  jeunes  Israélites  et  il 
les  maudit,  et  un  loup  en  déchira  42,  de  ces  enfants,  en  un  moment.  Une 
d'entre  les  femmes  des  prophètes  vint  a  lui  et  lui  dit  :  «  Mon  mari  est 
mort,  en  ayant  une  dette;  et  voici  qu'on  m'a  saisie  et  qu'on  a  saisi  mes 
enfants  à  cause  de  lui.  »  Elisée  lui  donna  un  ordre  en  disant  :  «  Va  rem- 
plir d'eau  tous  les  vases  qui  sont  chez  toi,  et  emprunte  d'autres  vases  à 
tes  voisins  et  emplis-les  tous  d'eau.  »  11  les  transforma  tous  en  vases 
d'huile  douce,  par  sa  prière.  Cette  femme  vendit  cette  huile  et  acquitta  la 
dette  qu'avait  son  mari.  Il  bénit  une  femme  stérile  et  elle  mit  au  monde 
un  fils.  Cet  enfant,  ayant  grandi,  fut  malade  et  mourut;  Elisée  s'étendit  sur 
lui  et  il  fut  ramené  à  la  vie. 

Naaman,  le  Syrien,  étant  venu  à  lui,  il  le  guérit  de  la  lèpre  :  alors 
Naaman  le  Syrien  lui  amena  de  grandes  richesses  et  des  vêtements  dorés, 
mais  Elisée  n'en  reçut  pas  la  moindre  chose.  Son  disciple  GiyAz  osa  accep- 
ter de  Naaman  quelque  chose  de  ces  biens,  en  secret,  sans  l'avis  d'Elisée; 
mais  le  prophète  l'apprit  par  l' Esprit-Saint  et  il  maudit  son  disciple  qui  fut 
lépreux,  ainsi  que  ses  enfants  et  toute  leur  race.  Il  vint  une  grande  famine 
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A*  i  UCh"*  «  ammRk  i  &frfl  i  ^flji  >  IUd-M:  »  fl»«P*A  •  fl»nxA-+  i  Ami:  i 
Vfljî.  >  flK«h-fc  >  WMh  •  mAm'  i  ai»  i  Jtvifl  »  9fl.£  » 

<d«i<:  i  ni*  »  VA.*!,  i  •Hfcf***»  i  n»«»*»h<s-+  »  •flH-£+  «  HMflA  i  Tfj*  » 
fl»AII  •  hèU.  »  <D*nc?»â  i  <d*A+  i  <»^nc  «  aHln^X*  «  %VL  i  K^-Jt-h.  i  Ail 
p  m  b  x  i  A£*?°a>~>  i  toMdCP  *  3.11  »  «w^-n^iJ*  •  Air**  »  WIJ8.  i  atthfUo  i  ^+  ( 

1*  •  >11.£  «  fl««»4PdA.If«^  »  ASM/»**  •  *A3  «  Xfl^l*  «  hft-r  »  0MrH/A  i 
a  270  b  *a>-)*Af  i  ho*  «  AMlH  »  fl»A.P*  i  fl»Afc  •  Mil!  «  fl»W  i  W«A*  »  fl"»«P*A  •  *Hl 

*  «  y»*»*  «  mttfMVX:  «  «+Mir  »  kriKoo  ,  rorfc-f:  •  AV7W  •  hCA 
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en  ces  temps-là,  mais  par  la  prière  de  ce  prophète,  en  un  jour,  il  la  changea 
on  abondance,  et  il  y  eut  une  grande  abondance. 

Ce  prophète  fit  des  miracles  et  des  prodiges  nombreux,  en  dehors  de 
ceux-là.  Après  sa  mort,  on  l'enterra  dans  un  tombeau,  et  dans  ce  temps 
Ton  apporta  un  mort  qu'on  déposa  dans  le  tombeau  de  ce  prophète  :  le 
mort  reprit  vie  aussitôt,  il  se  leva,  tandis  qu'on  le  suivait,  et  alla  chez  lui. 
Ce  prophète  prophétisa  au  temps  de  quatre  rois,  ce  sont  :  lyoram,  Akàzyàs, 
Gotolyâ,  mère  d'Akaz,  et  Iyu\  fils  d'Akàz.  Tout  le  temps  de  sa  mission 
prophétique  fut  de  50  ans  et  plus,  et  il  prophétisa  1000  ans  avant  la  venue 
de  Notrc-Seigneur  Jcsus-Christ.  11  s'endormit  et  mourut  en  paix.  Que  Dieu 
nous  fasse  miséricorde  par  sa  prière,  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

[Salut  à  Élisée  qui,  l'ayant  demandé  à  Élie,  eut  double  part  d'esprit 
saint  quand  il  monta  en  haut.  Y  ayant  trouve  une  grande  puissance,  deux 
fois  il  put  ressusciter  des  morts  et  deux  fois  il  partagea  le  fleuve]. 

1.  I*  :  lyoram;  0  o/w.  «  Gotolyâ  mère  d'Akàz  »  :  la  corruption  parait  être  déjà  dans 
l'arabe. 
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[Dans  ce  jour  également,  mémoire  de  Arestâl,  et  de  Minà,  de  Busir 
P  :  Busàr).  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  leur  prière,  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen]. 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 


En  ce  jour,  fête  de  la  mémoire  de  Notre-Dame,  la  sainte  et  pure  Vierge 
Marie,  mère  de  Dieu,  par  qui  se  fit  le  salut  d'Adam  et  de  sa  race,  —  et  con- 
struction des  églises  de  son  vocable  dans  tout  le  monde;  avant  toute  autre 
fut  une  église  bâtie  du  temps  des  Apôtres.  Voici  le  fait.  Paul  et  Barnabé, 
ayant  prêché  parmi  les  nations  qui  crurent  par  leur  intermédiaire,  n'avaient 
pas  d'église  pour  qu'on  y  reçût  les  mystères  sacrés,  et  ils  ne  célébraient  le 
sacrifice  que  dans  des  maisons.  Ils  envoyèrent  demander  à  Pierre  et  à 
Jean  de  construire  des  églises;  ceux-ci  tirent  cette  réponse  :  «  Pour  nous, 
nous  ne  faisons  rien  sans  l'avis  de  Notre-Seigneur  /esu$-Christ.  Mais  com- 
mandez au  peuple  de  jeûner  une  semaine  et  de  prier  et  insister  auprès 


ko*  •  ffgAAfc  f  f*IMl  » 


LE  21  DE  SANÈ  (15  juin). 
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de  Dieu,  jusqu'à  ce  qu'il  vous  montre  ce  que  vous  ferez.  »  Et  ils  donnèrent 
des  ordres  aux  peuples  :  ils  jeûnèrent  une  semaine,  prièrent  et  firent  des 
instances;  au  bout  de  cette  semaine,  vint  Notre-Seigneur  Je?$K$-Christf  et 
il  fit  venir  tous  les  saints  apôtres  de  tous  les  pays,  sur  des  nuées,  à  la  ville 
de  Filpâ'ês'  où  se  trouvaient  Paul  et  Barnabas.  Notre-Seigneur  les  bénit 
et  les  informa  et  leur  dit  :  ce  C'est  ce  jour  qui  m'a  plu  pour  la  construction 
des  églises  sous  le  vocable  de  ma  mère  Marie.  »  Puis  il  les  fit  sortir  à 
l'orient  de  la  ville  et  leur  fixa  les  fondements  pour  la  construction  d'une 
église. 

Ils  eurent  avec  eux  la  puissance  de  Dieu  :  les  pierres  étaient  molles 
dans  leurs  mains  jusqu'à  l'achèvement  de  la  construction  de  Véglisc,  avec 
tous  ses  ustensiles  sacrés,  ses  autels  et  ses  parements  d'autel.  Puis  Notré- 
Seigneur  plaça  sa  main  sur  saint  Pierre  et  l'institua  grand  prêtre  dans 
tous  les  confins  du  monde,  à  savoir  Patriarche  sur  tous  les  lieux  jusqu'aux 
extrémités  du  monde.  Et  les  êtres  du  ciel  et  ceux  de  la  terre  crièrent  trois 
fois  en  disant  :  a  II  convient,  il  convient,  il  convient  à  Pierre  prince  des 
apôtres,  d'être  chef  et  patriarche  dans  toutes  les  limites  du  monde  !  »  Pute 

1.  O,  P  :  Filpasyus,  ar.  ^>Lli  (Philippe). 
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LA*'.— 2.  0,P<*fi*. 


Nôtre-Seigneur  leur  ordonna  d'achever  la  consécration,  de  dispenser  aux 
peuples  les  mystères  sacrés,  et  de  leur  ordonner  de  ne  point  faire  d'œuvre 
manuelle  ce  jour-là,  c'est-à-dire  le  2i  du  mois  de  sanê.  Ensuite  Notre- 
Seigneur  monta  au  ciel  en  grande  gloire.  A  dater  de  ce  jour,  les  saints 
apôtres  se  mirent  à  construire  des  églises  sous  le  vocable  de  Notre-Dame, 
la  sainte  Vierge  Marie,  mère  de  Dieu. 

Il  en  fut  de  même  à  l'époque  de  saint  Basile,  évêque  de  la  ville  de 
OisAryA  (Césarée),  quand  il  édifia  une  église  sous  le  nom  de  Notre-Dame,  la 
sainte  Vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  juste  en  ce  jour;  il  chercha  un  tableau 
pour  y  peindre  l'image  de  Notre-Dame,  la  sainte  Vierge  Marie.  On  lui  parla 
d'un  beau  tableau  qui  était  chez  un  riche.  Saint  Basile  ayant  envoyé  un 
message  pour  demander  ce  tableau  à  ce  riche,  celui-ci  en  apprenant  la  requête 
de  saint  Basile  ne  lui  apporta  point  le  tableau,  mais  dit  :  a  Ce  tableau  est  à  mes 
enfants.  »  Puis  il  blasphéma  contre  l'Eglise  de  Notre-Dame,  la  sainte  Vierge 
Marie;  mais  avant  que  les  paroles  blasphématoires  eussent  lini  de  sortir  de 
sa  bouche,  il  s'affaissa  tout  d'un  coup  et  mourut.  Ses  enfants  eurent  peur  et 
lircnt  parvenir  ce  tableau  et  avec  lui  beaucoup  d'or  et  des  pierres  précieuses 
et  les  présentèrent  à  saint  Basile  qu'ils  prièrent  d'intercéder  pour  le  par- 
don de  leur  père.  Saint  Basile  prit  ce  tableau  et  le  donna  à  un  peintre 
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pour  qu'il  y  représentât  l'image  de  Notre-Dame,  la  sainte  Vierge  Marie. 
Notre-Dame,  la  sainte  Vierge  Marie,  apparut  à  saint  Basile  en  une  vision 
pendant  une  nuit  et  l'empêcha  de  peindre  son  image  sur  ce  tableau  parce 
qu'il  était  un  objet  d'iniquité,  et  elle  lui  fit  connaître  un  endroit  où  se 
trouvait  un  tableau  rouge  et  fort  beau,  sur  lequel  était  peinte  limage  de 
Notre-Dame  et  l'image  de  deux  vierges,  l'une  à  sa  droite  et  l'autre  à  sa 
gauche.  Saint  Basile  alla  passer  dans  cet  endroit  que  lui  avait  indiqué 
Notre-Dame,  Marie,  et  trouva  ce  tableau  qu'il  apporta  à  l'église  avec  une 
grande  joie.  Puis  Notre-Dame,  Marie,  fit  connaître  à  saint  Basile  un 
temple  d'idoles  où  étaient  deux  colonnes  qu'il  aurait  à  placer  dans  le  sanc- 
tuaire et  sur  lesquelles  il  déposerait  l'image.  Le  Saint  alla  et  les  amena;  les 
sorciers  voulaient  les  empêcher  de  venir  [d'être  transportées),  mais  Dieu  détrui- 
sit leur  force;  il  plaça  ces  deux  colonnes  devant  le  sanctuaire  et  déposa 
par-dessus  elles  l'image  de  Notre-Dame,  Marie. 

Dieu  fit  jaillir  une  source  de  dessous  ces  colonnes  ;  il  guérissait  de  toute 
maladie  quiconque  sly  baignait.  De  même,  de  l'image  de  Notre-Dame,  Marie, 
coulait  une  huile  onctueuse  qui  guérissait  toute  maladie,  et  cela,  le  jour 
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<d+<d  Afl-f 4  a  <d£(I»A  »         1  QAAf-A  »  MCtu  »  r:Vn<D-fc3 1  M  »  VA  A.  *  A* 
«71UM1A.C  *  f-X  f  £A££  •  AtU  «  fcflAlu  «  <»An.y  »  +AT+*  «  fW  *  idio-A 
nu*  »  Mi"»  1  f»hrt  «  »  awh*  •  flCtf-AÇ  •  oWI+  »  (L+  •  hCA-fcJÇ  t  A 

VTOfcto  «  *7CJ*°  a  <DM  i  Ht  »  *A*  »  +Hh*S-  »  AVîTlfcto  •  ÏJWI*  « 
A  *  1Cf9°  «  «  h*°Aïl  a  <D£&A04  i  h""  »  T70C  »  A*  f  MA  • 

A*  1  îkA*"  ■  Ht  ■  14  1  <*>*:*>\*  «  AM*°  •  a>AHGfc.4  a  MHJWM1.C  f  jWMi 

a  •  ni-j-nAçy  »  <d*a-;»-  i  a>naip  «  f ua-  •  *°aa.*  i  hnt  a 

[AA*°  f  AO^tU  t         1  *fcA  *  IIÊ*"-  * 
flKHftf  >  flA«f-  1  AJtA/f*  t  *°A^  »  » 
14-  •  h/tf  »  Ah?*  •  *] 

1.  0,  P  jBXt  •  —  2.  0,  P  add.  HT?  1  —  3.  0,  P  add.  -VIUf>  1  —  4.  0,  P  add.  dHlMft  1 
HrMvhff  •  A7IU  •        •  (P  fl*VA)  1  —  5.  0  TC/f  • 

de  la  dédicace  de  l'église  de  Notre-Dame,  Marie,  c'est-à-dire  le  21  de  sanô. 
A  cette  époque,  une  femme  se  lava  dans  cette  eau;  elle  fut  atteinte  de  lèpre. 
Saint  Basile  l'ayant  mandée,  l'interrogea  sur  ce  qui  la  concernait,  sur  les 
péchés  quelle  avait  commis  antérieurement;  elle  lui  fit  savoir  qu'elle  aimait  le 
mari  de  sa  sœur  ;  elle  avait  tué  sa  sœur  en  l'empoisonnant  et  épousé  le  mari 
île  celle-ci.  Saint  Basile  lui  dit  :  <c  Tu  as  fait  trois  péchés;  fais  pénitence  pour 
Dieu,  et  peut-être  ton  péché  sera-t-il  pardonné.  »  Et  aussitôt  la  terre  se  fendit 
et  l'engloutit,  parce  que,  dans  son  audace,  elle  était  entrée,  étant  impure, 
clans  l'église  de  Notre-Dame,  Marie.  Ce  jour  fut  donc  la  commémoration  de 
Notre-Dame,  la  sainte  Vierge,  Marie,  mère  de  Dieu  ;  et  il  nous  convient  de 
célébrer  en  son  honneur  une  féte  spirituelle,  parce  que,  par  elle  Marie,  s'ac- 
complit le  salut  d'Adam  et  de  sa  race  1 .  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde 
par  sa  prière,  et  que  sa  bénédiction  soit  avec  nous.  Amen. 

[Salut  à  ton  Église  qu'a  consacrée  par  son  sang,  Dieu,  ton  fils,  l'admirable 
au  plus  haut  de  ses  cieux.  O  toi  qui  demandes  miséricorde,  toi,  sa  mère,  dis  " 
lui  pour  moi  :  «  Ne  détruis  pas  l'œuvre  de  ta  main  et  celui  que  tu  as  jadis 
formé  :  l'artisan  aurait-il  en  vain  travaillé?  »] 

1.  0  et  P  ajoutent  :  «  Heureux  celui  qui  prend  soin  de  célébrer  sa  fête  ». 
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nn-t  •  m*  »  ^lt  •  xa+-o^w-  i  aa.*  at<^  î 

AXA  i         »  A*7  »  OCMK»  t  -f-Hh^  *] 

OH-fc  i  *A*  »  hdfl  •  M  »  **A  »  m.^*Mk  »  A*?**  i  UWUl/L  *  ^ftC  • 
H+3.«m-4  a  TT>*  «  4»*A  t  W  ■  X*°#h^tf-  f  HhCffll  •  "»îl-?*  •  MM**  u  m 
M  i  Mflfl-  «  *"flïfi£  f  **>A>ih*  •  A^f-frAm^f  A  •  ?TV  ■  MU  •  jUilflfe»*  t 
AA-nîk  i  ahh-bf  •  h<">  i  f9°Mt  i  *n/y+  a  at+trK  »  HT*  ■  j  flIMl 
A  f  rhTMl  i  lOi/^X  *  "°ft7h£  »  <*>AMl*  i  ATI-/**  t  mO+li3  f  MU  t  JM1A« 
fcAfl  i  Jt9°4tl  i  HMflA  •  >  hfthll  t  hCA-f  A  »  <DAfc  >  fr7lUt-n<hC  • 

o>-  a  iDAfl  »  CM  •  **h-T*  •  JM^-f  »  •  *ïlkJ-  •  a>fc*fi  i  WàC+  • 

CXA-  •  œane  »  <o-A+  *        a  i»KMM  i  h*»4  *  i  TMlm+  i  -flll^  « 

*awnTP  «  XAh  •  +AT+5 1  tf-A-  »  /*7>tf-  a  <DM  i  £*C1  t  MU  •  JW1A  •  XV7 
tUf  »      A-A  •  ïlCA-f  A  i  CRKl  *  Ml*"  •  hAfl  •  fc*°Ah  •  IfMflA  •  M+§  • 
»  J^tfA-A  «  hCA-f  A4 1  0>A&  i  V?HjWMi.C  *  AtfO>-  a 

i.  om.  P.  —  2.  O,  P      (ar.  S*jJi)l).  —  3.  O,  P  (A  —  î>*%  ar.  t^j).  —  4.  O, 

P  om.  •  —  5.  O,  P  «MO  (O  arfrf.  Mi  H  •  fiùcxr  •  XflYi  t  a***  •  —  6.  O,  P  <uW.  4 
à***  (O  après  h?**)  • 


[Salut  à  Marie!  quand  l'amour  des  hommes  la  poussa  en  ce  jour,  lors- 
qu'elle supplia  pour  eux  dans  le  Lithostrotos,  Dieu,  son  fils  premier-né,  lui  a 
juré  qu'il  délivrerait  pour  toujours  de  toute  épreuve,  tous  ceux  qui  invoque- 
raient son  nom  et  célébreraient  sa  mémoire]. 

En  ce  jour  également,  est  la  mémoire  de  saint  Timotêwos,  martyr,  de  la 
ville  du  vieux  Caire;  ce  saint  était  des  soldats  d'AryAnos,  gouverneur  d'Andé- 
nûw.  Quand  ou  eut  lu  la  lettre  de  Diyoqeltyunos  (Dioctétien),  l'empereur,  où  il 
ordonnait  à  tout  le  monde  d'adorer  les  idoles,  ce  soldat  se  leva  au  milieu  de 
la  foule,  prit  la  lettre  de  l'empereur  et  la  déchira  en  disant  :  «  II  n'y  a  point 
d'autre  Dieu  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  fils  du  Dieu  vivant.  »  A  la  vue 
de  sa  hardiesse,  le  gouverneur  se  leva,  Rapprochant  de  lui,  le  saisit  par  la 
chevelure,  le  jeta  à  terre,  et  ordonna  de  lui  infliger  de  nombreux  coups  de 
verges,  et  on  le  flagella  jusqu'à  ce  que  tout  son  corps  fût  déchiré  Maisluit 
criait  en  disant  :  «  O  mon  Seigneur  Jésus-Christ,  secours-moi,  car  il  n'y  a  de 
Dieu  que  toi  seul,  ô  mon  Seigneur  Jésus-Christ,  fils  du  Dieu  vivant.  » 

1.  O,  P  :  «  et  de  le  triturer  jusqu'à  ce  que  tout  son  corps  fût  écrasé  ». 
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«  <d«  i  tioo  i         s  oi+cn  i  -M  t  ^h-TC  i  a>îX&  *  VIH  »  JM1A  i  Ml#h 

3.  «  fcAfl  i  fc9°4tl  i  IfliTllA  *  Kt frA  »  tlCA-f  A  »  <DAfc  i  V7tUfc-fl#hC  • 

A*A*  «  iDjtfW^T!  «  MlAA-  *         i  *r»  »  Mbh  »  +"»Ao>  •         i  <dM  t 
h*»  i  *?£3 1  an&çj»  i  hth  «  ITIC  «  a>ht/»S  i  V7HJi*  »  TH-f  *  HVMA  » 
AÇ4  «  œ+oofim  *  *ïfl  »  ^h-^  i  »  MM  »  JM1A  »        »  *h#h4.  *  htt 

ao  .  JtAO  i  h9*Mn  >  HVMA  i  frTHjkf  i       A-A  >  hCA-f  A  '  <DAfc  •  fcULMl 

A-A  i  tlCA-f  A  •  OM-tho-  a  idAA  *  fttl<»  t  ^h--»"»  i  Jtf-tf-tetf- 1  Itlflf  •  h"»  i 
«  Chù  f  *idhp+<-  t  CM  *  **A5  *  flAjW  i  idV/^K  »  M1A.A  t  *<hf.a> 

£9°<ha  *  nuA-*  »  axini-t  •  f  «a-  •  *°aa.*  » 

[A4*°  i  Am.1°*PA  •  IMiA  *  -MMrts  »  Mtt0  # 

KMIA  ■      *A-A  «  tlCA-f  A°  •  h9°Mn  t       t  KOha*  ♦  o  18  b 

1.  o/7i.  A  (ar.  aJs  ^Xat*).  —  2.  o/w.  A  (ar.^aJl;).  —  3.  0,  P  add.  Xft^ft^fs  •  — 

4.  A  0771.  i  —  5.  0,  P  ont.  —  6.  0  XA  •  fcAIW»-  •  (P  HNAfl  •  V)  •  —  7.  0,  P  Afè  •  — 

«s.  o  >n}w  i  —  9. 0.  o/7i. 


Dieu,  regardant  sa  patience,  envoya  son  ange  qui  guérit  ses  blessures, 
et  il  fut  comme  auparavant.  Il  s'approcha  du  gouverneur  et  cria  en  disant  : 
«  O  impie  !  il  n'y  a  de  Dieu  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  fils  du  Dieu 
vivant  !  »  Le  gouverneur  renouvela  contre  lui  une  rude  torture  à  l'aide  d'une 
scie  et  il  le  fit  suspendre;  puis  il  le  fit  cuire  dans  une  poêle  jusqu'à  ce  que 
son  corps  coula  et  fut  comme  de  l'eau,  et  on  le  jeta  hors  de  la  ville.  Mais 
Dieu  le  fit  lever,  guéri,  sans  mal,  et  il  retourna  vers  le  gouverneur  et  cria  en 
disant  :  «  Rougis,  ô  impie,  car  il  n'y  a  de  Dieu  que  mon  Seigneur  Jésus- 
Christ,  fils  du  Dieu  vivant.  »  Et  une  foule  nombreuse,  innombrable,  crut  en 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  à  cause  de  ce  saint.  Le  gouverneur  étant  à  bout 
de  tortures,  ordonna  de  lui  trancher  la  téte,  et  on  trancha  sa  tète  sainte  au 
glaive.  Et  il  reçut  la  couronne  de  la  vie  éternelle 1  dans  le  royaume  des  cieux 
et  dans  le  séjour  lumineux  du  paradis.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par 
sa  prière,  et  que  sa  bénédiction  soit  avec  nous. 

[Salut  à  Timotèwos  qui,  au  sein  de  l'assemblée,  proclama  qu'il  n'y  a  point 
«le  Dieu  hormis  Jésus-Christ;  quand  il  n'écouta  pas  Tordre  d'un  empereur  per- 

1.  O,  P  :  a  du  martyre  ». 


i  AMIm*  ï  AJ**V  :  **A*>-t  §  i  mm 

•  Krh&ih  i  a^m-a  i  *?c*a  «  éfc;  i 

*  ft*A*  ;  AAA  *  011  *  htlïnRC 

*  >icA-f  A  :  >nn,r> 4  ;  n+TW*  • 


—  S.  D  mi.  —  3.  0,  P  arfrf.  WWi%  î  M  •  — 


nprùs  avoir  allumé  du  feu,  jusqu'à  ce  que 

mas  apôtre  opéra  un  miracle.  Que  sa  bé- 
mtons,  pour  les  siècles  de  siècles1], 
ir  ressuscité  une  femme  qu'on  avait  égorgée 
quand  il  lui  demanda  de  dire  où  elle  était  allée 
lit  :  *  Comment  donc  minterroges-tu*  moi  ton 
P^p»   iv.r  moi?  »] 

mourut  le  père  saint  ahba  Kardyftnos,  patriarche 
il  est,  dans  le  nombre  des  pères  patriarches,  le 
i   le  baptême  chrétien  de  la  main  de  saint  Marc 
'jui  l'ordonna  prêtre,  et  il  apprit  la  doctrine  de  fliglise.  A 
on  élut  ce  pire  et  on  l'institua  patriarche  de  la  ville 
s  nommé,  il  garda  le  troupeau  doué  d'intelligence  du 
t  en  enseignant,  et  resta  à  affermir  les  peuples  dans  la 

nfs  à  saint  Thomas,  suggérés  peut-être  par  le  «  saluai  »,  manquât 
t  narré  plus  bas  premier  jour  de  hainlè 
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m*  «  ïibg^OT^  i  a>K/»*°G  •  AV?tuMlfh»C  i  a>fcd<:£  »  I1AA**  a  V7H.JW1A. 
[AA**  i  Ah  t  tlCJWA  i  AïhA  * 

<d-a+  i  -**a*  «  mud*  i  hcn*  *. 

M0&  ■  •W-Mi*  »  M?"  •  Mntt'  »  A-flîi4  * 
AC<d5  i  **A*  «  *7C*A  »  1Uhù  #] 

[idiuh:  •  *a*  «  h*n  «  w  «  kça#h+  •  no  »  <dcîiii+  i  hààr-tih  i  ak 

A^+l  *  IUh*  i  *Yhl  i  *°AA.*  •  Mhao  ,  nA0°  ■  Ml  *] 
flA*o  i  Ml  i.omi AJC"  «  <D"»1£A  t         »  fifcf*Atl  « 

i  ffgAAk  t  *°lfHl  « 

nn-t  i  *a*  i  *niA  i  -i-nhc*-*  •  a**ai  »  hn-^i  t  ♦tm°a  »  <d3.u?a  • 

1.  0,  P  •  —  2.  0  ,b^Hi  •  —  3.  0  WVMt  •  —  4.  P  add.  *A*  i-5.OA.fi-6. 
0,  P  tn«  •  n^A*^  •  —  7. 0,  P  —  rt  • 

foi  droite,  l'espace  de  11  années;  il  plut  à  Dieu  et  mourut  en  paix.  Que  Dieu 
nous  fasse  miséricorde  par  sa  prière,  et  que  sa  bénédiction  soit  avec  nous  dans 
les  siècles.  Amen. 

[Salut  à  toi,  Kardyànos,  inscrit  quatrième  au  nombre  des  pères.  A  cause 
de  ta  bonté  plus  suave  que  la  bonté  d'aucun  autre  homme,  du  baptême  et  de 
l'institution  sacerdotale  t'a  justement  gratifié  la  racine  des  patriarches,  le 
bienheureux  Marc]. 

[En  cejour  aussi,  c'est  l'ébullition  du  saint-chréme  et  l'invention  des  osse- 
ments d'AstAfen  (Etienne).  Que  sa  bénédiction  nous  soit  accordée  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen]. 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  PEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

le  22  de  sanè  (16  juin). 

En  ce  jour,  féte  de  la  mémoire  des  saints  glorieux  Qozmos  et  Dimyânos 
(Corne  et  Damicn),  de  leurs  frères  et  de  leur  mère,  —  de  la  dédicace  de  leur 
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«  ARA-*  a*  i  fDfr'HiAVtr     »  fil  A*  •  ^flA»*  •  a 

[A*?*  *  MlA  *  Ail»**»-  ■  «HtA*  « 

A<D-A-fc  «  i  ^"J  i  JiA  *  *H1°A  i  A"?**  M: 

*AM  *  I1iû*A+  *  ^nHC'  i  M^-AA-*»-1  i  aoîwtt  » 

[lonn-t  i  ùùï  t  h*n  t  kx^ul  «  *<»*a-a  i  f <pu  «  ^jc-h.  i  ami  i  math- 

A  *  onr**  *  A<0*A-A  i  A/MÇ  i  <d*Îi*  i  mtW  i  T+  mhah/M  i  -flfcA/l"  i 
*HimÇJ8*  i  IIAU^3  t  «Mu*  i  fll-fl*4 1  mrnhf*  i  idaê5  i  Îtf-Jtf  *  fl>fc,h+  t 
AA+  i  Ail  i  h-M  i  h9°m^  •  ihfl  i  MU  •  frit**- 1  <D0fl  i  Chf  t  AA*  t  m 
£(M-  i  AflîiA.  «  t/»K  i  9*Mi  t  fl>A*  t  MA  t  Jk.f-m  »  mhdiOhC  t  ta*»  • 
Îi"»71f-A  a  0flx>  i        t  M  *  A-flA  t  KAQA5  •  rWfS  t  <d+ 

Aid6  i  °hpC  i  AV}<n-}f-ft  «  *fl*r  i  flifllMHh7  •  hMî  t  +0MJO  »  *P  •  <d££A  t 

AAA  •  A£"1V*  i  IDfc*  $ 

1.  sic  P,  0  ■  *~m  •  —  2.  0  «h^ecir*»-  •  ndfl  •        •  —  3.  0  Hi*Vj6  •  4*/  • 

—  4.  0  nj~7a*  •  —  5.  o/n.  0.  —  6. 0  **t*  •  —  7.  0  na"  •  *n*  '  • 


église  et  de  la  manifestation  de  leurs  miracles.  Voici  que  nous  avons  écrit  leur 
histoire  au  22  du  mois  de  hedâr.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  leur 
prière  et  que  leur  intercession  soit  avec  nous.  Amen. 

[Salut,  dis-je,  à  leur  sainte  église,  qui  leur  fut  élevée  après  que  l'impiété 
fut  passée.  Les  fils  de  Tèwodâdâ,  les  bons,  Qosmos  martyr  et  ses  compa- 
gnons, au  tribunal,  la  flagellation  ne  put  les  meurtrir,  ni  le  feu  ne  put  les 
consumer  ']. 

[En  ce  jour  aussi,  mort  de  Paul,  le  doux  disciple  d'abbâ  Antoine.  Ce  Paul 
était  paysan  et  fort  doux.  Il  épousa  une  femme  qui  était  jolie  par  sa  beauté, 
mais  mauvaise  par  sa  conduite;  il  en  eut  un  fils.  Un  jour  qu'il  revenait  de 
ses  champs,  il  la  trouva  en  adultère;  en  la  voyant,  il  se  prit  à  rire  et  dit  à 
l'homme  :  a  Prends-la  avec  son  enfant.  Pour  moi,  je  ne  m'attristerai  pas,  mais 
j'irai  me  faire  moine.  »  Étant  arrivé  près  d'abbâ  Antoine,  il  revêtit  les  habits 
monastiques  et  suivit  les  traces  d'Antoine  dans  le  jeûne  et  la  prière  jusqu'à  ce 
qu'il  eut  reçu  la  grâce  et  la  puissance  sur  les  démons  et  sur  la  maladie. 

1.0:  «  La  flagellation  ne  les  terrifia  point  du  tout,  le  feu  dévorant  ne  leur  fit  pas  peur  ». 


[137]  22*  SANÊ  (16  JUIN).  655 

a>hih+  *  AA+  t  M»Xrh-  i  -AMI  «  HMtf  «  P«  *  Mh£  «ifl'hni  Mfl* 
IP-ft  i  h*°  i  f,d.Ohfl  :•:  oiîtlrnif-fn  i  fcmt  j  A*<d*A-A  «  h*»  «  JMLflW*  *  io£ 
(Ul-  *  *AHPiT  i  M  >  JMUtfl  i  Jrtfn-jf-fi  i  <DA£"nA  *  «  AdA»U-  «  ipAAA  « 
M*n?p-Afc  i  ai/MUt»1  i  Anwt-A  i  i  A.iofMi  i  Wê~IG  «  AV7HAP  »  *»CA* 
A  «  tD^A*  i  Hh**  «  <DH"J-I-  i  -flfcA-  i  0>ôh  t  %H  i  «HNT   «  10*"»  « 

"»A*A+  t  A-fll  *  NbCA?  *  0A£  t  IDJML  «  JhfOh  i  ?t«7ttMlrh,C  »  h"»  *  A«£ 

io AO»y  *  Ko^fiD  t  Aji^I-»  i  flXDdfc'  «  flft9°4A  •  i  OfUi  i  aiflh  «  <D-A+  « 
OAi  «  iwC*^      <Dm*  «  fr^A1  •  AflNWl  i  £d>K  «  1f-A-  «  ^70^+  i  A-Hîi  » 
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Un  jour  on  amena  un  homme  possédé  par  un  démon  mauvais  auprès 
d'abbà  Antoine  pour  qu'il  le  guérît,  et  Antoine  à  son  tour  ordonna  à  Paul  de 
le  guérir.  Alors  il  dit  au  diable  qui  possédait  le  démoniaque  :  a  Sors!  c'est 
Antoine  qui  te  le  dit.  »  Le  démon  se  mit  à  proférer  des  injures  contre  lui  et 
contre  Antoine  aussi,  et  Paul  lui  dit  :  «  Si  tu  ne  sors  pas,  je  le  dirai  à 
Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  et  tu  verras  comme  il  te  torturera.  »  Après  cette 
parole,  Paul  sortit  à  l'heure  de  midi  et  se  plaça  sur  une  pierre  brûlée  du 
soleil  et  dit  :  «  Par  le  Dieu  vivant,  je  jure  que  je  ne  descendrai  point  de  cette 
pierre,  je  ne  mangerai  ni  ne  boirai  jusqu'à  ce  que  ce  possédé  soit  guéri  »  ;  et 
aussitôt  Satan  poussa  des  gémissements,  et  sortit  sous  la  forme  d'un  grand 
serpent  et  pénétra  dans  la  mer  d'Érythrée.  Ce  saint  Paul  voyait  toutes  les 
actions  des  hommes;  il  pleurait  à  cause  des  pécheurs  et  intercédait  pour 
eux.  C'est  dans  une  vieillesse  pleine  de  fraîcheur  qu'il  mourut.  Que  Dieu  nous 
fasse  miséricorde,  par  sa  prière  dans  les  siècles  des  siècles.  Amenl. 

[Salut,  dis-je,  à  Paul,  le  séparé  de  sa  femme  adultère,  jolie  par  la 
beauté.  Debout,  il  demeura  sans  soulagement,  sur  une  pierre  brûlée  du 
soleil,  jusqu'à  ce  que  l'homme  malade  fût  débarrassé  du  démon]. 
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Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  T  Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE  23  DE   SAKE  (17jllill). 

[En  ce  jour  mourut  Salomon,  roi,  fils  de  David,  qui  régna  à  Jérusalem 
sur  Juda  et  Israël.  Sa  mère  s'appelait  Bersabée.  Après  que  Dieu  eut  repris 
David  pour  l'avoir  enlevée  1  à  son  mari,  il  fit  mourir  son  premier  Aifant.  Puis 
David  coucha  avec  elle;  elle  conçut  et  mit  au  monde  un  fils  qu'on  appela 
du  nom  de  Salomon.  Quand  il  eut  douze  ans,  qu'il  eut  grandi  et  que  son 
père,  le  roi  David,  avait  vieilli,  Bersabée  entra  près  de  lui  dans  sa  chambre 
et  se  prosterna  devant  le  roi,  qui  lui  dit  :  «  Qu'as-tu?  »  Elle  lui  dit  :  t  O  mon 
Seigneur  le  roi,  c'est  que  tu  as  juré  par  ton  Dieu  à  ta  servante  en  disant  : 
«  Ton  fils  Salomon  sera  roi  après  moi,  et  s'assiéra  sur  mon  trône.  »  ht 
le  roi  jura  ot  dit  :  «  Par  le  Dieu  vivant,  qui  m'a  sauvé  mon  Ame  de  toutes 
mes  afflictions,  comme  je  t'ai  juré  devant  Dieu,  Seigneur  d'Israël,  en  disant 
que  Salomon  ton  fils  sera  roi  après  moi,  ainsi  ferai-je.  »  Et  Bersabée  se 
prosterna  sur  la  face  en  présence  du  roi  et  dit  :  «  Vive  mon  Seigneur  le 

1.  Mjç-<d  est  peut-ùtre  la  traduction  de  wàLk;  cf.  Dozy,  Stippl.j  s.  v. 
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roi  à  jamais!  »  Et  David  dit  :  «  Appelez-moi  Sadoq,  le  prêtre  et  BenyAs 
(ils  de  YodAhé  et  NâtAn  le  prophète.  »  Ils  entrèrent  près  du  roi,  et  le  roi 
leur  dit  :  <c  Prenez  des  serviteurs  de  votre  Seigneur  avec  vous  et  faites 
monter  mon  fils  Salomon  sur  ma  mule  et  faites-le  descendre  à  Geyon 
(Gihori) ,  et  là,  oignez-le  et  faites-le  roi  sur  Israël,  et  soufflez  dans  la  trompe 
et  dites  :  «  Vive  le  roi  Salomon!  »  Puis  montez,  suivez-le;  qu'il  vienne 
monter  sur  mon  trône,  car  j'ai  ordonné  qu'il  règne  à  ma  place  sur  Juda 
et  Israël.  »  Sadoq  le  prêtre,  BenyAs  fils  de  YodAhé  et  NAtAn  le  prophète, 
les  Kéréthiens  et  les  Péléthiens  les  gardes  de  David  descendirent,  firent 
monter  Salomon  sur  la  mule  du  roi  David  et  le  conduisirent  à  Geyon.  Sa- 
doq le  prôtre  prit  la  corne  d'huile  de  la  tente  de  Sion,  où  était  l'arche, 
et  oignit  Salomon  et  fit  sonner  de  la  trompe,  et  tout  le  peuple  dit  : 
«  Vive  le  roi  Salomon!  »  et  celui-ci  s'assit,  fut  affermi  dans  le  règne.  Puis 
les  serviteurs  du  roi  entrèrent  féliciter  leur  maître,  le  roi  David,  et  lui 
dirent  :  «  Que  Dieu  comble  de  bienfaits  le  nom  de  Salomon  et  qu'il  donne 
à  son  trône  encore  plus  de  grandeur  qu'au  tien  !»  Et  le  roi  se  prosterna  sur 
sa  couche  et  dit  ainsi  :  «  Que  soit  béni  Dieu,  Seigneur  d'Israël,  qui  m'a  donné 
aujourd'hui  un  homme  de  ma  descendance  pour  s'asseoir  sur  mon  trône, 
moi  le  voyant  de  mes  yeux.  »  David  expliqua  ù  Salomon  son  fils  la  voie  de 
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la  justice  et  lui  recommanda  ce  qu'il  devait  faire  à  l'égard  de  Iyoab  et  Sâmi, 
fils  de  Gôrà  ;  puis  David  mourut. 

La  sagesse  de  Salomon  surpassa  grandement  la  sagesse  des  anciens  fils 
d'Israël  et  de  tous  les  sages  de  l'Egypte.  Il  domina  tous  les  royaumes  et 
on  lui  amenait  des  présents  tous  les  jours  de  sa  vie.  Voici  quel  était  le  dîner 
de  Salomon  pour  chaque  jour  :  30  mesures-cors  de  fleur  de  farine,  60  me* 
sures-cors  de  farine  broyée,  10  bœufs  gras,  20  taureaux  et  100  moutons, 
sans  compter  les  chèvres,  les  cerfs  et  les  poulets  engraissés.  Salomon  pos- 
sédait 40.000  chevaux  de  trait  pour  les  chars  et  10.000  chevaux  de  bataille1. 
Salomon  offrit  à  Gâb&'on  1.000  sacrifices. 

Dieu 2  lui  apparut  en  songe  et  lui  dit  :  a  Fais-moi  une  demande  pour  toi.  » 
Et  Salomon  lui  dit  :  a  Toi,  ô  Seigneur,  tu  as  traité  David  ton  serviteur, 
mon  père,  avec  une  grande  miséricorde,  parce  qu'il  marcha  avec  justice  en  ta 
présence,  et  tu  as  fais  asseoir  son  fils  sur  son  trône.  El  maintenant  que 
moi,  jeune  enfant  ne  sachant  ni  entrée  ni  sortie,  n'ayant  pas  d'expérience, 
tu  m'as  fait  vivre  au  milieu  de  ton  peuple,  immense  et  innombrable,  je 
n'ai  pas  de  cœur  intelligent3  avec  lequel  j'entende  et  je  rende  un  jugement 
juste  à  ton  peuple.  » 

1.  O  dit  seulement  que  Salomon  possédait  4.000  mulets  et  chevaux  de  bataille.  — 
2.  O  :  «  range  de  Dieu  ».  —  3.  Telle  est  la  leçon  des  deux  mss.  ;  cf.  III  (I)  Rois,  m,  V. 
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Et  Dieu  lui  dit  :  «  Puisque  tu  m'as  demandé  pour  toi  de  connaître  les 
jugements  et  que  tu  n'as  demandé  ni  de  nombreux  jours  ni  de  nombreuses 
richesses,  voici  que  je  te  donne  intelligence  et  sagesse  telles  que  personne 
avant  toi  ne  fut  comme  toi,  ni  après  toi  personne  comme  toi  ne  se  lèvera. 
Et  ce  que  tu  ne  m'as  point  demandé  je  te  le  donne  aussi,  la  richesse  et  la 
gloire,  de  sorte  qu'aucun  homme  n'aura  été  comme  toi  pendant  son  règne.  » 
Ensuite  Salomon  alla  à  Jérusalem  et  se  tint  devant  l'arche  de  la  loi  de 
Dieu  et  présenta  des  sacrifices  de  paix. 

Et  ce  même  jour,  se  tinrent  en  sa  présence  deux  femmes  prostituées; 
Tune  lui  dit  :  «  Écoute-moi,  ù  Seigneur.  Cette  femme  et  moi  nous  demeurons 
dans  une  même  maison,  et  nous  avons  eu  chacune  un  enfant.  Mais  le  troi- 
sième jour,  tandis  que  nous  dormions,  elle  s'est  couchée  sur  son  enfant  et 
Ta  tué.  Et  elle  a  pris  mon  enfant  de  mon  sein  et  elle  me  dit  :  «  C'est  mon 
«  enfant.  »  Mais  l'autre  aussi  disait  :  «  Celui-ci  est  mon  enfant,  qui  est  vivant.  » 
Alors  le  roi  dit  :  «  Apportez  un  glaive  et  coupez-le  en  deux  et  donnez-en 
une  moitié  à  celle-ci  et  une  moitié  à  celle-là.  »  Et,  prenant  la  parole,  la 
femme  dont  l'enfant  était  vivant,  dit  :  «  Donnez-te-lui  vivant,  et  ne  le  tuez 
pas!  »  Et  Salomon  dit  :  «  Donnez-/?  vivant  à  celle  qui  dit  :  «  Ne  tuez 
«  pas  Venfanll  »  A  cette  nouvelle,  Israël  fut  rempli  de  crainte  à  la  présence 
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AlW°+  «  lffcAH  •  -VA**  •  <Dfrfld<P  •  hUÇ*  »  ■  m»hç  i  <d-/u-  i  • 

»  i  m>*A+  i  to£|f<n>-  •  AtlX-fkA  •  hùm  i  tUtflA  •  XAA*  •  !» 

éAT  a-  •  0»AdA*  »  <"hÇ  »  A^O*  *  <D+m>  •  AA-f»  •  i  i  }fl 

ïlMà*C  •  *fl*£-*»  i  tf-A-3  t  11ttCa-  •  AXA^-JwA  i  <d<}A<}A  •  îkfcW-4  *  #• 
A+  •  A^JB,  »  idrAP  »  ©AhA  •  -M  •  V?Hjt-n<h.C  •  *X*°4h  t  fcA^JtA5  •  JU* 

+  •  *an*ï>  *  iDAfl  «       t  ra-*  i       •  hh+cM  »  V7h.mia.c6  •  *rA 

a  <DQlti<nN  f  n-f»  .  Alf-A-  •  •MAC i  AXA^JwA  i  <Dm-fl*fi  •  TW  i  A 
A--T>  •  a»r<Pà+  t  AA*°  t  AV?!Lfc-n<fi.C  •  hAlW°+  •  gfta>£g  »  <D**m  «H* 

1.  Conj.  0,  P  om.  —  2.  0  add.  (Vt  •  —  3.  P  ont.  —  4.  0  Uttf*  ■  —  5.  0  ojm.  —  6.  Q 
xcxr  •  W  ■  a'  • 


du  roi,  ayant  vu  la  sagesse  de  Dieu  qui  était  sur  lui.  Salomon  prononça 
4.000  proverbes  et  500  cantiques.  La  quatrième  année  de  son  règne  il  jeta 
les  fondements  du  temple  de  Dieu,  au  mois  de  Nisân,  second  mois;  à  la 
11e  année  du  règne  de  Salomon,  il  fut  achevé.  Ce  temple  avait  60  coudées 
de  longueur,  20  coudées  de  largeur,  25  de  hauteur.  Ensuite,  après  avoir 
achevé  la  construction  du  temple  de  Dieu,  Salomon  assembla  les  anciens  d'Is- 
raël pour  transporter  l'arche  de  Dieu  de  la  ville  de  David  à  Sion,  au  mois  'Ata- 
men  \  Les  prêtres  portèrent  Tarche  et  la  tente  du  témoignage.  Le  roi  ainsi 
que  tout  Israël  étaient  devant  l'arche  et  sacrifiaient  des  moutons  et  des  bœufs 
innombrables;  les  prêtres  introduisirent  Varehe  à  sa  place,  dans  le  dâbêr*  do 
saint  des  saints,  sous  les  ailes  des  chérubins,  car  des  chérubins  l'ombrageant 
étendaient  leurs  ailes  sur  la  place  de  l'arche.  Salomon,  debout  devant  Faotel 
de  Dieu  et  devant  toute  rassemblée  d'Israël,  éleva  ses  mains  au  ciel  et  pris 
et  adressa  à  Dieu,  Seigneur  d'Israël,  une  longue  prière.  Et  quand  il  eut 
achevé  sa  prière,  Dieu  fit  voir  le  soleil  du  haut  du  ciel.  Le  roi  bénit  toute 
l'assemblée  d'Israël  et  le  roi  Salomon  immola,  comme  sacrifices  de  paix  à 
Dieu,  22.000  bœufs  et  1.000  moutons.  Le  roi  fit  aussi  le  bassin  (?)  du  temple 
de  Dieu.  Celui-ci  apparut  de  nouveau  £1  Salomon  comme  il  lui  était  apparu 

1.  C'est  l'arabe  ^UM  «  huitième  mois  »  ;  cf.  III  (I)  Rois,  vi,  38,  que  le  traducteur  a  pris 
pour  le  nom  du  mois.  —  2.  Le 
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m»  i  flhm»  t  hh+CM*  »  OWM  »  <D£IM-  i  A*Mlfr  »  RA~Hl  i  <DAXA-Hl  »  HA 
ftAh  •  hf°W 4  *  iDlflCYh  i  Ah  *  flh»  f  RA-frh  *  t  AA^Tï  • 

+  •  <dX*»*£-*d  i  fmp>  ■  ï^r»»+  »  <">M  »  W-A-  *  *»<PAA  »  Ajtioi:  •  Jfdif  ■} 
i  iDAhfl3  *  flAA0°  »  fl^h*  *         i  *°AAA  *  A**A»  t  W  «] 

[AA9°  »  AAA-1°1  i  MlA  •  Hh9°C  •  A.AÊ  * 
<D?<Pf  i  TIMI  t  î**  î 
TTM*  »  IT-/"  ihfl»4i  JM1A  »  fl-TlAÊ*  * 
ll<DC:i  i  hCft+rt  •  fh.  i  *CfcÊ6  * 

Mt  »  AA*  f  M*££T  »  Ml  »  »  "HUA 8  »  M  »  T-fl  »  +M7i  a  m 
+  •         f  M  «  ~VbA  »  f  <Dm>A+;>£-A  •  llaWl+  •  #W1C  »  hlThM 

•  4A4£  i  "MIK  a  ©Afl  »  h-W**-  «  *f-*A-WA  •  MIH-^?  «  A*MjH-  » 
mhlIiD10  i  fjf>*-  »  fltflMi-t  i  AA*  •  MUT**»-  »  AtfA*M;H-  ■  a>hoa>  i 
fl^inN  a  mM  ■         i  jUUf-  »  i  +MhCP  •  A**A  f  M  i  f-fl  «  a*H 

i.  o  arfrf.  vîummu:  i  —  2.  0  ->rvr  i  —  3. 0        (P  •ami)  •  —  4.  o  wh  •  —  5.  0  n«» 

3'  i  —  6.  O  i  —  7.  O,  P  arfrf.  ti*n  •  — •  8.  0,  P  om.  —  9.  0,  P  .  — 10.  0,  P 
—  o.  i  (ar.  ïjSLij). 


à  GùbtVon  et  lui  dit  :  ce  J'ai  entendu  ta  prière  et  la  demande  que  tu  m'as 
adressée.  J'ai  agi  envers  toi  selon  ta  prière.  »  Salomon  régna  40  ans  et, 
avant  de  régner,  il  avait  12  ans;  tous  les  jours  de  sa  vie  furent  de  52  ans 
et  il  se  coucha  en  paix.  Que  sa  bénédiction  soit  avec  nous,  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen]. 

[Salut  à  Salomon;  l'aliment  de  la  science  fut  sa  nourriture,  et  les  ri- 
chesses de  la  sagesse,  ses  richesses.  Comme  ce  roi  dit,  dans  son  Cantique, 
au  mois  (a  m  temps)  du  Christ,  sortez  pour  voir  où  fleurissent  les  vignes,  où 
les  grenadiers  donnent  leur  fruit]. 

En  ce  jour  mourut  le  père  saint  et  pur  abbâ  Nob,  le  confesseur.  Ce  saint 
était  moine,  dévot  et  ascète  dans  un  des  monastères  de  la  haute  Egypte.  Quand 
Dioctétien  tortura  de  nombreux  martyrs  et  répandit  leur  sang,  dans  un  jour, 
il  lit  amener  80  martyrs  et  versa  leur  sang.  Lorsqu'on  voulut  transporter 
leurs  corps,  ils  se  souvinrent  d'abbà  Nob  et  on  l'amena  à  Aryânos,  gouver- 
neur d'Andênùw.  Le  gouverneur  lui  dit  :  «  Offre  de  l'encens  à  Apollon  ;  et  en- 
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i  »  Afc-flA-?  «  <d-W7  •  M°kh  •  m*1 1  A-flA  «  iWHf-A?  «  a>hahs»s  • 
A  i  M  i  7 «  i  VtH  ■  JM1A  «  AJ&Iwk*  »  Jtf°kf  «  TTI*  «  *7*"^  t  a>hSÏ*: 
n  «  MlUkf  f  A«f  A-A  «  tiCA*A  •  <dJ^<*>  Ah  f  #n/y+  i  «  mh-tf  i 

Ittk  «  *0.r  ■  (ÎHH  «  tlAtf-  »  *«k  »  œahM:  i  i  1  trtk  i  Qty 

A  »  ■  A^fA-A  i  tlCA-FA  «  <dWJM*:tI4  »  AR£-  t  -M  i  £XUTC  t  m\ 

fcG  »  oWI+  «  *7-0  ■  i  0>*A**  i  i  XAh  i  H**>  »  fcTÇX  i  MMjk 

-AA.C  «  A3.ï-*AT^f  A  »  hWi^L  »  WH*  »  A*Am?fll/TA  «  IT-/"  «  a  0 
£Ï0>  •  m»*Ai«-I-  «  «AMl^-ttf-  •  *H1  i  W-A-  f  flA^-C*  i  h*»  •  j&çfchpo».  • 
Atf-A-*»-  ,  mN^i  ,  ,  fidii.  ,  AhCA^A  »  &A  i  oWl+  »  # 

AtMlfcU-  »  Aï\<*>  ■  J^J&frhlIAh*11-  i  hoo  i  ^-flXTAP^  «  AW-A-*»-  •  Jfc-nXVh.  i 
A.+  •  foflvJ.ïir«nN  ■  •*1MB*JfclT^-8  •  iDAÏ^tlf^  »  h*»  f  £QCfr  i  Adfcf  • 
0fHK-  •  X&Çtf-*»-  ,       i  ChM  t  <D££-t£A  i  frA-*»*9  •  8*^-1  t  XA  l 
hinN-Ji:10  i  HhC^A  •  X*°U1^41  i  hUÇA  «  fl)i»JflA.1DA  f  XWI*:44  »  fff  «  *X 

•  hroit"  ■  jm*  «  *>fcn  •  t-a  •  fc*°in<:  t  niwi  « 

<dM  f  AMhlâ  f  AIT-/*'  «  i  <o-A+  *  If-A-  f  hUT-C43  •  *a>pa>àh*»  • 

1.  A  -H-V*  i  —2.  P  — >;  0  0hM>  i  —  3.  0,P  mt  i—  4.  0,  P  »>»r-H  •  —  5.0,P 
T***  ■  —  6.  0,  P  —  i  —  7,  0,  P  ont.  i  —  8.  0;  P  om.  —  9.  P         0  oui.  — 

10.  0,  P  add.  M  i  —  11.  0,  P  NH"  •  —  12.  A  A**  i  —  13.  0  om.,  P  (Mi»-C*  ■ 

lève  de  dessus  toi  cet  habit  monastique.  »  Et  saint  abbft  Nob  lui  répondit  en 
disant  :  «  Pour  moi,  je  ne  le  ferai  pas  du  tout,  et  je  n'abandonnerai  pas  mon 
Seigneur  Jésus-Christ,  et  je  ne  servirai  point  les  idoles  de  pierre.  »  Alors  il 
lui  infligea  de  rudes  tortures,  de  différentes  espèces.  Et  lui,  endurait  les  tour- 
ments par  la  force  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Ensuite  il  l'exila  dans  la 
Pentapole  et  le  jeta  dans  une  fosse.  11  y  resta  7  ans  jusqu'à  ce  que  Dieu  eut 
fait  disparaître  Dioctétien  l'impie  et  institué  Constantin  le  juste  empereur. 
Celui-ci  expédia  des  copies  de  ses  lettres  dans  toutes  les  provinces  pour 
qu'on  relâchât  tous  les  hommes  emprisonnés  pour  le  nom  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  qui  se  trouvaient  dans  les  prisons;  et  il  ordonna  qu'on  les  lui 
fit  venir  pour  en  être  béni,  et  il  disait  à  ses  ofïiciers  :  «  S'il  ne  vous  est 
pas  possible  de  me  les  envoyer  tous,  envoyez-moi  les  plus  illustres,  leurs 
docteurs  et  leurs  anciens,  pour  qu'ils  me  bénissent  et  posent  leurs  mains  sur  ma 
tête,  et  surtout  ces  quatre  bien  connus,  qui  sont  Zakàryàs  (Zacharie*)  de  la 
ville  de  Ahnâs,  Maksimos  (Maxime*)  de  la  ville  de  Feyûm (Fa yyoum),  AgAbyos 
(Agapiuss)  de  la  ville  de  Dehnî  et  abbà  Nob  de  la  ville  de  BAlû'os.  » 

Un  officier  de  l'empereur  parcourait  toutes  les  villes  et  élargissait  tous  les 

1.  Cf.  Amélineau,  Gèogr.,  123. 
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•flrM:  i  «£ILf*t  «H»  •»  »  AMh  •  A*»*/"  •  f »  AM  »  T-fl  » 

AA  »  M  »  T-n  f  Afl  f  ùfJW  t  fcr&Jum:  *  a>*d*  i  -M  »  ih<:  •  nfl*  •  Mai 

<:  i  ira.  i  <D>n<:  >  nur  »  mh  *  jba-oa  »  a-ha  >      «  »<:hn  «■  ami-  >  ait- 

«  fl»/*V 1  fDi-X*d>*  •  <»*A+  •  A«»C  »  h  Ah  «  flffHi.  t  Ul<:  i  MMOh  t  at 
+JMIh.  »  hCA-fc/?  •  flHlAfl»*  i  *M"»-A-fc<ffl»  i  8fc.A.A  «  **A->  «  fl»>/MW  » 
A**A  »  Kfl  >  ?*fl  *  ©"WP*  «  +A.A  f  HMAA  «  »  *a>M  »  *£A5  « 
Cn>  >  atoompa-  i  AAlMl  s  W/*'(ïi.&*-ï  s  frJMl-  «  ©M  «  »  »  R 
O  •  fl»J&n.  »  in*6  •  *JCA->  »  A**A1  »  M»  »  4»*A  «  Jf>Ml*3k7  •  ?W*£-A+  »  o  20  n 
V7HXMi£  »  *°AA  «  tf-Aho"*  «  <d*0-II  •  CXf-  »  AV7W  «  \,f  A-fl  «  tlCA* 
A  »  Mil  >  JM-IIC  t  3.11 1  rrtà  »  «wd-M:  i  t$Jtn  »  ^flHD-\,|fm».« ,  AATM1  « 
XA"  »  £kA*.  » 

&M°s?hà  i  hA+^A»-10  «  **a?  »  A*M!c  i  *hi  «  w  «  ©m  »  HrMo°'  » 

£<ofh/l+>ÎA»-  «  A-tf"*  •  ma>%<itfM  i  AAgXffctro»-  i  +Jfd>.  i  ^.fl  »  K#fi*  » 
A17A  a  fltffl  i  ^A*  t  X1H  •  frh«K-  i  UA-  •  llUf  «  JiJtlM.*  •  HfcÇ*7A  •  0»* 
À"  i  ffl+tnAlffl^'1  «  *<n-?A*1  «  AW7A  i  %l  a  <D|iÇ  •  JMW%  »  *JC"Ttlf^  »  p  m  b 

1.  0  A«Hbfc->  •       P  •  i  —  2.  0,  P  om.  •  •  —  3.  0,  P  add.  yft/w»  t  — 

A.  0,  P  »Jw"  •  *"  •  •  •H*-*  •  ■  h''  ■  —  5.  0,  P  i  (ar.  ^^ii  *^j>})-  —  6.  0, 
P  om.  —  7. 0,  P  Ajb"  i  —  8. 0,  P  ^aia-M»  •  —  9.  0,  P  AXA  •  —  10.  0,  P  m-**  •  «A*.  •  — 
11.  A  —  K>  —  12.  A  —  Ar*-  ■ 

• 

saints  détenus  des  prisons;  on  se  réjouissait,  on  glorifiait  Dieu  et  on  lui  chan- 
tait des  cantiques.  Or  cet  officier  de  l'empereur  recherchait  abbâ  Nob;ctce 
saint  abba  Nob,  quand  on  l'eut  chassé  de  la  Pcntapole,  s'en  était  allé  à  la  ville 
de  Basala  en  face  de  sa  ville  et  y  était  demeuré,  revêtu  d'un  habit  garni  de 
fer1.  L'officier  de  l'empereur  l'ayant  trouvé,  le  prit  avec  lui;  ils  montèrent 
sur  un  vaisseau  jusqu'à  ce  qu'ils  parvinssent  à  la  ville  d'Andênàw.  Les  chré- 
liens  se  rassemblèrent;  il  y  avait  quatre  évôques  parmi  eux,  qui  prirent  et 
ordonnèrent  prêtre  le  saint  abba  Xob,  malgré  lui  ;  ils  le  firent  consacrer  l'eu- 
charistie et  il  dispensa  aux  peuples  les  mystères  sacrés.  Ayant  terminé  le 
sacrifice,  il  cria  en  disant  :  «  Cette  chose  est  chose  sainte  aux  saints!  Qui  est 
saint,  qu'il  reçoive  de  la  chose  sainte!  Que  Dieu  soit  avec  vous  tous!  »  Puis 
il  vit  Xotre-Seigneur  Jésus-Christ,  assis  sur  l'autel,  qui  remettait  leurs  péchés 
aux  personnes  qui  faisaient  pénitence. 

Après  que  les  saints  se  furent  disposés  à  aller  vers  l'empereur,  leur  nombre 
élant  de  72,  on  leur  aménagea  36  chars,  deux  d'entre  eux  montant  sur  chaque 
char.  Sur  leur  passage  durant  le  voyage,  il  se  trouva  des  couvents  de 
vierges  qui  sortirent  pour  venir  à  leur  rencontre.  Le  nombre  des  vierges  était 

1.  Telle  est  la  leçon  des  trois  mss.;  far.  dit  *~>Jo>>  w!^'  «  un  habit  neuf  »  (v.  ci-aprî>9 
p.  <>(>'#,  2).  Le  traducteur  a  dù  lire  -V.-^  au  heu  de  -~>->o>.  Pour  Basalacf.  Amélin.,  (iêogr.^M . 

l'ATR.  Oit.  —  T.  I.  '#5 
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a**a*>  »  hhh  «         *  kmn  »  a»An  »  ium*  «  ÏWi  •  «M  «  Tw»»  1 * 

Amlfll/TA  »  KlfH  i  h«»  «  £Jhb+!po*  »  fl«7JS.  •  mfMM&a-  i  JfcAqAt  • 
Ai*  »  W**:*»  t  j&QK.  i  «ïOiih  •  0Tflf<  «  A*»*  •  flh«»  i  KHH  »  ai^AA  »  JtQ  i 
T«n  »  Â.i**h*n  »  fl*7£  «  a>Ka>tun  •  A-flA  «  ath9°H  •  0h«  •  ft*4?  *  *M  1 17- 
/»»  i  a>4*qiti  «  Jtf°kirm»-  »  mftoao  »  ^•AA'blfov  i  oMlflCo»-  «  ©hifiT  «  A- 
t  ypv  i  <ih-^  i  <dA.£+*  •  h«»4  •  ^l/^h.  »  ©A.y-l+i  i  h9°bh  •  MM 
flA  »  WT  «  frJM*  »  mKMfâ  »  AiHtf+  •  hCA«itfÇ*  '  AA-fc*8  »  «ATA; 
-WH  «  +H£tt  «  X9°ilf <"»•  i  t+S»  »  aH-h^-^a^-  «  (DfcA'f'tWo»-  • 
m- 1  -M  »  ■«*.(?<"»•  i  AAl*"  »  a>*£  i  4»*A  «  KO  «  T-0  •  *W  »  &ût*  •  ■ 
7JÇ-A-  »  flwÇJS-  •  *a>hàé>i.  «  nA4*°2  «  fl»*h<!  «  "Wl  i  hCA* A  »  MKç*(?  «  V7HA 
•AA£  i  JWAtf  •  0RA-+  »  math*  i  Wt*  i  *°AAA  t  AlAo>  t  «*A*°  •  Ml  » 

[A4*°  «  AV-fl  i  +Ji"7fc  •  M+-0UA  I 
<»*A<D  «  Anù^t  i  ft4H*f4»AT^rA  »  h*+A  * 
'fcAm'Jm.fft  »        »  flh<»  «  toiif  i  ^A  * 
KMrtlbèlP  «  hagKsh  »  XA  *  UAo*  >  IM»*A  * 
Afl  •  A**s  •  i  +*AA  *] 

i.  0,  P  mmoa .  (ar.^-lj)  —  2.  0,  P  ont.  —  3.  0,  P  —  -M*  •  —  4.  0     •  —  5.  0  JcA"  ■ 


de  G00;  elles  chantaient  devant  les  saints  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  dispara 
d'auprès  d'elles.  A  l'arrivée  des  saints  près  de  l'empereur  Constantin,  celui-ci 
les  fit  laver  avec  de  l'eau  et  revêtir  d'habits  neufs  avant  de  pénétrer  vers  lui. 
Ou  leur  lit  selon  son  ordre.  Mais  saint  abbà  Nob  ni  ne  se  lava  avec  de  l'eau 
ni  ne  changea  ses  vêtements.  Les  saints  étant  entrés  vers  l'empereur,  il  reçut 
leurs  bénédictions,  baisa  leurs  blessures,  les  combla  d'honneur  et  ordonna 
de  leur  donner  de  grands  biens;  mais  ils  ne  voulurent  pas  accepter  de  lui  la 
moindre  chose,  si  ce  n'est  des  vases  sacrés  et  des  vêtements  pour  les  églises, 
uniquement.  Après  que  l'empereur  eut  reçu  leurs  bénédictions,  il  les  salua 
et  ils  furent  congédiés  et  retournèrent  en  paix  dans  leur  pays.  Saint  abbâ  Nob 
s'en  alla  à  son  couvent  et  il  acheva  bien  son  combat;  il  mourut  en  paix  ci  il 
alla  vers  le  Christ  qu'il  avait  aimé.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  sa 
prière  et  que  sa  bénédiction  soit  avec  nous  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

[Salut  à  Nob,  dit  le  confesseur,  qui  suivit  les  10.000  martyrs  que  fit  tuer 
Dtoelétien;  ses  compagnons  qui  étaient  ensemble  le  déclarèrent  bienheureux, 
quand  ils  voulurent 1  laver  sa  blessure,  comme  Constantin  le  juste  l'ordonna]. 

1.  O  :  »«  ne  voulurent  pas  ». 
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fc»  »  «SAAfc  i  *°-»<Ml  « 

flH-t  •  dA*  i  h»  «  **A  i  M  i  *-ù>  »  *A.*°  *  (lié*  «  *TT**  »  **A  »  ftf 
HK.S  *  A-flfc  *  fc*°7£-A- 1  XA»  i  a>-X*  •  i  oo-tiri-  •  A^W*  *  flh»  i  £ 
0>  i  fl<D?lA  i  **A  «  <D<D-M:h»  i  fcA»  i  TH*  »  **A  i  »  »  «M  »  » 
<D*VA  «  flW-A-  i  fin*.  «  J&flAd  «  IDj&A-i:  »  i  lDj6H.inH  a  *<dAj&H 

A  •  *»M£  i  hoo  i  fiïrpaxp  »  <D+-flUA  •  flfrM&tf- 1  h»  i  m*M  «  »  »  JM1A*  « 
JflUW  *  i  mj&A-t  *  H*  i  <D£?  •  *(DW  »  MU!  «  AA-flh  »  fcA  «  J*»Alh  *  a  27 

0Af  a  a>M  1  *flW-A-  1  %\U  1  £Wtt:5  1  *M  1  IMiÉ  «  flijUk  ï  Jt0<h£6  t  Aîi»  « 
tolh  1  *M+  «  M*4h7 1  HfiX&l  «  •»  1  £IL  »  IKD-A+  1  Afl-  •  hHfiti  »  H 
Jh.fJfcr£h  •  Jtm£+fc  1  CfcAh  a 

1.  0  om.  —  2.  O  AM  ■  M*  ■  •  A-tt*  •  —  3.  0,  P  AU'  •  1  1  —  4.  0,  P  jB+"  • 
(après  A  m?Ma-  1  cf.  Dillmann,  s.  v.).  —  5.  0  -flit-rVt-  •  TH/t  »  r**0*,  P  tf"  •  l"  »  JR"  — 
6.  0,  P  o/w.  —  7.  0,  P  *f"  ■  i 


[En  ce  jour  également,  c'est  la  mémoire  de  MarqorA,  de  Tomâs  et  de  Filpos, 
martyrs    Que  leur  bénédiction  soit  avec  nous  dans  les  siècles  des  siècles.] 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE   24  DE  SANK  (18  juin). 

En  ce  jour  c'est  saint  abbâ  Muse  (Moïse)  Le  Noir,  martyr.  Ge  saint  causa 
de  l'émerveillement  aux  hommes  par  sa  vie,  car  il  fit  violence  au  royaume  des 
cieux,  comme  dit  le  saint  évangile.  Voici  comment.  Ce  saint  était  vigoureux 
de  corps  et  fort  dans  toutes  ses  actions;  il  mangeait,  buvait,  tuait,  était  dé- 
bauche», et  personne  ne  pouvait  lui  résister.  On  disait  de  lui  qu'il  mangeait  un 
mouton  tout  entier  et  buvait  une  outre  de  vin;  il  était  au  service  des  gens  qui 
adoraient  le  soleil;  et,  regardant  en  tout  temps  le  soleil,  il  disait  :  «  O  soleil, 
si  tu  es  Dieu,  toi,  fais-le-moi  savoir!  »  Et  il  disait  en  lui-même  :  «  O  Dieu 
que  je  ne  connais  point,  fais-toi  connaître  toi-même  à  moi!  » 

1.  O  :  a  la  mémoire  iTAbba  Batrà  et  ïomàs  martyr  ». 
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■PJCA-  «  9fl.f  *  <US-4.£  «  fc^fllW  i  **A*»  «  0>M  «  A^*»  «  £W*  »  OH  i 
M  «  £7-flC  ï  ♦«'T,  «  &<*>-nAd  *  mnDA*  »  a>*Hao*ï  i  m)i>  »  jff •  AJfcQ  i  \,A 
tt?A  «  *flW-A-  «  HflXVh'1 1  AAA.U-7  i  hrOi\h  i  A£T»8  »  <&M  »  fc<l  *  A.A£l?A  • 
p  133  a  £çh*h  ,  a>f.ri)C  f  HJ&-MIC  »  flftr-mtf'  i  +JWA-*  ■  M  •  Ml  i  i 
hdPVn  *  **A*»  1  fIMHJC  i  *-A+  •  fc-fll-fctro»-  s  0>£}/»7i  i  ^hfQtlT 
<*n9  «  afghan:  i  diOTA^tf»-10 1  "?f  •  wfmcao. ,  aW)-f*  i  faif-fcir*»- 1  <dM  i 

toMl"  i  Mil  i  9»^+  I  -flM-^+  i  ton  i  £l\?fcA  i        i  AdArfJ- 1  A£"l 

1.  0,  P  >»n«*  •  *»>M>  i  Ht"  i  —  2.  0,  P  fffcf-il  ifi  -  3.  0,  P  i  «»;Hfi£«*  i  — 
4.  0,  P  om.  —  5.  0,  P  W-IIH;*  i  —  G.  0,  P  tt-ir  •  Hj&fl  •  —  7.  0  Wiii-;  P  -NUI-  ■  —  8.  P  a 
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11.  0,  P  —  ♦  i  —  12.  0,  P  0  t 


Il  entendit  des  gens  qui  disaient  que  les  moines  du  désert  de  AsqtHes  (Scété), 
eux,  connaissaient  Dieu.  Il  se  leva,  ceignit  son  épée,  partit,  vint  au  désert 
de  Asqétes  et  rencontra  saint  abbù  Isderos  (Isidore),  le  prêtre.  Celui-ci,  en  le 
voyant,  eut  peur  de  lui;  abbà  Musé  lui  dit  :  a  C'est  moi  Musé  Le  Noir;  je 
viens  vers  vous  pour  que  vous  me  montriez  Dieu1.  »  Alors  Isderos  le  prit  et 
le  conduisit  à  saint  abbâ  Macaire  qui  le  forma,  lui  apprit  le  «  Credo  »  et  lui 
conféra  le  baptême  chrétien.  Il  se  fit  moine  et  resta  dans  le  désert,  menant 
une  vie  d'ascète  bien  plus  rude  que  beaucoup  de  saints.  Satan  l'attaquait 
par  le  moyen  de  ses  anciennes  œuvres  de  gloutonnerie,  d'ivresse  et  de  dé- 
bauche; et  Moïse  faisait  connaître  à  abb;\  Isderos  tout  ce  qu'il  lui  arrivait  de 
luttes  de  Satan,  et  abbû  Isderos  le  consolait  et  lui  apprenait  ce  qu'il  avait 
à  faire.  Son  ascétisme  était  si  grand  que,  quand  les  saints  vieillards  dor- 
maient, il  circulait  dans  leurs  maisons,  en  emportait  les  cruches  et  allait  les 
remplir  d'eau,  puis  les  replaçait  dans  leurs  maisons  :  or  l'eau  (Hait  loin  d'eux. 

Ayant  demeuré  de  nombreuses  années  à  mener  la  vie  ascétique,  Satan, 

1.  O,  P  add.  :  «  ut  me  le  fassiez  connaître  ». 
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1  i  <DHIl/n  i  n-nm-f*  i  A*-n+  i  <d-A+  i  ù"l<- 1  llfcl!  «  a>dio°  i  AJM-R  »  <oAh 
fl  i  Mil  i  «  iDtfhfl  i  Mi<*><:  «  hao  i  Aj^  •  HHIVn1  •  fl>Ah  •  i 
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A>if«3 1  <h19*  »  iDIMlh  i  A£*n  t  œa>£&  •  4AA.U-  •  %?  i  ^*JAA  i  a 
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<*»hl?  i  a>fh9*C  «  7£-A-  a  <D£fl,A-<n>~  i  A.+  •  ftftA*  i  tihtPHfî  «  **A*J  i 
A*°Vh  *  AfAMirp  i  ATI'**  »  MijF  »  *H1  »  Hf  »  A***  a  <D<D*fc  i  ton  ■ 
£1/"*  i  AWA-  !  <D£fl.  »  tf»Çf  i  "MK-  »  -nh  i  **A.*°  i  Mo*9°*  i  Wh  •  fl#h 
<*>£-7  a  ID^^^TI  *  HOhp  i  A.*  i  MA*  t  Wtottd  f  W^lf-  I  <\àt\>lh  i 
1°  i  +A.A  a  <D£fl,A-  i  A.*  «  kM*  »  A^A,  •  Çif-  »  Mh  «  «  tf-AV*l  i  <0- 
Am  *  iDfcçh  a  dinX/h-f:  «  AA*  •  <*>KK>  «  *M.U-  ■  hdPtfî  »  **A*J  »  idA.II 

a  diîiJ-Jtl^TI  «  H-»**8  i  HVf  i  MJ&  »  <D<*>Afc  i  O***9  •  «M**  i  HOWl 

1.  0,  P  ont.  h  i  —  2.  0  o/w.  P  IdA  •  —  3.  0  om.  P  i  t-  4.  0,  P  arfrf.       •  jML*   o  20 

•  —  5.  0,  P        i  —  6.  A  P  MiV  •  —  7.  0,  P  o/n.  (ar.  ^  b).  — 

8.  A  H>0»  (cf.  Dillm.  s.  v.).  —  9.  0,  P  »At  • 


plein  d'envie  contre  lui,  lui  infligea  un  coup  douloureux  au  pied  en  y  occa- 
sionnant une  maladie  :  il  souffrit  beaucoup  et  était  couché,  malade.  Quand 
il  sut  que  c'était  Satan  qui  l'avait  frappé,  il  augmenta  sa  dévotion  et  sa 
pénitence,  au  point  que  son  corps  était  desséché  comme  du  bois  brûlé  au 
feu.  Dieu  considéra  sa  patience  et  le  guérit  de  sa  maladie;  la  souffrance  et 
la  guerre  de  Satan  s'éloignèrent  de  lui  et  la  grâce  de  l'Esprit-Saint  descen- 
dit sur  lui. 

Vers  lui  se  rassemblèrent  500  frères;  il  fut  le  supérieur  du  couvent,  et 
ils  l'élurent  prêtre  *.  Quand  ils  l'eurent  placé  devant  le  sanctuaire,  le  pa- 
triarche voulut  r examiner  et  connaître  sa  vie.  Et  le  patriarche  dit  aux 
saints  vieillards  :  a  Pourquoi  amenez- vous  ici  ce  noir?  renvoyez-le.  »  Et 
Musé  sortit  en  se  reprenant  lui-même  et  en  disant  :  «  Ils  ont  bien  agi  en- 
vers toi,  o  Le  Noir,  avec  ton  vilain  visage  couleur  de  cendre!  »  Après  cela, 
le  patriarche  l'appela  et  lui  imposa  la  main,  et  l'ordonna  prêtre.  Le  pa- 
triarche lui  dit  :  a  O  Musé,  te  voici  blanc  tout  entier,  au  dedans  et  au  de- 
hors! »  Un  jour  les  saints  vieillards  vinrent  vers  lui  et  il  n'avait  point  d'eau. 
Ils  le  virent  sortir  de  sa  grotte  et  y  rentrer  à  plusieurs  reprises;  puis  il 

i.  O.  P  :  «  pour  l'instituer  prêtri»  ». 
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1.  P  *?"  •  h";  o/w.  0.  —  2.  0,  P  ont.  avec  le  a>  suiv.  —  3.  0,  P  ont.  —  4.  A,  Oom. 
(ar.  JlB).  —  5.  0,  P  m**  •  —  6.  0,  P  WtA  •  —  7.  0,  P  om.  h.  •  —  8.  0,  P  • — 

9.  0.,  P  —  r  •  A  •  —  10.  0,  P  om.  9i  /  . 


tomba  une  grande  pluie,  et  elle  remplit  la  citerne  de  sa  grotte.  Et  les 
saints  vieillards  lui  demandèrent  en  lui  disant  :  «  Pourquoi  sortais-tu  et 
rentrais-tu  à  plusieurs  reprises?  »  Il  leur  dit  :  «  Je  disais  à  Dieu  :  «  Si  tu 
<c  ne  me  donnes  pas  de  l'eau  pour  que  je  donne  à  boire  à  tes  serviteurs,  d'où 
a  tirerai-je  de  l'eau,  moi,  pour  leur  donner  à  boire?  »  Et  par  sa  miséricorde, 
il  nous  a  envoyé  de  l'eau.  » 

Une  fois,-abbâ  Musé  alla  avec  des  vieillards  vers  saint  abbà  Macaire  qui  leur 
dit  :  «  Voici  que  je  vois  que  l'un  de  vous  a  la  couronne  du  martyre.  »  Abbû 
Musé  lui  répondit  en  disant  :  «  Peut-être  est-ce  moi,  mon  Père,  car  il  est  écrit: 
Qui  a  tué  par  le  glaive,  mourra  par  le  glaive.  »  À  la  venue  des  barbares» 
abbà  Musé  dit  aux  frères  qui  étaient  près  de  lui  :  «  Voici  venir  les  bar- 
bares; qui  d'entre»  vous  veut  fuir,  qu'il  fuie!  »  Ils  lui  répondirent  en  disant  : 
«  Et  toi,  notre  père,  ne  t'enfuiras-tu  pas?  »  Il  leur  dit  ;  «  Voici  que  j'ai  été 
de  nombreuses  années  à  attendre  ce  jour,  à  cause  de  la  parole  de  Notrc- 
Scigneur  qui  dit  :  Qui  a  tué  par  le  glaive,  mourra  par  le  glaive.  »  Les  barbares 
vinrent  et  le  tuèrent  et  avec  lui  sept  frères,  qui  n'avaient  pas  voulu  s'enfuir; 
et  l'un  d'eux,  s'étant  caché  derrière  une  natte  (un  rideau),  vit  l'ange  de  Dieu, 
avec  une  eouronne  dans  la  main,  debout  et  l'attendant;  alors  il  sortit  vers 

1.  L'arabe  aussi  a  ^jr':  peut-être  ce  mut  est-il  ici  dans  le  sens  de  «  praedalows, 
latrones  ».  . 
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<*>tia  «  f-nM- 1  +<*>£m  »  çcy*  *] 
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1.  0,  P  —  Ai  i  —  2.  0,  P  i  —  3.  0  ac*»*,  P  njt-P/l  i  —  4.  0  o/if.  n  i  —  5.  P  om. 
—  6.  0        t  —  7.  0  om. 


les  barbares  qui  le  tuèrent.  Considérez,  nos  frères,  la  force  de  la  pénitence, 
ce  qu'elle  a  opéré;  elle  a  transformé  un  serviteur,  un  esclave  noir  impie,  meur- 
trier, débauché,  voleur,  elle  en  a  fait  un  père  supérieur,  un  docteur,  un  conso- 
lateur, un  prêtre,  un  instituteur  de  la  loi  et  de  la  règle  pour  les  moines,  et 
un  homme  dont  on  fait  la  mémoire,  au  Sacrifice,  dans  toutes  les  églises.  Son 
c  orps  repose  jusqu'à  maintenant  au  couvent  de  Barmos1,  dans  le  désert  de 
Asqêtes.  Son  corps  a  été  la  cause  de  la  production  de  miracles  et  de  prodiges 
nombreux.  Oue  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  sa  prière,  et  que  sa  béné- 
diction soit  avec  nous.  Amen. 

[Salut,  dis-je,  aux  sept  frères  qui,  avec  Musé  Le  Noir,  périrent  par  le 
glaive  des  barbares.  L'un  d'eux,  par  crainte,  se  cacha;  mais,  quand  lui 
apparut  l'ange  qui    portait  leur  couronne,  en  courage  se  changea  sa 


Salut,  dis-je,  à  Musé  Le  Noir,  qui  demeura  retiré  dans  l'intérieur  du 
désert;  en  se  souvenant  de  toutes  ses  mauvaises  actions  passées,  il  fut  tué 

J.  Li'  «  Dèr  al-Baramus  »  bien  connu  (O  :  Darmus,  P  :  Badmos  . 
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+-M-A  *  ton  «  jmia  i  n^TiiA+  «  ncnc  *  M-  * 

dtïoo  i  fc-n  «  <d<da£-  \  mao-}dM  :  **A  i  $h9°Ah  « 

IHH:  »  AA*ï  *  M4  »  **A  i  £iM  i  ihVCf  i  A"?***  «  <DAfc  •  f-A.ç  ! 
ru  ■••••M  «  Mi90i*a>ihCX:ïi:t  a  H?*  i  **A  i  Aflh  i  flWl+  i  hVK  t  -mh 
1  i  mh  «  oi-A+  *  £A,->  i  iDAflh  »  io-A*^-  »  <d#MX  »  fit  «  (1+  i  hCA*fc#  ■ 

fDfrt  »     »  un:  i  c?y  t  <d£<da  i  ahohpcf-iî  i  tmp  i  cy  i  Krtsttb  •  ©kt 
i  t*°«m-  *  foCA-K  a  aihr^ùnii  ■  *^  ■  m  ■  mt  •  Jus-t  «  mrtfih  i 

flWl*;!*  «  iDhT*»**»-  «  A-flIf-:*-»  »  fc9°A-nJt  *  Hjtf  »  T*°*+  •  hCAI-Ç  a  m* 
£H  i  aoho0»  i  J&M:  i  II-IC  «  toM?  t  tf->k  i  -nfr^  i  <d«M<d  i  m-A+  •  klélh  i 
«  #MLî  «  *h<*>  i  JhfVl3 1  mhC%  t  <*>m>  *  9°ù^9  a  aftfn  i  A+A-  i 
(oifLc  i  i  œooma>  i  JÇA  a  œhrïRoo  i  j&MW  »  £><d  i  <*»AM) 

1.  0,  P  arfrf.  —  2.  0,  P  ipa"  —  3.  A  o/w.  (ar.  Jl*>  aJL=^  J  ^-).  —  4.  P  <WI1**  •  — 
5.  0  h^A/fiA  • 


par  le  glaive  des  barbares,  en  ce  jour,  disant  :  <c  Le  sang  ne  se  purifie  que  par 

le  sang  »]. 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  TEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE  25  DE   SANÈ   (19  juin). 

En  ce  jour  fut  martyrisé  saint  Jude,  apôtre  et  martyr,  fils  de  Joseph, 
le  charpentier,  et  l'un  des  72  disciples.  Ce  saint  prêcha  dans  beaucoup  de 
villes;  étant  venu  dans  File1,  il  y  prêcha  et  y  éleva  une  église.  Puis  il 
alla  dans  la  ville  de  Roha  (Èdesse),  et  guérit  Awgaryos  (Abgar)y  roi  de  Rohà, 
de  sa  maladie,  et  lui  conféra  le  baptême  chrétien.  Après  quoi  il  alla  à 
la  ville  de  Aràt,  y  prêcha  et  baptisa  un  grand  nombre  de  ses  habitants  da 
baptême  chrétien.  Il  fut  pris  par  le  gouverneur  de  cette  ville,  qui  lui  in- 
fligea beaucoup  de  tourments  ;  il  lui  enfonça  dans  les  pieds  des  pointes  do 
fer  disposées  comme  des  chaussures  et  le  fit  courir  l'espace  d'un  stade.  Ensuito 
il  le  suspendit  et  lui  décocha  des  flèches;  et  le  saint  rendit  Tàmc.  Avant 
sa  torture,  il  avait  envoyé  une  lettre  aux  fidèles,  et  cette  lettre  est  la  sep- 

1.  En  Mésopotamie;  le  traducteur  n'a  pas  compris  le  mot  du  l'arabe. 
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A+  i  *  «  hCA*A  i  flàit,a>-P  i  idïiWï**:4  •  àl&b  »  Mit  a  274 

h<\<h>c  i  f,r*thti  «  ii*a-*  i  lon^h-t  «  f  ua-  i  rtiM  «  m-»  *  0  21 

[rtA*°  i  A£iM  «  AfrnUfc-fbhC  *  -MK-  * 

,  id-jia  i  ç^ot  •  ton  *  j&«tiu<.  # 

flWlf1  i  <w>A>ih*<nw  i  Ail3  *  <*>AMl*  i  ï 

*iDnH-t  i  AA*  «  MO  i  hùti/t  «  f-A-fcÇ  •  <DA+  »  TbS»  i  "WA  »  <d+«M1 

iDllH-fc  i  AA-ï  *  Wfl  i  M^A  »  Ml  •  **A  *  *»A-f-;»XrA  i  M  •  *.TI?A  »  A. 
A^  «  «<D8  «  m*  *  fc-n  i  l-wf.**1 1  A.*  i  MMr  »  hT^i.  «  Afc*  »  W  a 

1.  0,  P  «*•  '  •  —  2.  A  o//i.  —  3.  0,  P  add.  W>  »  WW  •  —  4.  0,  P  ipW**:*»  i  —  5. 
0  ->fl  i  —  6.  Ajouté  en  marge  dans  A  ;  0,  P  et  arab.  om.  —  7.  A  tt»*°f  ■ 

tième  parmi  les  écrits  de  l'«  Apostolos  1  »;  elle  est  remplie  de  toute  sa- 
gesse et  de  grâce;  par  elle,  il  convertit  une  foule  de  gens  et  les  fît  en- 
trer dans  la  foi  de  Notre- Seigneur  Jésus-Christ,  de  son  vivant,  et  après 
sa  mort  \  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  sa  prière  et  que  sa  béné- 
diction soit  avec  nous.  Amen. 

[Salut  à  Jude,  serviteur  de  Dieu  d'une  pointe  de  fer  ardente;  ses  pieds 
ont  été  percés.  Puisque  les  Apôtres  insérèrent  sa  lettre  dan3  leurs  épitres, 
enseignant  la  foi  parfaite  de  l'évangile,  avec  eux  tout  ensemble  fut  écrite  sa 
mémoire]. 

En  ce  jour  également  mourut  YostinA,  fille  du  roi  Minâs;  elle  fut  en- 
sevelie dans  le  tombeau  qu'on  appelle  Dagà.  Que  Dieu  nous  fasse  miséri- 
corde par  son  intercession.  Amen"1. 

En  ce  jour  également  mourut  le  père  saint,  l'ascèle  abbô  Pètros  (Pierre), 
patriarche  de  la  ville  d'Alexandrie;  dans  le  nombre  des  pères  patriarches,  il 
est  le  34°.  Ce  père  fut  institué  patriarche  après  l'envoi  en  exil,  par  l'empereur 
Asbesyànos  \  du  patriarche  Té wodos vos  (Théodose),  par  suite  de  son  dissen- 

J .  Les  épîtres  catholiques.  —  2.  0.  P  «  et  avant  sa  mort  »  :  mais  l'arabe  répond  à  A. 
—  .'5.  Celle  commémoration  ajoutée  en  marge  dans  A,  manque  dans  (>,  P  et  l'arabe.  — 
Vespasien  ;  ce  nom  se  lit  aussi  dans  0  (AsbyAnos)  et  dans  l'arabe  ;  P  l'a  corrigé  en  Yos- 
tyànos  i Juslin  ou  Justinien;  on  sait  que  le  Patriarche  Théodose  fut  exilé  par  ce  dernier). 
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AA-nA^TA1 1  A-fcP*Af-A  *  A.*  t  ftftA*  «  Ail  i  K+Mha>  •  fAAriJ-  •  flriK.  a 
io>n^  «  *»-HI£  i  *7C*A  «  <WW!  »  HVMA  •  A.+  t  tt4t  •  Htt^  i  **d;M-  . 

*  A.*  i  ft*A+  «  a>M**X:1d  a  A*T  *  <*><Pùti  *  +A£<*»  i  AAA  *  mù  •  fcAJnjç-C 

;  •  -nîiA.  i  -ut  *  iDipÇf.  i  a>c*ù  i  «  iD+p-nh-  •       •  m.Pî  i  «y 

JWVI*  i  tDhf.Xrôf*  «  AH?**»-  t  XAud  i  A AO*»-  ■  A.*  a  ftftA*  «  <DjMfH<f"  i 
h<*>  i  £ïh-  i  -M  i  Mil  t  TIP«73 1  flfcfAA  i  Xiao  i  frux-rt  i  £XAÊ  i  I0f. 
«t*»-  «  ùra-  i  A.*  i  MA*  i  iD+^/h.  i  mil*  i  *<D>/*7kP<n»- 1  AJJLA  •  * 
M*  i  >°AA»lf ^-  *  i  an/»hf>  i  *  Ain*  i  Ml5 1  M  »  *.TI?A  «  ftlH  •  UA-  •  +A. 
A  a  nn>?i*  i  %\L  a  IDIDAh-6  «  *M  i  MlL  •  HPI *  wifP  •  A.*  «  MUM-  •  <o 

•  n*  a  (DhrïFooii  i  m*:*  i  **a  i  m  «  awa  *  <dhi<:  •  un:  • 

fcWW  a  MîtlflA  »  A.*  «  **A*  a 

<*>  »  A/f  i  ftftA*  «  «  Ùr0°*  i  Juia-Ms7  •  fi-nfcA,  •  ooif>f^  i  A.*  »  ftftA*  « 
idAop-  i  ^nH-lf-A  a  <d*AMmd  i  o>-X*  •  *°AA  «  Ml  »  M  «  Jk/rCA  «  m&TÎ 
*  *  C*M-  «  oH-AMi-  «  nn/&Ç-tif oa.  i  fl<n>AMl;Hh  »  ^Ab^Ç^  a  avAflh  ■  A 

i.  Okm/th,  P  mrrrft  (ar.  ^L~LJ).  —  2.  0,  P  <p*»v'  1  (ar.  ^^^Jl  ^"M-  — 

3.  0,  P  add.  •        •  fim-  •  —  4.  0,  P  om.  —  5.  0,  P  A  •  —  6.  0,  P  a»*h  (ar. 

tja^Â  |J).  —  7.  P  —  «  (0  om.). 

timent  avec  lui.  Le  siège  de  Marc  évangéliste  demeura  sans  patriarche  un 
grand  nombre  d'années,  et  ni  le  roi  ni  ses  officiers  qui  étaient  dans  la  ville 
d'Alexandrie  ne  permettaient  d'instituer  un  patriarche.  Mais  après  quel- 
ques jours,  fut  préposé  à  la  ville  d'Alexandrie  un  homme  bon,  juste  et  or- 
thodoxe. Vers  lui  se  rassemblèrent  les  notables  des  fidèles,  et  ils  lui  apprirent 
leur  chagrin  parce  qu'ils  étaient  sans  patriarche.  Il  leur  commanda  de  se 
rendre  au  couvent  de  ZegAg  1  comme  pour  prier  et  de  se  nommer  un  patriarche. 
Ils  s'en  réjouirent  et  prirent  avec  jeux  les  évoques  et  ce  frère  abbA  Pôtros. 
alors  prêtre.  A  l'instant  ils  se  rendirent  au  couvent  de  Zeg&g;  ils  l'instituèrent 
patriarche  et  en  furent  heureux.  Avant  cette  nomination,  était  mort  saint 
abbà  SAwiros  (Sévère)  et  la  ville  d'Antiochc  était  demeurée  sans  patriarche. 

Les  fidèles  de  la  ville  d'Antiochc,  à  la  nouvelle  de  l'institution  d'abbâ 
PtMros  comme  patriarche,  se  donnèrent  aussi  un  patriarche  en  la  personne 
r/'un  fidèle  du  nom  de  Tàwfànyos  (Théophane),  qui  était  d'accord  avec  le 
père  abbi\  Pélros  sur  la  foi  orthodoxe.  Ils  s'envoyèrent  mutuellement  des 
lettres  divines,  et  chacun  d'eux  proclamait  la  mention  de  l'autre  au  moment 

1.  O  et  P  ajoutent  :  «  à  savoir  le  couvent  du  verre  >»  i=  ^'^r'j-  Cf.  Amélineau, 
Gèogr.y  521. 


[155] 


25-  SAXK  19  JUIN». 


«73 


^»h^i  J6flh-  *  flWlf1  •  Jum?***1  »  M  »  M  »  M  »  kTCTA  •  f.WlC  t  ttfM 
/i  •  JkW1  1  Hflfcfl-n3  »        «  Tf-T7  »  mMl  i  ^flH-">f-A  i  M  >  f.WlC  i  fl* 

aXlahki:  i  <*><PAA  •  IIA-  i  flMft  i  i  hMnZCf  «  JKfc*n*->  t  go»)!* 
*VS*  i  <Dtf-A-<n*  i  ooyf.9*<n  «  C*1»  •  VjeW*  i  IfftlflA  >  hcA-fcn  »  hii-i^  t 
htihtJtrCf  «  <Dtf-A-  *  Rida  «  **AC  i  d>4A4f.  ■  «  idhdHiA*  i  HfcÊ'fl**  i 
74*»  •  fcft«TA  i  vhjrf-kf  »  •Tfl  »  XA-  »  fc**?*  »  tf-A-m* 1  C+tt  i  Vf.*? 

•  ahh+  i  «t*©*  i  Am*  i  X-fl  i  Ml  i  ft/Pl?A 1 1  <D?#haK. 1  (tt-XHH'  «  o> 
M  »  A^XCA  i  WJMuA  «  aotMlp*  «  tDfitfPa-*  •  *M1  i  tf-A-***  i  ««yf. 
0»ç->  i  wffîipoo*  i  aWl+  i  y£*W*  i  C*A*  »  <dM  •  OHM»  •  ?0<D*Jf?  i  tfA- 

«  i       »  XAhiJfc^  •  œhàM-tf  »  ■  <d£«m 

,  idiIAP  i  JfcXft  •  »  ÎD«Wtf°C  i  *HA*»-  »  VUVh  1  »W  »  If  M*  i  a  27* 
A.*  1  ftM*  1  ïtf-JM&if-  •  *M  •  Jtfvî.JS*0 1  flW-A-  •  HIC  ■  flVC**  1  ATI 

•n  a  «m  »  w*  «  Mi  1  *n  »  a/pcta  1  £na>*  1       »  ira  »  hAh-ww  1 

1.  0,  P         1  —  2.  0  hc-nt,  P  vwrv  (ap.  ^UJly).  -  3.  0  h  1 P  h*  i  —    0,  V 

add.  A.*  •  A*>*  i  —  5.  A  <p,jwl"  i-6,0,P^.-7.  0,P  a>fi*t"  •  ©/a"  i  (A  mpt"  i 
y").  — •  8.  P  !•>,  0  om.  —  9.  A  fri!'  • 


de  la  prière  et  de  la  Messe;  mais  il  ne  leur  fut  pas  possible  d'entrer  dans 
leurs  villes  respectives  :  abbft  PiHros  demeurait  au  couvent  d'Anyànft  1  qui 
est  au  nord  du  couvent  de  Zegftg;  et  abbft  Tftwfftnyos  demeurait  au  mo- 
nastère de  Aftonyàs  en  dehors  de  la  ville  d'Antioche. 

A  cette  époque,  il  y  avait  en  dehors  de  la  ville  d'Alexandrie  600  cou- 
vents, et  32  villages  dont  tous  les  habitants  étaient  des  fidèles  orthodoxes, 
sans  compter  les  chrétiens  de  la  ville  d'Alexandrie  et  de  tout  le  territoire  du 
Caire,  la  Basse  Égypte  et  de  la  Haute  Egypte.  Les  moines  des  couvents  du  dé- 
sert de  Asqêtes,  d'Ethiopie  et  de  Nubie,  tous  ceux-là  étant  orthodoxes,  étaient 
sous  le  gouvernement  de  ce  père  abbft  Pôtros,  patriarche,  et  marchaient 
conformément  à  ses  ordres  ;  il  ne  cessait  pas  d'écrire  des  lettres,  et  do  les 
envoyer  à  tous  les  fidèles  et  de  les  affermir  dans  la  foi  orthodoxe  ;  il  par- 
courait tous  les  monastères  de  la  ville  d'Alexandrie  et  de  ses  villages;  il 
les  instruisait,  les  admonestait  et  les  affermissait. 

11  avait  un  disciple,  saint  et  savant,  du  nom  de  Dimyânos,  qui  fut  pa- 
triarche après  lui  et  dont  il  recevait  assistance  pour  toute  affaire  et  pour 
l'administration  du  peuple.  Ce  saint  père  abbft  Prfros  entrait  de  temps  en 

1.  O  :  Armanyà.  P  :  Anbanyà.  Amclineau,  Gêogr..  127,  l'appelle  «  Dcir  anba  Niah  n. 
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SXH.  i  #1.11 1 1  «j&urc*  •  rinco-  i  Mi-aH  *  nM  «  a>£caf-«"»-3  •  a*ftat 

a  «  hoon  i  tt^oo-p  ,        ,  f  ,ha>-C  i  nh<">  •  •  A*ft«PCf  *  i 

X-V-d  «  »  YfW?->  •  C***  a  fr7H.Jffl,fwC  i  fiTdULi  «  fl*A-*  t  <Dfllh 

*  »  ml-'MlAÇiJ'  >  f  UA- 1  •  A*}A<"»  »  ^A*-  «  M*J  a 

[A4?°  •  AA.TCA  •  wvf 5 1  /»cH-  •  diA«7  * 

u+ùr?  •  A.+ 1  nft-n*:  •  wi  * 

AdA»U-  >  IfoKhH  i  fc?»AA  >  £A*7  * 
WJ«.£  »  *7f  «  ^WUC*  »  fl»M»  i  Aoa-«7  * 
A**  i  AI*  •  mu***  i  fcd<-*7  ❖] 

[AAf"  »  A*m»*  »  A/P£A  •  mkahtirh  »  IM*;»*7  * 

ho»  i  ^-n+^A  i  ■M.U+  »         «  M+  i  *f*lfCJt  •  iD-ft*^*  * 
AH*fc  i  h^y->  i  flCh- 1  flK^  ❖] 

[AA0"  »  AA.4<nft  i  HtWiAfl  •  Mjh  * 

hlP&oo  «  Â.f  frft  «  JlCA-f A  «  ho»  «  *MUh  »  AA.U-  * 

1.  0,  P  om.  (ar.  ja*>       —  2.  A  »jb>"  »  —  3.  0,  P  »jra"  i  (ar.  *&\j>s).  — 

4. 0,Pn  •  —  5.  Vont.  —  «.  0  —  «m  —  7. 0  an"  • 

temps  dans  la  ville  d'Alexandrie,  et  regardait  les  affaires  de  ses  habitants; 
il  en  prenait  soin  et  les  fortifiait.  Il  passa  ainsi,  dans  sa  charge,  marchant 
selon  la  manière  des  apôtres  et  gardant  son  troupeau,  l'espace  de  2  ans. 
Après  quoi,  il  mourut  en  paix  :  il  avait  été  ferme  dans  la  foi  orthodoxe. 
Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde  par  sa  prière,  et  que  sa  bénédiction  et 
son  intercession  soient  avec  nous  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

[Salut  à  Pétros,  dont  furent  bonnes  les  dispositions  et  la  loi,  qui  fut 
nommé  patriarche  au  couvent  de  Zcgftg.  De  l'eau  qui  coula  sur  lui  comme 
un  fleuve,  de  l'eau  limpide  et  non  trouble  de  son  enseignement,  les  en- 
fants burent  et  les  vieillards  furent  désaltérés]. 

[Salut  à  vous,  Pierre  et  Paul,  chacun  à  son  tour,  gemmes  étineelantes 
dans  les  fondements  de  l'Église;  docteurs  d'une  institution  unique,  bien 
qu'étant  deux,  bénissez  l'entrée  de  cet  hiver  pour  qu'il  féconde  les  champs 
de  la  terre  qui  ont  été  ensemencés]. 

[Salut  à  Pilate  qui  se  lava  les  mains  pour  montrer  qu'il  était  pur  du 
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HAMl*1*  »  MU  s  fr-flA  «  Km»f  «  AdA.ll-  * 
M«»  «  1{«£Ji  t  <d*£-4>  i  •ÛhA.O-  *] 

(Dlff^Ml* 1        i  AooJUD*  «  <»AV  * 

nu3  «  in/jr*  >  naovàio  *  . 
Çft+n^h  i         1 1*/»  *] 

lifta»  »  h-fl  •  MA*  »  <Dooj4.il  »  fou  t  fiWfo  a 

*<»»»fftAftk« 

1.  0  niDC^  •  —  2.  0  —  ^AjBlfi  i  —  3.  P  AU  ■  —  4.  0  V  ■  —  5.  P  IMfe'  ■ 


sang  de  Jésus-Christ,  ot  à  Abroqlft  (Procla)  salut,  sa  propre  femme,  qui  envoya 
dire  :  «  Ne  lui  fais  pas  de  mal!  car  cet  homme-là  est  pur  et  juste  »]. 

[Notre-Seigneur,  qui  as  établi  l'hiver  suite,  de  l'été,  et  qui  as  établi 
l'été  terme  du  printemps,  nous  t'en  supplions,  que  n'arrive  pas  notre  fuite 
dans  cet  hiver  de  nos  jours,  quand  nous  n'avons  que  des  feuilles  sans  fruit']. 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

le  26  de  sanê  (20  juin). 

En  ce  jour,  mémoire  de  l  ange  glorieux,  Gabriel,  archange,  de  la  dédicace 
de  l'église  du  couvent  de  Naqiôn,  dans  le  désert  de  Fayum,  et  des  miracles 
qui  s'y  produisent,  opérés  par  lui.  C'est  dans  le  bois  du  toit  de  son  église  que 
se  produit  l'annonce  de  la  crue  du  lleuve  de  l'Egypte.  Car  au  temps  anniver- 
saire de  la  dédicace,  de  l'eau  apparaît  dans  ce  bois  comme  de  la  sueur;  s'il 

l.  Cf.  MtM  xxiv  ;  ce  salam  paraît  supposer  les  conditions  climatologiques  de  l'Egypte 
plutôt  que  celles  d'Abyssinie.  Cf.  Ludolf,  Ifisi.,  1.  5,  20. 
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a>AX*°  .  ftoaht  1  «vi-n  i  n£X-fc  *        i  HmflT-n  i  h9°w  i  Wn-n*tfl  i 

H-£*  «  +X*%-fclJ-  *  ATI*»*  1  oo&Ml  1  hfl-C  s  "M1CX.A  »  A.*  •  ooMJnfr  a 

x<?tuwi#ii,c  :  wdus  »  n*A-+  »  fl>n/.h*  1  (d^'hiàçu-  *  e  ua-  i  j°aa»»  * 

Km  a 

[A4*°  •  A*>SA.  «  «  HICX.A  1  Ho*-?*  1  * 
AR-fU  *  •  j&X*  •  M+  •  -Khi**  1  flTfl-n  ï 

AAfl4>1A.  »  pOh^tl  1  X9"40  «  +Jtn-n  a 

fl-niM  •  vm-n^Mi  :  js^X^c  *  JW-n  * 

aifltH:  •  *A*  •  hdfl  •  XW£  •  *fl£  s  lUl^  1  Kfb  »  <»A£  •  MS  «  <:JMh  • 
A<**A.  s  A.*  •  tdfï  a  m*  i  ïflje,  i  Ji>  1  *+XHtL  «  A^A-*  »  1  IDJCrV- 

I3  s  A<^A  »  VA.JB,  1  diflXl+H  1        1  *  <w»-j£A-  *  A*"-A  1  Ml.£  « 

flf  »  •  A**-A  »        «  ai Afl  •  hàài.  •  *»-A>  •  HL£  »  +<*»niiD4  i 

AAlMI  «  fl*XHif  1  X11l«X'fl<Ii.C  «  a>£fLA-  1  X  Wt-fMtC  *  IHl*»  1  Ji-Jh-  •  rA 
A  «  *»-A.  •  UlCf  1  h"7tJ- 1  *Xho>-'»  »  0°AA»h :i  «  JWA  1  ai-ftif  A  *  mà+H  «  A 

1.  O,  P  add.  •  —  2.  P  o/n.  —  3.  0,  P  —  H.  «  —  *  ■  —  ■  —  >  1  —  4.  O,  P  —  mt 
a»t  —  5.  P  \Ut  •  <d\"  if'iO  MUt  1  iDfAMri  •  Ml"  1 


doit  y  avoir  abondance,  cette  année-là,  #il  en  tombe  des  gouttes  d'eau  abon- 
dantes, mais  s'il  doit  y  avoir  famine,  l'eau  y  apparaît  comme  des  gouttes  de  sueur. 
Nombreux  sont  les  miracles  de  cet  ange  glorieux  Gabriel,  archange.  Que  Dieu 
nous  fasse  miséricorde  par  sa  prière,  et  que  sa  bénédiction  et  son  intercession, 
soient  avec  nous  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

[Salut  pour  la  dédicace  de  ton  église,  Gabriel,  l'égal  des  chérubins,  elle 
qui,  au  couvent  de  Naqlôn,  fut  construite  avec  art;  pour  chaque  anniversaire 
de  la  dédicace,  elle  fait  couler  de  l'eau  du  bois  du  toit  $■  par  les  nombreuses 
gouttes  on  connaît  qu'il  y  aura  l'abondance,  et  par  une  eau  peu  abondante, 
comme  d'un  peu  de  sueur,  l'on  connaît  t/uil  y  aura  la  famine]. 

En  ce  jour  également  mourut  le  grand  prophète  Josué,  fils  de  Nawé, 
auxiliaire  de  Moïse  prince  des  prophètes.  Ce  prophète  était  obéissant,  soumw 
et  parfaitement  déférant  envers  le  prophète  Moïse.  C'est  pourquoi  l'esprit 
du  prophète  Moïse  demeura  sur  lui,  et  il  prophétisa  au  temps  du  prophète 
Moïse.  A  la  mort  de  celui-ci,  il  reçut  le  gouvernement  du  peuple,  par  l'or- 
dre de  Dieu,  et  Dieu  lui  dit  :  <c  Connue  j'ai  été  avec  Moïse,  mou  serviteur. 
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1  *  M*  t  HJUTffllP  •  A**A.  i  UlCf  t  h.*C<h*  '  Jtf-W1  »  A.APTJ  i  <D^A 
•PT  «  M-h  *  K^M-on  *  *<w»jr#fwt  »  Al*  »  M*  »  M  «  +H<Pd  • 

0*  i  AA.+  i  flu^A-h  s  \iao  i  '^«Hi  a  flHMWd3  »  fli^llC4  •  1f-A-  i  lUf/h-ç  » 
aWI**  •  œtiïl  i  AA-  »  AKffr  »  <d£Wd  »  A-nfc  «  *if.î  »  *W1  «  «  ronh-  i 

a>chf.v  »  awc  i  iD+^-nh.  i  -in  i  ^wwi  «  H"?  i  w+htR<P  •  <D»Mt-  »  A-n 
h  i  0,^  i  h0»  >  JU&M-M1  »  aiAft***»-  «  a>h"lo*  «  M  «  M*»  »  A..FA-  »  Am 
+  i  *  fira*  i  £A7  »  f-CW/l8  «  <0-îA*  •  aWl**  i  £*+  •  hti^Kfii  •  a>Wm»c  i 
A-<w*  «  £A7  ■  h*»  i  J^ç* 1  a>hCi>a>  i  i  *MH  •  fciiws7  •  » 

a^M-A**»*  i  Atf-A~<">-  i  ÏiA  «  flWI*;!-  i  A*flX  *  ©MAA  s  <DhCi>a>  i  Km-^  i  -fl 

A*H-fl  i  <DR*+9  i  XA4«Jt.A  «*  A  275  a 

IJ7^  *  M*?  »  oiA-flA-  •  hA0A+40  *  hKCï+  *         1  0°AA»ir<w*  *  i 
C  »  -flA-^+  i  <OTi^+  •  -flA*^+  i  fl>h"fJiV  i  ••nA-,?*  •  fl^-flA*  •        i  m>-A- 
V1  «         »  *W1  i  A«^A- 1  a>£(kAJP  «  tiMi%  i  «  X^C/h.*  t  -n^c  •  <D-J 

1.  P  —  u-  •  —  2.  P  (0  ow.  HMilto?»  —  M*  ■  —  3.  0,  P       i  m**"  i  —  4.  A 

<d*71IC  ■  —  5.  0,  P  *7f  ■  f  c"  «  A-**  i  —  6.  0,  P  d»fc+*»  i  —  7.  0,  P  W*  i  fOi»-*  i  —  8. 

0,  P  —  pa-  ■  —  9.  0  a"  ■  P  lui"  t  (ar.  —  10.  0,  P  om.  —  U.  0,  P  —  *  •  idV  ■ 

—  A  •  —  >  ■  —  12.  O,  P  add.  VU-  • 

ainsi  je  serai  avec  toi.  Sois  fort  et  plein  de  fermeté  et  garde  les  préceptes  de  la 
Loi  que  j'ai  fixée  à  Moïse,  mon  serviteur;  ne  t'en  éloigne  ni  à  droite  ni  à 
gauche;  que  ta  bouche  ne  cesse  point  de  lire  le  livre  des  préceptes  de  la  Loi, 
mais  répète-les  nuit  et  jour,  pour  que  tu  sois  ferme,  pour  que  tu  gardes 
et  accomplisses  tout  ce  qui  y  est  écrit.  »  Le  cœur  de  Josué  se  fortifia  et 
il  envoya  des  espions  à  Jéricho;  ils  vinrent,  virent  le  pays  et  se  cachèrent 
près  de  Rahab  la  prostituée,  à  qui  ils  promirent,  ainsi  qu'à  tous  les  gens  de  sa 
maison,  de  ne  pas  la  tuer;  puis  elle  les  lit  partir.  Il  en  fut  ainsi,  car  Josué 
leur  partagea  le  fleuve  du  Jourdain  et  les  enfants  d'Israël  y  passèrent;  il  leur 
fit  se  dresser  les  eaux  du  fleuve  comme  une  paroi,  prit  Jéricho  qu'entouraient 
sept  murailles,  tua  tous  ceux  qui  s'y  trouvaient,  hommes  et  bétes,  et  prit 
beaucoup  de  villes  :  leur  nombre  est  de  32  villes.  Il  tua  32  rois.  Tous  les  peu- 
ples et  les  enfants  d'Israël  le  craignirent. 

A  cause  de  la  grandeur  de  la  crainte  qu'avaient  les  peuples  de  Josué,  les 
habitants  de  la  ville  de  Gabaon  usèrent  de  ruse  envers  lui.  Ils  revêtirent  des 
guenilles  et  apportèrent  avec  eux  de  vieux  sacs  de  poil  et  de  vieilles  ou- 
tres et  de  vieilles  chaussures  et  du  pain  desséché  et  pourri;  puis  ils  vinrent 
vers  Josué  et  lui  dirent  :  «  Voici  que  nous  venons  d'un  pays  lointain  et  nous 
voudrions  obtenir  de  vous  que  vous  nous  donniez  la  promesse  de  ne  pas  nous 
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AïR  »  Jtf°ih<*>-  *  h<*»  *  +IHM  »  XUn  »  ïïao  :  h^ttïM  «  a>hah/»sa-  i 
Kft*  »  a/MÇ-t  :  fc**  •  «  a>f,&fi9>a*  •  M*?-»  •  -»*7«  i  Ah*»  • 

M**»-  i  :         «  h*  •  9°3t:C  a  œhahfïiPo»-  «  <D£n.AP<*>-  •  h>i«7 

->i->AVi  *n*to  :  *Jtf,,-nA.C  I  CA**1  *  aDi^H  •  hChf,9>*>-  •  Mf-^  *  H£ 
fl-ft  i  <D<n>-fr'}  s  {DhAflAlf"»-  *  H-flA-£  »  <Dh9*W**  »  wooghAr  *  A-a»-*  a  <D 

fTMhJHh  »  i  -%)  s  cDjiril  i  <tff-<w*  »  fcHIC+  •  Afc+  i  VWjt-n 

oiAfl  »  ii9*th  i  ew/^*  s  h<P£Wi  *  +1/"h.  «  AAA  •  A-flfc  •  10M  *  <d+ 
^£"h-  •  (IKy/h  *  oi££-A^-  »  <d*+A  «  K9°W**  »  +*A3  »  9fl.f  «  aiMl  i  *♦  • 

**m*  a  oiAfl  •  *cn  i  fl#h^  t  xioo  i  ^Ac-n  «  ^n.  «  A^fr  »       i  £*+ 1  x 

A^A  •  Mdif,  «  +>°  i  AAA  «  mù  «  7flV>  i  a>a>Cîï  *  AAA  s  US»*  •  Mb 
t  s  a>*<n>  «  0Wi£  •  a**?1»  i  mci  «  Mlh  •  i  +n+A  »  V7tl.fc-fMi.C  »  hfÀ 
4M:  «  <oh£A  •  Aft**  *  fcft^fe  A  i  0°Jt<:  «  CA->  *  manioc-  »  AhlW*  i  Airrt  V 
JMJW-  »  m-A-fc-fm*  i  dtf°£-<:  i  ùMMir*»*  a  a>£Am  «  ftlurM'  *  h~  *J&9 

1.  0,  P  M-c"  «  il"  •  —  2.  0,  P  add.  **»  i  Kjatt-A*»*»-  (ar.  =  A).  —  3.  P  mt  (0 

o/7i.).  —  4.  P  tr?£  (0  o/w.);  Abâkon  pour  Àyàlon  est  une  corruption  facile  dans  récriture 
arabe  (c,  JU,  ^/U).  -  5.  0,  P  »"  . 


tuer.  »  Josué  et  les  chefs  des  enfants  d'Israël  leur  répondirent  en  leur  di- 
sant :  «  Dites-nous  avec  vérité,  si  vous  habitez  dans  ce  pays.  »  Ils  leur  ré- 
pondirent en  leur  disant  :  a  En  vérité,  nous  venons  d'un  pays  lointain.  »  Puis 
ils  leur  montrèrent  leur  nourriture  sèche  et  pourrie  et  leurs  habits  vieux. 
Alors  ils  les  crurent  et  leur  jurèrent f.  En  apprenant  qu'ils  étaient  leurs  voi- 
sins, Josué  leur  dit  :  «  Pourquoi  est-ce  avec  fourberie  que  vous  êtes  venus  à 
nous?  »  Puis  il  les  fit  esclaves  de  la  maison  de  Dieu. 

A  cette  nouvelle,  cinq  rois  des  Amorrhéens  se  soulevèrent  contre  les  gens 
de  Gabaon;  ils  demandèrent  du  secours  à  Josué  qui  en  effet  les  aida  et  en  fit  un 
grand  carnage;  quant  à  ceux  d'entre  eux  qui  prirent  la  fuite,  Dieu  jeta  sur  eux, 
du  ciel,  des  grêlons  et  il  les  fit  périr.  Quand  le  soleil  fut  près  de  se  coucher, 
Josué  dit  en  présence  des  enfants  d'Israël  :  a  0  soleil  !  arrête-toi  sur  la  ville  do 
Gabaon  !  et,  lune,  aussi,  sur  le  champ  de  Abukon  (Àyalon).  »  Et  le  soleil  s  ar- 
rêta et  la  lune  devint  immobile  jusqu'à  ce  que  Dieu  eut  tiré  vengeance  de  ses  en- 
nemis {de  Josué).  Il  partagea  aux  enfants  d'Israël  le  pays  de  l'héritage,  et  donna 
aux  prêtres  des  villes  pour  y  demeurer  et  du  terrain  pour  leur  bétail.  II  mit  h 
part  sept  villes  où  fuirait  quiconque  aurait  commis  homicide,  sans  le  savoir  , 

1.  O,  P  add.  :  «  qu'ils  ne  les  tueraient  point  ».  —  2.  O,  P  add.  :  «  pour  y  demeurer 
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"mjx4\,h.c  u  <D^n  »  m  «  oBVdiLu*  »  faviao^  i  ©nx-Wi  i  *w  i  c/"dç  »  »» 

«  hft+P-fl*^  •  AR44»  •  Ml^feA  i  «Dhifiuo-  «  h««»  •  £d*fl«  «  ïMtt  « 
AT  t  •  mK&ftZW  «  <Df,xiih  •  aWl-f*  «  Jtf° Ah*  ■  AVTO.Jffl<li.C  « 
*a>K£f:/'a-  »  a>£(Uir<i-  «  XA«»  •  V?tlXl<fbC*  •  WAti  •  ■  fl>«"»4m.*  « 
0AX0»  t  XrAh<»-  »  flM*  •  fl»*X*A3  •  ImçMio*  i  çm-»  «  0M"£4£H  » 
hàùi.  •  IMA**  •  <n-M»-fl<:  i  <d*A-Ï*  •  «o^-nc  •  iH"ïfm  «  ^d«Hl  «  » 
JifC  »  flïfl«7d*  »  fl»*A+  i  i  *V-nA-A  «  fl»A#hfl»*  •  AdA.il*  «  fA>+  i  MM.  o  22  a 

JwA  »  AWi  •  *»n.f  »  ^«"'JA-f-  a  MtOi-ttiMl  t  £*-,h<:>  >  *nXA-*  •  A^A*»  ■  •}  a  2-5  b 
A9°  •  M*J  a 

oinïiA  »  >t  •  fc-ii»**  •  m*  *] 

1.  0,  P  add.  Yn»  1  jB-vnc  •  vù-tp  (ar.  =  A).  —  2.  0,  P  ont .  i  —  3.  0,  P  om.  A  —  4.  0, 
P  —  Mlù  •  —  5.  0,  P  »  i 

selon  Tordre  de  Dieu.  Quand  ses  jours  furent  de  110  années  et  qu'il  eut  atteint 
line  belle  vieillesse,  alors  il  rassembla  les  enfants  d'Israël  et  leur  commanda 
de  garder  l'obéissance  aux  préceptes  de  la  Loi  et  de  ne  pas  transgresser,  mais 
d'être  fermes  dans  le  culte  de  Dieu;  il  leur  fit  connaître  et  leur  dit  que  le  Sei- 
gneur est  un  Dieu  jaloux  et  rapace  très  puissant,  et  «  si  vous  adorez,  leur  dit-il, 
d'autres  dieux,  il  vous  fera  bientôt  périr  ».  Ensuite  il  mourut  en  paix  et  on  Ten- 
terra  dans  le  tombeau  que  Jacob  avait  acheté  des  fils  de  Amor  pour  100  mou- 
tons dans  le  pays  de  Nâblos  (Naploiise).  Les  enfants  d'Israël  le  pleurèrent  gran- 
dement durant  30  1  jours.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par  sa  prière, 
dans  les  siècles  des  siècles.  Amen! 

[Salut  à  Josué  qui  servit  Moïse,  au  point  qu'il  reçut  même  le  double  de  son 
grave  (?)  esprit2.  Quand  Dieu  voulut,  par  sa  main,  délivrer  son  peuple,  il 
infligea  une  grande  défaite,  à  Gabaon,  aux  troupes  des  rois,  et  sur  les  fuyards 
il  fit  tomber  de  la  grêle]. 

1.  O,  P  :  40.  —  2.  Cf.  plus  haut,  670,  13. 
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(Itla*  «  Ml  *  <D<DA£-  •  (Da*U^t\  i  **A  i  h<h*  s  fc*°Ah  » 

flH-t  •  *A*  •  hàtt.  •  WiW*  «  WiTC,?  «  ATT»*  i  **A  i  i  A«PCf 

1-  »  Kfjï  »  **A  «  Ad  A  t  mù  »  fcfMl*  «  fl>Aflh  »  •■A*;*1  i  nA-fllrt  i  am 
A  »  "ïAf  V  »  d>Aflh  •  <d-A+  i  fl»+  i  «  hdfl  »  flHTLfnm* 1  A-nif^?  i 

kif no- 1  m-A+  i  y£*ï«?+  i  MMJiJ  i  hCA-PA  *  <DfcT"»*<w*  i  W++  «  hCA* 
V  »  a»MlC!f i  fl-ficy*  •  yw?*  i  C*d*  «  aifcT"»*  »  AftaWWi  i  A«PCf  • 
Afl  i  ihP  i  X<?Hjt-fl<fbC  «  A-*  i  a>Mfll  s  ïifcih  i  AdArfJ-  «  diAdA  i  hàf*y£ 
îh  a  <07-n^  i  >t*7Hji-flrh.C  i  ^.fl  *  i  ATI-»*  »  **A  i  •  » 

<Djtf°>-  *  flA-Ohi:  i  -flth^l  i         i  i  <DhrhH*fl  a  di* WWH  i  fc>H  • 

A-fr^TA  i  *»h-r*  »  tfh-W  i  1  *nH-^+  «  A*n+*  a  <nrtm+  •  m<P*tf.  • 

n^TOA^  »  tofcm-ofuip-5  i  (\<">»a>6  j       e  aftfX-'liif  i  hm^èh  t  •ïfl  • 
h*£h  *  OlC  i  <DfcHH  >  h*»  »  f»O^K!P  t  Atoll  a  (DWlCP  «  œaomw  •  WA  i 
«  fc&U- 1  Afr?tLM  «  hCA* A  »  lffl°+  «  nM+  t  A*»  a  fcWt-fbhJ:  •  £ 

t  iuia-*  i  hnn  # 

1.  P  >tf"  i  —  2.  0,  P  —  «M*  .  —  3.  0,  P  —  CKA  i  —  4.  0,  P  mà "  •  —  5.  0,  P  —  r  • 
—  6.  P  i 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE  27  DE  SÀNB    21  juin). 

En  ce  jour  mourut  Hanànyà  {Ananias),  apôtre.  Ce  saint  fut  établi  par  les 
saints  Apôtres  évôque  de  la  ville  de  Damas.  II  y  fit  la  prédication  de  l'évangile 
sauveur,  et  prêcha  aussi  dans  Bét  Gibril 1  et  il  convertit  un  grand  nombre 
d  entre  eux  à  la  foi  en  Notre-Seigneur  Jesus-Christ;  il  leur  conféra  le  bap- 
tême chrétien  et  les  illumina  de  l'éclat  de  la  foi  droite.  Il  baptisa  saint  Paul, 
l'apôtre,  quand  Dieu  le  lui  eut  envoyé,  et  lui  imposa  la  main  sur  lui  et  sur  ses 
yeux.  Dieu  fit  par  les  mains  de  ce  saint  de  grands  miracles  et,  par  sa  prédica- 
tion, beaucoup  de  Juifs  et  de  Gentils  eurent  la  foi.  Après  quoi,  il  fut  pris  par  le 
gouverneur  Luqyânos  (Lucien),  qui  lui  infligea  de  nombreux  et  rudes  tour- 
ments, déchira  ses  flancs  à  coups  de  couteau  et  le  fit  brûler  par  des  torches 
enflammées.  Ensuite  il  le  fit  sortir  à  l'extérieur  de  la  ville  et  commanda  de  lo 
lapider,  et  on  le  lapida.  11  rendit  son  âme  aux  mains  de  Notre-Seigneur  Jésus* 
Christ,  pour  le  nom  duquel  il  mourut.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  pur 
sa  prière.  Amen! 

1.  O,  P  :  Bél  Gabr  el  (corruption  de  Gubrin,  Gibrin  =  Eleuthéropolis). 
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h9°Alf>  «       »  MHjk4iU:  »  h"»  •  MW  * 
AA<PC,?  i  Aoi-A-A  i  »  <MM  *] 

[rtA*°  i  A^-n^h  i       «  h<tf  •  flfcM°#  « 
md-fl  »  f-A*  »  9*hau£  i  y^*?1?*  «  An  »  JtJtvfi*  « 
A-A  *  hCA-MÏ  i  i  ciHth  «       •  fcJWf*  « 

thàfti  »  <DMy*£  »  h*»  i  <h<nf  i  kt*»*  « 

Afc£iM<E  ■  fto>-A-A  »  JiWA-  •  ■]' 

<nnH-fc  »  *a*  »  h*n  i  h*  ■  **A  •       «  A"?**  *  nwou  i  a**£a*  « 

TH*  •  **A  i  Afl  «  M  «  **«P*AjJ-  i  ud^ot*  i  JtA-f-CJtf- 1  *»AMï  •  >i«7H> 
«  "TJlkA  •  <d<ihM:  •  îkllf  »  fAOhp*  i  aWl+  i  Wi*A  i  Oif i  JWhC 
m  «  oiJuiii  :  h*»  i  f.ghC  »  m^hoo'i  i  nA<*»-  »  AV7IL.M  »  Â.PA-A  i  hCA-PA  » 
ai+vfc  *  <o*/Mfc  »  T-fl'HA.  i  HWWIA  i  flA-t*  «  »  -MI  *  117^1  «  MMttXr 
Cf  *  ai+WV  »  flMHjrt  «  Ktfrh  ■  *ICA* A  «  n*JC"°  «  «h--»»  •  lUtf  » 

1.  Ce  «  salàm  »  où  il  n'est  fait  mention  de  saint  Ananias  qu'incidemment,  ne  se  lit 
que  dans  O.  —  2.  P  —  ^>  i  (0  om.). 

Salut  à  Hanânyà,  lui  qu'à  cause  de  la  justice  atteignirent  la  lapidation  et 
la  lacération  des  flancs  par  le  tranchant  du  couteau  ;  comme  la  voix  de  Dieu 
lui  avait  parlé  du  ciel,  à  l'apôtre  Paul  il  donna  le  baptême,  quand  le  cordage 
de  miséricorde  l'eut  tiré  du  judaïsme]. 

[Salut  à  ton  sépulcre  que  creusa  à  une  grande  profondeur  le  sage  Yoséf 
(Joseph  d'Arimathie),  lorsqu'il  eut  à  cœur  le  mystère  de  la  foi;  ô  Jésus-Christ, 
lave-moi  et  donne-moi  le  baptême  avec  le  sang  de  ta  blessure  de  ton  côté 
transpercé,  sang  qui  produit  la  justification,  cûmme  Hanânyà  baptisa  Paul  le 
juif,  le  (ou  :  me)  détournant  de  toute  incrédulité]. 

En  ce  jour  également,  c'est  saint  Tomàs  (Thomas),  martyr,  de  la  ville  de 
SandahU*.  Ce  saint  était  âgé  de  11  ans,  quand  lui  apparut  l'ange  de  Dieu, 
Michel,  et  cela  pendant  qu'il  dormait  dans  un  champ  :  il  gardait  des  pour- 
ceaux. L'ange  lui  commanda  d'aller  confesser  le  nom  de  Notre-Seigncur  Jésus- 
Christ.  Il  se  leva,  ne  prit  qu'un  fouet  de  corde,  alla  à  la  ville  d'Alexandrie  et 
confessa  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  en  présence  de  son  gouverneur.  Celui-ci 

1.  L'arabe  porte  :  Sandalàt;  cf.  Amélincau,  (Jéogr.,  453. 


682  LE  LIVRE  DU  SYNAXAIRE.  [164]  * 

(Là*  •  o*à  »  h^ïP^t  •  iD+fif f*  i  h*»  •  JWAf-  •  ft#h£U-  a  <D+f^  i  AdA»U- 1 
**A  •  -MA  »  œhahèh  »  Aid-M:  i  T-fUnn»  •  lf#frflA  »  fDtiflrn  j  A*»h-r}  •  *H 
■flm+  »  -flH-^1  a  idMtip 1  tDh-VHP  »  trtk  i  91Lf  »  a>Am4  «  W-A*  i  1 
fl"»<PAC+  •  -MLI  «  <DM  •  f  i  •  hr-W  i  MlU*  »  »1CA*A  a  m 

*.ia>  •  A**  «  ao Afcji  i  a>4.(Dfl  i  hrt*A4-f:0-  •  idAA  «  A0**?1  »  AfcAr  •  i 
H.+  »  i  flVW-  •  IDA*  i  H£fc<e  i  h*»  i  ££<D*A  a  tDtDf/p  i  <D-ïi+ 1  <M|Vi) 

(!>  »  iMrflA  i  <D£(LA-  •  M-flC  i  m+  •  AAA  •  tDAXrh  •  <d-M:  •  f  #hfc  i  AM  • 
fl^A  •  ■  Ktbh  «  hCA-fA*  a  id-MI^  •  ^fl,  »  fl,+  •         i  flh<m  • 

KlfH  i  4»4-A  i  <Ddi£<D  i  IDA*  >  AIW  a 

iDAfl  i  A*°9  »  *»h-r*  »  m+  •  fc-flftVK  «  A**A  i  <d£(IA*  i       *  h«lPp 
*  »  <d£(LA*  •  îiiD  •  MH  •  £AA*  «  4AA»U*  •  <D+£/*7h  »  ^h-??  i  i  <d> 

a  276  a         ,  *A***A  i  *°AA>1J-3  i  -M  •  IL+  •  "I/y-*  a  idAKA*  •  **A  i  AV7lU>  i 
P  i38  a  *hCA*A  i  h*»  i  f?<£ha°-  i  iWPptt  »  idAIW  »  +A*K-  •  tf-A-m*  a  fD+-J/"fc  • 
AjB^I-J  i  ttOhM+ao.*  i  <D+frd>  »  AAA  i  aoMt  •  <DA>*  i  hMï  •  Ko°  «  +h*> 
>  »  iD^fl,  •  JiAfl  i  fc*°4h  •  HJrtflA  •  MttM  •  A«f  A-A  •  hCA*A  i  <DA£  i  M 
HjWl<h.C  i      <D-  a  iDAfl  i  Chfc  i  ATM1  i  «+  »  +M*  4  «  MM-  i  AXrtA  »  * 

1.  0,  P  -n"  H"i- 2.  0,  P  VHLMMwC  •  —  3.  0,  P  f  "  .  A*"  m*j*  •  (0.  o/n.  f ")  •  — 
4.  O  A*Mf^«,  P  H4*/UP***  i 


lui  dit  :  c  Sacrifie  aux  idoles!  *  et  il  lui  promit  de  le  faire  son  secrétaire;  et 
saint  Thomas  s'irrita  contre  lui,  sortit  son  fouet  de  corde  et  infligea  de 
nombreux  coups  au  gouverneur.  On  le  saisit  et  on  lui  fit  souffrir  une  rude 
torture.  On  déchira  tout  son  corps  avec  une  scie  de  fer.  Thomas  demandait 
assistance  à  Notre-Seigneur  /estu-Christ,  qui  lui  envoya  son  ange  et  il  le 
guérit  de  ses  blessures.  Une  fois  qu'il  fut  incarcéré,. le  gardien  de  la  prison 
lui  demanda,  pour  son  fils  qui  était  malade,  de  le  guérir.  Le  saint  lui  donna 
ce  fouet  de  corde  et  lui  dit  :  a  Dépose-le  sur  ton  enfant,  et  il  sera  aussitôt 
rétabli  par  la  force  de  mon  Seigneur  Jésus-Christ  ».  Le  gardien  de  la  prison 
fit  comme  lui  avait  commandé  le  saint,  et  son  enfant  fut  aussitôt  rétabli. 

À  cette  nouvelle,  le  gouverneur  fit  venir  le  saint  et  lui  dit  :  c  Sacrifie 
aux  idoles!  »  Et  il  lui  dit  :  «  Oui  »,  en  se  moquant  de  lui.  Le  gouverneur  fut 
rempli  d'une  joie  vive;  il  prit  le  saint  avec  lui  et  le  conduisit  au  temple 
des  idoles.  Le  saint  pria  Notre-Seigneur  Jestu-Christ  de  détruire  les  idoles 
et  aussitôt  elles  furent  toutes  brisées,  et  Satan  qui  était  sur  elles  s'en  alla 
posséder  le  gouverneur  et  le  suffoqua  jusqu'à  ce  qu'il  fit  cette  confession  : 
«  11  n'y  a  de  Dieu  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  fils  du  Dieu  vivant  ».  A  1* 
vue  de  ce  miracle,  le  peuple  s'émerveilla  grandement  et  cria  en  disant  : 
a  II  n'y  a  de  Dieu  que  le  Seigneur  Jésus-Christ!  »  Après  cela  le  saint  fut 
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xca.  •  ton  •  jwia-  i  km  •  Krtfn  i  ntotth  «  miu1  »  WfrA  »  *ica*a  » 

flftrjran  i  <P*JUP  «  A**A  i  hà  •  A.**0*-  •  fl>-A+  «  IW*  •  XA.*°  •  <D*fl 
^  i  ï<D£ot«}A+  •  Utotth  •  *»-flAd  i  id^udA*8  i  œoofiihh  •  • 
M  •  £<fU04  a  iDîi^TI  •  rt+AJP  •  4*A**A.+  i  &Ah  »  iD^ft  i  M»  '  •  W°  i 
•flIM  •  <DtDl&  •  -HUi-  •  <*»AMi  i  MHh'fldhC  «  <Dfc£"VT  «  a>UtiV  i  AfcWrfc  » 
•MA.*  •  <da«-  •  *àahC  i  WM-  •  Îi^id-X*  •  *r  •  mdAt*  •  *fl  •  hù&J  0  22  b 
•ta-  >  Aidais  «  aMi£<p4  i  AIW  « 

id^JM^TI  »  t  A**A  i  ;WSm  t  <n»<P4A  »  tDfc<o-»iîP  •  toAfc*  ■ 

*iùlHb  •  *VMlA  i  MA+5  •  <Dfl*vfi*  •  -HUil-  «  <DA*fiA*  •  MàO-  «  fl>M.  »  Mil 

•  fl£ïhA+6  »  #fiX/>  »  *n  •  M-tf-  «  <dim-  •  9°t\b>xh  •  <d-A+  •  *rtk  »  **A  » 

iwim  •  HM*md  •  -fruu-'  «  <d**a  •  *»-rt»  i  iftrtni  •  fiMiy  «  » 

+V7A-  •  nnjtV-fclf a»-  s  iD^Jt-l^TI  i  fcÇA/h.  •  4-fl1}  i  <DH<P+  i  fDtDft*  i  3. 
n  •  CïiA- 1  A**A  i  *"7A  •  iD^nîTrK  »  aHift^X  »  K^AÇ  «  <d^3.  »  » 
JiAtU*  •  idIUCP8  i  flrhf  X-  i  idA* A-  •  aWi+  •  hA*  ■  Ml*  *  W  «  idAA  i 

1.  0,  P  —  Mi  —  2.  0,  P  •  —  3.  0,  P  %r»M^  (ar.  —  4.  P  «c^f  (ar.  o/^l;) 
0  o/w.  —  5.  0,  P  Wfltf**  i  k"  i  —  6.  0  fljon-"  •  P  fl*fn-"  •  —  7.  A  0**  (?)  0  om.  (ar. 
!yjJI  Amélineau,  Géogr.,  94).  —  8.  0,  P  • 


emprisonné  par  ceux  qui  n'avaient  pas  cru,  qui  ne  s'étaient  pas  convertis  à  la 
rue  île  ce  miracle,  dans  une  caverne  sombre,  où  il  demeura  15  jours,  sans 
nourriture  ni  boisson.  Mais  l'ange  de  Dieu  le  visitait.  Puis  on  le  suspendit 
la  téte  en  bas,  de  sorte  que  de  son  nez  4  il  tomba  du  sang  en  abondance; 
et  l'ange  de  Dieu  descendit  vers  lui  et  le  délivra.  Or  une  femme  qui  avait 
un  fils  aveugle,  prit  de  ce  sang  et  en  mit  sur  les  yeux  de  son  fils,  qui  guérit 
aussitôt. 

Ensuite  on  emprisonna  le  saint  quelques  jours,  puis  on  le  fit  sortir  et 
l'on  lança  sur  lui  une  lionne;  elle  s'approcha  de  lui  et  lécha  ses  pieds;  on  le 
frappa  encore  avec  une  massue  de  fer  sur  la  bouche.  Avec  lui,  étaient  soumis  aux 
tourments  saint  Babnudà  (Paphnuce)  de  la  ville  de  Bendarû  et  saint  Musê 
(Moïse),  de  la  ville  de  Balkîm.  Ils  se  soutenaient  mutuellement.  Ensuite  on  fit 
bouillir  de  la  graisse  et  de  la  poix  et  on  en  versa  sur  la  tête  de  saint  Thomas, 
mais  il  ne  lui  advint  pas  le  moindre  mal  ;  on  lui  coupa  encore  les  testicules  ; 
on  le  fit  fouler  aux  pieds  et  l'on  suspendit  à  son  cou  une  grosse  pierre.  A 
bout  de  forces  de  le  torturer,  Aryànos  le  gouverneur  le  prit  avec  lui  pour  le 
conduire  à  la  ville  d'Andtaàw.  En  arrivant  à  Taw  (Tûwa)  on  y  coupa  la  tête 

1.  O,  P  :  «  de  sa  bouche  ». 
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1Ù  >  hJMah  a  a)fi(i  i  fiXT/h.  >  «Ml  i  mah*  i  «d+{.  i  Chfi  i  A*JWl  •  *«7A  i 
fl«f  •  iDi/^fc  »  M1A.A  i  M°à  »  fl«»T7/»*-f*  »  iilf*  «  fl>M-s  •  rtikib  i  fcjfofc 
<d-  i  Alô^t  »  ©fiMA*  i  n«»<PdA  i  Irtiu-  «  V7H.Ml<it.C  i  f.9°ih£i  •  flXA- 
*  i  <DflRA"F<n»  i  AH-A-o»*  i  A9AF*  i  h°Vi  « 

[AA*°  •  Ah  i  **7A  •  i 

llTMlm+  »  JWQrh3  »  hn*£"  >        •  M:*»*'4  »  «fil*»  # 
MflA  i  h£  i  <»X.Jk  i  <D*A5  •  UA-ïh  «  «■»»!*} 
£*T*T6 1  h«"  •  AAïM*  »  ChÙ  i  0Cf  i  AWi  * 
0»*A+  •  hAJî-h  »  H-MtAl  »  Ml?  *] 

[A***  »  Aho«»«  i  A*"7A  i  A?h- 1 
I1XA+  «  A*7<n».  •  a»h9°fh 

HJMi**»»-  »  *"AA4h7  >  MM.A  •  A£fl»*  •  *?/»%  * 
$EA£<d«  i  mhMfir  t  +A0-8  * 
AWid»**^  •  M°A«7£  •  ?0-  ❖] 

\pm±  »  dA*  «  hdfl  >  +Tf»l<:  >  8<drA,,ï*;H* »  «^"JA"  «  0A.AA  «  fl»+Tlh 
i  fldfl  >  AhA?HC  >  MJ6  •  Hahh-P  >  MJB.O»  •  MtiJA  >  jHlTtA.  >  MA<n»-  i  *A 

1.  0,  P  m»  i  (ar.  *ji>).  —  2.  0,  P  add.  M  •  ttw»  •  —  3.  0  jfNM*  •  —  4.  0  fct»  •  — 
5.  0  tn  •  —  0.  0  j&*+m*-r  i  et  vers.  seq.  M«*£f  i  —  7.0  tiw  i  —  8.  0  tfr"  •  P  f»/**)*  • 

et  init.  vers.  9)f  i  —  9.  0  om. 

de  saint  Thomas,  et  il  reçut  la  couronne  du  martyre  dans  le  royaume  des 
cieux.  II  y  avait  à  souffrir  avec  lui  700  hommes,  qui  furent  martyrs  ainsi  que 
9  femmes,  aux  jours  de  sa  torture.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par  sa 
prière,  et  par  les  prières  d'eux  tous,  dans  les  siècles.  Amen! 

[Salut  à  toi,  Thomas,  torturé  par  de  rudes  coups  de  la  massue  munie  de  fer 
à  l'extérieur'.  Que  la  pierre  attachée  à  ton  cou,  venant  sans  être  portée  par 
des  mains,  puisse  briser  comme  un  vase  de  terre  la  tête  de  mon  ennemi 
Satan,  à  l'endroit  où  je  suis]. 

[Salut  h  vous,  compagnie  de  Thomas,  à  vous  qui  au  jour  de  sa  souffrance 
et  de  son  martyre,  avez  cherché  h  recevoir  avec  lui  la  couronne  *de  vie, 
700  hommes  et  neuf  femmes;  venez  me  visiter  du  haut  du  ciel]. 

[En  ce  jour  également,  mémoire  des  24  martyrs,  de  MAmâs,  et  de  Silàs, 
et  aussi  mémoire  de  Lazare  le  pauvre,  celui  duquel  Notre-Seigneur  a  dit  : 

1.  O  :  «  à  sa  bouche  »  (son  extrémité*. 
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«MC  •  W£  i  «  fcfcW-  «  Afl*A  «  +lfh^4  •  *fliD^l/k- 1  **A*  *  MUA 

•AA.C  •  ï,ràiià  i  flXA-*  «  A9A»  t  W  a] 


[A4*°  •  MIA  •  A**fc  •  fL*il  i  flîfWlC3  * 

M-ihtO*  •  Ah  i  I11*A£+  •  Afc*  »  <DMC  *  P  m 

OiJPWM*  •  Ml  t  M°A-flh  >  tttthC* 

OT#h^i  •  Al6  »  frA'K  »  "O/"*  »  W  »  Jtf°J«:  * 

M*»  i  *M  i  HA*  •  ->*fl/>  •  «Aid  •  $»tC  *] 


flftOT  i  Ml  i  <D<DA£-  >  (DOD-i&h  >         •  h#h*  >  fc?°4h  « 

M»  1  S^AAk  •  9"HHl  a 

nn-t  i  *a*  i  hàà*.  •  Mi  *      •  fcfl  »  -tWif-A  «  a.*  i  *aa*  i  nuv  » 

îiAh'JJW  •  idohM:  •  Jtf°-fA#o»-  »  AJtfla»*  t  A^V  •  ftftA*  »  »<d£  a  *<DOhK 

1.  0  m+"  i  —  2.  0  —  A  i  V  i  fr^A  i  —  3.  0  IM-C  •  —  4.  0  —  PU  •  —  5.  0  H<h*c  •  (à  I.  Air 
*C?).  —  6.  0  «MU  •  —  7.  0  m***  •  HtAf  f  î  P  •  tfl"  • 


«  Un  homme,  du  nom  de  Lazare,  délaissé  à  la  porte  d'un  riche...  »  et  qui 
est  mentionné  dans  son  évangile  saint1.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde, 
par  sa  prière,  dans  les  siècles  des  siècles]. 

[Salut,  dirai-je,  pour  la  dédicace  glorieuse  de  ton  église,  qui  t'a  été 
édifiée  au  terme  de  l'exil  et  de  la  souffrance,  ô  père  Timotéwos,  par  les 
habitants  de  Banhur1.  Enseigne-moi  la  règle  de  l'humilité,  6  toi  qui  relèves 
les  pauvres  de  la  terre,  car  où  est  l'orgueil,  là  aussi  est  la  honte]. 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

le  28  de  sanê  (22  juin). 

En  ce  jour  mourut  le  père  saint  abbà  Têwodosyos  (Théodose),  patriarche  de 
la  ville  d'Alexandrie;  dans  le  nombre  des  pères  patriarches,  il  est  le  33ê. 
C'est  de  son  nom  que  les  chrétiens  furent  nommés,  en  Égypte,  Théodosiens. 
Quant  à  ce  père,  après  sa  nomination  de  patriarche,  des  hommes  pervers  se 

1.  Luc.  xvi.  10.  —  2.  O  :  Behur(l.  Sanhûr?  . 
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■fl  »  WKI/i  i  +ùf.*°  i  A.*  •  MA*  i  +  Vh.  i  AdA>0- 1  A-flîi  •  Mh^?  i  idA 
•  W-U**^  •  fl?°tl<:  i  Th/**  •  iD"tiio-  i  Ott^o*  i  £-fl)iA»  •  IfA*»-  i  U 
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hC4 1  IfflJMuiiH  ,  Arh<PCJ>*  t  hriXO*  »  <Dh"7tf-  i  fvfrtA5  •  •  IDC*  a  *fc 
*°H  i       i  TT**  i  h-fl  i  1fl  »  Uld  •  fA.*!6  •  divn^  i  IH:7  i  f1}"»*  t 

»  A-flfc  •  mù  »  MIMArÇ?  *  AAA  «  o°\*rn  i  id^ipip.  i  TAÇIf  ^  a  M 
*n  i  ATT»*  •  Ml  i  W/lf-ft  •  -M  •  "t"»*  «  <dA£*  •  MïïfVh  a 

%   dH-A?*1}  >  imïj-  •  *w  i  -jt-/**  •  f-A^i-t^TA  •  <d-mi  i  n/**  «  • 

KfAh  •  ;**£v5.  8  a  <Dft,fi£*  i  "»AMl+  •  KM  »  *-0A  »  H»  *  »  +Vfc  t 

AîiRïlfaa.  i  Mm  i  Ê-nA-  »  Mi""»  i  Kn  «  -WWIf-A  •         i  TTî*7  •  H+Af* 

1.  P  jb ';  0  j«A«  i  —  2.  A  o/w.  —  3.  P  arfrf.        •  fc*  •  (0  post  *»TdA  i  add.  -vn-c).  —  * 
4.  0,  P         (0  —  e**)  ar.  *jTi>  que  le  traduct.  a  dû  lire  a^i>'.  —  5.  0  Af"  •  P  A**«  • 
r"  •  —  6.  0,  P      i  —  7.  0,  P  om.  —  8.  A  • 


levèrent  contre  lui  et  le  chassèrent  de  sa  charge,  à  l'instigation  de  l'empe- 
reur, et  nommèrent  à  sa  place  un  individu  nommé  Aqâqyânos  (Gaïanus)  qui 
était  archidiacre  de  la  ville  d'Alexandrie,  et  était  du  nombre  de  ceux  qui 
avaient  écrit  de  leurs  mains,  au  sujet  de  ce  père,  qu'il  était  digne  de  la  charge 
patriarcale.  On  conduisit  le  père  Têwodosyos  à  Germ&nos,  et  ce  père  demeura 
dans  la  ville  de  Germ&nos  3  mois.  Abba  Sâwiros  (Sévère)  était  *  en  Egypte,  à 
cette  époque.  Et  il  consolait  ce  père -en  lui  rappelant  ce  qu'il  était  arrivé,  aux 
saints  apôtres,  de  tribulation,  et  de  même  à  saint  Jean  Chrysostome.  Ensuite 
ce  père  alla  A  la  ville  de  Melig  et  y  demeura  2  ans.  Les  habitants  de  la 
ville  d'Alexandrie  se  soulevèrent  contre  le  gouverneur  et  réclamèrent  leur 
pasteur;  il  rendit  ce  père  Têwodosyos  à  sa  charge  et  renvoya  Aqâqyûnos. 

Son  histoire  parvint  aux  oreilles  de  l'empereur  Yostâtiyânos  (Justirtien),  et 
de  Timpératrice  Tà'odrâ  (Théodore)  qui  aimait  Dieu.  Et  celle-ci  écrivit  une 
lettre  en  ces  termes  :  «  Que  le  premier  institué  demeure  dans  sa  charge  ». 
Il  leur  fit  réunir  une  assemblée  de  120  prêtres  qui  écrivirent  de  leurs 
mains  en  disant  :  «  C'est  abbà  Têwodosyos  qui  a  été  nommé  en  premier 
lieu  ».  Et  aussitôt  Aqâqyânos  se  leva  en  présence  du  peuple  et  dit  :  «  C  est 

1.  O  et  P  add.  :  «  ordonné  ». 
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*  i  AAA*  •  *Wlf-A  •  £AMU0*  f  9"AAA  •  M^nV^  i  £1hdA1i  »/H:«A 
AA  »  A.+  »  **AVU-  •  tiAîi  •  "L***  »  <D£h<D-'»  •  "h»4»  •  AAA  •  Uld  i  MM 

M*"!*»*  s  idAH  •  A^  »  1TJ*  *  Ml  »  IT}+  »  H£  »  JUk  »  *h*»Ti  «  /MU-  »  A  oî23 
J&"TC  •  AV71LM  •      A-A  «  *1CA* A  »  «  îktMlh  i  lf-A-  i  o°VU»p+  • 

W  »  flrtMlCoD-  i  AXot  i  AUMl  i  A.+  a  +-}/»K  •  ***A  »  M9  *  *WI 
f-A  •  OHDXh  •  JiWI*:  •  MMJW  1  1  *W  i  AAAJ&  »  «MIX-  a  a»fl 

^  «  *Of  •  A*ni  •  <*>Vôtit0  »  *Jrtti  «  »  A^y^ç-»11 1  <d-A*  ■  Y£"7  pm» 

<f*  »  C*A*  a  art?1?"  »  ÎT-/"  f  h*»  t  **A  «  iDdfc  t  M°Uld  t  MMJMT 

i.  Sic  A,  0;  P  —  fim  •  —  2.  P  o/it.  (0  o/n.  —  h?+f<rh  1.  4).  -3.A^"i-4.P 
arfrf.  tin»  t  —  5.  A  niw*  •  ah.*/*?*  far.  L^Li.).  —  6.  0,  P  —  r*  •  —  7.  0  oo";  P  om. 
—  8.  0,  P  jBt%  •  —  9.  P  Ml  •  0  i  —  10.  0  nur  •  S^t;  P  S«v^t  •  flur  (ar.  >M 
v^fU).  —  11.  0  o/n.  P  AAmn  i  f"  •  —  12.  0,  P  »M  •  A"  i 


moi  qui  ai  transgressé  parce  que  des  hommes  pervers  m'ont  forcé  ».  Puis 
le  peuple  pria  ce  père  de  relever  Aqàqyânos  de  l'excommunication  et  il  n'au- 
rait plus  jamais  ni  sacerdoce  ni  diaconat;  Aqàqyânos  consentit  et  Théodose 
le  releva  de  r excommunication. 

Or  l'empereur  était  corrompu  dans  la  foi  et  il  imagina  que  le  patriarche, 
abbà  Têwodosyos,  s'accorderait  avec  lui  dans  la  foi  mauvaise  ;  il  écrivit  une 
lettre  à  ses  magistrats  de  la  ville  d'Alexandrie  en  leur  disant  :  a  Si  le  patriar- 
che Têwodosyos  s'accorde  avec  nous  dans  notre  foi,  on  lui  ajoutera  à  son  pa- 
triarcat une  autre  charge,  il  sera  magistrat  de  la  ville  d'Alexandrie;  mais  s'il 
ne  s'accorde  pas  avec  nous  dans  la  foi,  il  quittera  sa  charge.  »  En  apprenant 
cette  parole,  ce  frère  dit  :  «  Ainsi  dit  Satan  à  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
dans  le  désert  :  Je  te  donnerai  tous  les  royaumes  de  tout  le  monde  et  leur 
gloire  si  tu  m'adores1.  »  Alors  le  père  saint  Têwodosyos  se  leva,  sortit  de  la 
ville  d'Alexandrie  et  alla  dans  la  haute  Égypte,  où  il  demeura  peu  de  jours2, 
fortifiant  le  peuple  fidèle  dans  la  foi  droite.  Lorsque  l'empereur  apprit  qu'il 
était  sorti  de  la  ville  d'Alexandrie,  il  lui  expédia  une  lettre  en  le  caressant  et 

1.  Mt.  iv,  9.  —  2.  O,  P  :  «  un  an  ». 


088  LE  LIVRE  DU  SÏNAXAIRE.  [i70j 

f  i  a>*.ia>  •  i  oofiMM- .  vw  ,  t$f,(n  i  o>£(U-  •  KtA  •  ht&X:1  i  X 
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■fl  »  <dA*s.4+  ï  «dMAO»  •  *A  »  ot^IIC  •  A0-A  «  tDjtf-H  i  -MVh. 1  fl(|£ 
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Aowm*5  •  -mi  i      •  MMA-cf  •  **+<d*i«p  ■  athi  «  <o»n<:  •  ka+  i  5 

hd+  i  i  idJu+othud-0  •  4"-cn*  •  Jtf°ïi£.u-  •  ttrtflA  •  M*riT  n  idA 

n  »  à9™}  •  ^TT**  •  ir»+  i  Juf  H  i  h"»  i  f>àbOh  i  Mtf +  •  hcft-Itf  V*  *  XAh  • 
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hCA*;  ?  i  if*Tfl°A  «  nVlfTh  i  <d£*£-A-  »  •■ft**^  »  dtfm?0*  «  iP-Atf- 
od.  ,  •  ïtChte  «  idAA  «  ùm  »  Th^  »  IT*+  «  Km  »  mfcc^a)  i  Dr 

<*n  i  fc-ftf +  i  hCA-ftf  «T-fclT*»-  »  iDAfl  i  A?°9  «  M  •  WAf-ft  i  HT+  i  ACtl  • 

1.  0,  P  add.  mm  •  —  2.  0        to"  •  P  •  —  3.  0  ont.  P  *"  •  h"  •  —  4.  0,  P  <uM. 

•  —  5.  A  om.  —  6.  0  —  m  •         P  arfrf.  a>K**>l  ■  —  7.  P  •••M'V;  0  ont.  c.  praec. 
H*'' .  —  8.  0,  P  m"  .  —  9.  0  •Wl.";  P        (A  om.  m  .  ar.  ^Jl 


en  lui  disant  :  «  Je  désire  me  rencontrer  avec  toi  et  recevoir  ta  bénédiction  et 
tes  conseils  » .  Saint  abbâ  Té wodosyos  alla  à  Constantinople  ;  à  sa  rencontre 
vinrent  le  patriarche,  tout  le  peuple,  les  troupes,  et  on  le  fit  asseoir  sur  un 
trône  élevé.  Puis  ils  discutèrent  ensemble  sur  la  foi  ;  l'empereur  passa,  à  flatter 
le  saint,  de  nombreux  jours,  mais  celui-ci  les  vainquait  par  les  paroles  des 
saintes  Écritures  et  des  paroles  des  Pères.  Ne  s'étant  pas  accordé  avec  lVmpe- 
reur,  celui-ci  le  chassa  de  son  siège  vers  la  haute  Égypte  et  nomma  à  sa  place 
un  homme  du  nom  de  Pàwlos  (Paul)  ;  lorsque  ce  Pâwlos  vint  à  la  ville  d'A- 
lexandrie, le  peuple  ne  le  reçut  pas.  Il  resta  une  année  entière  et  personne  ne 
reçut  l'eucharistie  de  sa  main,  à  l'exception  de  gens  peu  nombreux.  En  appre- 
nant cela,  l'empereur  ordonna  de  fermer  les  églises  jusqu'à  ce  que  le  peuple 
obéit  au  patriarche  PAwlos.  Des  fidèles  sortaient  hors  de  la  ville,  allant  à 
l'église  de  saint  Marc  l'évangéliste  et  à  l'église  de  Qozmos  et  DimeyAnos 
(Cosmeet  Damien) 1  où  ils  célébraient  les  mystères  et  donnaient  à  leurs  enfants 
le  baptême  chrétien.  A  cette  nouvelle,  l'empereur  ordonna  de  leur  ouvrir  leurs 
églises.  Quand  abbA  Téwodosyos  apprit  cela,  il  craignit  que  l'empereur  ne  les 

1.  Cf.  Amélineau,  (lèogr.,  41. 
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Gu  lui  disant  :  «  Jo  di'ïsiro  m©  rencontrer  avec  toi  et  nv<«voirU 
ii-s  conseils  ».  Saint  al>b;\  I'i'wihIosvos  nlla  h  Constuatiuople;A 
vinrent  le  patriarche,  tout  le  peuple,  Ir.-»  troupes,  et  on  le 
IrAne  élevé.  Puis  ils  discutèrent  ensemble  WÊt  l  >  fui;  I  Mmpefw 
lr-  saint,  de  nombreux  jours,  muis  Mhubd  lus  vatnqaffit  par  t&f0^ 
saintes  Écritures  et  dos  pnroles  des  Pi«res.  Kl  l'étinl  p»»***-^ 
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lexandrie,  le  pmiple  ne  Ip  rnenl  |»as.  ||  tv*\u  

reçut  l'eucharistie  de  sa  main,  a  lV\eep|îon  de  Mm]* 

nant  cela,  l'empereur  ordnniKi  di  (, 

cdiéît  nu  putrian-ho  IMwIns.  |Vs  iuMi>* 
IV-^lisf  de  sainl  Marc  l'évatlgéliete  et  A  I" 
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églises.  <,hiand  nbbd  Têvvwdosvo»  apprit 
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giiour.  Dieu  ci 
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m  <l*  la  *eulo  Vierge  «ans 
!  Nativité,  jûiJU,  fiU  mû- 
avnis  urdounë  tir  ta  faire 
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1.  A  idu"  •  —  2.  Ainsi  les  3  mss.  au  lieu  de  ArArftVD*  •  —  3.  0  -fT  1  ©f-î-W  1  P  -Offrit  • 
—  4.  A  mu»  (ar.  Jl).  —  5.  0,  P  v*ïf  •  h*'  •  (0  0* ")  •  —  6.  P  HA"  •  —  7.  0  om. 

fît  tomber  dans  Terreur;  il  écrivit  une  lettre  pleine  de  toute  sorte  de  conso- 
lation et  la  leur  envoya  en  les  fortifiant  dans  la  foi  droite  et  en  leur  disant  : 
a  Prenez  garde  et  n'obéissez  pas  à  cet  hérétique  PAwlos.  »  11  resta  en  exil 
28  ans  dans  la  haute  Egypte  et,  dans  la  ville  d'Alexandrie,  quatre  ans;  tous  les 
jours  de  sa  vie 1  furent  de  32  ans;  ce  Père  composa  de  nombreuses  homélies  et 
instructions.  Les  fidèles  du  pays  d'Egypte  restèrent  appelés  Théodosiens  jus- 
qu'à l'époque  du  père  Ya'qob  (Jacques  Baradée),  et  alors  ils  furent  nommés  Ja- 
cobites.  Quand  ce  père  eut  bien  terminé  sa  carrière  et  eut  plu  à  Dieu,  il  mourut 
en  paix.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par  sa  prière,  et  que  sa  bénédiction 
soit  avec  nous.  Amen! 

[Salut  à  Tôwodosyos  qui  reçut,  supporta  le  poids  de  la  souffrance  et  de 
l'exil,  tandis  qu'il  instruisait  ses  enfants  avec  les  paroles  de  la  foi  droite. 
Parce  qu'il  fit  la  volonté  du  Christ,  il  ne  lui  fut  rien  retranché  de  la  récom- 
pense des  apôtres]. 

[Salut  à  Abraham  et  à  Isaac,  sou  fils,  et  à  Israël  Jacob,  l'un  de  ses  enfants. 
Conformément  à  ce  que  Dieu  leur  promit  quand  ils  firent  alliance  :  voici  que 

1.  Ainsi  les  trois  mss.,  au  lieu  de  «  son  patriarcat  ». 
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ça- 1  -*a*  t  HCAav  •  m->*a*  i  ti«plMrt*  •  * 
©M-*?**  t  n*c  »  imiim  »  ç**  *] 

[fl»nH-t  •  aa*  •  *h*n  «        »  map-a  »  ©iwa*  •  nih-fo»-  •  h>7  • 

nA«"  •  Ml  t  fl»fl»AJt  •  0><*»*MLA  »  **A  •  fc*h*  i  Jtf°4Jl  a 

nn-t  f  *a*  f  -mui*:  •  ota  •  a£*  »  axih.m  •  *mhri\ïù  *  maoj&x 

p  130  b  »3  «  A.f  A*A  •  hCA* A  •  A-*  t  A*n*M-  »  A'J'Afl"  »  'Hif*  »  h°Vi  a 

[AA0*  »  AAJtf-h  »  MtOrdiM:  t  AO*A  « 

RM-lM,  •  <DHCX  •  >i9°*  i  flA-t^  i  nui  * 

nil^^iD*  t  *>î«t  i  H A£*b  •  Jtf°AA  ï 

Jhtf-dM*  «  9°JtC  «  *h«»A*7A  i||»4i  fcliUb  »  ^O+^A5  a 

Ïi*H1A  t  HV9°  »  jWJÇ-  »  mftstWOh  i  m  A  *] 

1.  0  «m  i  —  2.  0  ont-rt-rn  i  —  3.  0,  P  ont.  —  4.  Onn«»  t  —  5. 0  o^a  i 


le  nombre  de  leurs  descendants  est  plus  grand  que  le  nombre  des  étoiles,  que 
les  grains  de  sable  de  la  mer  dont  le  nombre  est  immense]. 

[En  ce  jour  également  mémoire  1  de  Bâselyos  et  Bifanes  Bifàntyos.  Que 
leur  bénédiction  nous  soit  accordée  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen  1] 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l'Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

le  29  de  sanè  (23  juin*. 

En  ce  jour,  mémoire  de  la  fête  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur,  Dieu  et 
Sauveur  Jésus-Christ,  qu'il  soit  loué  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen! 

[Salut  ii  ta  Nativité,  6  Dieu  Très-Haut,  qui  eus  lieu  de  la  seule  Vierge  sans 
union  charnelle  ni  semence.  Pour  que  la  figure  de  ta  Nativité,  jadis,  fût  ma- 
nifeste, la  terre  produisit  la  verdure,  comme  tu  lui  avais  ordonné  de  la  faire 
germer,  sans  que  la  pluie  fût  tombée,  ni  la  rosée  déversée]. 

1.  O  :  «  martyre  ». 
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omn-fc  i  du*  *  ton  «  m-  *  **ai  i  aiô?*  «  ^A-wjtAi  »  tthr^n/:  « 

*V*  a  ?iA  t  h*»11*  »  JhQ  i  flAA*  a  0>M1  f  Yh+A-A3  a  wM  «  a  wh 

q  i  <m-A.  »  a>M  «  JfcA.£4  a  tofcn  «  QtfMA5  a  atflAft  i  *»VtiA  *  HA<n*  ,  Yl-+A- 
A3  «  *a>M  «  OA.^.  «  i»Yî-*A*A  »  XA*6  «  Kn^l*  t  a  toJtA^Cftf-"»-  » 

0»Anh  *  fr7lUWMi.C  •  0>JUiH<n>-  t  hoo  .  ^70^.  t  A1°  f  AV7IUM  f  Wfrft  » 
hCA-f  A  a  <D+v**h*  *  Afl»y  *  h»  i        •  *M  »  *  a>£h(tr  »  #h*»<:  « 

ttt  i  £HK-  t  aWt'b;*-  »  ÎiA*  «  ë7*»A+;WI  a  œ+àihah  i  tf-A-<**  ,  mnxr 
rkilfli  <w*-r»  »  oitiV  i  +A.A  i  Ml  f  flAA8  »  jUfllT  «  A<*>h-n  t  iVfL  i 
HMflA  t  çcu*  a  wttihà  •  hriu-  f  <*>h-??  i  0X7+  »  074-  «  a>Kmf  *  «  h 
<*>  i  at**  i  îtf°in<:  i  +V1  •  <d-M:  t  a>MtfîUJ- 1  tDJttftf  •  VPîùPa-  a  lux 

a>A*A*9  »  oWl+  i  hA/^tfa- 1  Mifl>  •  OMpfrAJPm*  •  >{*7ot  «  a>hA+CMNn>- 1 M 
HA*  «  hCA-f  A  i  oWl+10  «  0.+  •  •  aHXlP*»  »  fl>*A+W<">-  »  a>+»lf* 
no-  i  n*»T7/M+  «  A*W*  a 

1.  0  *-?  P  *"  •  (ar.  Xiy).  —  2.  0  MM*;  P  -MI*  •  —  3.  0,  P  M"  •  —  4.  0,  P      —  5.  O 
TMft  ;  P  5tMH  (ar.  ^^G).  —  6.  A  o/n.  0       •  0A4.fl  •  V  •  P       •  -nM.il  •  (ar. 
U^J  ^Jai  ^pbjfj       ^Ixi  ^<x~~A*  Lil  mal  compris  par  le  traducteur).  —  7.  0,  P  % 
ar.  La*iO.  —  8.  0  MM*  •  P  -M*.  •  —  9.  0  £ft*A*»*»-;  P  jBA**  •  —  10.  0.  P  o*-"  • 


En  ce  jour  également,  ce  sont  les  saints  martyrs,  les  7  ascètes  du  monas- 
tère de  Tunà1.  Ce  sont  :  abbâ  Bàsîdi\  abbà  Kutulos3,  abbà  Ardàmà,  abbà 
Muse,  abbà  Êséy,  abbâ  Bàniklàs*  et  un  autre  moine  du  nom  de  Kutulos.  Abbà 
Bàsîdi  et  Kutulos  étaient  prêtres  5.  L'ange  de  Dieu  leur  apparut  et  leur  donna 
cet  ordre  :  «  Proclamez  ouvertement  le  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ». 
Ils  se  levèrent  à 'l'instant  pour  aller  près  du  gouverneur,  et  rencontrèrent  un 
bateau  où  étaient  installés  ces  cinq  ascètes*;  ils  s'entendirent  tous  et  arri- 
vèrent près  du  gouverneur;  et  le  prêtre  abbà  Bâsidi  parlait  franchement 
au  gouverneur,  sans  crainte.  Le  gouverneur  l'interrogea  sur  sa  ville  et  il  lui 
fit  savoir  qu'il  était  de  la  ville  de  Tûnà,  lui  et  ses  compagnons.  Il  les  fit  em- 
prisonner, puis  les  fit  sortir  de  la  prison  et  leur  infligea  une  rude  torture.  11 
ordonna  de  suspendre  des  pierres  à  leur  cou,  et  on  les  emprisonna  de  nou- 
veau. Notre-Seigneur  Jésus-Christ  leur  apparut  dans  la  prison  et  les  affer- 
mit, les  exhorta  à  l'endurance  et  leur  promit  le  royaume  des  cieux. 

1.  0,  Qonâ;  cf.  Amélineau,  Géogr.  de  l'Ëg.  p.  525.  —  2.  O  :  Absâdi;  P  :  Besàdî.  — 
3.  0,  P  :  Kotolos.  —  4.  0  :  Mikalàs;  P  :  Nikulas.  Pour  ces  noms  qui  figurent  sous  une 
forme  différente  dans  le  récit  comme  dans  les  «  salam  »  de  chaque  ms.,  voir  l'index  qui 
terminera  le  synaxaire.  —  5.  L  ar.  dit  que  Bàsidi  seulement  était  prêtre,  cf.  plus  bas.  — 
<».  Savoir  :  Ardàmà,  Musé,  Esôy.  Baniklas  et  le  moine  Kutulos.  0  et  P  ont  «  sept 
ascètes  »,  ce  qui  n'est  pas  correct. 
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flUf  i  »rtk  t  «}rif  »  <nfc9*H  •  mfj&ao*  i  <d-A+3 1  *7Ç->  i        f  9»A-M-  « 
i  amç*  •  a>Jtf£*  «  *"*A*ir<*>-  i  Mb  •  +A9A  t  AUfl-5  •  ftflfc 

hd^  »  atttfo/c-nif  i  ha^ùhP^  •  h^lV*  f  œanCP**"  «  a>JtA-i-CJtf-*»<  i 
fclltfti  t  hCft-f  A  i  HA-*  i  A-fldrh  •  a>Ktf»ha*-  i  TU-^V  •  tfrtflA  «  **AÇ  » 
attiRir**  i  iDfcA-MW**-7  »  <o)tf"Ti  i  nitvh-  «  -Ml  «  <*>h-TI 1  w+hov^  t  * 
JMLtf-  »  IIV71IAV  »  A«f  frA  •  hCA-f  A  a  *a>+Jtf»>-*  i  (UtT-toir*»-  i  lœQfra 
h  »  a>M- 1  A*7A;M«  «  a>ta»nD  i  h»}?*»  i  A4»^4?  »  *«k  t  «}fl.f  i  a>taift-,fi  • 
fira-  i  MlA-T/  i  «1/»+  i  Mtt  i  £W1C  •  3.11  i  *»?I1C  *  iDftlfH*1*  i  ta*»  •  JMI 
•7*  i  A-*  i  m£tKP  «  tthlàWa-  i  aXDJtt  »  fc*°AAA-f«  t  m»-jflc  •  +A-fl^,a  • 
flflAQC  «  a»KHH  i  t  14  «  M<5lf<w>-  «  a>A+A.Afî  •  Ml  •  flA. 

3. 13 1  ,  cXA  •  flAj&ç  i  ai^h  t  MIA.A  »        »  n<*>TV+  •  A"7J*  • 

flib^u-  •  **A-  «  ÊbAll44 1  hWï&u-  «  a>A**AA  t  Yi-*A-A15 1  œhaW?.?  t  fl 
XA*  i  mV/^K.  t  W-A-*»-  «  MIA.A  i  A£a>*i6 1  n*»rv+ 1  tin?*  «  TrtlUrtl 
A.C  f  ?.9°ihti  «  flftA»-f  <m-  i  hm  « 

i.  0  o/w.  P        (ar.  ^Jtpt).  —  2.  0,  P  —  r*»  (ar.  ^  ljjJ*i).  —  3.  0  add.  «  P 
I  •  —  4.  0,  P  om.  —  5.  0  >flAOA,  P  om.  —  6.  0,  P  arfrf.  ••lit  i       .  M*  •  —  7.  0,  P  a»fci 
+^fl>am.  i  —  8.  0,  P  mafia-  •  a**-*  •  —  9.  0,  P  ©Xfjç-WH  •  —  10.  0,  P        ■  —  il. 
0  i  P  Ho»  i  jBf     t  —  12.  A  <DA**ftA  •  +"  (ar.  ^'j.  —  13.  0,  P  MM*  i  —  14.  0, 

P  fc**  •  H"  i  —  15.  P  W";  0  o/w.  —  16.  0,  P  Hf  A  • 

Après  cela,  le  gouverneur  les  envoya  à  la  ville  d'Alexandrie  et,  là,  leur 
fit  subir  de  grands  tourments.  Ensuite  il  les  jeta  dans  des  poêles  remplies  de 
soufre  et  de  poix  et  fit  du  feu  par-dessous  eux  jusqu'à  ce  que  la  flamme  s'éleva 
à  une  hauteur  de  20  coudées.  Ensuite  on  les  fit  sortir  des  poêles  et  on  les 
jeta 1  ;  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  —  à  qui  louange  est  due!  — leur  apparut  et 
les  releva  sains  et  saufs,  sans  mal,  et  les  affermit  et  les  exhorta  à  l'endurance. 
Puis  ils  vinrent  vers  le  gouverneur  et  confessèrent  devant  lui  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  et  à  cause  d'eux,  130  personnes  crurent  et  furent  martyrisées. 
Ensuite  il  infligea  aux  saints  de  grands  tourments  et  leur  fit  apporter  une 
idole  d'Apollon,  placée  sur  un  trône,  et  il  leur  ordonna  de  se  prosterner  de- 
vant elle;  mais  ils  la  frappèrent  des  pieds,  elle  tomba  du  trône  et  se  brisa  en 
plusieurs  morceaux.  Le  gouverneur  commanda  de  leur  couper  les  pieds;  pour 
le  prêtre  abbà  Bàsîdi,  on  lui  trancha  la  tôte  au  glaive  et  il  reçut  la  couronne 
du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Et  ainsi  les  5  aussi,  après  lui;  quant 
à  saint  Kutulos,  on  le  fit  brûler  au  feu;  ils  reçurent  tous  la  couronne  de  la 
vie  éternelle  dans  le  royaume  des  cieux.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde, 
par  leur  prière.  Amen! 

1.  O,  P  add.  :  «  dans  une  fournaise  ardente  *. 
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[AA*°  »  flAV  «  aiWlAA5  «  mfcCVï6  «  r  * 

anrô-AA5  *  hfiih  •  +<Mta  «  TiAh*  * 
llfcfc  •  Ah-*?  »  +ih*m  1  • 
nM+  i  hCA-f  A  i  ffo-*?8  *  1°*  *] 

lonH-t  i  du*  »  h*n  «  tiy-  «  **a?  ■  a*7*;H-  •  m  »  ir c  «  a>hn  «  -flA£  « 

JWU-9  *  M°<n>-  a  o>fcn  «  If  CA  >»>rh^>  fcf°A*4g-l-  ■  MlthJ  a  *0flJhh  «  -«l  « 
IIW  »  fcMTM-pf  *  •  m+Jtf0*11  »  (ft*?!!  .M  «  A-A  »  ilCA-f  A  a  (DtalH  •  <*>h-T*  1 
oiiid+{.  «  »  WTt  »  0>fcACP  •  AtMlA  «  <Dh<h<ttP  *  IHIA*1*  •  oWH-  «  tf* 
A  »  tfIC  a  Af««  «  hCA*h  f  t  AtiM-  •  tthtàr  i  0MflCP^-  «  3. 

H  «         «  flWD+<.  i  M!.u- 1  W^f  a  mfcçAHi.  •       »  a>hoa>-  i  <d-A+  « 

1.  P  —  (U  •  —  2.  P  —  Aid  i  —  3.  0  —  O-Xio-  •  —  4.  0  MWt  •  —  5.  0  ©f-f/Wi  •  —  6.  0 
«hCjefc*  »  —  7.  0  d-i  i  »fcWft  •  (vers.  seq.  P  t»AYi)  •  —  8.  0  •  —  9.  0  a>je,£ï  i  — 
10.  0,  P  om.  —  11.  0,  P  —  m*  i  —  12.  0,  P  —  ■ 


[Salut  à  vous,  140  saints,  compagnons  des  7  martyrs,  abstinents  pé- 
nitents. Le  glaive  aigu  et  la  poêle  bouillante  qu'on  vous  avait  préparés  de- 
vant le  juge  ne  vous  ont  pas  effrayés,  bien  que  vous  les  vissiez  de  vos 
yeux]. 

[Salut,  Bâsadi,  Koslâs  et  Ardàmà  les  trois;  Musé,  Esc  et  BilàkAnos,  leurs 
frères,  et  l'autre  KotolAs  qui  s'ajouta  à  eux.  Les  sept  abstinents,  torturés, 
moururent  pour  Jésus-Christ,  par  les  mains  des  ivrognes]. 

En  ce  jour  également,  ce  sont  les  saints  martyrs  abbà  Hor,  abbâ  Besoy 
etDaydan\\  leur  mère.  AbbA  Hor  était  soldat  dans  les  troupes  d'Antioche, 
il  vint  à  Alexandrie  et  il  confessa  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Sur  Tordre 
du  gouverneur  on  lui  coupa  la  main  droite,  on  le  lia  avec  une  corde  et  on 
le  traîna  avec  un  bœuf  dans  toute  la  ville.  Ensuite  on  fit  chauffer  au  feu 
de  larges  plaques  de  fer  qu'on  déposa  sur  son  corps;  puis  on  coupa  sa 

1.0:  Yedrà  (0eoSwp«?);  cf.  le  «  salàm  ». 
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£A*  «  a^tc-n*11  «  i*»-^  «  (Dhria  «  ihit?1  i  nfc-nl-c*  «  <dm  i  ^  i  h 

1H  «  JM1A  «  khSfrtl  t  tlCA-fA  »  CJtfcfc  «  i  Tf-|*  i  tf-A*  i  tf-Jk  »  oitiV  • 

«  hCft-f  A  «  *WJfrA  *  1  «  TU-f  i  HMIIA  t  **AV  • 

a  278  a  >*hh>  i  a-*  a  mhun  i  h<*>  t  jcav-  «  Mi^c**  «  #hx/i  «  om*  «  a>t,rS&p 

<n>-5  i  ID-A+  »  Hlf-tf  »  loAfl  *  WK-  «  fl-fc  «  1TI+  «  +4t/"A  i  0>H<w><:*  •  AXT 
H*Mlfh.C  i  ai+fcA*  •  a>A-n#h*  i  IteAj  •  JtAO>G  i  b<*>  «  ïîhrr  «         •  A 

t  WfiA.A  f  AÊa**7  a 
OA^AA  i  M  *  If C  »  JWlAAP  *  »  *TJ  •  *°AA  »  fraô  »  a>*1%?  a 

0>M  •  ID-A+  «         «  -W  »  JEA-fl*  «  AV7lUt-fl<h.C  i  hkioa  i  a  ai* 

i.  0  *h*£"  •  P  idkjb+c''  •  —  2.  P  f*"  i  i  a>f,r>h  •  0  jw"  •  —  3.  0,  P  aï**  ■  • 

—  4.  0,  P  —  £  •  —  5.  P  <0£Af-*»-  i  0  flOtCA?»*»-  •  —  6.  0  &M-  •  —  7.  0,  P  Af ft  • 


main  gauche;  on  fit  fondre  du  plomb  qu'on  versa  dans  sa  bouche.  Après 
quoi,  on  le  jeta  dans  une  citerne  remplie  de  vipères  et  de  serpents,  mais 
ils  ne  s'en  approchèrent  point  du  tout.  Ensuite  on  le  battit  avec  des  verges 
et  il  criait  en  disant  :  a  0  Jésus-Christ,  aide-moi  dans  toute  cette  torture!  » 
Et  Notre-Seigneur  /esi/s-Christ  le  secourait,  l'affermissait,  et  il  le  releva 
sain  et  sauf,  sans  mal,  comme  il  était  auparavant. 

Puis  vint  vers  lui  sa  mère  qui  le  consola  et  fut  heureuse  de  sa  lutte- 
On  parla  au  gouverneur  à  son  sujet;  et  le  gouverneur  fit  venir  la  mère  du 
saint  et  lui  dit  :  ce  Sacrifie  aux  idoles!  »  Il  s'impatienta  contre  elle  et 
chercha  à  l'effrayer  ;  mais  elle  n'eut  pas  peur  de  son  indignation  et  elle  ne 
lui  obéit  point.  Il  ordonna  de  faire  chauffer  au  feu  des  tiges  de  fer  et  de 
les  placer  sur  ses  flancs.  Quand  on  le  lui  eut  fait,  elle  se  réjouit  et  chanta  en 
V honneur  de  Dieu,  célébra  sa  sainteté  et  ses  louanges,  lui  qui  l'avait  rendue 
digne  de  souffrir  pour  son  saint  nom.  Ensuite  elle  rendit  l'Ame,  tandis 
qu'elle  était  dans  les  tourments,  et  elle  reçut  la  couronne  de  la  vie  éternelle. 

Quant  à  saint  abbà  Hor,  on  le  fit  cuire  dans  une  poêle  avec  de  l'huile 
et  de  la  poix  liquide,  et,  dans  cette  poêle,  il  glorifiait  Dieu,  sans  souf- 
france. On  fit  savoir  cela  au  gouverneur  qui  s'émerveilla  grandement  et 


Digitized  by  Google 


[177]  29e.  SANÊ  (23  JUIN).  G95 

anur*  «  -mi  »  *r*  «  Mn  i  <d-a+  •  hSLo-  *  yh-v*  i  œdw  »  nt  »  a**a  «  <»• 

A+  *  MIJrtii-  *  maoaïœ  %  Wfl  «  flWbt  »  MLo-  «  AMiLMhhC  *  a>VK  * 
MIA.A  *  h9°ô  »  n<*>T7/**+  «  rt"?^*  a  a>h*7iJ-  »  *AM-o-  «  M  *  -nA£!  «  h-*\ 
9  «  H-Vk  «  W  »  »  CM*  *  flAj&ç  f  <n»/"fc  *  WflAA  ■  Wà  »  fl**W 

+  *  ûFlfHr  «  MHJMA.C  «  f>9° didi  »  flRA-f ^  *  hTLl  a 

[2AA»°  «  Ah  t  Hfif.  •  A*  a 

tthfch  i  n#MlA  «  o>A<hfl-b3  «  IW1A4-  « 

K+C-fl  «  Ah  «  o°/»<Pà1r  *  A-nA*  «  *h<*>  ■  *CA£/,.  a  osu 
AVMl  «  AC  *  mAîi^h  f  a 

*  hCA* A  «  HM-  «  -nfr^  f  <*»h<5.  a] 

[lOflHt  ■  *A*  i  h*n  f  hàùi.  ■  **P*I?A  t  »  i»AA  »         t  n- 

w  t  hjtfkr  *  anTC*  «  **A  t  XnîiA-5  «  +#htt  »  IMHI  •  «  •+ 

*°u<:  «  W-A*  i  <w*;hç+  «  0.+  f  hCAt  •  awn  ■  +*V  1  ■  ^ 
A  i  *A*  «  fcA*»  i  M  «  -AXA.  »  £JA  »  ^î^fcA-  «  »  *  7tA*l  *  11**4  »  Mil. 

i.  0  Mi"  i  -n"  i  M*  (P  om.  (dw~H)<  —  A*7,f*).  —  2.  Ce  «  salAm  »  ne  se  lit  que  dansO. 
—  3.  Ms.  —  nu  i  —  4.  0  V  i  *"  i  —  5.  0  i  V'i 


fut  épouvanté  ;  puis  il  entra  en  colère  et  vint  vers  la  poêle,  une  lance  à  la 
main,  et  il  en  perça  le  saint  dans  la  poitrine,  et  celui-ci  remit  son  àme  ontre 
les  mains  de  Dieu  et  reçut  la  couronne  du  martyre,  dans  le  royaume  des 
cieux.  Son  frère  abbft  Besoy  fut  également  soumis  à  de  rudes  tourments; 
on  lui  trancha  la  tête  au  glaive,  et  il  reçut  la  couronne  du  martyre  dans 
les  royaumes  des  cieux.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par  leur  prière. 
Amen  ! 

[Salut  à  toi,  Besoy,  soldat,  qu'on  lia  avec  une  corde  et  fit  traîner  par  un 
bœuf;  je  t'offre  un  sacrifice  de  louange,  comme  une  obktion,  et  aussi  à  ton 
frère  Hor  et  à  ta  mère  Yedrâ1,  qui,  pour  le  Christ,  supportèrent  de  grandes 
tribulations]. 

[En  ce  jour  aussi  mourut  Théodore,  roi,  lils  de  David,  roi  d'Ethiopie3. 
Ce  saint,  dès  son  enfance,  fut  élevé  dans  la  sagesse  et  la  bonne  éducation; 
il  apprit  tous  les  Livres  de  l'Eglise,  et  ensuite  apprit  à  monter  à  cheval,  et 
à  tirer  de  l'arc;  car  c'était  un  homme  vigoureux.  Depuis  son  bas  Age,  il 

1.  Pour  Dayderit,  v.  p.  <>!>:*,  n.  1.  —  2.  Il  rrgnu  Je  1411  à  141*. 

IMTR.  On.  —  T.  I.  .'j7 
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p  141  «  llCA-ftfÇ*  •  <D£*;>fcA  •  flW  i  d>flftA~*  i  co^^rtn  •  iffclflA  t  fcA-fc  • 
•llfcA/h  i  n>M-fli  ■  1a*1  •  0H«  i  40A  i  gît  *  atffl  •  -ïAf  i  £<i*C  i  ^P<- 
AA>iP  ■  +«7htf  i  AMI  i  *7C*A  i  ma****  •  jmla»  i  i  *»ti£A-Hi  i  fcA 
"°  «  MiO»&  «  fl0»?£A  »  **A  «  fl>MpT!  i  M:  <DVJH  '  £a>A4<3  t  fl£- 

«f  •  flH"»>  i  tain-  •  -HiÇA  »  *7f  i  £A1  •  rA-*4  •  A4.  ■  0>A4»  i  <0-M  «  +0 

nx/i-*  •  a'ja^  »  w  t  hnn  *] 

[AA^  «  Ah  ■  A-n<h.l  »  fc-TOH.  t  'IT-^I  # 

•MUl*  i  flOAh  i  f**  •  fl1Ml#h  »  Km*  f  0>MA4  * 

fcti  «  m-orf-  »  flA-f:^- 1  xni  i  xr- ?  •  1°1A  * 

[<0flH-fc  i  ùà*  i  ftffl  t  fc*4A5  t  *7C*A  i         i  Cî-Tt  *  flHT**  i  **A  ■ 
Afl  *  MflCJP7  i  ïiao  .  ^A-n  t  -0XA.+  «  PJfc  »  (UUI.*  »  IO-A+  i  M- 1  tlCA* 

1.  0  A>V  1 »Af  "  i  —  2.  0  —  ■  A  —  i  —  3.  0  (kfl  i  m"  ,  il*»  ,  j&».A4.  t  —  4.  0  oui. 
—  5.0  add.  **ft  i  —  6.  0  flv*C  ■  —  7.  0  flrfrf.  Ara»  • 

était  attaché  à  l'amour  de  Dieu  et  dispersait  ses  biens  pour  les  indigents 
et  les  pauvres;  il  visitait  les  églises,  et  s'exerçait  dans  le  jeûne  et  la  prière. 
Il  n'épousa  qu'une  femme,  il  ne  commit  pas  d'injustice  ou  de  violence  en- 
vers qui  que  ce  fût.  Quand  il  pensa  à  aller  à  Jérusalem,  il  consulta  abbA 
Marqos  qui  lui  dit  :  «  Ce  n'est  pas  ton  partage  »;  car  il  en  avait  eu  con- 
naissance par  l'Esprit-Saint.  Ensuite  Théodore  mourut.  Tandis  qu'on  em- 
portait son  corps,  à  l'époque  de  l'hiver,  l'eau  du  fleuve  coulant  à  pleines 
rives  se  partagea  de  côté  et  d'autre;  de  plus,  là  où  on  l'enterra  jaillit  une 
eau  salutaire  (thermale)  qui  existe  jusqu'à  maintenant.  Que  Dieu  nous  fasse 
miséricorde,  par  sa  prière,  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen!] 

[Salut  à  toi,  roi  du  pays  d'Ethiopie,  Tôwodros,  fds  du  lion  de  Juda. 
Non  seulement  ta  mère,  Sion  Mogasà,  a  célébré  le  banquet  commémoratif  de 
ta  fiHe  aujourd'hui  avec  immolation  de  moutons  et  de  gros  bétail,  mais  les 
nuages  aussi  ont  laissé  dégoutter  des  poissons]. 


[En  ce  jour  également,  mourut  Marc,  roi  de  Rome.  Ce  saint  régna,  du- 
rant sa  virginité,  cinq  années,  et  garda  son  peuple  avec  justice  et  droi- 
ture. Puis,  quand  on  l'eut  forcé  à  prendre  femme,  il  entra,  la  nuit,  dans 
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i  fc^Atl  #  *£IL4  ■  JATOM-f  »  fCAfc  ■  -Ml 1  ■  K#haKI  «  Wt  I 
O^rU-  t  A-C  i  »  MlfJritihC  i  flIA-  »  f-AAA  »  tfWTi  ■  M*  «  IfVM 

A  »  #h«»C  i  *  0*4  ■  V.***  »  <DflJMi3 1  i  -fC*T*L«  flHft+  i  aoht  i 
£fl-A  i  (MM  t  MH  ■  Ê^AA  »  **pftA  i  fc^*1  «  »  fltffl  »  » 

•JA**  a 

Mil  *  ■  «A*  i  flfc-n*:  «  -f  C"7*  t  «"h*-  * 

tfllA5  •        «  M+6  «  «7*FA  »  J&HA-  « 
flfl  »  JMIA  »        «  <dMW°0- 1  A<*»AMl  »  A"7£  »  Art*-  * 
*»m*  «  SX*"*7  »  +A9A  •  flJM-  *] 

[iDflH-f:  i  *A*  i  hà(l  »  »  «  ÇAA+  t  /*\?u.  i  A**A  *         «  "VlKti  • 

1.  0  om.  —  2.  P  o/w.  —  3.  0  add.  i  —  4.  0  *C*TV*  •  —  5.  P  —  A  t  —  6.  0  V>M  i  — 
7.  0  «V~*  i  —  8.  0  —  *>  i 


l'église  et  se  tint  devant  l'image  de  Notre-Dame,  la  sainte  Vierge  dans 
les  deux  (esprit  et  corps).  Marie,  mère  de  Dieu,  et  lui  dit  :  «  O  ma  Sou- 
veraine, conduis-moi  dans  la  voie  que  j'ai  à  suivre!  »  Elle  lui  dit  :  «  Va 
en  paix!  Dieu  soit  avec  toi!  »  Puis  il  alla,  traversant  sans  bateau  la  mer 
(le  fleuve)' de  Jéricho  et  arriva  au  couvent  de  Tormâq1,  dans  un  lieu  aride;  il 
passa  dans  la  vie  d'a3cète,  en  compagnie  des  bétes,  soixante  années.  A  sa 
mort,  les  anges  l'ensevelirent  avec  gloire.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde, 
par  sa  prière,  dans  les  siècles  des  siècles!] 

[Salut  à  Marc!  lorsque  son  temps  fut  terminé,  alors  que  Sérapion  (?)  était 
à  Dabra  Tormâq,  annonçant  le  saint  évangile  de  Matthieu,  quand  la  langue 
de  lange  du  ciel  dit  :  a  Debout,  écoutez  »,  son  corps  s'éleva  de  20  coudées]. 

L"En  ce  jour  également,  eut  lieu  la  translation  du  corps  de  saint  'Amda  Mi- 
kA'ùl,  une  première  fois  au  temps  du  roi  Eskcnder  dans  le  tombeau  de  ses 
pères,  et  une  seconde  fois  au  temps  du  roi  Lebna-Dengkel,  quarante  ans  après 

i.  O  :  «  Tormànq  »,  mais  dans  le  «  salàm  »  :  Tormâq;  ailleurs  (cf.  De  Slanc,  Catal. 
des  mss.  Arabes,  09  etc.)  l&v. 
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a°i  i  VhP*  i  A-fl*1  i  JWA  i  WK**  f  1"+  •  *9*<*>*  i  KHH4  i  ?<£M9>  i 

i  a**  *  fciiuwi<h.c  i  wMa  »  Ara**  i  a^a**  i      •  m?  *] 

flA<*>  i  fc-n  i  <Dfl>A£-  i  a>oD*id.h  i  **A  i  fc,h*  t  fc^Ah  « 

•  «AAl  i  rwn  a 

flH-f:  •  *A*  i  *ftDA&  i  **A  i  f-#h7A  i  ^T^*  a  ni*  i  HM<<DA&  i  X 
fMA*  i  Ht 90.  i  X^itf-  a  0KD-M:  i  HA-Orh  »  Ah*7îf.M  i  hCA-f  A  i  tfAlfc  i 
A-*  i  MU  «  «A-  i  floWi-i-  «  hl>  »  a  id^a?»  «  h*»  *  J HIC  i  W^w-  •  ^ 
Il  >  Chfh  i  A<DA£  t  X^H^-Offi-C  a  j&fl,  i  m?lA  «  +*A  «  Afl  >  +^  •  ao 
«MA  »  JT>A^  «  Ah,A4fl»T  t  h«»  »  ^AJC  »  fl>A&  i  flUDAÊ*  »  <dA0p0-  «  *MT 
<jy  »  n>hTW.y4  »  h<»  t  MtLhUdyC  t  Jt-nifrh  i  »°A^-f  i  A*  «  id+A/"*.  » 
b  ^AA^y  a  iDAfl  »  M  *  ha»  •  An^l  «  ^ffh.  t  i  f,**MCP  f  AAïf?  i  <dA<">£ 
P  *  flA*»  «  hfl-U-3  a  id-XI.  i  Xiio-  i  fcAH  «  M  «  ftf»£P  t  IShlA  a  <D£(kA<p  i 

1.  P  TrlIA  i  —  2.  0  H»''  i  Wll  •  —  3.  0         '  •  —  4.  P  jm"  i  tf>V?"  (0  om.  «H").  — 
5.  0,  P  orfrf.  HHC/H  i 


sa  mort;  il  commanda  de  le  transporter  à  Atronsa  M&ryàm  où  ont  été  enter- 
rés les  rois  ses  pères  et  il  établit  aussi  son  banquet  anniversaire.  Que  Dieu 
nous  fasse  miséricorde,  par  sa  prière,  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen!] 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  de  l' Esprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE  30  DE  SAKÉ   (24  juin). 

En  ce  jour  fut  mis  au  monde  saint  Jean-Baptiste  ;  c'est  lui  qui  est  tel  que 
personne  né  de  la  femme  n'est  plus  grand  que  lui.  C'est  lui  aussi  qui  glorifia 
Notre-Scigneur  Jrvtw-Christ,  et  l'adora  tandis  qu'il  était  dans  le  sein  de  sa 
mère;  il  fut  jugé  digne  d'imposer  sa  main  sur  la  tôte  du  fils  de  Dieu.  Le  saint 
évangile  dit  :  «  Quand  furent  terminés  les  jours  de  la  grossesse  d'Elisabeth 
pour  l'accouchement,  elle  mit  au  monde  un  fils;  ses  voisins  et  ses  parents  ap- 
prirent que  Dieu  avait  multiplié  sa  miséricorde  à  son  égard  et  ils  se  réjouirent 
avec  elle.  Quand  fut  arrivé  le  huitième  jour,  ils  vinrent  pour  circoncire  l'enfant 
et  le  nommèrent  du  nom  de  son  père,  Zacharie.  Et  sa  mère  dit  :  «  Non,  mais 
nommez-le  Jean.  »  Et  ils  lui  dirent  :  «  11  n  y  a  personne  de  ta  famille  qui  porte 
ce  nom.  »  Et  ils  firent  signe  à  son  père  et  lui  dirent  :  «  Comment  veux-tu  le 
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ftAP  «  «»*-X  i  fcfJWTAII.  »  j6A<»»j6  »  miHs  »  M*  «  <»*«»<•  «  -M  •  hXtth  • 
<DJB,(kAjP  i         i  i  hoo  i  ttlff*  i  A>Xffi£  i  MU  >  £-OA  »  *Ao»*  i  f- 

#h*»A*  »  <»+h/M+  «  M-u-  «  Afcltt*  »  m+dàrA  »  AflV  >  w-avo**  »  fl»A-fl*«»  » 
AV7lUffl«h.C  «  fl»+Mlf  ■  flM+  »  fl»A*  •  ho»  •  •  £A«»£  •  *MW  »  A 

A0*A*  t  mtthOhC  •  *£-0»  »  VU  «  AV?Hjfn«fi.C  •  h«»  •  '  ¥T*  »  •* 

fl  »  -MA*»»8  »  I1}*»!*  »  *»*•*. 4  »  à-tth  »  A?A  »  mt+A-o^  •  ÏCJCA  •  AAf 
VI*  »  «AA-f-VAJ&P  »  ATTM»  »  HU&  t  *Wl  »  KCXrft  «  av\o»rp  »  #h^u-  >  h 
«»  »  J5,**A*»  «  a*r>h  i  Â0-ih  «  uhCfh  «  fl»*C  »  -Ifl  t  «"^ti^-tu-  »  »AM- 
<«••  »  Afh^U*  »  h«»  »  J&nffc»  »  f/IArfl-  »  **0S  •  «»ll*»  i  HfHM?  i  «hA**  »  fl» 
XTH  '  »  «  fl»<»lfh.  »  ^AArfl*  «  ho-tt  »  <h*  »  &Ah  »  *flh«  »  o  24 

fl»-A+  t  fl,+  i  o»*£A  t  mMRC  »  ^.n  »  M*.  •  «I**  »  att.tUro~6  »  *mr  • 
+oi>niflHhj"7  n  maoùtn  i  <*>AMi  »  AllUffhfbC  «  «*A*  »  -M5  •       •  M+  > 

un  «  i*»8  »  iu«i  «  «m  »  a.4hp'  «  +ro-  «       •  *c  t  am+  »  m*  « 

tf-VPW»10  «  flt++A*»  •  hUhCfii  i  Afl-U-  a  d>**AA  «  rvfilA  i  a»T  V*  ■  Mil  •  A  278 

fl»-A+  »  vtr  «  Mh  «  JtHH  i  MH.h<(i<ibC  »  ho»  •  jtrxh  »  -m  »  vs«»  •  rcw 

i.  O.  P  r"  i  «  '  •  —  2.  0  >fljB  i  A"  i  P  >Hf  •  A"  •  —  3.  0.  P  adrf.  Hr*  •  —  4.  0  m$tu. 
*  i  rxht  ;  P  -MU  •  fAM-  t  A  add.  A-flh.  ■  —  5.  0,  P  «-Ht  ■  mox  A  ttj&MK..  —  6.  A  <djb 
ILA*»**  i  —  7.  Conj.  (ar.  LJLj  li*U  ^)  A  —  wr*\  0,  P  +<m<nm*p  i  —  8.  O,  P  ont.  — 
9.  0,  P  add.  Mi*  i  —  10.  0,  P  AVW  •         •  fcr*  (P  o/?t.  *").  m\~*  i  H">f (ar.  ^ 

nommer?  »  Et  il  écrivit  ces  paroles  :  a  Jean  est  son  nom.  »  Et  la  bouche  du 
père  s'ouvrit,  sa  langue  se  délia  de  son  mutisme  et  il  glorifia  Dieu;  il  prophé- 
tisa au  sujet  de  son  fils  qu'il  serait  appelé  le  prophète  du  Très-Haut,  qu'il 
marcherait  devant  la  face  de  Dieu  pour  aplanir  sa  voie.  L'achèvement  de  sa 
deuxième  année  coïncida  avec  la  venue  des  mages  et  le  massacre  que  fit  Hé- 
rode  des  enfants;  on  lui  dénonça  ce  prophète  saint  Jean,  et  ses  soldats  le  re- 
cherchèrent pour  le  tuer.  Son  père  Zacharie  le  prit,  l'emporta  sur  ses  épaules 
et  pria  les  soldats  de  venir  avec  lui  au  lieu  où  il  allait  le  placer 1  ;  ils  le  pren- 
draient ensuite.  Les  soldats  vinrent  avec  lui  jusqu'à  ce  qu'ils  entrassent  dans 
le  sanctuaire,  et  il  le  déposa  sur  le  coin  de  l'autel  et  il  leur  dit  :  «  C'est  de  ce 
lieu  que  je  l'ai  reçu 2  !  »  L'ange  de  Dieu  l'enleva  et  le  conduisit  au  désert  nommé 
ZipAtâ.  Les  soldats,  ne  le  trouvant  pas,  entrèrent  dans  une  grande  colère,  son- 
tjearit  comment  ils  ne  l'avaient  pas  trouvé,  et  tuèrent  Zacharie  son  père.  Saint 
Jean-Baptiste  demeura  au  désert  jusqu'à  ce  que  Dieu  lui  eut  ordonné  de  venir 
au  désert  du  Jourdain  et  de  prêcher  annonçant*  Notre-Seigneur  JcbiM-Christ, 
et  de  le  manifester  au  peuple  d'Israël,  comme  avait  prophétisé  à  son  sujet  le 

i.  A  :  «  où  ils  demeuraient  ».  contre  l'ar.  qui  dit  :  «  au  lieu  où  il  allait  le  déposer  » 
\lJ  *Lst2  —  2.  O  et  P  :  «  Prenez-le  de  ce  lieu  !»  —  3.  O,  P  ajout.  «  le  baptême  de  ». 
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[182] 


A  i  a>£A-flt>  i  i  tlCA-f  A  >  mftoi»*  ■  AATtfl  •  Mt-KA  >  flh«»  i 

flP  «  AMWtf-  •  fAtl.jA  i  MU6  i  MU  *  £-flA  i  *A«*>  «  a***  i  <">AMfl  i  A<Hu  » 
fl**-*»  .  flpjtfl  »  XAot  ,  m-K*  ,  flfrn  ,  K9°AA  i  "*AMl*  *  *A<">  i  *n 
Ah  «  *fr»%LA  •  i  flHX**  i  XIII  i  Oà*  i  IO-A+  i  hCiP  •  fca»-  i  i 
ahtft  i  7W*  >  m^T*»  •  -M1A+  »  fl^A^  »  a&i  «  «  fltf-A-  «  *»«MA  i 

A/6io*  a  flh*>  ,  *w  «  ftf}  ,  flTtf-totj.  i  Trtltfri  «  A^fA-A  t  tlCA-fA  i  /M:  • 
A-n#h*3  »  a>K?k"°d  ■  »  »M-n£  »  £mj*+  *  «  n^lh-A  «  <d 

Aflh  •  (lfclltfri  ■      A-A  >  llCA-f A  i  a>CM  >  ^I^LA  t  +*A  >  Mit  •  £a»C£- 1 

+  i  A"V*  «  jMW  i  MtLW  »  hCA-f  A  t  JfcAH  •  HWfl.5  f  W^io-Afc  t  MA*  ■ 
*HV»flA  i  fvhlA6  a  fr7lUWl<h.C  i  pràiti  *  AXA-*  •  fl^-flAÇtf-  •  o>n<:h 
*  i  f  IIA-  •  fAAA  i  a 

[A4*"  «  AA&ttl  i  h<*>  i  7-flCA.A  *  * 

AJWI+  «  Kahfrï  i  AAfc+  i  hCA-f  A  i        ■  +M*  * 

fvhlA  •  «KH  «  WA**-»  •  O**™*  * 

AA  i  WHIth7 1  flXTM»  •  A^*AWh  •  AA1°  * 

h<»  »  MAA*  »  flAdltl  i  "ï.ï°  :•:] 

1.  0,  P  f*-+*  (P  —  t)  •  Afc"  •  —  2.  0,  P  •  *"  i  4AtfU>-  (P  o/n.  V  )  i  i  —  3.  P  11"  i 
H"  t  M"  1 <DM»4*>  i  **»£r:>l>  i  Kf"  •  *C"  •  ■  V7HMl<h.C  i  hf**  i  A*"  i  II"  i  nV>"  (0 

om.).  —  4.  P  n*''  (0  0/71.).  —  3.  0,  P  — -nr  «  — 6.  0  Af"  t  P  mmT  i  fl^rr*  •  —  7*  0  —  H  • 


prophète  Malachie  quand  il  disait  :  «  C'est  l'ange,  celui  qui  prêche  devant  le 
Sauveur  »  ;  car  il  était  vraiment  comme  les  anges  ;  il  était,  en  effet,  rempli  de 
l'Esprit  saint,  et  cela  pendant  qu'il  était  dans  le  sein  de  sa  mère;  il  de- 
meura dans  le  désert,  ne  goûta  point  de  pain,  et  ne  but  pas  de  vin  du  tout, 
durant  tous  les  jours  de  sa  vie,  comme  lui  a  rendu  témoignage  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  qu'il  soit  loué!  Il  n'eut  point  de  relations  avec  une  femme, 
ne  fit  pas  de  péché,  ni  grand  ni  petit,  et  prêcha  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 
Il  vit  l'Esp rit-Saint  descendant  du  ciel  sur  lui.  Il  reçut  la  couronne  véritable  du 
martyre,  l'incorruptible,  dans  le  royaume  des  cieux.  Et  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ  dit  :  a  II  n'y  a  personne  parmi  les  enfants  des  femmes  qui  soit 
grand,  excepté  (qui  surpasse)  Jean.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par  sa 
prière,  et  que  son  intercession  et  sa  bénédiction  soient  avec  nous.  Amen! 

[Salut  à  ta  Nativité,  comme  Gabriel  l'avait  fixée,  qui  de  six  mois  a  précédé 
la  Nativité  du  Christ,  Jean,  chaque  fois  que  je  lis  avec  empressement  la  salu- 
tation de  ton  «  malke*  »  {effigie)  plus  suave  que  l'encens  et  cinnamomo,  comme 
une  gerbe,  place-la  dans  ton  sein]. 


[183] 


30*  SANÈ  124  JUIN). 


CA*A  ■  <*>HiA  *  MlL^ikC  »  Wàitt  i  AXA-*  «  A9A*»  ■  W  »  M-*  *] 
[<i>flH*  •  *A*  »  hflfl  «  »  JhQ  >  1^1 1  »  wft+^JtA  »  HJ&W1C  i  flWI 

»        »  »  *A-*  «  0W3  »  mWP*  *  oUf-A-  «  *HAfcA  t  M*M 

ilmmi»c4 1  juifY  i  <0flftA»43  «  +M-+  »  xrjtK-b  «  inc  i  -n/Mi*-  •  a>fcn 

C  »  iDR.**  i  mh0iD+  «  t  <dAT*°+  »  KA^C  ■  OMf-Ar  •  ifAJfcA  i  h9*M*  « 
JWlMl  i  <*>ç**  ï  fltffl  «  CM  «  A£"«  i  H+io-Ufl  i  i  M^-  ■  +r*  »  A* 
ArfJ-  ■  aooRH  ■  -Util-  •  flfcrAA  i  •flhA/t  »  *iMÇjB*  ■  frhf  *  ■  A0.A6  ■  fcAOA  » 
W/"*  i  mrciah  •  *IWH*  *  iDflflACJt7 1  »  ^lAA- 1  n**^  «  mm  « 

Cîtf  t  H»£  •  -MUT  i  <d+AM  •  W  *  mfrlUI-  i  h*  i  a»A*  ■  AACA018  «  Yh 
P*  #  fltffl  •  MIA*  »  M*f  •  *°AA  •  Jrt-flfH-  i  hfl-y  •  »A+£9  ■  É**A*  •  Ait- 
Aï  «  <oflVM**H  i  iPUMl-  i         i  <0fl*;Mfr  t  0-M-V  «  7*0"  »  idA-OA*  «  A 

i.  P  V  i-2.0om.-3.Pow.-4.0-lhi  AV?"  •  —  5.  0  —  t  •  1UjR  •  —  6.  P  — 
<l  i  —  7.  0  *  i  fl"  ■  —  8.  0  A*C*"  i  —  9.  0  om.  a>  • 


[En  ce  jour  également,  furent  martyres  Martà  et  Màryà,  et  mémoire  de 
Gabra-Krestôs,  moine.  Que  Dieu  nous  fasse  miséricorde,  par  sa  prière,  dans 
les  siècles  des  siècles.  Amen!] 

[En  ce  jour  aussi,  mourut  abbi\  Gêràn,  ascète,  qui  demeurait  dans  une  des 
îles  de  l'Inde.  Il  craignait  beaucoup  Dieu  et  aimait  la  prière,  le  jeûne  et  l'au- 
mône. En  tout  ce  qu'il  demandait  à  Dieu,  il  était  exaucé;  par  sa  prière,  la 
peste  fut  écartée  de  ce  pays  ainsi  que  la  famine,  l'esclavage,  l'effusion  du  sang, 
la  submersion  des  vaisseaux;  quiconque  lui  adressait  une  demande  obtenait 
ce  qu'il  voulait.  Satan,  à  la  vue  du  don  qui  lui  avait  été  fait  de  la  grâce 
céleste,  fut  rempli  d'envie  contre  lui,  et  vint  à  lui  sous  la  forme  d'une  femme 
belle  d'aspect,  revêtue  d'habits  royaux,  ornée  de  pierreries  et  de  perles  ; 
elle  marchait  seule.  En  la  voyant,  le  saint  alla  à  elle,  et  lui  demanda  de  ses 
nouvelles.  Elle  lui  dit  :  «  Je  suis  la  fille  du  roi  Sersebàn1.  Ma  sœur  ayant 
péché  avec  les  serviteurs  de  son  père,  il  voulut  nous  tuer  tous;  c'est  pour 
cela  que  je  suis  sortie  de  nuit  et  venue  dans  ce  désert.  Louange  à  Dieu 
qui  m'a  donné  de  te  rencontrer,  toi,  homme  saint.  »  Il  lui  dit  :  «  Viens 
dans  ce  rocher,  afin  que  tu  ne  sois  pas  vue  de  ceux  qui  viennent  vers  moi.  » 
Durant  la  nuit,  elle  vint  comme  si  elle  avait  peur  des  bétes  et  poussa  des  cris 

1.  0  :  Sorsobàn. 
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[184] 


MHK4ldhC  >  if  JtA-M-hflfc  >  h^h  »  flîirt.  '  **A  »  <DJ6(M  •  #lwî  >  oWk-f-  •  H 
•fc  i  h-tf-A  •  h<*>  »  *AJ&ChMu  «  A-flîi1  »  ÎiA  •  f*oKt*  »        t  <0flAA.*  t  no 

flirt-  *  atffl  i  fcC£<D*  *  M*  i  *ïfl>tf-  »  ÊDfao*  i  MOU-  •  <Drh+A*  i  X7*|*9 
U-  «  tffcAfA*»*  «  A-*  •  VM-  i  *Mih  »  fcJTW*  i  AH3 1  *°TIA  «  ç*<5-  *  <1>A 

n>y  t  •  **;>  »  x^Xtf-4 1  idxa»  »  w-  •  »M-nJh  •  h<*>  i  éww:  • 
-in.y  i  <»Afl  i  jKfao  >  îi^aiu:  •  aa-m-  i  m*»*:  •  A(i»y  ■  h**»  i  ahM:  i  ha 

A  «  inhOT  f  HT*  i  M  f  »  Ajt^II  ■  «»A+fCC  i  CT-T  •  *A<*>  *  6>X 

t«çtf-i  +*o6>fc  i  xrku-  *  ha^t!  ■  raa  i  H^hn  i  kmnc  *  <Dtf-A-5  i 

■Mi  »  »  tfVJk  •  Ml*  •  M*MQ}  i  MVbr  t  fcA.*  •  0HI£  «Mlt»Jl 

IMIT  i  MUS*  i  XAh  i        »  1  Wfh  ■  ID-A+  «  Aj&flrt-  »  HA  W  » 

fffcm  «  <*>X-h.  i  «  A-flfc  t  $kt  1  h^f  »  h<w»  t  jMllh  *  Xfkif- 1 
flh<»  «  A*7**n>-  »  n»Afl  »  A.£lHtf»  *  M*  »  IO-A+  ■  fltt-  i  fl^lMJP  i  £■+ 
A6  f  axmùtra-  i  h*»7  »  T»fi0#O  »  KîïVP  ■  llHtf»  »  *  a>M"n  • 
flW  «  mtrwp  •  tû+flcy  »  flWl+  »  *  iDîi^Tf  ■  <:h(h  ■  i 

HX-rh-ç  i  hhA*+  i  HW  •  4dA»U-  •  fin*:  *  Ajt^l-»  »  <DHh<*>  •  hC9  •  flrtf 

1.  P  —  t  —  2.  0  —  «»  •  —  3.  0  d>trt^»n  i  AO*  •  —  4.  0  V  i  n"i  —  5.  P  —  ■  — 
6.  0  -ymnm  1  —  7.0  add.  *-Vfc  i  —  8.  0  **f*QC  i  —  9.  P  add.  •*>  • 

vers  lui  pour  qu'il  lui  ouvrit  la  porte  de  sa  caverne.  Quand  il  eut  ouvert,  elle 
entra  vers  lui  et  dormit  à  ses  côtés  ;  elle  entoura  de  ses  bras  sa  poitrine  ; 
elle  lui  adressa  de  tendres  paroles  au  point  qu'elle  fit  pencher  son  cœur 
à  l'aimer.  Et  aussitôt  la  grâce  fut  retirée  à  lui,  son  œil  s'obscurcit  et  il 
ne  détourna  point  d'elle  son  regard.  Quand  il  fut  dégagé  de  l'ivresse  du 
péché,  il  reconnut  aussitôt  qu'il  avait  commis  un  péché  et  que  c'était 
l'effet  d'une  ruse  de  Satan,  l'adversaire  maudit,  car  voici  qu'il  avait  été 
vaincu  par  lui.  Ensuite  il  écrivit  ce  qui  lui  était  arrivé  et  tout  ce  qu'il 
avait  fait  dans  son  corps;  puis  il  prit  une  des  pierres  de  cette  île  et  resta 
à  frapper  sa  poitrine  jusqu'à  ce  qu'il  mourût,  et  son  i\me  fut  dans  la  vie 
éternelle.  Ensuite  il  vint  vers  lui  des  gens  de  ces  alentours  pour  recevoir 
sa  bénédiction  selon  leur  habitude;  ne  le  rencontrant  pas,  ils  circulèrent 
dans  sa  demeure  et  le  trouvèrent  endormi  et  il  leur  sembla  qu'il  dormait  ; 
mais  cherchant  à  le  réveiller,  ils  le  trouvèrent  mort.  Puis  ils  le  baisèrent, 
l'ensevelirent  et  le  mirent  en  terre 1  ;  ensuite  ils  trouvèrent  l'écrit  où  était 
consigné  ce  que  Satan  avait  fait  contre  lui,  et  comment  c'était  la  cause  de 
sa  mort.  Que  sa  bénédiction  sainte  nous  soit  accordée  dans  les  siècles  des 
siècles.  Amen!] 

1.  O  :  «  dans  le  sépulcre  ». 


30-  SAXE  i2'i  JUIN). 
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i  M1A  i  AMI  i  %ù*l  * 

»  sa*  *  hwu:  i  tare/1  ■  <*>ht  * 

flfcfAA  «  •OhAA*  »  AAjB,**  «  h»  »  fc/ML/n  s  A£"l?  :•: 

*  MlWtf-  «  Afll  *  Hfl./n  i  flMl?  :•:] 
«  f-MMI*  *  <i>C:>  i  Ai3  «  tf/WlA*  i  AV7lt>n<fi.C  i  0>4AA»}  i  JE» 

1.  P  M*-"  i  —  2.  Sic  A  ;  0,  P  o//*.  —  3.  0,  P  om.  quae  seguuntur  et  add.  frtto  i  0  add. 


[Salut,  dirai-je,  ù  abbâ  Gêràn,  qui  dans  une  île,  en  ce  lieu,  fit  de  grands 
efforts  de  pénitence.  Quand,  sous  l'aspect  d'une  femme  jolie,  Satan  l'eut  sé- 
duit, il  brisa  les  os  de  sa  poitrine  en  les  frappant  d'une  pierre,  jusqu'à 
ce  qu'il  eut  atteint  le  partage  de  tous  les  mortels]. 

Fin  de  la  lecture  sacrée  de  Sanô.  Louange  à  Dieu  et  que  sa  miséricorde 
soit  sur  nous.  Amen! 


I 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


Comme  il  a  été  dil  dans  l'avertissement,  p.  52'i6,  noire  édition,  en  reproduisant  le 
texte  primitif  du  Senkessar  éthiopien,  donne  en  même  temps  toutes  les  additions  et 
toutes  les  variantes  quelque  peu  importantes  qu'on  peut  croire  propres  au  texte  revu  qui 
a  formé  une  espèce  de  vulgatc  de  cet  ouvrage.  On  y  a  compris  aussi  celles  qui  ne  portent 
que  sur  la  correction  du  style  et  qui  ne  manquent  pas  d'intérêt  philologique,  bien  qu'il 
ne  s'agisse  quelquefois  que  d'une  particule,  p.  ex.  0,  n*»  etc..  omise  ou  ajoutée.  C'est 
dans  le  but  de  rendre  plus  exact  et  plus  complet  cet  a  apparatus  criticus  »  qu'on  donne 
ici  ces  corrections  et  additions;  on  conçoit  du  reste  que  pour  établir  définitivement  la 
leçon  des  quelques  passages  douteux,  la  collation  d'autres  mss.  serait  nécessaire1. 


10,  11.  3  1.  P  —  u;  11,  il  l'aster.  *  à  ligne  12;  n.  3  1.  M;  n.  6  (P  NfcChf);  13, 

3  0  trtdA;  7  0  mit;  14,  8  0,  P  om.  tint  et  a;  16,  10,  15  1.  tiCAt/y  (A,  0,  cf.  Dill- 
mann,  Lcx.  83G);  17,  n.  2  1.  a"  •  \Hft?ih\  18,  1.  OfcAtCXf***;  20,  3  0,  P  n*-At  ■  *"\ 

4  1.  ohTHi;  3  M'A "  (A)  1.  hj-n";  12  0  WiH;  d.  n.  2;  21,  13  0  —  crv;  22,  6  1.  jr*";  7 
lastér.  au  mot  *>Ah*n  ligne  <J-10;  n.  3  1.  —  a»;  23,  3.  9  1.  tf'  ;  5  1.  tf-A";  14  0  1 
>A.  i  f  "  •  MA  •  ditiojç  ;  24,  1,  etc.  0  <f»c+A.,  m  et  A.+  (! )  ;  n.  1 1.  [1.  —  ->ar)  ;  25  1.  et  il 
apprit:  25,  1       •  AA*)  0  n*  ";  3  0  Mit";  13  0  ©Ml". 

26.  1  0  —  r%  —  r> ;  6  0  n.  1  h  —  j^vom:  27,  4  (dHlt)  O  ?h>+\  10  0  0AXA... 

0*\  14  0  *7.v  (dans  P  le  A  est  ajouté  sur  la  ligne»  :  16  0  m-At  ;  28,  1  0  Af»>;  0 
0  •**••';  7  0  ATA*;  10  (<.**)  0  ijçM,  29?  9  0  «H.*';  11  0  +A.A;  30, 10  0  w,  13 
(tin*)  0  «m.r  î  31,  20r'«  X"  (4  0  om.  P>):  7  0  om.  *t*\ 9  0  i  P  M:  32,  2 
0  Mir*;  0  P  om.  n:90  A4*»  ■  M~V  ■  A4*»;  33,  n.  3  1.  au":  35,  12  0  —  ->*Aî  14  0 
A-*  i  A;*"?':  13  0  •yik 36,  5  0  7  0  ur;  8  0  om.  **~Hî  37.  30owi.n;UO  Mr: 
z*.  (*n)  0  ma;  16  0^  ;  39,  2  0r  '«  f  aa  ■  n";  12  0  om.  Af*;  n.  1  1.  40, 
7  1.  AtA*»:  42,  16  (>4.A)  0  MA  ;  43,  14  (•«")  0  mffiïr;  44,  n.  4  (0  >*-A*):  45,  n. 
S 1.  ida^/tA;  46,  14  1.  <n*V  ;  48,  16  (AUX)  0  AXA>;  17  0  Af>  ;  n.  1 1.  0  *A*'\P*A*f: 
49.  3  l  astér.  et  le  renvoi,  avant  *jç-A*  p.  30,  2;  8  0  —  imt  (sic  :  10  0  otoo»". 

51.  8  (AM-)  0  AA*.  12,  14  O  tf*:  28  1.  TemâdA  (0  Tamdù);  52.  n.  3  1.  (P  ••");  53,  n.  3 

1.  1/nsléiïsque  dans  le  texte  fait  double  emploi  :  il  inarque  le  commencement  du  feuillet  du- ms. 
indiqué  sur  la  môme  li^ne,  à  la  marge,  mais  il  précise  aussi  où  commencent  les  variantes  qui  com- 
prennent plus  d'un  mot.  On  distinguera  facilement  les  deux  cas;  du  reste  ce  double  emploi  sera  êU- 
mine  dans  les  fascicules  suivants. 

Remarquons  que  la  correspondance  mise  entre  parenthèses,  entre  le  calendrier  éthiopien  et  le  nôtre, 
e^l  lu  correspondance  originaire,  qui  pour  luuu-lWO  retarde  sur  nous  de  treize  jours  (lersane  —Sjuin). 


d,  =  dele;  1.  =  lege;  n.  =  note. 
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d.";  54,  9  0  n.  7  0  —  -?cp;  n.  8  0  V  ■  t"  ;  56,  9  0  tu**  ■  A**A  ■  f",  57,  n. 

lOd.P;  58,  n.  1 1.  0  »o " .  M>-fc  •  -flV  (P... :  59,  9-10  0  0J&A4  (?):  60.  10  0  mf;**;  61, 
n.  11 1.  0  a>MV**:  P...;  62,  n.  8  d.  0:  64,  14  0  M- jaA*7A  ■  .+A*  («V?  1.)?  65.  n.  1  d.  P 
(le  chiffre  g  douteux  dans  0;  P  om.  h?*  —  ticA-fc/lr;  68.  1 1.  n.  8  0  oui.  Mvfinr 
(sic)  ;  69,  7  aj.  à  la  fin  le]  ;  70,  9  d.  *  et  l'exposant  6  ;  71, 13  0  mvh "  ■  ■  ùTrh*  ;  16  0  n 
.  (*-7r*  )  0  nùf* 1*  :  72,  3  0  MICY*;  14  0  iHl*  i  •Ajçn.  «  fi* ";  15  0  »  (?):  73,  3 
(HKT")  0  am-aa;  11  0  aitfip;  74, 1,  0  <d/.im;  6  0  d***  i  r";  75,  3  0  MrtMr:  11  0  mtC*.: 
11-12  0  Mtt  i  ùikt. 

76,  8  0  Mon;  12  0  —  A.0-;  77,  12  0  o/w.  A.*  ■  ■;  13  0  om.  A-*;  15-16  0  Wku-;  17  0 
om.  fiht  \  ib.  0  —  AS)»  ;  n.  2  (P)  1.  0;  78,  1  l'exposant  1  après  *VUtA,  ligne  2;  10  1. 
*A4;  12  0  o//t.  17  0  f*c:  79.  7  0  **p  .  •  HhjB*";  81.  n.  4  1.  600,  lin.  2: 
n.  5  d.  0;  83,  8  (fite*c)  0,  Sapet.  r#h»-c:  12  0,  Sap.  f***;  16  0,  Sap.  oh&tfi: 
85,  n.  8  1.  0  <D,fjrtr  •  ami  i  fvh";  P...  ;  n.  14  (P  ■  m  •  ■  •  ');  86  7  Fexpos.  il 
apa/i*  m;  n.  4  1.  *nrt«;  n.  6  d.  0;  n.  12  1.  »A-fl ";  87,  n.  7  1.  0,  P  add...;  n.  12  1. 
•Mfit\  n.  16  (0  nu"  i  nnjB  •  •");  88,  n.  81.  inc;  90,  4  0  -Mme**;  91,  4  1.  mi*.;  93, 
4  1.  —  CM-;  n.  7  (0  <d£4/v);  94,  n.  6  d.  0;  n.  9  1.  0  add.  vu,  P...;  96,  14  M  P  tan- 
tum  om.  n.  5,  P  om.  97,  n.  3  1.  sic  A,  0;  P...;  98,  n.  1  1.  0,  P  add.  A**A;  100, 
n.  6  (•)  P  n. 

101,  6 1.  r?  \  n.  2  (0  hYt);  n.  3  P  «H."  ■  X"  ■  m"  (le  texte  de  0  souvent  corrompu);  102, 
n.  3  d.  0  ;  n.  4  1.  0  jbk>;  P  Kjb";  103,  (16  s.  le  texte  de  0  corrompu)  ;  104,  14  0  ir> 
*;  15  0  •ntn";  16  0  dHlH-^î  105,  2  0  —  106,  9  0  m»*)*;  10  0  W;  107,  4  0 
•KA*»";  13  0  KAAf  •  jRfUA-  i  S  i  A  •  d>ja"  i  m;  n.  4  (0)  1.  P  108,  1  0  'Mnjkt  ■  AA 
(d.  *);  13  OmA£  •  ;  14  0  o/w.  xm;  15  1.  —  n*1  (au  lieu  de  7);  109,  1  0  mc*ù  \ 
n.  4  1.  f  jm;  n.  5  1.  g;  n.  8  1.  ffrlM* ;  110,  8  0  jrA"  ■  •";  9  (ùWfi)  0  »ff  :  10  0  om. 
fiK"  1^10;  111,  14  (mettre  lexpos.  7  au  lieu  de  6);  112,  13  1.  **v.  n.  6  d.  P: 
113,  n.  7  d.  0;  114,  n.  5  1.  0  •àat,  P..;  116,  10  1.  6  (au  lieu  de  4Ï;  14,  1.  4  (au  lieu 
de  6);  n.  2  (jbikv;  corrigé  fi\imt?)\  n.  3 1.  P  ncfljr;  n.  5  1.  0  —  *r  i  h":  117,  n.  3  d.  0; 
n.  4  d.  P;  120,  14  0  HA*.:  121,  1  0  XCA'  ;  3  0  mhnn:  5  1.  v*  i  Afc-TAti*;  7*  0 
Ml"i  n.  6  0  •#••";  122,  i  d.  l'expos.1  après  n**:  10  0  om.  k/im  n.  2  1.  mfih": 
123,  8  le  *  et  le  renvoi,  avant  la  ligne  10;  n.  5  0  XA"  (?) 

127.  n.  4  1.  0  MM*:  n.  6  1.  P  add.  vm  ;  128,  n.  6  1.  (0  hCfrto)  ;  129.  17  1.  mùh ":  130. 
13  0,  P  n.  2  1.  W>  •  il*";  n.  4  d.  0;  131,  n.  i  d.  0;  n.  2  d.  P:  n.  4  0  om.  A: 
132,  2  (xm.)  0  XA«»  ;  4 1.  M* 1  ;  11  Ici  0  insère  le  salâm  suivant  :  A4  •  VAA  i  Afktn.  •  Arw  n 

Il  A4  A  i  MOTr  i  W!l  i  K.W  ■  rTC/f  •  AiM*  i  A*flr  i  flfc>M  «  •  Mût  ■  KJlL  i 

<DKJB>*ATr  i  n-v*  «  «AX«»  i  K^to.  i  flXA>  i  KfiïMù  ■  A9  ■  ;  133,  9  d.  Fexpos.  5  ;  134.  14  1. 
AAAt  (A);  n.  4  (0  après  >y°tic^>):  136,  10  Fexpos.  5  u  la  ligne  il,  après  c\f  :  n.  2  1 
«un./*'  ;  137,  4  0  X«»A  ;  «A.  0  om.  V7H.M;  7  O  up:  n.  5  1.  0  *AH  :  138.  8  0  •n>iîp:  9  0 
^•7  :  10-11  P  m^r fi:"  •  jb>";  13-14  0  .  A'  ;  139,  il  0  -vir**;  12  0  V  •  V?  n.  i  1. 
0J&-VAC  ,0  est  très  corrompu);  140.  3  0  om.  7  (*AU")  0  OUf  :  13  0  •h.r":  14  0 
AiMI  :  141,  2  0  —  Ht*  i  -  A  (*») ;  2-3  0  An  i  fflil  ;  4  0  hk.1i";  5  0  n.  6  1.  0  H.": 
143,  4  O  tf»^AA.^  •  îf«";  H  Fexpos.  7  avant        \  à  la  marg.  ajouter  P,  134  a:  144.  il 

0,  P  0jbM";  n.  11  1.  H*":  145,  n.  10  aj.  (0  —  •)  :  146,  n.  i  1.  0  mua*»  :  P...  ;  147, 
8  d.  *;  n.  5  1.  0  -OH-^  t  x"  ■  P  om.  :  148,  n.  i  d.  0;  n.  8  d.  0  om.;  149,  n.  0  1.  0, 
P*":  150,  n.  9  et  10  d.  0. 

151,  10  0  om.  #;  152,  5  l'expos.  i  avant  »>;  156,  n.  2  1.  O,  A 

1.  Au  cours  de  ce  récil  le  lexlc  de  O  est  souvent  tivs  corrompu. 
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